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MUSÉUM D*HISTOIRE NATURELLE. 



ANNEE 1899. - N" I 



33* RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM. 

3l JANVIER 1899. 



PRESIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, 

DJAKCTBDR DU MCJ8K0H. 



M. LE Président dépose sur le bureau le 8"* fascicule du Bulletin 
pour Taonée 1898, paru le 3o janvier 1899. Ce fascicule contient 
les communications faites dans la réunion du 97 décembre 1898, 
le titre et les tables du k* volume. 

M. A. Gaudry annonce que, par décret du 9o janvier, M. MUne 
Edwards, Directeur du Muséum, a été nommé au grade de com- 
mandeur de la Légion d'honneur, et il ajoute les paroles sui- 
vantes : 

Je crois être Tinterprète de chacun de nous eu témoignant h notre cher 
Directeur, M. Milne Edvirards, la satisfaction que nous a fait éprouver sa 
nomination de commandeur de la L^ion d'honneur. 

A aucune époque, le Muséum n'a été dans un plus bel état; il possède 
des collections de plus en plus nombreuses dont les échantillons sont habi- 
lement montés, soigneusement déterminés. Employant l'expression adopté 
par notre ancien maître, Flourens, nous pouvons dire que notre vieux 
Muséum jouit en ce moment dune seconde jeunesse. 

Jamais il n'a produit pareille somme de travail. Assurément, il a en 
autrefois des personnalité brillantes, incomparables, mais on n'y voyait 
pas , comme aujourd'hui , une multitude de travailleurs. M. Milne Edwards 
a eu la très heureuse idée d'instituer des réunions mensuelles des natura- 
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listes du Muséum; ces réunions sont channautes : je ne pense pas que per- 
sonne y ait assisté sans être frappé du nombre des communications qui y 
sont présentées. 

EnGn , jamais il n'a régné dans le personnel du Muséum autant d*har- 
monie qu*à présent : vieux ou jeunes, professeurs , assistants ou préparateurs , 
nous sommes des amis, unis par les mêmes passions, passion artistique 
pour admirer les merveilles de la grande Nature, passion philosophique 
pour scruter ses mystères. 

Dans tout cela, notre Directeur a une large part; aussi nous lui disons 
cordialement merci et nous le félicitons chaleureusement de la distinction 
qui lui est conférée. 

M. Bastard, chargé par le JVfuséum d'une nouvelle mission è 
Madagascar, s'est embarqué à Marseille le i o janvier. 



CORKESPONDA]NCE. 



M. E. Gautier, Directeur de rEnseignement à Madagascar, annonce 
renvoi de cinq petites caisses contenant des fossiles destinés au la- 
boratoire de Paléontologie. 



M. le capitaine Toqubnne, commandant le cercle de Tulléar, pro- 
pose de faire des recherches d'histoire naturelle dans la partie sud- 
ouest de Madagascar, et surtout dans le pays Mahafaly oi^ les blancs 
ne pénètrent pas, mais oi^ M. Toquenne espère pouvoir obtenir 
accès, à raison de ses relations avec le roi. 



M. Huii9L0T, dans une lettre datée du 7 décembre, donne des 
détails sur les ravages occasionnés h la Grande Comore par le der- 
nier cyclone. Les plantations qui avaient été brisées et déracinées 
repartent avec une nouvelle vigueur, et les dégâts seront bientôt 
réparés. Les arbres à guKa-percha ont été couchés par le vent, mais 
deux arbres ont été sauvés, et les boutures, faites daprès les pro- 
cédés indiqués par M. Guignard, sont en bonne voie de reprise. 
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M. Baron, commissaire des colonies à Saint-Louis du Sënëgal, 
annonce qu il s'est procuré, par l'intermédiaire du chef d'une tribu 
maure de ta rive droite du Sénégal, une Antilope algazelle dont il 
veut faire don au Muséum. 



M. Dblafossr, agent consulaire de France à Monrovia (République 
de Libéria), informe le Directeur de l'envoi d'une caisse contenant 
des échantillons de botanique, de malacologie, d'entomologie et 
d'ethnographie. 



M. T. LiGHTBNFBLDBR, dans une lettre datée d'Hanoï, annonce 
l'envoi de deux couleuvres prises sur le plateau de Ta-Ho-Ti, près 
deLaokai, à 1,600 mètres d'altitude. Il demande des instructions 
pour l'envoi des collections que désirent les professeurs du Muséum, 
(rj'ai recueilli, dit-il, un certain nombre de Poissons, à Vietri, 
Poissons qui ne se trouvent qu'à l'embouchure de la rivière Claire 
et du fleuve Rouge. Parmi ces Poissons, il y a des Raies et des 
Soles, dont la présence est remarquable à une aussi grande distance 
de la mer. Ces Poissons feront l'objet d'un prochain envoi, t» 



M. H. BoHNHOF, chargé d'une mission eh Chine et en Corée, a 
commencé ses recherches d'histoire naturelle sous la direction de 
M. Chaffanjon, notre correspondant à Vladivostock. 



Le R. P. L.-E. CuATBL, missionnaire apostolique aux Indes orien- 
tales, propose de rechercher, pour le Muséum, des graines, des 
Coquilles et des Insectes, aux environs de Madras. 



M. le comte de Linibrs offre pour la Ménagerie une Genette prise 
à Champdeniers (Deux-Sèvres). 



Digitized by 



Google 



— à — 

M. B. RjBNAULT fait hommage à ia bibliothèque du Muséum des 
notes et mémoires suivants : 

1° Sur la constitution des tourbes (extrait des Comptes rendus de l* Aca- 
démie des sciences, 1 898). 

3** Du mode de propagation des Bactëriacëes dans les combustibles fossiles 
et du rôle qu^elles jouent dans leur formation. 

3** Sur une nouvelle Diploxylie du Culm, le Syringodendron enostoma 
(avec à planches). 

4** Notice sur les Calamariëes (3 pailies avec 33 planches). 



M. H. FiLuoL présente à la l'éunion un squelette de Buffle du 
Cap, monté dans le laboratoire d'Anatomie comparée. Cette pièce 
est due, en grande partie, à M. Paillard, auquel M. Marchanda 
bien voulu prêter son bienveillant concours. Le but que se propo- 
saient ces préparateurs était d'arriver à dresser sur ses pattes un 
squelette d'un animal à corps aussi lourd, et surtout à tête aussi 
pesante que ces parties le sont dans le cas dont il s'agit, sans le 
secours de montures extérieures. Ils ont réussi de la manière la 
plus parfaite, et le squelette, qui est mis sous les yeux du public, 
présente une rare élégance jointe à une stabilité et une solidité 
complètes. M. H. Filhol, en terminant, remercie MM. Marchand 
et Paillard du zèle dont ils ne cessent de faire preuve en perfec- 
tionnant tous les jours le montage des pièces squeleltologiques du 
service d'Anatomie comparée. 

M. le professeur Filhol présente également à l'assemblée un 
certain nombre de pièces anatomiques préparées par M. Auguste 
Pettit, et donne à ce sujet les indications suivantes : 

Messieurs. 

En visitant la nouvelle galerie d^Anatomie comparée, vous avez pu con- 
stater qu'un de mes soucis les plus constants a été dé rendre accessibles à 
tous les préparations qui y sont exposées ; dans ce but , je me suis efforcé 
de donner la plus grande extension possible à Fétiquetage des pièces. Pour 
la collection ostéologique , le labeur était considérable, mais le problème 
était en somme assez simple : il suffisait de coller des étiquettes sur chacun 
des os; lors de Tinauguration de ia galerie, le travail était déjà terminé, et 
j'estime qu'il peut rendre d'utiles services. 

Pour les préparations splanchnologiques, la question était beaucoup plus 
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dëlicate. Toul d*abor J, M. Pettit tenta, d'après mes instruclions, d'appli- 
quer aux pièces sèches le procède utilisé pour Tostëoiogie; le résultat ob- 
tenu fut satisfaisant; mais je ne tardai pas à reconnaître que, pour les 
organes conservés dans des liquides, les étiquettes collées sur la (ace exté- 
rieure du bocal étaient loin de fournir des indications suffisamment pré- 
cises. 

Après divers tâtonnements, M. Pettit m*a proposé le procédé suivant : 
des étiquettes , imprimées dans mon laboratoire , sont collées (après avoir 
été paraffinées) avec de la gélatine sur la pièce elle-même soit au point 
précis auquel elles se rapportent, soit reliées à ce dernier par un mince 
filet de verre de couleur; comme vous le voyez, la préparation se présente 
très favorablement , les caractères sont très lisibles , le repérage ne laisse 
rien à désirer et la gélatine n*est plus visible dans la solution formolée qui 
remplit ces bocaux ; en outre , vous remarquerez que , dans ces préparations , 
les liens disgracieux, avec lesquels, jusqu'à présent, nous fixions les pièces 
sur les plaques de verre bleu, ont disparu; ils sont avantageusement rem- 
placés par une solution de gélatine qui maintient les organes au contact du 
verre ^*^ 

J'attirerai plus spécialement votre attention sur ces coupes de cerveau 
qui fontprtie dune monographie anatomique du Macaque, actuellement 
en cours d'exécution : étiquetée comme ces spécimens , cette série de pré- 
parations constituera un véritable atlas; chacune de celles-ci est en réalité 
une planche anatomique où la nature se révèle vierge de toute interpréta- 
tion , et dans laquelle l'étudiant et le spécialiste pourront puiser sans peine 
des figures instructives ou des termes de comparaison pour leurs re- 
cherches. 

Aussi n'ai-je pas hésité, en raison de ses avantages didactiques et docu- 
mentaires, à adopter ce procédé ^^^ pour la nouvelle galerie d'Anatomie, 
dont il ne peut qu'accroître l'intérêt et la valeur. 

(') On remarquera, en outre, combien co mode de fixation est avantageux pour 
les pièces rares qu^on peut ainsi laisser intactes. 

(*) Des pièces, préparées diaprés ce procédé en mai 1 898, se sont conservéos jus- 
qiik ce jour sans aucune altération. 
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COMMUNICATIONS. 



EiPLOBàTION OCBàSOGMàPBIQVB àVI BK6I0y$ POlÀlBBSy 

PAR S. A. s. LE PEiifCB Albert I*' de Monaco. 

Depuis qadqoes mois, j*ai commence la constracdon d^un Masëe'd*ooëa- 
nographie à Monaco. Les matérianx d^histoire naturelle marine que j*ai 
obtenus, pendant les douxe dernières années, par mes recherches en eau 
profonde surtout, constituent une vraie fortune zoologique, et c'est die 
qui habitera ce nouveau domaine. 

Mais les campagnes de YHmmdelle et de la Prmeeêse-ÀUee I" n'avaient 
guère dëpassë les mers tempërëes. Aussi, pour élargir le cadre de la col- 
lection mon^fasque, ai-je résolu de faire quelques explorations dans les 
zones voisines. 

En 1898, f ai visité les r^ons arctiques avec un bâtiment nouveau, la 
Prmeesse-Aliee IP, qui possède, avec ses i,/ioo tonnes, des moyens d'ac- 
tion très supérieurs h ceux de ses devanciers. 

Les hommes de science dont j'étais accompagné cette fois sont : MM. le 
docteur Jules Richard, chef de mon laboratoire; Neuville, du Muséum de 
Paris, Brandt, professeur à l'Université deKiel, Buchanan, et Bruce, un 
des membres de l'expédition Jackson; M. le comte Lovatelli Colombo était 
également attaché au laboratoire comme artiste peintre. 

La campa^e avait débuté sous des auspices particulièrement heureux 
pour la science. L'Empereur d'Allemagne, auquel je venais de présenter 
mon nouveau bAdment sur la rade de Kiel , avait voulu se rendre compte 
de l'importance de ces travaux océanographiques et m'avait donné rendez- 
vous sur la côte de Norvège , au delà du cercle polaire. C'est là , dans une 
profondeur de 1 ,096 mètres que la Princesse-Alice, accompagnée par trois 
bâtiments d'un puissant Etat, sous les yeux de l'Empereur et avec l'aide 
d'un état-major scientiGque dans lequel cinq nationalités étaient représen- 
tées, a fait son début pour le service de la science. 

Voici l'itinéraire de mon voyage. Après avoir essayé d'atteindre la Terre 
de Wiche (Iles du Roi Charles), située dans l'est du Spilsberg, j'ai dû re- 
venir vers l'ouest parce que les glaces m'ont arrêté à &o milles dans le 
N.-N.-E. de l'Ile Hope. Mais avant de doubler le cap Sud, j'ai pénétré jus- 
qu'au fond du Storfjord, qui présente une extension de 160 kilomètres 
vers le nord, entre les régions méridionales du Spitsbei^ et deux terres 
appelées, celle du nord, terr.e de Barents, celle du sud, terre de Edge. 
Deux détroits à peu près impraticables aux navires séparent ces deux terres 
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l'une de laotre , et la terre de Barents du Spitsberg nord-oriental ; ils sont 
encombres de récifs et souvent de glaces. Ces dernières proviennent en 
partie de la banquise qui descend presque toujours dans la mer de Barents, 
et en partie des nombreux et superbes glaciers qui garnissent toute la c^te 
occidentale du StorQord. 

La navigation dans cet immense Qord, jusqu'à la baie Ginevra, tout à 
son extrémité , n*a encore été faite que par très peu de navires, et elle 
exige beaucoup d'attention au milieu de tant d'obstacles, car, sauf en ce 
qui concerne la ligne de ses côtes, il n'existe sur lui que des indications 
vagues. 

Ensuite j'ai gagné l'ouest et le nord du Spitsberg jusqu'au 80** 87' de 
latitude, où la banquise ma définitivement arrêté, et je suis revenu vers le 
sud , par la mer du Groenland* 

Sur toute la longueur de ce trajet, depuis le commencement de juillet 
jusqu'au milieu de septembre, j'ai poursuivi mes travaux habituels ainsi 
que les observations qui me semblaient utiles. 

Une visite d'un jour à l'Ile des Ours, placée entre la Norvège et le Spits- 
berg, nous a tout d'abord montré le dédain que les Oiseaux arctiques pro- 
fessent pour la forme humaine, sans doute parce qu'elle s'éloigne de celle 
des Renards, leurs seuls ennemis au Spitsberg. Ces Renards vivent uni- 
quement des Oiseaux, si l'on en croit les débris répandus au pied des fa- 
laises, sur les corniches desquelles tout un monde emplumé transporte 
ses amours. Mais que font les Renards pendant les longs mois d'hiver, 
lorsque les Oiseaux ont émigré vers le sud , et que les glaces ou la neige 
occupent tout le pays? Vivent-ils de provisions amassées au fond de leurs 
retraites, ou bien jouissent-ils de certains privilèges des hibernants? La vé- 
rité est peut-être entre les deux suppositions. 

J'ai pu, le long des falaises orientales de l'île aux Ours, approcher et 
photographier des Bissa tridactyla, installés par centaines auprès de leurs 
petits ou bien sur leurs œufs. Les nids étaient rangés ou s'échelonnaient 
sur les moindres anfracluosités du terrain et je me demandais comment, au 
milieu de cette foule d'allants et de venants, le long de cette falaise imi- 
formément couverte de petits et d'œufs, chaque Oiseau pouvait reconnaître 
les siens. 

J'ai fait une observation analogue sur des Uria grylle qui avaient, en 
grand nombre aussi , installé leur progéniture sur des corniches dominant 
la baie Ginevra , au Spitsberg. 

Elle s'applique également h certains écbassiers, Tringa striata, qui font 
leur nid sur les terrains plats de ces pays, et trottent sans préoccupation 
autour de l'Homme qui passe près d'eux. 

Dans toute la région du Spitsberg, j'ai constaté le nombre colossal des 
Oiseaux marins et leur familiarité. I^es Oies sauvages, de deux espèces au 
moins, que j'ai rencontrées fort nombreuses aussi dans l'intérieur des 
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terres, font pourtant exception au point de vue du caractère : savent-elles 
peut-être, par un instinct hërëditaire, que leur chair est estimé;, ou bien 
ont-elles beaucoup appris parce qu'elles ont beaucoup voyage? 

Pendant la seconde moitié d'aoAt, au cours de deux explorations que 
j'ai exécutées dans le Sassendal du Spitsberg, et jusqu'à line trentaine de 
kilomètres dans Tintérieur, j'ai été frappé de voir un passage ininterrompu 
de Fulmarus giacialû se faire de l'intérieur vers la côte occidentale. Ces 
Oiseaux, dont il passait environ une dizaine par minute, ï quelques mètres 
sur nos têtes, paraissaient venir du Storfjord, mais ce n'étaient pas les 
glaces qui les chassaient, car, k ce moment même, l'expédition de 
Nathorst trouvait la mer exceptionnellement libre dans l'est et le nord du 
Spitsberg. 

Vers la fin du même mois, je bisais dans un canot à vapeur l'exploration 
de la baie de Temple, au fond de l'IsQord, lorsque, en longeant le glacier 
Post, j'ai vu, sur un espace moindre qu'un demi-hectare, tourbillonner 
une quantité d'Oiseaux marins telle que je ne saurais l'évaluer : ceux qui 
étaient posés sur l'eau se touchaient presque les uns les autres; ceux qui 
volaient en cherchant une place grouillaient dans l'air jusqu'à vingt mètres 
de hauteur. J'ignore ce qui les attirait sur ce point, mais un torrent boueux 
s'y jetait après avoir parcouru le glacier. Je n'ai point approfondi la ques- 
tion parce que les écroulements qui, sur le front des glaciers, produisent 
les icebergs, étaieat continuels sur celui-ci, et que je n'osai pas m'en ap- 
procher à moins de 5o mètres. Même à cette distance, la chute d'un grand 
bloc aurait pu causer une ondulation redoutable. 

L'un de ces glaciers, le glacier Sonklar, dans la baie Ginevra, présentait 
une surface très intéressante. Sur une partie de son ét^due, depuis son 
front jusqu'à une distance inconnue vers l'intérieur, il offrait d'infran- 
chissables aspérités. Sur l'autre partie, qui était nettement séparée de la 
première par un torrent, la surface du glacier était assez, plate pour que 
l*on eàt pu la parcourir en voiture aussi loin que la vue portait. L'embou- 
chure de ce torrent attirait aussi beaucoup d'Oiseaux. 

M. Rabot est d'avis que la r^on du courant de glace présentant une sur- 
fine unie est plus ou moins morte , c'est-à-dire que la glaciation y diminue 
d'intensité; il pense, d'autre part, que la région escarpée, d'un vêlage 
abondant , est au contraire très vivante , animée par un écoulement rapide. 

M. Buchanan croit que ces deux faciès sont dus, le premier à une 
grande ^alité du ten'ain qui porte le glacier, le second à un état con- 
traire. 

Parmi les nombreux glaciers sur lesquels nous avons fait des observations 
pendant cette campagne, je signalerai celui delà «r Princesse- Alice » , situé 
dans la baie Smeerenburg, au nord-ouest du Spitsberg. C'est un glacier 
incomplet, un vaste névé qui, faute de chaleur ou de grandes pressions, ne 
s'est pas transformé en ^ace. 
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Le Storfjord, rarement navigable à cause des glaces, me fait l'effet d'être 
Tune des régions du Spitsberg les plus intéressantes à étudier. 



Kig. 1. — Glacier névc de la Princeêêe-Alice y silué iiniiicdialemciit au fud 
du glacier de Sallstrôm. 

Des glaciers nombreux et souvent considérables s'échelonnent le long de 
son bord occidental et septentrional; plusieurs, dont la pente est très 
douce, permettraient d'accéder facilement au cœur même du Spitsberg. La 
profondeur de l'eau, sur certains points, rend possible là formation de 
grands icebergs. 

I^ présence de nombreuses glaces flottantes y est favorable aux Pho- 
ques, et celle de nombreux rochers et récifs en fait un séjour choisi par 
beaucoup d'Oiseaux plutôt nageurs que volants pour y placer leurs nids. 

Il convient aussi d'observer que le détroit d'Heley, qui met le StorÇord 
en communication avec la mer de Barents , détermine un fort courant tou- 
jours très recherché par certains animaux marins et par beaucoup d'Oi- 
seaux. 

I^ fait est que, pendant mon séjour dans la baie Ginevra, non loin du 
détroit d'Heley, séjour très précaire h cause du courant, des nombreuses 
glaces et des mouvements continuels de celles-ci, j'ai obtenu beaucoup 
d'Oiseaux, notamment des Ijarus eburneus, auxquels les icebergs escarpés 
servent de perchoirs et d'observatoires; et quelques Phoques, auxquels les 
glaçons servent de canapés. 
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L'un de ceux que j'y ai tues, Phoea groênkmUca, mesurait près de 
3 mètres de longueur et pesait 35o kilogrammes. J'y ai tu(^ aussi le Pkoca 
putrida et le Pkoea hispùla. 



Fig. 9. — Phoca groetdandica tué sur une glace flottante de la baie Ginevra. 
T/animal a conservé exactement Patlitude du repos. 

Je signale ce fait que, pour approcher plusieurs espèces de Phoques 
lorsqu'ils sont couchés sur des glaçons, il convient de ne pas rester silen- 
cieux; c'est ainsi que le maître baleinier qui m'accompagnait se mettait h 
chanter ou à frapper contre les bordages du canot à vapeur, dès que Ton 
stoppait celui-ci pour que les tr^^jiidations ne gênassent pas le tir de ma 
carabine. 

Eufm les terres de Barents et de Edge, qui forment la côte orientale du 
Stoi'fjord , sont habitues par des Rennes. 

Mais c'est sur la côté occidentale de Spitsberg, au Tond de risljord, que 
j'ai en l'occasion d'observer ces derniers animaux. 

Durant ces explorations a l'intérieur, pendant lesquelles je l'encontrai 
un si grand nombre de Pétrels (Fulmarus glacialis), j'ai observé l'insou- 
ciance des Rennes vis-à-vis de l'homme: leur vue et leur ouïe sont lentes it 
les prévenir du danger. 

Sur les terrains dénudés qu'ils habitent, je les ai approchés jusqu'à ime 
centaine de mètres sans qu'ils manifestassent de l'inquiétude; et lorsque 
leur l^te finissait par se tourner Vers moi, c'était sans nenosité. Si , alors, 
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jd m'accroupissais en me balançant de manière h ne plus leur présenter 
qu*une forme humaine très vague , ces animaux faisaient lentement quel- 
ques pas vers moi. Quand ils s'éloignaient, même après que Fun d'eux fi\t 
tombé FOUS un coup de carabine, ils semblaient être plutôt sous l'impres- 
sion de rétonnement que sous celle de la peur et ils s'arrêtaient sans cesse 
pour se retourner. Deux explications de cette bizan*erie physiologique 
sont possibles : les Rennes oublient pendant hait ou dix mois de sécurité 
absolue un peu de la frayeur que deux ou trois Norvégiens leur ont causée 
lors des beaux temps ; ou bien ils descendent d'ancêtres domestiqués et 
c'est l'atavisme qui leur donne cette belle ignorance du danger. J'ajouterai 
qu'ils n'ont pas d'autres ennemis que les rares humains susdits , car les Ours 
blancs se nourrissent des Phoques dont la graisse est un aliment favorable anx 
habitants de la banquise et des neiges. 

D'une façon générale, je pense que le Spitsberg est plus intéressant 
pour les géologues que pour les zoologistes et les botanistes , car on y a 
bien vite passé la revue des animaux terrestres et des plantes exilés sur les 
parcelles de terrain que le climat cède parcimonieusement aux êtres orga- 
nisés , tandis que des espaces considérables demeurent toujours ensevelis 
sous les neiges et les glaciers. 



Fi|;. 3. Ravins creusés dans le plateau du Colorado. 

On voit des rivières qui parcourent des vallées, rivières modestes car la 
fonte des neiges se fait lentement; et, même sur leurs bords, il y a des 
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prairies ëmailiëes de fleurs, suivant l'expression consacrée. Il s agit là de 
quelques régions où la violence des vents ne permet pas à la neige de s ac- 
cumuler. Et pourtant le choix d un lieu favorable pour camper se présen- 
tait comme un problème diflicile; en effet, \h où le sol était plat et bas, la 
faiblesse de Tévaporalion , l'imperméabilité du sous-sol et la saturation du 
milieu causaient plus que de Thumidité. Les plateaux grands ou petits 
étaient balayés par une bise glaciale. Restaient les pentes abritées; mais la 
situation n'y est pas confortable, parce que Thomme, ainsi couché, glisse 
insensiblement hors de son abri. Dans le Sassendal, c'est le froid des mem- 
bres exposés qui l'avertit bientôt; mais, plus au Nord ou vers l'Est, un 
Ours affamé pourrait se charger de ce soin. 



Fig. h. Canon formé dans les contreforts du plateau du Colorado. 

Lue journée de marche dans cette vallée m'a permis d'atteindre la 
région intéressante, nommée par Nathorst de Colorado « , parce qu'elle offre 
certains pliénomènes géologiques semblables h ceux qui ont rendu célèbre 
son homonyme des Etats-Unis, mais beaucoup plus modestes dans leurs 
résultats. Ce sont de grands ravins creusés par les eaux dans un immense 
plateau triasique. Là où ces ravins débouchent dans h vallée, dans le Sas- 
sendal, on voit le commencement de rcanon(>ST nouveaux, c'est-à-dire des 
fissures profondes d'érosion que l'on peut enjamber. 

D'autre part, j'ai vu dans la baie Klaas-Billen , an milieu de terrains qui 
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portent la marque évidente d'un exhaussement rapide , des fossiles prove- 
nant d'organismes marins. 

Ceci m amène h parier un peu de la mer, car jusque-là on ne pouvait 
guère se douter que la présente note concerne une expédition maritime. 
Pourtant j'ai opéré des dragages jusqu'au 80* degré de latitude dans le 
Nord du Spitsberg, aussi loin que la banquise me l'a permis. J'ai fait aussi 
quelques descentes de nasses et de trémails sur la côte du Spitsberg et sur 
celle des îles avoisinantes. 

Je ne comptais pas trouver dans les mers arctiques beaucoup d'espèces 
nouvelles, car les grandes profondeurs de la mer du Groenland ont été 
explorées par les savants norvégiens du itVoringen?); et les r^ons plus 
septentrionales accessibles aux navires eii fer ne possèdent pas de grandes 
profondeurs. L'emploi des appareils spéciaux que j'applique aux recherches 
en eau profonde pourrait seul augmenter notre connaissance de la faune 
marine arctique , mais les brouillards fi*équents et la rareté des jours on le 
soleil permet des observations exactes rendent très difficile la reprise des 
bouées de nasses et de Irémails. 

Au Sud et à l'Est du Spitsberg, notamment, l'horizon est sans cesse 
bouché quoique, dans l'intervalle des brouillards, la limpidité de l'atmo- 
sphère soit merveilleuse. 

L'emploi du chalut est, lui-même, très gêné au voisinage des glaces 
qui entravent les allures du navire, et par ta quantité des pierres ou la lour- 
deur des vases répandues sur le fond. Les dragages , d'ailleui*s , ne sont pas 
un plaisir; ils obligent h fouiller avec les mains cette vase qui reste à la 
température de 0*" environ , tandis que l'on répand sur elle des flots d'eau 
pompée dans la mer, qui ne sont pas souvent beaucoup plus chauds. 

Parfois, en outre, ce dernier travail a lieu par un vent glacial et sous 
des grains de neige. 

Enfin, lorsqu'on poursuit ces recherches aux environs immédiats du 
Spitsberg ou dans les Qords, on subit une préoccupation perpétuelle con- 
cernant la sécurité du navire; excepté pour quelques mouillages et quel- 
ques trajets en ligne directe d'un point h un autre, les cartes sont couvertes 
d'erreurs et d'incertitudes. D'autre part , les petits fonds éprouvent de fré- 
quentes modifications par les apports alluvionnaires ou pai* l'intervention di- 
recte des glaces qui les labourent. 

Cette préoccupation est d'autant plus sérieuse que , dans toute la région 
du Spitsberg, sauf dans la baie Advent qui est visitée par quelques expédi- 
tions durant les mois de juillet et d'août, un navire est livré à ses propres 
ressources quoi qu'il lui arrive. 

Néanmoins, grâce au courage et au dévouement de mes compagnons, 
j'ai pu, durant mon premier essai dans les régions arctiques, et malgré 
mon inexpérience de ces parages , obtenir avec mes appareils des résultats 
inespérés. 
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Ce n'est point ici la place où doit Bgurer une liste d'espèces , aussi je 
me bornerai à faire connaître les grandes lignes de ces résultats; tout au 
moins ce que Texamen seulement à son début laisse entrevoir. 

Dans certaines régions, la &une des profondeurs est extrêmement ricbe; 
à quelques milles dans le sud-ouest de Tlle Hope notammeot, et par une 
profondeur de /i8 mètres, tous les groupes ont été représentés dans un 
dragage. Parfois , certaines espèces ont envoyé dans mes engins un grand 
nombre d'individus; ainsi une de mes nasses, descendue sur un fonds 
de 898 mètres , a débarqué sur le pont 1 ,776 Crevettes rouges (1 8 kilogr.) : 
une fortune pour mon laboratoire comme pour ma table. 

Mais l'observation la plus intéressante est celle qui se rapporte aux 
faits de distribution géographique et bathymétrique déjà signalés. Un 
grand nombre d'espèces que nous avons obtenues dans la zone des marées 
près du Spitsberg, figurent à certains dragages que j'avais exécutés 
dans les grandes profondeurs de l'Atlantique; mais, dans le Nord, ces ani- 
maux se présentent sous des formes plus robustes. Ainsi nous avons pris 
dans une nasse descendue à la profondeur de 1 ,098 mètres, sur ia côte de 
Norvège près des i!es Lofoden, des Crustacés de l'espèce AUbrotus liUoralis, 
que l'on trouve aussi au niveau des marées. 

M. J. Richard chargé spécialement de l'exploration des eaux douces s'est 
attaché à faire des pèches pélagiques toutes les fois que l'occasion s'est pré- 
sentée. 

Enfin je terminerai ce très court résumé des études accomplies par mon 
expédition au Spitaberg, en mentionnant une série de recherches faites sur 
le ffPlankton^ au moyen des appareils envoyés à bord par le professeur 
Hensen lui-même. MM. Brandt et Bruce, chargés de celte partie, ont 
mesuré la densité du rrPlankton?) jusqu'à la profondeur de &00 mètres sur 
3& points différents des régions arctiques visitées par la Princesse- Alice. 



A la suite de cette communication, M. le professeur Filhol a 
présenté à l'assemblée quelques spécimens des préparations anato- 
miques exécutées dans son laboratoire, par MM. Richard et Neuville, 
avec les matériaux recueillis par S. A. S. le prince Albert de Monaco 
au cours de ses voyages et libéralement adressés par lui au Mu- 
séum, et a donné sur ces pièces les renseignements suivants : 

rr Toutes celles de ces pièces dont l'étude est terminée et dont la 
préparation matérielle est achevée ont quitté le laboratoire pour 
être exposées dans les nouvelles galeries d*Anatomie comparée. 

(cLes soins les plus attentifs ont été apportés à leur étude, et les 
procédés de préparation les plus perfectionnés et les plus imtructifê 
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leur ont été appliques. La plupart sont empruntées à des Cétacés 
et, malgré leur nature éminemment putrescible, elles sont dés- 
ormais à Tabri de toute destruction et pourront servir pendant un 
temps indéfini aux travaux des naturalistes qui viennent s'instruire 
dans nos galeries. 

(r Certaines de ces préparations ont servi de base à des notes pré- 
liminaires sur Tanatomie des Cétacés, publiées par MM. J. Richard 
et Neuville; d'autres seront décrites ultérieurement. 

(tOn remarquera surtout, parmi les pièces exposées devant l'as- 
semblée, les organes génitaux 9 d'un Gramjms griseus et d'un Pho- 
ca hiipida. La différence entre les plexus artérioso- veineux des 
ligaments utérins chez ces animaux y est mise en évidence par 
des injections colorées; les diverses parties de ces préparations ont 
été peintes , tout à la fois pour les rendre plus distinctes et pour 
contribuer à assurer leur conservation. Un étiquetage très complet 
et très détaillé achève de les rendre facilement compréhensibles. 

(rLa liste de celles de ces pièces qui sont dès maintenant termi- 
nées el exposées aux galeries montrera qu'à bord de là Prmcesêe-Alice , 
les recherches anatomiques ne sont pas moins en honneur que les 
travaux d'océanographie et de zoologie pure, malgré les difficultés 
souvent considérables qu'il y a, sur un navire, à faire de semblables 
recherches, t» 

M. Filhol , en terminant cet exposé, remercie Son Altesse le prince 
de Monaco de la libéralité dont il a bien voulu faire preuve en 
faveur du Muséum en dotant le service d'Anatomie comparée de 
pièces aussi précieuses que nouvelles pour la science. 



Catalogue dbs pibcbs rbêuses au seuvick d'Anatomie compabéb pah 
s. a, s. le prince db monaco et figveaîit adjoubd^hvi dans la 
collection pcbuqve, 

PAB M. H. FiLHOL. 
GrAMPUS GftlSBOS. 

Rate, face externe, montrant la lobutation de cet organe : A. 9699. 
— face interne, injection de la veiue et de Tartère spléniques : 

A. 10699. 
Anse intestinale, injection des vaisseaux : A. 9631. 
Portion de rinlestio grêle ouverte pour montrer la disposition des 

valvules conniventes : A. 9630. 
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Œil : A. 963a. 

Langue : A. 8899. 

Eslomac : A. 1 0088. 

Plaque génilo-anate : A. 10089. 

Préparations montrant la multiplicité des museaux de tanche : 
A. 10091. 

Coupe transversale du pénis : A. 10090. 

Plexus artérioso- veineux des ligaments utérins : A. 1 i6ti^. 

Fragments de peau portant des empreintes faites par des Céphalo- 
podes : A. 10559. 

Larynx : A. 8900. 

Orca glauiator. 

Rate : A. 10093. 
(£il: A9633. 

DflLPHINOS DBLPmS. 

Rate, injection de la veine et de Tartère spléniques : A. 1069. 
Fi-agments de peau portant des empreintes faites par des Céphalo- 
podes: A'. io56o. 

PhOCA HISPIDA. 

Organes génito-urinaires, injection artérielle et veineuse : A. 1 i6a3. 
Cœcnra : A. ii6âa. 

Thalassochelys caretta. 

Rate, injection veineuse : A. 9688. 

Estomac, foie, pancréas et portion initiale du duodénum, injection 

artérielle et veineuse : A. 88 A 9. 
Cœur et poumons : A. 9589. 
Papilles œsophagiennes : A. 9587. 
Cerveau : A. 9635. 
Anse intestinale, injection des vaisseaux : A. 9636. 



Liste des Oiseàuj ebcubillïs dà.ss le cours de la dermere campagse 

SCIENTIFIQUE DE S. A, S. LE PRINCE AlBERT P" DE MoNACO, 
PAR E. OUSTALET. 

1. Pi.BCTROPUANES NivALis Ji. (Rruaut dcs neiges). 
Ile Barents (Barents Eiland), à aoAt 1898. 
Sassenbay (collines du Colorado, Spitzberg), a3 août 1898. 
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3. Tringa MARiTiiiA Gm. (Maubèche inarilinK*). 
Ile Barents, ii aoàl 1898. 
Ile d'Amsterdam, i5 aoàt 1898. 
Gipsdal(Spitzberg). 

3. SoMAtBRiA MOLLissiMà L. (Eidcr vulgaire). 

Adalte et poussin (sortant de l'œuf) pris sur Tile Barents, le 
ti août 1898. 

i, Stbrna macrura Naum. (Sterne à longue queue ou Sterne arctique). 
Ile d'Amsterdam , 1 5 août 1 898. 

5. Laros oladcos Brûnn. (Goëland bourgmestre). 

île des Ours (Beeren Eiland) et Spitzberg. 

6. Laros canos Gninn. 

7. Bissa tridacttla L. (Mouette tridactyle). 

Ile des Ours (Beeren Eiland). 

8. Pagophila eburnea Phipps. (Mouette blanche ou Mouette des glaces). 

Baie Ginevra, glacier Sonklar, 5 août 1898. 

1). Stercoraril's PARAsiTicus L. (Stercoraire à longue queue). 
Spitzberg. 

10. FoLMARDS GLAciALis L. (Pétrel fulmar). 

11. CoLYMBis sEPTENTRioNALis L. (Plongcou cat-mariu). 

Poussin dans Tœuf pris sur Ttle des Oui*s (Beeren Eiland), le 
3o juillet 1 898. 

12. Uria trujle I^alh. (Grand Guillemot ou Guillemot troïle). 

Ile Barents, à août 1898. 

13. Uria gryllb L. (Guillemot à miroir). 

ile Barents, & aoâl 1898, et Spitzberg. 

li. Mbbgolis ALLE L. (Mergule nain). 

Smeerenburg (Spitzberg), 16 ou 17 août 1898. 

IT). Fbatbrcula arctica L. (Macareux arctique). 
Jle d'Amsterdam, i5 août 1898. 
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Note coMPiÉMEitTàiBE svb le Rusa Drjiam, 

PAR M. E. DE P0U8AR6UES. 

Au eofitmeiieemeflt de Faiiiiëe 189e '\ j'ai w roccësioB de signaler 
Texistence d'u a nouveau Cervidé, Rusa D?jeani, dans iesfé|pon8 ëievëes de 
la province chinoise du Seichuan, aux environs de Ta-tsien-lou , par 
So' de lat. N. , el de faire ressortir Tinlërêl que présente Thabital de celle 
espèce la plus septentrionale du genre Rusn, L'nnique ramure qne j'ai eue 
à ma disposition à cette époque et dont les mesures ont été données par 
M. Lydekker^*^ provient d'un individu d'âge moyen et ne peut que 
donner une idée imparfatle du développement que ces appendices peuvent 
atteindre chez le Rusa Dejeani, J'ai pu m'en co«ifciiM;re dmvtèremenl 
d'après l'examen d'une magnifique série de bois de celle espèce provenant 
de Ta-tsien-lou , et j'ai cru utile de faire connaître les dimonsions de ceux 
dont le Muséum vient de faire l'acquièition , en y joignant la photographie 
de la fim forte paire dont le poids eat de 6 kilog. 3oo. 



NUMÉnOS. 


MNêUBUR 

•nfvant 

LA OOOBRO» IXTURI. 


ciRooirtiwmjK 

BASALI. 


DI8TANCK 
d'an 

KOHHKT k LUITRB. 


ÉCART HAXIMUM 


1 

2 

3 

à 


60- 

78 


17"' 

95 


a 

88 


* 

.'V8 
67 



I^s ranuu'cs 1 , â et 3, provenant d'animaux relativement jeunes ou 
d'âge moyen , présentent nettement le caractère «saigné par Sir V. Brooke 
à l'espèce Rusa eqmnus (Cuv«) et ses fomes dérivées, à savoir : que l'an- 
douiller externe de la fourche terminale est beaucoup plus long que l'in- 
terne. Au contraire, sur la ramure dn vieux méte ii* ^, tigHrée ici, «« peol 
constater que les d^x andeuillers 4e la fourdie terminale sont sensiblement 
égaux. Malgré cette particularité, ces bois ne rappellent nullement par leur 
forme ceux du Cerf d'Âristote, Rusa unicolor (Bechsl); abstraction faite de 
l'écartement des deux merrains, variable du reste siriTànt les inditidus, ils 
présentent par contre une extrême ressemblance , d'une part avec les bois 

'^ Bulletin du Muséum, n"* 1, p. 19, 1896. 

*' R. Lydekker. — The Deero/all lande, p. i5(), 1898. 
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flie drvm t^fÊumsjfi^réM par S. MttHer el S ct fa g ei '-^\ de Taiitre «fee eeitiL 
dofinéi par M. LTdekkflr^'> eomne pravMNNit d'ufl Cerf de même eipèce de 
iaBii 



Aussi ne purs-je qne me ranger h ropinion du savant mammaJogiste 
Mgiain ^ tomidère laa Bma^^mm (Ghv.), Rum &nnAaei(M.), Awa 
D^&m (Pww.) omiae des raees k^Mes et k^èranent diMraMiëei d'tm 
mène type apéeiflque, àmt faine ri'lMi)it«t e» mfw ^ ndi ' a it Ibniée, Su- 
matra, là preaqn'He malaise, toute la région indo-dmioiae h Test du 
Brahmapoutre et les oontrëes montagneuses du sud de la Chine avec tes 
deox lies cAtièt^es de Formose et dHaînan. 



NOUVEAUI DOCUMENTS HISTOHIQVES 
SUR LES ToETUES TEERESTRES DBS MASCARBIOyES ET DES SEïC1i£LLE8, 

rtR M. hkos Vaillaut. 



La diopnrili>a des giga&toaqyes Tailiies de terre ^m^ au liMe < 
habitaient, et en nombre prodigieux, la plupart des lies de li Merdes 
tedes , ftelMmieiit 4es Mascareignes , les Seyekeiies , Aldabra , a depuis 

^i> S. Muiier et Schlegel. — Hist nat. Poss. néerl. de Tlnde; Zool. , Vol. 9, 
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longtemps éié lobjet d'intéressantes recherches. A c6ié des faits zoologiques 
qu'o'i a pu constater, de nombreux renseignements historiques ont ëtë 
recueillis: il est juste de citer, en première ligne, le très important tra- 
vail de M. Th. Sauzier sur les Tortues de terre gigantesques des Masca- 
reignes et de rertames autres iles </• la merdes Indes (Paris, G. Masson, 
189.3). La seconde partie en est exclusivement consacrée à l'analyse de 
nombreux documents relatifs à la question , extraits soit des récits imprimés, 
soit aussi de notices manuscrites de voyageurs dont lauteur a pu consulter 
les travaux. 

Comme il est toutefois difficile, pour ne pas dire impossible» en pareille 
matière, de ne pas laisser de lacunes, j'ai saisi avec empressement Toccasion 
qui m*a été amicalement fournie par notre Directeur, M. A. Milne Edwards, 
de relever certains passages d^ voyages peu connus, où se trouvent quel- 
ques renseignements sur ces animaux; ils s'ajouteront utilement , je pense, 
à ceux que M. Th. Sauzier a si patiemment rassembla. 

Le premier de ces documents seroit de la fin daxvir siècle, fun des 
plus anciens, sinon le plus ancie:), qui nous fournisse à l'heure actuelle 
des données un peu positives sur la présence de Testudo dans Ttle de 
Bourbon. 

Le$ Voyage* failê par le iieur D, H. aux iêie$ Daupkine ou Madagaê:ar, el Bourhot 
ou Masearennê, h annéeê îôSg-jo-'ji et ja^ etc.. . . —A ftim f/jà. 

(Arrivée de D. B. à Tile Bourbon, ie 1" mai 1671.) 

Toute rble est remplie de Tortues de terre qui est une très bonne manne 
d*icelle; elles oui ie col très long et la teste faile comme les Tortues d^Rurope, 
une grosse queue et quatre pieds; elles onl deux ou trois pieds de long, et un 
pied et demi de large ennron el plus d'un pied d^épaisseur. Une de ces Tortues 
porte on homme facilement sur son dos; et c^est ce qu*un homme peut faire que 
d*en porter une. La chair de celle Torluc est comme celle du Bœuf et les trippes 
ont mesme gonst; le foye de ces Tortuns est fort gros; c'est un des plus délicats 
morceaux que Ton puisse manger; qui en aurait de mesme en France en ferait 
bonne chère les jours maigres; il y a à manger à quatre personnes en un de ces 
foyes : a costé des flancs de ces Tortues, il y a des pannes que Ton prend pour 
fondre, dont on fait de lliuille qui ne fige jamais; celte huile est autant bonne 
pour toutes choses comme le bon beurra, c'est le beurre de celte isle. Ces pannes 
rendent ordinairement deux pois d'huile, plu3 ou moins si la saison permet de 
trouver de ces Tortues grasses, elles le sont toujours. Cette buile est merveilleuse 
pour frotter les membres affligés; je m'en suis servi dans ma paralisie et m'en suis 
bien trouvé. 

Vingt personnes de bon appétit peuvent se rassasier en un repas de ces Tortues» 

La franche Tortue de mer 

On ne manquera pas de remar«|uer l'accent convaincu avec lequel l'au- 
teur exalte les qualités de la chair et surtout du foie de ces Tortues dans 
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ralimentatioD. En cela il s accorde avec Legoat, qui, quelques années plus 
tard (1691-1693), en parlait dans les mêmes termes pour les Tortues 
de Rodriguer; nous en trouvons également conBrmafion dans le Journal 
manuscrit laissé par labbé Pingre, lequel, a peu près un siècle plus 
tard (1761 ), séjournait aussi dans celte dern*è**^ tle''^ 

Les deux extraits suivants se rapportent également à la Tortue, aujour- 
d'hui complètement éteinte et dont nous ne soupçonnons même pas 
fespèce, de cette Ile de la Réunion. Ils confirment de la manière la 
plus frappante la rapidité incroyable avec laquelle ces Reptiles dispa- 
raissent lorsque THomme vient s'établir dans ces îles où, depuis des siècles 
sans doute, les Tortues se propageaient paisiblement en toute liberté et, 
grâce à leur longévité remarquable, finissaient par se trouver, avec le temps, 
en si grand nombre. 

Nowmm voyage aux grondée Jndn avêc urne Inêtructum pour le eonunercê de$ Jndêt 
orienUdêê et la deêcripUon deplu$ieur» iêle$, vUlêê et rivièreê, VkiiUnre do$ Plantm 
et deê Animaux qu'on y trouve, par le Z lAÙHier. — A Rottertlam, chez Jean 
Hôfhoutj ija6, un voL in- ta de a36 pagee. 

Vîle Bourbon, — On trouve daoi celle lie . . . quantité de Tortues de terre qui 
sont très bonnes à manger : ces Tortues sont très propres pour servir de rafrat- 
ehissement à un vaisseau, et enfr^aulres de long cours où Teau est beaucoup A 
ménager. . . 11 est à remarquer que ces Torluos sont jusqu^à deux mois sans boire 
ni manger et qu'elle<i nVn valent pas moin?. 

A Saini-PauL — Le Gouverneur donna ordre à ses gens qu'on allât chercher 
deux cents Tortues qu'on nous rapporta le lendemain au soir. 

Ces Tortues se trouvent au haut d'une montagne qui en est presque toute cou- 
verte : autrefois cppenHant il y en avait davantage, mais depuis qu*on a habité 
cette tle, on en » beaucoup détruit. On prétend qu^une Tortue peut vivre jusqu'à 
irois cents ans, mais comme il n'y a pas longtemps qu'on habite ceUe isle, on n'en 
peut donner aucune certitude. Cependant on en voit qui ont jusqu'à 6 ou 7 pieds 
de circonférence, et les habitants ont remarqué que pendant plusieurs années on 
a de la peine à connaître si elles ont grossi. 

Elles ont un temps pendant lequel elles font leur ponte et c'est le soleil qui 
couve leurs œufs, comme il fait des Tortues de mer, la chair en est meilleure que 
celles de mer; pendant près de deux mois nous eu avons vécu dont nous ne nous 
sommes point lassés, tant il y a plaisir d'en manger. Une chose assex digue de re- 
marque c'est qu'elles sont chaque année quatre mois sans boire ni manger cl que 
pendant les huit autres, elles font leur ponte et prennent de quoi se sustenter 
pendant les quatre autres mois. 

^^'' Léon Vaillant. — 1898. Les ToHues éteintes de Tile Rodriguez d'après les 
pièces conservées dans les galeries du Muséum, p. a65 (Ohlenaire de la fondation 
du Muséum d'Histoire naturelle). 
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{im ilméê Ffmm h i$ Hom^m tm tjàâ h tjU,) — Voffêge ém mmr IK D. 
lém M' «»imê»i t^ iêtêr99 é€niêÊ ht Uê linur àm^éêêtê 9mk nt RwÊr^pe dm» 
In mmà» tj^à gt 1757,/oniMiif un vohtmê m^/i' i§ iLtui-yi^ fH^^ (^^ ^ 
Motle.) 

Les animaux doDMsdques sont Imtmm ea peëto y iia ti K I«§ ToHum 

y sont rares. Il y a un parc pour conserver celles du Gouvernement 

Cmum on k voii^ to me \gmUàm d'aoïnée», Isb ToHum \mmkfm de 
1$ BAittioPt ahoDdâato mi p«»t ipi'a« treole-m keuiw om pottviileo 
récoher Aku eenU , Aam4 dev«niiM rwtt», il hUait ii»r île p ré wi nti t un 
vféMm pmir Us |Nrol%»r. 



DÎens terrestres, au point de vue zooiogique, ne nous Mut MfofmTknî pts 
mieux connus que les précédents. Il nous fournit, entre autres renseigne- 
■Miitt, d» wdiêattow lo«l à fnl iiif^leiiihet for b poMÎb^ 
4lMC ew HepliMs eAMBOeitenieiit aonentairM. 

foyage dan» l'Inde $î au Bengale fait dont les annéee 1 ySg et 1 y go , contenant la 
dêtcripiion dêê im SéekêUn et TrinqiumaU^ , de$ iêtaiiê eur le oa r mtir e et le$ 
rniê MmtrwHX du peuplée d$ Vhdt» «le. , , par U Ikgranpré, ^gider de la 
marine JrançaÎHi a vol. ii)-8% Pari», Dentu, an ii, 1801. 

9écHiLLBS. Totrcis. — Ce dernier article offrait à leur indoflrie ( habitants de 
Pile de France) un appât si séduisant par te profit qu'ils en reliraient, quils 8*y 
tont jatëa avec une avidité qui menaçait de détruire Tespèca en fort peu de temps. 
Le gouvernemeut y a mis ordre, et la pAcbe est roainlenaot subordonnée 4 des 
restndions. Ces il^a ayaot été longtemps déaartes, ia Tortue y venait abondamment 
pour la ponte, mais on s'aperçoit journellement qu'effrayée par las habitants elle 
diminue de quantité. La gouvernement conserve las femelles dans des paru pré- 
parés sur le rivage, ou chacun peut en recevoir pour tas besoins seulamant et non 
pour aucun commerce. C'est une bien grande reasourca pour les vaisseaux dont 
les équipages sont attaqués du scorbut, t/os mâles sont rendus k la liberté quand 
on les prend. 

QoiSTioif SUR LRS ToBTDis. — Ls Tortue de terre nage-t-elle, fait-elle, entre- 
prend-elle de grands trajets par eau? En attendant que cette question soit ré- 
pondue sans réclamation , il n'est peut être pas indiiïérent d*observer que les fies 
Sécbelles abondent en Tortues de terre. D'où y sont-elles venues? De plus, des 
Tartues de terre ont été prises è l'Ile Praslin, déposées dans les parcs de cette ile 
et marquées sur le dos dVmc marqiin circulaire avec un outil de tonnelier qu'on 
appelle rouénnc, ont été reprises à trois lieues de là, sur une autre fie nommée 
Tile aux Cerfs, voisine des Raracbouas de Mabé. D'autres mises dans le parc de 
catto même ile aux Cerfs et marquées d'une marque particulière ont été reprises 
sur l'Ile Malle, qui en est séparée par la baie et la port, ce qui comporta au moins 
une lieue de distance. On peut regarder ce fait comme certain; je la cite parce 
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que je n^avais jamais cntenda dire qae les Tortues de terre fissent par mer des 
trajets aussi majeurs. L^obsérvalion m*a semblé nouvelle, je mVmpresse dVn fairo 
part ai»i ntliiMlklaf. 

L. Degranprë, cite par M. Saïuier (iSgS, page a 8) dans le travail 
auquel il a élé fait allusion plus haut, insiste avec raison sur le fait relaie k 
la fin de cet extrait, car il est d'un rëel intérêt. Nous avons depuis long- 
temps remarque, k la Ménagerie des Reptiles, que les Tortues terrestres 
de différentes espèces se rendent volontiers à l'eau de temps k autre et y 
nagent , sinon avec grâce , an moins très aisément. La position de teuFs 
poumons , placés f mmédfateme»t sons tes os dans k partie supérieure et 
médiane de la dosstère, leur Iburait un flotteur adniraMement di^»osé 
pour les maintenir dtfns leur situation normale k la aarfcee (kt liquide, 
lestées qu'elles sont en bas par le poids des membres, dea grès viscères, 
comme le foie, du plastron, etc.; aussi se reraettentreHes KatunsUement en 
équilibre, si on vient à les renverser. Il leur suffit donc 4e tenir la tète 
hors de Teau et d'agiter leurs pattes comme dans la marche, pour pouvoir 
rester très longtemps à flot sans fatigue notable et se diriger avec une fa- 
cilité relative; c'est ce qu'on peut journellement observer dans nos bassins; 
j'ajouterai même que les Tortues élépbantines sont, de toutes, celles qui 
en donnent le plus souvent le spectacle, elles paraissent en effet aflec- 
tionner Fean plus que beaucoup d'autres espèces. 11 est permis de croire 
d'ailleurs que la longueur du cou des Tortues gigantescpies, laqueHe a 
frappé tous les voyageurs aussi bien pour celles des Galapagos que pour 
celles des ties de la mer des tndes , leur fecilite plus qu*auK autres celte 
station aquatique. L'observation de M. Oegranpré «t'explique donc très bien , 
en admettant que ces TeMudô entraînés par 1^ courants lors d'un de lecirs 
bains, et poussés par le vent, par le flot, ont pu quitter une résidence pour 
«ntler, involontairement sans doute, en occuper une autre, si tes circon- 
stances les ont favorisés. Les distMices parcourues de une et trois lieues, 
sont relativement fiiibies, et l'on comprend très bien qu*elles aient pu étjre 
franchies; dans certains cas, U basard n'a^-M pas pu amener des trajets plus 
longs? C'est œ à quoi il est difficile de répondre. En tous cas devra-t-on, 
je ppRse, avoir égard dorénavant k ces considérations dans l'étude de la 
répartition géogra inique de ces animaux. 
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KicAFMin^ nKcoEiuis À LA BàiE nAsTONGit. (Madagascar) 

PAR M, A. MOCQVERYS, 

PAR Ed. Flbutiaux. 

Pœciloohrus vioinus n. sp. 

9 niili. Voisin de grossieolliê ; forme générale moins massive, moins 
convexe. Front caréné longitudinalement et marqué au milieu entre les 
yeux de deux petits points enfoncés, hlyires confusément striés. Saillie 
prosternale non rehordée. Hanches postérieures plus dilatées en dedans. 
Dernier segment abdominal moins fortement comprimé au sommet et ter- 
miné par une pointe obtuse. 

Cette espèce, comme grossicollis ^'^ est dépourvue du sillon oblique du 
métastemum partant de Tépaule. 

Profomax crassas n. sp. 

i^ mill. i/a. Corps allongé, altéuué en arrière, assez convexe, d*un 
noir peu brillant, couvert d'une pubescence brune très fine et très clair- 
semée. Tête à ponctuation assez forie, peu serrée au milieu ; front marqué 
d'un court sillon et impressionné tout h fait en avant. Épistome rétréci à 
la base , plus étroit que lespace compris entre lui et Toeil ; bord antérieur 
sinué avec une échancrure au milieu. Antennes dépassant k peine la base 
du prothorax, d*un brun noirâtre, assez épaisses et graduellement dentées 
à partir du troisième article ; deuxième article près de trois fois plus court 
que lesuivaut. Frouotum plus long que large, épais, parallèle, rétréci seu- 
lement près des angles antérieurs, rebordé latéralement, à ponclualion 
forte, écartée sur le disque, serrée et rugueuse sur les côtés, marquée au 
milieu d*un sillon lisse (rès marqué à la base, atténué en avant et attei- 
gnant le bord antérieur. Écusson saillant, subquadrangulaire. Elytres 
graduellement rétrécis en arrière, très légèrement striés, strie suturale 
seule bien marquée; ponctuation écartée et rugueuse, plus faible en 
arrière. Dessous noir, à ponctuation assez forte et écartée sur le propectus , 
Inio et serrée sur le reste du corps. Sillon antennaire peu profond , lisse, non 
rebordé en dedans. Saillie prosternale parallèle, arrondie au sommet. 
Mésopleures larges, non excavées. Ëpipleures des élytres non limitées en 
dehors par une carène. Ëpistemes métathoraciques étroits, [)arallèles. 
Hanches postérieures dilatées, largement arrondies en dedans, rétivcies en 
dehors ; bord externe plus large que les épisternes. Angles des segments 

^*' Chez Pœcilockniê gro$$icoliU , le dernier segment abdominal est fortement 
comprimé en bec pointu et hidcnté dans le sens de la longueur, à la manière des 
PttroUnrtuM vrais. 
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abdominaux peu visibles en dessus, en dehors des ëlytres ; dernier segment 
atlënuë et comprime en pointe nu sommet. Pattes d'un brun noirâtre avec 
les tarses rougeâtres; tibias postérieurs aussi longs que tes tarses: premier 
article des tarses postérieurs aussi longs que les suivants réunis ; ongles 
petits, épaissis h la base. 

Cette espèce se distingue suffisamment de Longuet par sa taille deux fois 
plus grande ; sa couleur noire ; sa pubescence rare , peu apparente ; son 
pronotum épais, à impression du disque presque nulle. 

Fomax onnaatns n. sp. 

5 mill. 3/6. Corps allongé, peu connexe, atténué en arrière, d*un brun 
noirâtre; pubescence jaune peu serrée. Épistome très rétréci à la base, 
aussi large que Tespace compris entre lui et Tœil. Antennes ferrugineuses 
atteignant la base du prothorax; deuxième aKide subégal au quatrième; 
troisième aussi long que les deux suivants réunis. Pronotum aussi long 
que large à la base, rétréci en avant dans sa partie antérieure, arrondi 
sur les côtés; ponctuation fîne, écartée, non. rugueuse sur le milieu, 
plus forte sur les côtés. Élytres graduellement atténués ë partir de la 
base ; strie suturale seule distincte ; ponctuation fine et écartée. Dessous 
du corps d'un brun rougeâtre. 'Sillon antennaire large, peu profond, 
feôblement, mais distinctement limité en dedans, fermé en arrière par 
le prolongement du bord postérieur des propleures. Celuirci, plus court 
que Texteme. Saillie prostemale assez fortement ponctuée. Epipleures 
des élytres gradudlement rétrécies en arrière. Épisternes métathoraciques 
parallèles, deux fois plus etioits que les epipleures à la moitié de leur 
longueur. Métastemum couvert d'une pouctuation grosse sur les côtés. 
Hanches postérieures dilatées en dedans, fortement rétrécies en dehors, 
leur bord externe aussi large que les épisternes. Pattes ferrugineuses; tibias 
|)ostérieurs aussi longs que les tarses ; premier article des tarses postérieu- 
l'ieurs aussi long que les autres l'éunis. 

Cette espèce appartient au groupe à deuxième article des antennes sub- 
égal au quatrièuie et à élylres à strie suturale seule apparente. C'est la 
première espèce de Madagascar qui entre dans ce groupe; elle se place près 
de Léseleuei de Bourbon. 

FORNAX MADAGASCARIENSIS. Cast. 

FoRNAx riLicoRNis. Bouv. 

Un exemplaire de i'3 mill. i/o. 

FoRNAx suBFLABELLATt's Fairm. 

Un grand exemplaire 9 de 1 1 uiill. i/«j dont les antennes sont filiformes. 
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M«%rë b ffnnèê dt ttrm ic c ëe tailk, je B^hésite (M» à rafipoiier TinsfHe 
éf^ M. Moeffueryt à cette mpère, 

FoRifixcoNVExos? Flcot. 

C'esl avec doute que je rapporte k cette espèce funiqiK' exemplaire 
r/eoUë par ftL Mocquerys* Le deuxième article des anienDes est deux foin 
plus petit que le qualr^me; le premier artiele des larses posU^rieuis (»st 
plus court que les autres réuuis. Malbaareusemenl, je n'ai pu le comparer 
au type qui est au Mmée de I^yde. 

Fornax minutus n. sp. 

5 milL Corpt alWnffé, pên tàkémmé en arrière, i'vn braa mÀféàrt plus 
on mokis (mm^; p wb eix ti o #ui» gri» jaMiAtn. T4te à pmeh M tio» serrée. 
Èpml^&mê très f é lré m k k base, pkt ëlmt ipe Teapaee fompria entre bi 
Mt*anl. Anteniies a mràt re a , d^ptsaattl la baat éa protiMrax; ipulrièwip 
ariirle «leux feis ploa Umg que le lietixième, nais moîm long que le troi- 
mène. P r eae tom «n pe« plus \9nf que lar^ à h base, Mêtkmé en avant 
émiê la seconde moitié; ponctuation asscx forte ei mgoeuse. Élytres al- 
Mnuét dans leur tten poêlifr^nr, diatincieaMnt striés, converti d'une pane- 
tnation rngn ens c moins fcfte qne eHIe dn pronotom. IXemeua ée niéroe 
co wl wi r . Siltef) mtennaire largn. pea profend, à peine diittiaetammft lii^* 
en dedans , fernw^ en arriète contre Tangle peatërienr du prothorax ; saillie 
tmpreastooDëe, arrondie an sommet. Épipleiires des âytrea peo rétrécias 
en arrière dans la partie «rtérieune. Épiatemas métatborâcicpws pnrallètaa, 
pkis étroits qne Isa dpipfeures. Hanches postérieures diiatéoi en dedans, 
ao^uleuiteflient réiréciea en dehors, leur bord externe de k Wgeur des 
épistemes. Dernier s egm ent ahdommal arrondi. Pâlies d'un farm^ineux 
l^ns ou moins obenr. 

Esjièee très voisine de .4Waandf; épistome pkM étroit à k base; 
cinquième article des antennes seulement un pen phu len^ qne le qua- 
li'ième; sillon antennaire peu profond, inUenient limité en dedans. 

PLisiojrojiNAi Pbrboti rieut. 

A trt àip!» madngaannrietiais n. sp. 

G mill. i/a. Celte espèce ressemble beaucoup à orientalts. Sa ponc- 
tuation est moins serrée. Pronotum un peu plus long, déprimé sur le 
<lisque, marqué d'une ligne lisse bien apparente au milieu de fa base. 
Klytres plus distinctement striés, leur extrémité moins pointue. Dessons du 
corps à ponctuation moins forte et moins serrée. 

Voisine aussi de castanea. 

Hsrpocœlns Mooqaerysi n. sp. 

6 oûll. i/g. CM*ps allongé peu convexe, iéf^èrenient atténué eu nrrièro. 
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tum wmt fm brilfaat ea dcttsn tvee le fw^uota» rang*. T44e k poëétii»- 
tÎM peu wrr^, dob mgtteoM. Épistone p«u ràrëfi à k b«ie, «lum biye 
qo0 t'effMM eotnprit «atre hû et foeil* Aoleuoei noirai avee le deiuiètiir 
■Hick hrrÊfpmmx, épntnra ¥«» le l>o«t; devûinie artiefe pliM r^iirt que 
le quatrième; troisième aassi loag que laa deitt soivanli Whms; dernier 
t^Momé vert k boot ProneUin plat kog que large, k peine alU^nu^ en 
«rani, nurqaé d*iuie ponetnatioB aa«ea forie, ^earli^. non mifueuaa, e( 
d*im sillon profond an milieu de la base. Klytres faiblement atlénuë» en ar- 
l'ière, h peine distinctement striëa, marqués d*une ponclunlion Une et écar- 
tée. Dessous du corps d*un brun noirâtre, rougeâtre sur le propcclus; ponc- 
tuation forte et ëcartëe sur le propectus; plus serrée sur le mëtasiernum, 
fine sur Fabchmien. Propleiiresfaiib'efiieiit crcna é cs k long dnberdextorne. 
Sutures prostemales bien narquéea. S a i ik atténuée en arrière, relevée 
nu sommet. Épistemes tnétathoraciques étroits parallèles. Hnnr!:es posté- 
rieures transversales, légèrement dthlées en dedans, leur bord externe 
deux fois plus large que les épisternes Dernier segment abdominni arrondi , 
pattes brunes, tarses plus clairs. 

Cette etpèee eat renarqttabk, en d o her a ^ aa ee kw tien, par w« an- 
lenBeaépaiâaief et aet benehee peattfrienrea tranevefwriea. Ra plac^ eat près 

CiMAiMflMMa «Ai» Fient. 

La type eat me femeik. I^ mâle eat (Jm petit (et h aS mtH.), tes 
antennea sont pina longvee, len go en i ent bipeetMaa ti partir ém treiaième 
artick, y ecmpns k dernier. La femeHe atteint â« miWii i At re». 

finaiai ««aaifinnlA n. tp. 

5 ntilf. f M. Clorpa oblong, aaiez eonve^, anfaparal'^ d'an noir nurt. 
Tête eanvexe, è ponetnatien w i rtin ee o aerrfc, non raguenae, faiblement 
siNennée an nriKeu. Épiatème pen féMn à k baae, anaai krge que 
Teapaee compria entre toi et Tosil. Antennea noirea, ë demûÀme artick (et- 
ragineoi , ne dépataant paak baae 4a protborai : premier artick anaai long 
qneka trots auiirMita réonif '.deuxième tfk eaeKttroiaièmeèdnuèaietnbé- 
gav grednei k meat itentéa, le diiième deux im pins kife qoe kog: 
onzième en ovale allongé. Pronotum plus kngqne larg^, paraikk , n^tréri 
en avant seulement près du bord anlérkwr, convert d*uae ponctuation 
aaacc forte, trèa Ëené% et rugneose, marqué no milien, dans tonte Ka Ion- 
guenr, ^oa aHkn profend k k Iwiae et 4e dei» kitika impreaaions ver^ k 
milieu, placées dans le sens tranatenat. âfiraa aobpatvlèks, trèa légère- 
ment atténués en arrière, rétrécis dans leur tiers postérieur, assez profon- 
dément striés et couverts d'une rugosité moins ibrle qne eeUe dn prono- 
tum. Dessous d'un noir un peu briikni à cause de k ponctuation moins 
serrée. Silkn antennaire profond, liste, limité en dedans par une carène. 
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Saillie prosternale parallèle entre les hanches, brusquement rëtrécie au 
delà et terminée en pointe. Épisternes métathoraciques larfres en arrière, 
fortement rétrécis en avant et formant un triangle allongé. Hanches posté- 
rieures subparallèles, abord inférieur sinué. Dernier segment abdominal 
échancré. Pattes noires, tarses ferrugineux. 

Très voisine de singularU; en diffère par ses antennes (sauf 9* article) 
et ses pattes (sauf les tarses) noires et le dernier segment abdominal 
échancré. 



DiÀGNosBs DB Ptinidbs bt Autbîcîdbs \Col.^ des collectioss 
DU Muséum de Pàbis, 

PAR M. Pic. 

Ptin J8 liftngaei n. sp. 

Peu allongé, presque parallèle, noir, orné de dessins blancs avec les 
antennes et pattes roussâtres; soies dressées assez longues, en partie ob- 
scurcies. Tête avec les yeux petite, moins large que le prothorax; antennes 
roussâtres, assez fortes, plus longues que la moitié du corps, non épais- 
sies à l'extrémité. Prothorax court , élevé en bosse transversale sur son mi- 
lieu (celle-ci un peu dilatée sur les côtés) transversalement sillonné, déprimé 
antérieurement , modérément étranglé devant la base et un peu élargi ensuite 
sur les côtés. Écusson assez petit, plus long que large. Élytres bien plus 
larges que le prothorax, peu longs, droits en avant et sur les côtés anté- 
rieurs (avec les ^ules arrondies et saillantes), un peu atténués k Textré- 
mité, peu convexes; ils sont d'un noir brillant et présentent les dessins sui- 
vants , faits d'une pubescence écailleuse blanche et dense : une grande macule 
humérale ne paraissant pas atteindre la suture et une fascie postmédiane , 
celle-ci prolongée en arrière sur la suture de façon à dessiner une sorte 
de V commun aux deux étuis, pourtour postérieur des élytres également 
orné de pubescence blanche; élytres à stries peu profondes et finement 
|>onctués avec les intervalles assez larges, nettement ponctués en lignes. 
Pattes assez robustes, roussâtres. 

Long. 3 mill. Tonkin (Langue), 1886. 

Rappelle Pt, Theresae Pic, du Brésil, mais dessin élytral différent, an- 
tennes claires, moins fortes, prothorax plus élargi an milieu, etc. Dédié 
au voyageur qui a rapporté cette espèce. 

Ptlniis raloithorax n. sp. 

Subovalaire, assez large sur les élytres, brun roux sans taches, hérissé 
de soies jaunâtres irrégulières, avec If s antennes, les pattes et le prothorox 
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densëment revêtus d*ane pubescence jaune fine. Tète avec les yeux petite ^ 
moins large que le prothorax et fortement inclinée; antennes claires, deii- 
sèment pubescentes, asseï longues et atténuées à lextrcmitë. Prothorax 
particulier, se rapprochant un peu de celui de hidens Oliv. 9, densënient 
et uniformément pubescent, k peine plus large en nvont qu*en arrièi*e, 
profondément sillonné dans toute sa longueur au milieu et orné d'une 
courte dent latérale de chaque cAté, celle-ci séparée de la partie médiane 
par un sillon fossiforme bien marqué (vu en avant, le prothorax présente 
quatre saillies dentiformes émoussées , en dessus , les médianes étant plus 
hautes, séparées par des sillons). Écisson non visible. Élytres très con- 
vexes, subovalaires et assez larges sur leur milieu, très diminués en avant 
avec les épaules nulles , pas plus larges que la base du prothorax antérieu- 
rement et ornés d'une petite carène humérale« courtement atténués en 
arrière et déclives sur leur portion postérieure. Elytres nettement striés 
avec une ponctuation en carré très forte, intervalles étroits, un peu élevés. 
Pattes assez robustes, les tibias postérieurs étant arqués en dedans. 

Long. 3 mill. 3. Se-Tchouen : Tatsiedou (P. Dejean), 1898. 

Cette espèce est très intéressante, car elle offre uuî» forme très particu- 
lière en se rapprochant du genre JNiptus par la forme élytrale et présen- 
tant Taspect d*nn Ptinus par la structure du prothorax. Provisoirement, on 
peut la placer dans le voisinage du groupe des Cyphoderes , en attendant 
la venue de nouveaux spécimens qui permettront de Tétudier mieux et 
peut-être de créera son profit un genre ou sous-genre nouveau. 

Pristooyphiift^') BiouTlari n. sp. 

Oblong, convexe, brillant, testacé-roussàtre, avec les antennes et les 
pattes pâles, orné d'une pubescence claire, assez longue et espacée avec 
quelques longs poils dressés. Tête longue, déprimée, presque lisse, creu ée 
de chaque côté derrière les antennes avec les yeux noirs, grands. Antennes 
grâes, très longues, à 1" article très long, épaissi nu sommet, les suivants 
cylindriques; a' plus de moitié plus court que 3', celui-ci un peu plus 
court que à\ dernier à peu près de la longueur du précédent. Prothorax 
étroit et long, bien étranglé à la base, avec de longs poils dressés sur les 
cêtés ; il est muni d'une corne longue dont l'extrémité est tronquée et un 
peu relevée, les cêtés étant munis de trois dents un peu relevées et le 
dessus orné de granulations (prothorax orné aussi parfois, sur les cêté>, 
de grandations semblables) brunes. Èytres subovalaires, obliquement 
diminua en avant, subarrondis à l'extrémité, ornés d'une faible dépression 
antérieure; ils sont finement ponctués et présentent une pubescence longue 
et peu serrée, plus marquée en arrière et sur les côtés, avec de longs poils 

^) Genre nouveau établi par M. Fairmaire (BulL Fr, 1898, p. 37) pour une 
espèce de Soberbievitte capturée par M. H. Perrier. 
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dresses; oélés mëdieiis un peu remiruiiit. H^Mm loogues, grêles, avec les 
tarses pMléri(«n phM kngt q«c les titms. 

Long, à tnilimètres. Madagwesr : Bue d'Aolocigil (A. ihe qu er ys ), 
1698. 

Kn dëcriv«tit Fr, Pmrieri, M. PainBtire le dh «oalogtie de isdsNàkm à 
Meeffnotmms rhmeeeros; par «ottséqueit , iV. Bm»ieri^ U4s peu piilnu(jwil 
sttT les ^ytres. ne peut être identifié li celle «s|»èee. 

11 est iNeo juste que je donne à um des pk» intéressantes ei^èons àé* 
crites dans œ membre le nom du aymartnye p mfmstu r qui in*« pernb 
(le les Andkr. 

Le genre Prnflocyféus eit très n e#e ui ent reeoMiaissaUe à la struetnre 
pailieiilièrs éé protbonoL, doM la came «st t rid e nt ëe de clHN|mi tM, et è 
la gmaâê le ngn e nt des as 



.sp. 

AHongf', sttbptrsAèle, en s>aj«nrs partie hmm reussétra^ «v«c les émt 
tiers postérieurs des dlytres obsonras; hrme 4e mmmhu Tmiq. , avec «nssi 
une p n b o seence dnnble, mois <lnssin dlylrsi JMMi 'a ut , Mt4'uae snde fcscie 
postfanmérale oblique cfaiire, et 1" «ftide des anteoMS rmlé, ouns sans 
dent distinola. Tête feite, tronqnée en arrière^ à pawtualiên pan fine et 
pen éosrtéd; yen nairs; antennaa eeartes et pan fortes, à t*" artide gros, 
mais non mcmi d*uni dent saihBte. PratlMcm assai long, en tn^èea« 
légèrement «ffemb et fMn <Margi en afint, à paoctnation aaaes Sot nt pon 
écartée. Kcusson petit. Élytres subparallèles, ayant les épaules arrondies 
et Textréinité tronquée, avec une poiH^ation «ssee Ane ^ peu éeMée! ils 
présentent la partie bnmérale fumljinwn. et nnanite mne énscie nhttque 
ninso è tri ehîre, dnnséinent refitae d^nne pu h cD cenca grise, aiyantife; le 
reste des ^ytres est bien iba on na. Dessous dn oarps na pen ravasàlra, wnc 
f abde m en parfois obscurci; pygkUnm sailkuit FÎttes <l'nn ravasàlra daÎTi 
aases enuiies et pen fortes. 

Long. 8-3^ mUim. 

Inèes occi d en tid ea : Kniroefaee (Maindran), tS^/ô. 

Dédié à M. Ma«rica Maindron, qui Ta lecMMî. 

Pome de dessin de i« ati w aia o Traq. et «spèœs vaétines^ snnis aaiM 
dent sniHa n te snr le t"«tliele des antjnnti. À^ mUmnmtm Pie (in HtL}^ 
de TAsie centrale, voisin par la stmolnm mili— aiai 4e Â, Mm n à m if en 
dM^parla tirésence de denx fcseies daîres anidiyires, et la p a rti n imnsé- 
raie aRQtns laiigwnent reMnmBSe* 



« Hp« 

Peu allongé, brillant et [leu pubescent, testacé-rougeâtre , avec les élytres 
oniés d'une bande transversale m é di a ne et d une Ini^ tache i^Hcale« noires. 
Tête ânement ponctuée, n o tten i e n t atlénnée et sn b si n i ft ns en nnière; 



Digitized by 



Google 



— SI — 

yeux grâ; anieniies testacic», courtes, épaissM» à Yrnirétiâhé. PttAhonrt 
finement ponctué, assez long, modérément dilaté en avant, faiMetft^iit 
étranglé devant la base , celle-ci ornée de deux petits lube(f!(ttes pM mar- 
qués. Écusson grand. Élylres suboralftires, nettemefit dîminltëB^B «tUnt, 
assez atténués et subarrondis k Textrémité (av^ 1^ épautes mtttpiëes, 
quoique arrondies) , un peu déprimé» 9fitr le diaqiK! , à pOBriAifilÉioti peli forte 
é, écartée. Pattes testaeées, grëf». 

Long. 9 millimètres environ. 

Indes occidentales : Kurrachee (M. Maindron), 1896. 

Dans le groupe des Anthicus Cyclodinus, cette espèce est bien caracté- 
risée par sa coloration et la forme élytrale assez diminuée eu avant. 

Dédié à M. P. Lesne, du laboratoire d'entomologie, dont les èiuAea sont 
spécialement appliquées aux Coléoptères. 

Anthicus tmpeaitiMrut n. sp. 

Assez large, brillant, à pubescence obscure, mi-soulevée, assez fournie, 
noir avec les antennes, les tibias et tarses vagttenient i*oUssfttr^. Tête 
forte, sttbtronquée en arrière, à ponctuation assez (brte, peu €ip«oée; yeux 
gris fom^; antemties courtes et fcrtes, t*paÎÉ«fes à Textrémilë. PfMllww» 
trapézifetftte, tmit à fait dilaté eu ayant, ^Hm fer^ que la tête é^m «Me 
j)artie, fortement rétréci en arrièt^, à poiK^uatîMi nette, fMMi f^ptM^. 
Écuflson petit, âytres convexes, relativement courts, bien pins lai'gUê que 
Ifl base du protliorax, presque droits en avant, an peu éhfj^ nprèh fc 
ntHien , è peine dnninilés et nettement afr(n)dis à l'extréwité , à ptiueMlaf^tin 
très fbrte , rapprochée. Pattes a««e« couiK» , vagwenient ronssltres , avec tes 
cuisses un peu épaissies et obscurcies. 

Long, a ffiM. 6. 

Madagaaear : Hated'Antongtl (A. Mncqnetys), 1^96. 

ftemafqntUe dans te gtwnfie de A. jkffyiiiÈ L. par sa cotei'iHtun nftoée^ 
jointe à la forme de son prothorax , f!i4u^«i lélant tt^ nelU'IlMlt dNutë «i 
avant, pins large que la t<*te. 

Alhktm W Ê ùoqv M t f wi h. sp. 

OlnOiig, convexe; pen bnHant, è pnuesceute gttaatw, pcn illie m ^un- 
chée, entièrement testacé-brunàtre , à pomtuation gt^nérate forte «I Wfh- 
prociiëe. Tête grosse, relativenïent Imîgne, large, «^ d«i*to«ilp6i«^ée 
avec Une sorte de Hgne médiane lisse, tronquée <m airlèfe <l légèrwiittil 
échancrée sur son milieu: yenx noirs, grands; antennes awet tet^Aes, 
modérément fortes, presque fHiformes. Pfrthorax convexe, diteté-^ll^ftidi 
en avartt , plus long qœ lai^je , presque de k largeur de te té» , inÉÉtonyé 
en avant avec tes angtes cependant bien antHidts, nn peu ^ eMNtefii^lil 
diminué en arrière, rebofdé à la tnise. Scnsson petit. Elytret snhptwmètes 
presque éreits en avant, inen at*pnnés à Textrémlte et «nbarrânlis sur 
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c«tte partie, avec la soture en partie surëlevëe. Pattes testacëes, (leu 
«épaisses. 

Long, a miUim. environ. 

Madagascar : Baie d'Antongii (A. Mocquerys), 1 898. 

Rappelle A. Melfyi Pic, d*Égfypte, mais moins allonge, plus robuste, 
avec la télé plus forte, autrement ponctuée. 

Dëdiëà M. A. Mocquerys. quia recueilli cette espèce , ainsi que plusieurs 
autres décrites dans ce mémoire. 



DbVX ESPECES NOOV ELLES 00 GESEE AmBLTTHYRRUS WrSTW. (HbIIIP- 
TBRES-PbYMATIDES), des COLLECTlOyS DU MlSEVM d'hISTOIEE yàTV' 
BELLE DE PaRIS , 

PAR Ant. Handlirsgu (Viennr). 

Ambl3rthyreu8 Oberihttri n. sp. 

d. Tête bien plus courte que chez A. Stali Handl.,sa partie postérieure 
moins allongée et sensiblement plus large que la partie antéocutaire. Bue- 
culae distinctement lobées et bien limitées ; bord inférieur de la télé pourvu 
de dents bien plus prononcées que cbez A. Slali, 

Rostre semblable à celui des autres espèces. Le i *' article des anleunes 
deux fois aussi long que large, le a' presque deux fois, le 3' à peu près 
trois fois aussi long que large , le dernier article un peu plus que quatre 
fois et demi plus long que large et à peu près deux fois aussi long que les 
deux précédents ensemble. 

Pronotum des deux tiers plus large que long, aplati, k peu près trian- 
gulaire, à angles latéraux bien moins prononcés et moins prolongés en avant 
que chez les autres espèces du genre; bords latéraux moins sinués; ligne 
médiane presque obsolète ; carènes effacées en avant et en arrière ; angles 
latéraux acuminés en triangle, dirigés presque directement en dehors et un 
peu en haut. 

Les pattes antérieures ne diffèrent pas beaucoup de celles des autres es- 
pèces connues, leurs hanches sont aussi longues que celles de VAmUStâli. 
Membrane foncée, k nervures obscures. 

Scutdium aplati, sans carène, assez distinclement rebordé, en forme de 
langue et largement arrondi au sommet; il est environ dun quart plus 
long que large et il s'étend presque jusqu'au milieu de Tabdomen. 

Abdomen de forme rhomboîdale, pas aussi large que chez A. Stâii et 
aussi long que large; sa partie la plus large n est pas située dans la r^on 
du 3' segment, comme chez les autres Amblythyreus , mais à la 6n du s*. 
Le connexivum du 3' segment ne proémine pas en forme d'angle. 

Tète et partie antérieure du pronotum pourvues de grannhtions pins 



Digitized by 



Google 



— 33 — 

distinctes que chez StâH; la scaipture eo outre semblable à ceHe des autres 
espèces de ce genre. 

D'un jaune obscur, en partie un peu rougeâtre; face supérieure de la 
tête, angles latéraux el bord postérieur du pronotum de même que les 
angles latéraux de Tabdomen noircis. Pieds jaunAtres; antennes brunes, 
un peu plus foncées à la base qu au sommet. Long. 9 mill. 5. 

Un seul c5', provenant du Yun-Nan : Yun-Nan-Sen. Mgr. Excoffier; don 
deM. R. Oberthûr, 1898. 

Amblythirreus Martini n. sp. 

cf 9 Télé semblable h celle de TA . Oberthûri, bien plus courte que 
chez A. Stâli et les espèces voisines, sa partie postérieure un peu plus large 
que celle qui est située en avant des yeux. Bord inférieur de la tète pourvu 
de granules très distincts. Rostre un peu plus épais que celui de Stâli, 
Article basai des antennes deux fois aussi long que large. 

Le deuxième article du mâle deux fois, le 3* trois fois, le à* trois fois 
et demi aussi long que large et seulement d'un tiers plus long que les deux 
précédents pris ensemble. Chez la femelle , les articles a et 3 , chacun deux 
ibis et demi , le 4' à peu près trois fois aussi long que large et h peine d'un 
quart plus long que les deux précédents réunis. 

Pronotum presque de la moitiépluslarge que long, bien moins prolongé 
en avant que chez les autres espèces, à bords latéraux non sinués; les 
angles latéraux à peine prononcés; face supérieure assez aplatie, ligne mé- 
diane distincte, carènes longitudinales obsolètes en avant et en arrière. Le 
scutellum en forme de langue n'atteint pas tout à fait le milieu de Tabdo- 
men ; il est environ d'un quart plus long que large , à rebords assez distincts 
mais sans carène médiane. 

Pattes antérieures plus courtes et surtout leurs hanches plus épaisses 
que chez Stâli, Membrane pas très foncée , k nervures brunes. 

La plus grande largeur de l'abdomen est située à la fm du deuxième seg- 
mait. Le cf a l'abdomen plus rhomboîdal , la 9 plus cordiforme. Connexi- 
vum du 3' segment non anguleux. 

Granules de la tète et du prothorax plus prononcés que chez les autres 
espèces, la sculpture en outre très semblable. 

D'un jaune obscur, en partie rougeâtre. Face supérieure de la téte(cf 9) 
sombre. 

d Pronotum brun , taché de jaune et de noir, abdomen avec une large 
bande transversale noire sur le milieu et quelques petites taches obscures 
sur le connexivum et k la base de Técusson ; corium d'un ferrugineux assez 
foncé. 

9 Seulement la partie postérieure du pronotum et le corium rougeâtres. 
Pieds jaunes; antennes brunes, plus foncées vers la base. Long. 10- 
1 1 millim. 

MuséoM. — f. 3 
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Eqpèce trAs distincte par la forme du thorax et de l'abdomen, 
a (i' et a 9 provenant du Yun-Nan : Yun-Nan-Sen. Mgr.Excoffier; don 
de M. R. Oberthûr, 1898. 



MUTILLES flOUVBLLBS DB MaDàGÀSCÀB, 

PAR Ernest André. 

M. le professeur E.-L. Bouvier a bien voulu soumettre à mon examen 
un petit lot de Mutilles acquis par le Muséum de Paris et provenant des 
chasses de M. Albert Mocquerys dans la Baie d'Antongil ( Madagascar). Ty 
ai trouve les formes suivantes qui sont inédites : 

Matilla moerans nov. sp. 

S Corpus nigerrimum , nigro-pilosum , geais ai^enleo-pubescentibus; abdomi- 
nis segmenlis 9-5 lateraliter et infra parce albo-ciiiatis, pedibus albo-hirtis, cal- 
caribus albis. Caput postice arcuatum , oculis emarginalis , mandibulis extus uniden- 
<atis. Tborax ovatus, punctatus, scutello fere piano, alis oigro-violaceis, cellula 
radiali breviter truncata, celiulis cubitalibus tribus. Abdomen siibsessile, parce 
punctatum. Long. 1 4 miUim. 

Entièrement d'un noir de jais luisant, pattes noires, funicule des antennes 
et tarses bruns. Joues, épistome et base des mandibules revêtus de poils 
argentés, le reste de la tête, le dorsulum et labdomen hérissés de poils 
noirs; flancs du thorax, métanotum et premier sèment de Tahdomen par- 
semés de poils argentés, les segments deux à cinq très éparsement ciliés, 
sur les cdtés et en dessous , de poils blanchâtres ; pattes hérissées de poils 
blancs peu serrés , éperons blancs. 

Tête en elHpse transverse, à peu près de la largeur du thorax, réguliè- 
rement arquée en arrière , non prolongée derrière les yeux , peu densément 
et irr^ulièremcnt ponctuée; yeux grands, nettement échancrés en dedans 
et s'avançant assez près de Tarticulation des mandibules ; ocelles petits et 
très groupés; mandibules assez étroites, bidentées au sommet et armées 
d'une forte dent mousse h leur bord externe; second article du funicule des 
antennes à peine plus long que le premier et n'égalant pas la moitié du 
troisième. Tborax ovale, un peu plus étroit en arrière; pronotu m arrondi en 
avant, obtusément arqué-anguleux à son bord postérieur, fortement et den- 
sément ponctué; mésonotum avec une ponctuation moins serrée, ses sil- 
lons médians bien marqués et atteignant presque le bord antérieur; scutel- 
lum assez plan, grossièrement ponctué ainsi que le postscutellum qui 
présente en avant une petite aire en triangle arrondi, lisse et luisante; 
écaillettes de grandeur moyenne, convexes, lisses et très luisantes, marquées 
seulement de quelques points à leur partie interne et faiblement réfléchies 
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en arrière; niëtanotum en dëclivitë arrondie, non tronque, ponetnë-réti* 
culë, avec une petite aréole eir triangle aUongë an milieu de ta bâte; ies 
flancs du thorax se nt assez densëment ponctues , sauf sur les pleures qui 
sont concaves, iisnes et luisantes. 

Abdomen assez allonge, subsessile; premier s^pment an peu plus 
étroit que le suivant, mais à peine contradé k son articulation postéiienre, 
marqué en dessus de quelques points irrégoliers, chargé en dessous d'une 
carène basse et rectiligoe; second segment éparsément ponctaé, presque 
Usse'sur son disque, parcouru en son milieu par une élévation transver- 
sale, caréniforme; il est fortement et peu densément ponctué en dessous 
où il forme, à sa base, une saillie assez anguleuse; les segments suivante, 
tant dorsaux que ventraerr , sont plus finement et pins densément ponctirfs. 
Ailes obscures, d*an brun violacé, stigma petit et peu distinct, cellule M- 
diaie assez grande, brièvement tronquée au sommet; trois cellules cubitales 
et deux nervures récurrentes nespeclivement reçues après le ùnlieu des 
deuxième et troisième cellules cubitales. Pattes assez grêles, tibias postérieurs 
sans épines. ^' m 

Un seul individu. . . 

Mutilla anrovittata nov. sp. 

(f Corpus Digrum, abdominis segmentoram a-5 apice> seginentisque 6-7 totis 
rufescentibus; segmento secundo maculis duabus vittaque apicdi aureo-sericeitf 
omato, segmentis 8-7 postice vittis similibus praeditis. Caput postice arcuatum, 
ociilis emargioatis, mandibulis extus inermibus. Âlae nigro-violaceae, cellula ra- 
diali breviter iruncata, celluHs cubitalibus tribus. Abdomen subsessile. Galcaria 
alba. Long. 19 mili. 

Noir; milieu des mandibules, articulations des pattes et tarses d*an brun 
rougeâlre , bord apical des segments deux à cinq de labdomen et la tota- 
lité des suivants d'un rouge brun, ces parties rouges densément revêtues 
d'une belle pubescence serrée d'un fauve doré soyeux, formant six bandes 
assez larges et bien dessinées : une petite tache irr^lière de même pubes- 
cence se voit de chaque côté du second f^egment, assez près de la bande 
apicale; le premier segment dorsal est cilié, à son bord postérieur, de 
quelques poils dorés. Tête et thorax hérissés de poils noirs, avec quelques 
poils blancs sur les joues, les côtés du thorax, le métanotura et le premier 
segment de Tabdomen ; pattes parcimonieusement hérissées de poils blancs, 
éperons blanchâtres. 

Tête en ellipse transverse, h peu près de la largeur du thorax, réguliè- 
rement arquée en arrière, assez fortement et irr^lièrement ponctuée, 
paraissant réticulée par places; yeux grands, nettement échancrés en de- 
dans; ocelles petits et très groupés; mandibules médiocrement larges, bi- 
dentées an sommet, inermes k leur bord externe; ^istome fortement et 

3. 
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anguleusement échancrë en avant; second article da funicaie des antennes 
presque deux fois aussi long que le premier et à peine plus court que le 
troisième. Thorax en ovale allonge, plus étroit en arrière; pronotum 
arrondi antérieurement avec les angles à peine sensibles, fortement ponctué- 
réticule, échancré en arc à son bord postérieur; mésonotum fortonent 
ponctué-réticule, ses sillons médians distincts, mais n*atteignantpasle bord 
antérieur; scutellum assez plan, ponctué-réticule comme le mésonotum; 
écaillettes de grandeur moyenne, lisses et très luisantes, marquées seule- 
ment de qudques points à leur partie interne et fidblement réfléchies en 
arrière; métanotum en déclivité arrondie, non tronqué, ponctué-réticule, 
avec une petite aréole triangulaire au milieu de sa base; les côtés du (borax 
sont assez fortement ponctués , sauf les pleures qui sont lisses et luisantes- 
Abdomen allongé, subsessile, premier segment assez long, plus étroit que 
le suivant, mais non contracté à son articulation postérieure, assez dense- 
ment ponctué en dessus , chargé en dessous d'une carène qui se termine 
en avant par une dent mousse, un peu dirigée en arrière; second segmait 
luisant, peu densément ponctué en dessus, plus éparsément en dessous où 
il est chargé, au milieu de sa base, d'une carène longitudinale effacée en 
arrière; les segments suivants finement et éparsément pointillés. 

Ailes obscures, violacées; stigma peu distinct; cellule radiale brièvement 
tronquée au sommet; trois cellules cubitales et deux nervures récurrentes 
respectivement reçues vers le milieu des deuxième et troisième cellules cu- 
bitales. Pattes assez grêles, tibins intermédiaires avec quelques épines, les 
postérieurs paraissant inermes. 

Un seul exemplaire. 

Ce pourrait être le mâle de M. anuianaea Sauss. , dont deux femelles ont 
été également récoltées par M. Mocquerys , mais c'est une simple hypothèse 
basée sur une certaine analogie de coloration et d'ornementation , et à la- 
quelle il ne faut pas attacher troj) d'importance. 

Matilla (Stonomutilla) oalamistrata Sauss., var. holomelaena 
(nov. var.). 

Mutilla calamistrata Saussure, dans Grandidier, Hist. de Madagascar, 
t. XX. 189a, p. a88, pi. VIL fig. ti 9. 

9 Bien que le type de cette espèce ne me soit connu que par la descrip- 
tion et la figure données par l'auteur, je crois devoir considérer les deux 
exemplaires que j'ai sous les yeux comme une simple variété de cette cu- 
rieuse Mutille qui rentre nettement dans mon sous-genre Stenomutilla. 

Tandis que la véritable calamistrata a le premier segment de l'abdomen 
et une partie du second recouverts de poils dorés, la variété est entièrement 
noire, bien que les individus soient très frais et qu'on ne puisse soupçonner 
que la pubescence dorée ait disparu par usure. Cette absence de parties 
dorées est due simplement à ce que les poils qui les constituent dans le 
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type se sont obscurcis jasqu*à devenir entièrement noirs. Ce cas extrénne 
est offert par l'un des exemplaires soumis à mon examen ; le second laisse 
au contraire apercevoir, sous certaines incidences, des traces de parties 
dorées correspondant à Tomementation normale, et il subsiste même, snr 
la dernière moitié du second segment, deux petites farhes d'un doré pâle, 
bien nettes, qui sont des vestiges de cette ornementation. Un examen 
attentif permet aussi de reconnaître, malgré leur passage au noir, les soies 
arquées et symétriquement disposées qui, d'après la description, con- 
courent k donner au type sa parure spéciale. La longueur de ces individus 
est de 17 k 18 millimètres. 



DérBLOPPEMBNT DBS OBGàNES oéniTAVX FEMELLES DBS BbaCONIDES, 

PiB L.-G. Sburat. 
(Laborâtoiiiis db mm. les Pbofbssiubs Mujib Edwabds et Bocvibb.) 

Nous avons décrit Tanatomie des organes génitaux des Braconides; 
quelques points méritent d*étre précisés. 

Le» faits que nous allons signaler sont relatifs au Doryctes galUcus Rh. ; 
les organes génitaux existent , déjà différenciés , dans les très jeunes larves : 
les testicules , sous la forme de deux masses arrondies , situées à droite et 
à gauche du rectum, et se continuant par deux canaux déférents qui se 
rendent è la face ventrale du douzième segment, isolément; les ovaires sont 
au nombre de deux, piriformes, et se continuent chacun par un oviducte. 
les deux oviductes se rendent à la face ventrale du dixième segment, de 
chaque c^té de la ligne médiane, et sans se réunir; les glandes génitales et 
leurs canaux vecteurs sont par conséquent pairs dans les jeunes larves. 

I..e8 orifices génitaux n'existent pas h ce stade : les oviductes sont ter- 
minés en cd-de^ac k leur extrémité libre, et appliqués par cette extrémité 
contre la paroi du corps, sans qu'il y ait communication avec l'extérieur; 
les pièces de l'armature génilale femelle sont représentées par une paire 
de disques imaginaux à la face ventrale du onzième segment, qui sont les 
ébauches des stylets de la tarière , et une paire de disques imaginaux à la 
face ventrale du douzième segment, qui représentent les ébauches com- 
munes du gorgeret et des valves de la tarière. 

La deuxième paire de disques imaginaux ne tarde pas à se dédoubler en 
une partie antérieure qui est Tébauche du gorgeret, et une paire de disques 
postérieurs qui sont les ébauches des valves. Peu après apparaissent les 
glandes k venin : une invagination en doigt de gant de la région antérieure 
médiane ventrale du douzième segment donne l'ébauche de la glande tu- 
buleuse; immédiatement en arrière et en avant de l'insertion du gorgeret, 
une invagination épidermique donne la glande à venin proprement dite. 
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qui De tarde pas ii se différencier en un réservoir et une partie glandu- 
laire ; les pièces de Tannature génitale se sont accrues. 

Examinons une larve àgk, mnis encore éloignée de la nymphose : les 
onzième et douzième segments s'invaginent, par leur région ventrale, sous 
la région ventrale du dixième, laquelle forme un repli qui cache en partie 
les s^ments précédents; le onzième stemite est situé au fond de la poche 
génitale; il est replié dans sa r^ion postérieure et une invagination en 
dpigt de gant s'est produite dans sa région médiane posléâ*ieure , la pocbe 
ipédiane impiiire ainsi formée est le futur vagin ; ce vagin se trouve , par sa 
situation, en rapport avec les oviductes, qui s'accolent à lui latéralement, 
la paroi commune ne tardant pas à se résorber, assurant ainsi la communi- 
cation des ovaires avec Textérieur par un oriûce impair situé dans la région 
postérieure du onzième segment, entre les deux stylets de la tarière; une 
évagination de la paroi ventrale du vagin donne naissance au réceptacle 
séminal. Le mouvement vers Tavant des onzième et douzième segments se 
poursuit dans les stades ultérieurs : dans wne jeune nymphe, la poche gé- 
nitale ventrale s'étend jusque sous le huitième sternile; le gorgeret est re- 
monté jusque sous le neuvième segment; les trois derniers ganglions ner- 
veux abdominaux ont également suivi ce mouvement; le vagin, de très 
petit calibre, débouche entre les deux stylets, par un petit orifice; dans les 
nymphes plus âgées, de profondes modiGcalions se produisent : la poche 
génitale cesse de s'étendre dans le sens de la longueur et s'élargit , remon- 
tant sur les faces latéro-ventrales du corps; les branches externes d'attache 
des stylets sont entraînées et acquièrent une plus grande surface d'attache: 
ce mouvement d'invagination a pour effet d'écarter les parois du vagin et 
de donner à ce dernier son volume définitif; la base d'insertion du gorge- 
ret est remontée légèrement vers lavant; les stades suivants sont caractér 
risés par l'articulation plus solide du gorgeret et la continuation du pro- 
cessus d'invagination sur les parties latéro-ventrales du corps. C est à ce 
moment seulement que les ovaires , restés rudimentaires jusqu'ici, vont 
commencer k se diflérencier; leur développement est par suite très 
tardif. 

En résumé, nous voyons que les organes génitaux femelles ont des ca- 
naux vecteurs primitivement pairs, devenant impairs par la formation d'un 
vagin aux dépens de la paroi du corps; la transposition des canaux vec- 
teurs du dixième au onzième segment est liée intimement au processus 
d'invagination des derniers segments du corps sous les précédents , invagi- 
nation qui a pour but de donner de la solidité nux différentes pièces de 
l'armature. 
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SVB LBS ArGVUDBS DU OENHE GtROPBLTIS, BBCVEtlUS nécSMMENT 

PAU M. Geày dans là GoriNE, 
PAR M. E.-L. Bouvier. 

I.es Arguiid^s sont des Crustac(^ parasites qui se tiennent fixes sur la 
peau des poissons d eau douce au moyen de leurs maxilles postérieures nio< 
difiëes ; chez les i4r^ii/u«, ces appendices sont transformes en ventouses; chez 
les Gyropeltîs, ils ont plus ou moins la forme d'un cane termine par un 
crochet Le groupe, jusqu'ici, ne comprend pas d'autres genres. 

En 1897, j'ai décrit dans le Bulletin du Muséum deux Gyropeltis recueil- 
lis par M. Geay sur des poissons du Venezuela ; l'un ëtait assimilé à tort ^'^ 
au G. Koîlari de Heller, le second formait une espèce nouvelle à laquelle 
j'ai attribué le nom de G. Geayi, 

Durant le voyage qu'il a effectué récemment dans le Contesté de la 
Guyane, le même voyageur a recueilli trois espèces nouvelles de Gyropeltis. 
Elles appartiennent au même groupe que le G.Kollari et sont, comme lui, 
caractérisées par la faible dimension de leurs lobes abdominaux. Ces trois 
espèces sont les suivantes : 

Gyropeltis reperta. 

Cette espèce est de couleur vert foncé, mais présente trois aires incolores 
dans sa région frontale, l'une médiane, les deux autres latérales. La carapace 
est un peu rétrécie en avant et recouvre presque complètement les pattes; 
l'abdomen atteint sa plus grande largeur au bord même du bouclier; il se 
rétrécit ensuite régulièrement, suivant des bords convexes, et présente une 
fissure postérieure qui s'élargit beaucoup en arrière. Les antennules ont une 
forte dent sur leur article basilaire ; les antennes se font remarquer par les 
dimensions de leur article terminal qui atteint à peu près les deux tiers de 
rartide précédent. Les maxilles ont un lobe charnu opposé à la griffe, 
les pattes-mâchoires trois dents obtuses sur leur article basilaire; la dent qui 
fait suite à ces appendices est étroite et triangulau*e. Le fouet des deux pattes 
antérieures est un peu plus long que la partie basilaire triarticulée de ces 
appendices; cette partie est d'ailleurs dépourvue de lobes lamelleux sur son 
bord postérieur. Les nombreuses épines qui recouvrent la face inférieure 
du test présentent une disposition particulière; dans la région frontale com- 

^'^ Une nouvelle comparaison de re« exemplaires avec le type de G. Kollari du 
Musée de Vienne me poiteà les ranger dans une espèce nouvelle que j'appellerai 
G, diMcoidaliê en raison de la forme discoïde de la carapace qui est d*ailleur8 plus 
large que longue. L'tbdomen de la femelle s'élargit en arrière , le dernier arlide 
des anteones est fort court et les aires optiques sont asaaez bien développées. 
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prise entre les antennes, elles sont très volumineuseij , mais deviennent 
beaucoup plus petites en avant et en arrière ; elles sont également très fortes 
et forment deux ou trois rangée^i irrëgulières dans l'aire submarginale qui 
part des antennes pour se prolonger jusqu'h la partie postérieure de la ca- 
rapace; les ëpines marginales sont très nombreuses et très petites. 

Cette espèce se distingue du G. Kol/ari par labsence complète de mar- 
brures, par la forme de son abdomen et par la distribution des ëpines. lies 
mâles présentent trob tubes testiculaires de chaque côté. 

Elle a été trouvée sur un aîmara comme le G. Lacordairei {Dolops Lacor- 
dairei) dont Audouin a simplement signalé lexistence. Bien qu*elle soit plus 
petite que cette dernière (7 mill. de longueur au lieu de 5), on peut 
croire qu'elle n en est pas différente ; mais comme le type du G. Lacor- 
dairei n existe vraisemblablement plus, et comme la description n*en a 
jamais été donnée , je propose , pour l'espèce qui nous occupe, le nom de 
Gyropeltii reperta ((iyropeltis retrouvée), 

Gyropeltis striata. 

Cette espèce a très sensiblement la même forme que la précédente, mais 
son abdomen est plus rétréci et plus largement échancré en arrière; sa ca- 
rapace est verte, marbrée de bleu et ne recouvre pas tout à fait les extré- 
mités des trois paire:^ de pattes postérieures. Antennes et antennules dif- 
férant peu de celles du G. reperta ; toutefois la dent basilaire des antennes 
est sensiblement plus forte et l'article terminal plus court. Le prolongement 
opposable des maxiiles est très court; lartide basilaire des pattes-mA- 
choires est muni de trois dents tronquées, la dent distale étant plus large 
que les deux autres. Les deux dents qui font suite aux pattes-mâchoires 
sont très fortes , au moins aussi larges que longues et largement tronquées à 
lextrémité. Les pattes sont toutes munies de lobes lamelleux sur leur bout 
postérieur. Les épines de la face inférieure du test sont très caractéristiques : 
elles sont très nombreuses et inégales dans la région interantennaire qui 
présente des lignes transversales bien distinctes ; en arrière des antennes , 
dans les parties latérales , elles sont groupées suivant des lignes obliques 
dirigées de dedans en dehors et d'avant en arrière; les épines se con- 
tinuent un peu dans Taire submarginale , mais il n'y en a plus du tout 
dans les régions qu'atteignent les pattes. 

Cette espèce se distingue de touleà celles connues jusqu'ici par le grand 
développement de la dent qui fait suite aux pattes-mâchoires, parla dis- 
parition totale des épines en arrière, et par les lignes striées extrêmement 
nettes qui portent les épines. — Long. : 6-7 mill. 

GyROLPELTIS BIBENTATA. 

La troisième espèce a été recueillie, comme la précédente, sui une 
Anguille; elle se distingue, au premier abord, par sa colorfttion d'un brun 
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violacë, qui est dae à des graDulations piginentuii*e8 groupe? en fila- 
ments sinueux ou arachniformes; sa carapace est large, mais ne recouvre 
qu'incomplètement les pattes; Fabdomen, ordinairement arrondi, pr^nte 
en arrière une fissure qui s'«^argit postérieurement. Les antennules sont 
dépourvues de dent basilaire, les antennes sont grêles et se font remarquer 
par leur dernier article qui est h peu près aussi long que les deux tiers de 
l'artide précédent. Les maxilles n ont pas de prolongement opposable ; les 
pattes-mâchoires présentent à leur base deux dents allongées et obtuses; les 
deux dents qui font suite aux pattes-mâchoires sont également étroites, 
allongées et obtuses. Le fouet des deux paires de pattes antérieures est 
grêle et plus court que la partie basilaire de ces appendices ; les testicules 
sont bilobés. Les grandes épines de la face postérieure du test sont grêles 
et égales dans la région interantennaire ; dans la r^ion latérale submar- 
ginal, elles forment une rangée qui se prolonge jusqu'en arrière comme 
les petites épines marginales. — Long, a à & mill. 

Cette espèce se distingue de tous les autres Gyropeltis par sa coloration 
brun violacé, par l'absence de dent antennulaire et par la disposition de ses 
épines; elle n'a d'ailleurs que deux dents au lieu de trois sur l'article basi- 
laire des pattes-mâchoires. 

Grâce aux minutieuses et habiles recherches de M. Geay, le genre Gyro- 
peltis comprend actuellement neuf espèces , dont cinq ont été découvertes 
par le zélé naturaliste. Dans une revision complète du genre, que je pré- 
pare actuellement, je donnerai les figures et la description complète de ces 
espèces. 



Note sdr dnb novvbllè famille d'Annblïdes Polychbtbs, 

PAR M. LE BARON DE SaINT-JoSEPR. 

Au mois d'août 1898, j'ai trouvé dans la rade de Brest un Annélide 
polychète qui ne me parait rentrer dans aucune des familles actuelles. 
J'ai donc cru devoir en créer une nouvelle dont voici la diagnose. 

Famille des PILAROIDIENS. 

Corps long, aplati, tout en étant un peu convexe à la partie médiane 
dorsale. Nombreux segments. Tête petite, sans yeux, profondément incisée 
en deux lobes surtout du côté ventral. Premier segment (buccal) achète 
avec deux paires de ciri*es teniaculaires subulés ou spatules. Segments sui- 
vants avec pieds uniramés ou indistinctement biramés ayant des cirres 
dorsaux foliacés ou spatules, des cirres ventraux subulés ou spatules et un 
seul faisceau de soies simples. Anus terminal. Pas de cirres anaux? 
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Cette famiile se composerait du genre Phronia incertae sedis Websl/^^ et 
(lu genre Pilargu que j'<^tablis pour mon Annélide de Brest. 

GRfBB Pllar^ls. 

Corps long à nombreux segments, plat, ayant seulement Taxe longitu- 
dinal médian dorsal un peu convexe. Petite tête sans yeux , divisée en deux 
lobes à la partie antérieure du côté dorsal et sur toute sa longueur du côté 
ventwil, une paire d antennes latérales massives. Segment buccal achète 
portant deux paires de cirres tentaculaires ventraux , semblables aux cirres 
ventraux des segments suivants, dont les pieds sont indistinctement biramës 
avec un acicule fin à la base du cine dorsal spatule et un faisceau de soies 
accompagné d'un acicule au-dessus du cirrc ventral spatule. Soies simples 
finissant en pointe bifide. Anus terminal (sans cirres anaux?). 

La Pilargis que j*ai trouvée a o m. isi de long, o m. oo3,4 de large et 
aao segments. Le corps d*un brun clair est couvert de verrues blanches du 
côté dorsal. Aussi lui ai-je donné le nom de Pilargi» verrucosa. Elle sera 
décrite en détail dans un travail ultérieur. 



DàsCRlPTIOy DIJN NOUVBÂV OF.\RE d'AsCIDIE SIMPLE DE LA FAMILLE 
DES MOLQULJDÊES, MeRISTOGARPUS, 

PAR M. Antoine Pizo\. 

Les caractères génétiques de cette forme nouvelle sont fournis ; i'* par 
la division de la glande hermaphrodite des Molgulidées en deux parties dis- 
tinctes, Tune mâle et Vautre femelle; a* par la position de ces dernières 
relativement au rein et à l'intestin. 

Dans toutes les Molgulidées décrites jusqu'ici , la partie mAle et la partie 
femelle de la glande génitale sont toujours très rapprochées Tune de l'autre 
et le plus souvent elles constituent une masse unique dont la face interne 
est occupée par les follicules spermatiques. 

D'autre pai*t, la glande génitale droite, quand elle existe, est toujoui's 
située au-dessus du rein et logée dans sa concavité, quel que soit le degré 
de séparation de ses deux parties constituantes. 

Chez les Merisiocarpus , chaque glande génitale a ses deux parties com- 
plètement isolées Tune de Tautri».: du côté droit , les follicules mâles, très 
nombreux et serrés , s'éti.lent largement au-dessous du rein et l'enserrent dans 
leur concavité; l'ovaire est, au contraire, logé dans la concavité du rein. 

i>) Wclister. Annel. Ghaetop. of Ihe Virginian coast (TroM, o/thê Albany Itutit., 
t. IX, 1879, p. Q68,etpL XI, fig. i58-i63). 
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Du côte gauche, les deux branches du tube digestif sont étendues trons- 
versalement et sont presque borizonlales; elles laissent entre elles un 
intervalle qui est tout entier occupé par les follicules mâles. L'ovaire est 
situe au-dessus de la bniuche intestinale supérieure et se trouve ainsi com- 
plètement séparé de la glande génitale mâle. 

De telles différences anatomiques avec les Molgulidées actuellement 
connues justifient parfaitement la création de ce nouveau genre. 

Meristocarpus fuscus n. sp. Espèce unique du genre. 

Corps à peu près sphérique , fixé par sa pai-tie inférieure et portant les 
deux siphons à la face opposée. 

La surface externe de la tunique est d'un rouge brun; elle est nacrée en 
dedans; elle porte de nombreuses peliles rides sur toute son étendue et 
n'est pas agglutinante: consistance semi-cartilag'meuse. 

Les deux siphons sont inégaux ; le cloacal , légèrement incliné du côté 
droit, mesure environ un centimètre et demi: l'autre est incliné en sens 
inverse et a une longueur moitié moindre. 

Les lobes des orifices sont égaux , peu accentués et légèrement pointus. 

Les tentacules sont au nombre de douze , très ramifiés et de deux gran- 
deurs différentes. 

La branchie possède des trémas courbes et irréguliers, comme on en 
trouve chez la plupart des Molgulidées ; les méridiens sont au nombre de 
six de chaque côté ; ils sont très développés et sont eux-mêmes parcourus 
par des petites côtes étroites et rapprochées les unes des autres ; on en 
compte généralement six à chaque lame méridienne. Enfin il existe six 
côtes perpendiculaires aux méridiens. 

Ce spécimen unique a été trouvé mélangé avec des Bolténies apparte- 
nant aux collections du Muséum et qui n'avaient malheureusement pas 
d'indication d'origine. 



Quelques notes sur cebt aines actions de miueu, 
PAR M. E.-T. Hamy. 

J'ai retrouvé dans un vieux portefeuille les noies qui suivent, recueillies 
il y a bien près de trente ans. 

C'était l'époqup où Darwin venait de publier son célèbre traité, De la 
variation des animaux et des plantes ^^K Les jeunes naturalistes n'avaient 
plus d'yeux que pour les faits qui se rattachent de près ou de loin à l'étude 
des actions de milieu et de la sélection naturelle. Toute mon attention de 

^> Gh. Darwin. De la variation de» animaux 9t des plantu »ou$ V action de In 
dome»ticité, trad. fr. de J.-J. Moiiiinié. Paris, Reinwald, 1868, a vol. in-8". 
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modeste chercheur se concentra pendant quelque temps sur le détail des 
variations naturelles. Je m'efforçais de surprendre sur le (ait quelqu'un 
de ces petits phénomènes dont Darwin avait su tirer des pages si attra- 
yantes; et c'est alors que j*ai, de près, étudie quelques modestes Fleurs, 
quelques humbles Insectes, dont j'ai cherché à déterminer les changements 
les plus apparents . . . 

Puis la guerre est venue, il a fallu laisser ces enquêtes paisibles pour 
des occupations pins graves et plus utiles, et quand on eut repris posses- 
sion de soi-même, après les e&oyables crises, où étaient les note$ 

d'antanf 

l 

Clusitts avait reçu de Jean Boisot en 1891 des Anémones des bois; il les 
cultiva soigneusement en suivant certaines précautions indiquées par son 
correspondant et, à la 6n du mois d'avril iSgS, il put voir, à deux re- 
prises, la simple fleur entièrement doublée ^*^ Le m^ne botaniste a aussi 
connu et %uré des sujets de la même espèce ayant seulement un ou deux 
sépdes supplémentaires, et tout le monde sait que ce dernier dit est d'ob- 
servation quotidienne, en particulier sur les fleurs dont le nombre d'éta- 
mines est considérable, comme les Anémones, les Renoncules, etc. ^*K 

\je phénomène est des plus communs, je le répète, et se manifeste h 
chaque pas dans les bois , sans suggérer d*ailleurs , au premier abonl , de 
commentaires particuliers. Mais si l'on observe de plus près deux groupes 
de fleurs placés dans des conditions de milieu bien tranchées , l'un , par 
exemple, au centre du bois, mal aéré et peu ensoleillé, l'autre sur la li- 
sière, et recevant largement l'air et la lumière, on constate bien vite que 
le second renferme en bien plus grand nombre que le premier des fleurs 
polysépales. 

Dans les conditions les moins favorables, le nombre des Anémones nêttio- 
retues à six sépales étaient de 5i p. 100 ; il y avait à 9 p. 100 de Fleurs à 
sept sépales, et pas une n'en avait huit 

Au contraire , les Plantes de lisière ont donné seulement ào p. 100 d'in- 
dividus à six sépales; il s'est trouvé , par contre, dans mes récoltes 56 p. 100 
d'individus à sept sépales, et 3 p. 100 d'individus à huit sépales. Je nai 
eu qu'un seul sujet à neuf sépales. 

L'action des milieux était donc assez puissante dans le cas qui me sert 
d'exemple pour augmenter de 11 p. 1 00 le nombre des Fleurs en voie 
de transformation. 

^*) Caroli Clusii Atrebalis rariarutn plantarum hiitoriœ, lib. H. Anlwerpifle. Ei oflT. 
Plantin. t6oi,in-r, p. 9A7. 

.<*) Cf. A. Moquin-Tandon. ElémerUi de tératologie végétale. Pari», i8fti , in-8*, 

p. 907, 911, 91 4. 
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II 



J*ai rencoatré aussi des pétales sapplëiiieataii*e8 sur la petite Pervenche 
commane; mab, dans cette espèce, le phénomène s est pr^nté plutôt sons 
une forme tératdogique. 

Le pétale supplémentaire s'insérait obliquement tout à fait au bord de 
la corolle, fendue elle-même dans toute sa longueur. Le calice était r^ulier, 
mais un des cinq sépales, celui qui correspondait au point d'émergence du 
pétale supplémentaire, était presque complètement avorté. 

Il est curieux de constater que la rotonde boisée, dans laqudle cette 
Pervenche anormale avait poussé, en renfermait plusieurs autres dans 
lesquelles une étamine, un pétale, un sépale avaient disparu, de telle 
sorte que la Plante, au lieu de présenter le type 5, était entièrement con- 
struite suivant le type 6. 

A peu de distance de là je recueillais trois exemplaires de la même es- 
pèce, dont un des pétales était avorté; le reste de la Plante demeurant 
parfaitement régulier ^^K 

111 

J'ai observé , vers la même époque où je recueillais les notes que je viens 
de transcrire, des phénomènes de blanchiment très curieux sur certains 
Coléoptères, et en particulier sur le Cryptocéphale ponctué. Le type habituel 
de cette petite espèce, fort commune, comme on sait, dans les plants d'As- 
perges montés, a les élytres noirs bordés d'un mince filet brun-rouge, 
et ornés de trois taches blanches, une antérieure, petite, touchant l'in- 
sertion de l'élytre; une moyenne, double de la précédente, se dévdoppant 
plutôt en largeur; une postérieure enfin, plus petite et transversale. 

Dans une première variété, la tache antérieure n'est plus séparée de la 
moyenne que par un mince filet noir; dans une seconde variété, ces deux 
taches sont réunies; dans une troisième, la moyenne et la postérieure se 
réunbsent en formant une figure qui rappelle celle de la lettre B. Une 
quatrième variété, enfin, nous montre les trois taches réunies par le bord 
interne. 

36 p. 100^*^ environ de ces petits Coléoptères ofirent ainsi, par suite de 



^*) On comprend qu^il soit impodûMo de faire la pari de Thérédité dans des 
observations faites dans des conditions aussi passagères. Tous ces faits, comme les 
précédents, ont été observés soit dans la forêt de Guines (Pas-de-Calais), soit dans 
le parc de M. de Guizelin , à Tentrée de la petite ville de ce nom. 

(*) Tai trouvé 34 p. loo sur une série d'individus récollés à Hardinghem 
(Pas-de-Calais) el 38 p. loo sur. une autre série ramassée à Guines. 
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Tune ou de l'autre de ces fusions de taches, des surfaces blanches beaucoup 
plus ëlendues et habituellement à peu près symétriques. 

Mais a à 3 p. 100 des individus sont, au contraire, plus sombres par la 
diminution d*ëtendue des points blancs. 

Cette minorité de Coh-optères plus foncée ne s'accommode plus des 
explications tirées des influences lumineuses, que Ton serait tenté d'appli- 
quer aux sujets beaucoup plus nombreux, aux élytres éclaircis, à côté des- 
quels ils vivent, sans 'que Ton puisae trouver, dans aucune dee hypothèses 
courantes, un commentaire satisfaisant de cette juxtaposition. 



iV 

U n en est pas de même des modifications de couleur que l'on voit ap- 
paraître avec une étonnante rapidité, chez certains Batraciens, comme la 
Grenouille comestible. 11 y a eu longtemps dans le jardin de l'ancien labo- 
ratoire d'Anthropologie, rue Cuvier, un vieux tonneau scié en deux, en- 
fonce^ jusqu'au bord dans le sol , qui servait de petit bassin d'arrosage. 

Quelques Grenouilles fugitives avaient tit)uvéa8i'e dans ce récipient d'un 
brun noirâtre et se montraient avec une livrée extra ordinairement différente 
de celle qu'on est habitué à voir à l'espèce, dans les réserves du laboratoire 
d'herpétologie, par exemple. Klles s'étaient, en effet, adaptées à leur nouveau 
milieu en dilatant considérablement leurs chromoblasles ^^l Le dos était de- 
venu foncé, sauf une mince ligne d'un vert émeraude dessinant la ligne 
épineuse, le ventre et les cuisses étaient couverts de taches noirâtres plus 
ou moins larges et plus ou moins serrées. 

J'eus l'idée de placer mes Batraciens brunâtres en plein soleil dans un 
grand récipient de porcelaine blanche, entourés de réflecteurs également 
très blancs, ils revinrent à leur coloration normale, mais avec une certaine 
lenteur. D'autres Grenouilles d'un beau vert, plongées brusquement dans 
le tonneau, y devenaient très vites brunes, comme celles que nous y avions 
trouvées; il fallait toujours beaucoup plus de temps pour les ramener à 
leur état primitif. 

Ces faits, rigoureusement observés en présence de piusieui-s naturalistes 
du jardin, m'ont suggéré une série d'expériences sur rinflueuce des mi- 
lieux colorés, dont je donnerai rapidement les résultats dans une commu- 
nication ultérieure. 

^^^ Cf. G. Pmichet, De$ changement» de coloration , etc. Paris, 1875, in-8*, 
7 Pl- 
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Sur on cas de mort par iufrctios cbolrriformb 

CHEZ LE FeLIS GOWCOLOR , 

PAR M. C. Phisalu. 

Le 29 novembre dernier, M. Milne Edwards a bien vonlu me charger 
d'examiner le cadavre d'un jeune Puma qui venait de mourir et dont voici 
brièvement Fliistoire qui m'a ëtë transmise par M. Sauvinet. L'animal est 
ne à la mënagerie le 3o juin 1898; sa mère ayant succombe après la par- 
turition, il fut allaite par une Chienne de montagne. U fut ensuite nourri 
avec du lait de vache bouilli , de la viande de cheval , des Poulets et des 
Pigeons. Il Aait très bien portant. Vers le ao novembre, on le mit en com- 
pagnie d'une Lionne avec laquelle il jouait pendnnt une heure tous les 
matins. Celte Lionne, dont le régime était identique à celui du Puma, 
tomba subitement malade; elle resta cinq b six joui*s (riste et sans appëlit; 
elle s'affaiblit de plus en plus, puis fut piise de vomissements abondants 
qui se terminèrent parla mort. Quant au Puma, il fut pris, quelques jours 
après, des mêmes accidents, et malgré un purgatif à l'huile de ricin, il 
succomba en douze heures, à la suite de vomissements bilieux. 

Autopsie. — A l'ouverture de la- cavité abdominale, fl se dégage une 
odeur acre, forte, nauséabonde. L'intestin est congestionné et distendu 
ainsi que l'estomac par un liquide blanc grisâtre, qui, à la moindre pres- 
sion , s'échappe par les narines ; il est mélangé à du sang. Dans la cavité 
thoracique, les poumons et les plèvres sont normaux. Des cultures ont été 
faites avec le sang et le liquide grisâtre de l'intestin. Les cultures du sang 
à l'air et dans le vide ont été stériles. Celles de l'intestin sont fertiles dès le 
lendemain. Le bouillon est d'un trouble épais, grisâtre, Jl exhale la même 
odeur que le cadavre. Au microscope, on voit deux espèces de bacilles 
dont l'un est un peu moins large et un peu plus mobile que l'autre. Ino- 
culée â un Cobaye, à la dose de 1 centimètre cube, la culture de l'intestin 
a donnr? les résultats suivants : 

Dès le lendemain, on observe à la cuisse un œdème induré qui se pro- 
longe du côté de l'abdomen. Cet œdème augmente les jours suivants et les 
muscles de la cuisse subissent une rétraction qui immobilise la patte. Ces 
accidents locaux sont accompagnés d'accidents généraux qui se traduisent 
par une élévation de température asse?. marquée dont le tableau ci-joint 
indique la marche : 

tUiriBATDBB BKOTAU. 

3o novembre ù 11 heures du matin, avant rinoculation. . 39.1 

3o novembre à 3 heures du soir, après rinoculation /io.5 

1*' décembre à 3 heures du soir ^0.7 

9 décembre À 1 1 heures du matin 4o.9 
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TBIPfaATVll BIOTAU. 

3 décembre à a heures du soir ho,S 

— à 5 h. &5 du soîr. ko 

4 décembre à i o h. 3o du malin ho 

5 décembre à lo heures du matin Ao.8 

Trouvé mort le 5 décembre au malin. 

Autopsie. — On trouve un abcès enkyste à la cuisse. Les membres sont 
inarlifiës jusqu'à la pointe du sternum. Le péricarde est rempli d'un liquide 
sanguinolent visqueux et de fausses membranes jaunâtres. Les parois vis- 
('(Taies et pariétales de la plèvre sont tapissées de ces fausses membranes , 
et on trouve un épanchemeut visqueui assez abondant. Les poumons sont 
très congestionnés , mais il n'y a pas d'bépatisation. Les capsules surrénales 
sont infiltrées de sang. L'épanchement péricardique est rempli de petits 
bacilles immobiles à peine visibles sans coloration , et de globules de pus 
agglomérés en amas membraneux. Des cultures du sang et de Tépanche- 
ment péricardique, en différents milieux, ont toutes abondamment proli- 
féré. 

Dès le lendemain , les cultures en bouillon peptonisé sont d'un trouble 
épais, grisâtre, à odeur forte, acre, urineuse. Sur gélatine, traînée homo- 
gène, transparente , d'ime couleur opaline sous certaines incidences, qui 
s'élargit et s'épaissit de plus en plus les jours suivants, è bords festonnés, 
pas de liquéiaction. Sur agar, dans le haut du tube, on voit de petites 
colonies arrondies, translucides un peu jaunâtres par transparence, d'un 
gris opalin par réflexion, qui en bas du tube se fusionnent en une couche 
l^fèrement homogène jaunâtre. Réaction de l'indol au bout de quarante- 
huitr-heures. C'est partout le même bacille l^rement oscillant, qui d'après 
les caractères morphologiques , n'est autre que le B. coli commune. Mais la 
virulence des cultures du sang est plus grande que celle des cultures de 
l'épanchement péricardique. Celles-ci ne tuent pas le Cobaye, à la dose de 
1 centimètre cube. Elles déterminent seulement une action locale passagère 
et un peu de fièvre le premier jour. L'animal maigrit et finit par se remettre 
complètement. Les premières, au contraire, amènent la mort par septicémie, 
en moins de quarante-huit heures. Les accidents locaux sont très prononcés. 
Les viscères abdominaux sont un peu congestionnés, les capsules surrénales 
sont inGltrées de sang. Rien dans les poumons, ni dans les plèvres, ni 
dans le péricarde. 

Les cultures du sang en bouillon prolifèrent abondanmient ; il se fait un 
trouble grisâtre avec dépôt floconneux; plus tard, des cristaux se déposent. 
Sur pomme de terre, la culture forme une couche jaunâtre , molle, lisse. 
Li pomme de terre devient noirâtre dans les pariies non envahies par la 
prolifération du microbe. En bouillon lactose, il se produit une active fer- 
mentation avec d^agement abondant de bulles gazeuses. Le lait est coa- 
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golë en moins de ai heures. II est inutile de décrire tous les caractères de 
ces cultures, caractères qui sont identiques à ceux de la culture de Tintestin 
du Puma , et qui se rapportent tous au B, coli commune. 

Si Ion considère la rapidité foudroyante des accidents qui ont occasionne 
ta mort chez ce Carnassier, Tabsence de toute If^sion des viscères, la stëri- 
litë des cultures du sang, Tëtat particulier de Testomac et de Tinteslin dis- 
tendus par des gaz et par un liquide dans lequel le B. coli se trouvait eu 
culture presque pure la virulence de ce microbe, on est force d'admettre 
que la mort a été consécutive ë un véritable empoisonnement par les pro- 
duits solubles fabriqués dans Tintestin. Il est possible cpie le développement 
et la virulence du B, coli ait été favorisé par une association microbienne. 
Toutefois ces microbes associés n ont point survécu dans les cultures. 

On sait combien sont nombreux et variés, en pathologie humaine, les 
accidents causés par le B, coli. Chez les animaux, on retrouve les mêmes 
accidents avec les mêmes lésions dues h ce même microbe. Déjà j ai si- 
gnalé, ici méme^*^ une petite épidémie chez des Chats de Siam qui ont suc- 
combé h des accidents cholériformes produits par le coli-bacille. Depuis, 
j'ai fréquemment observé chez des Cobayes des pleurésies et des péricardites 
purulentes altribuables à ce bacille. Chez ce dernier animal , la plèvTC et le 
péricarde constituent, comme le montre l'expérience relatée au début de 
cette note, un excellent terrain pour la pullulation de cette espèce. 

Pourquoi et comment s'est produite l'infection chez notre Puma? Doit-elle 
être attribuée à la contagion par suite du contact avec la Lionne, ou bien 
est-elle due à une seule et même cause ayant agi de la même manière sur 
les deux fauves? On comprend combien il est difficile de se prononcer, en rai- 
son de l'impossibilité d'une obsen'ation clinique suffisante. Toutefois , comme 
les déjections et les vomissements de ces animaux malades contiennent le 
microbe incriminé et que ce microbe a acquis un haut degré de virulence, 
il est rationnel d'admettre la possibilité de la contagion. Aussi l'isolement 
des animanx, la désinfection des locaux après le décès, me semblent-ils 
les moyens les plus sûrs poiu» prévenir le développement de pareilles épi- 
démies. 



(0 
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\qTK SVn LES l'oiiufs, 

PAR M. B. Kenaiilt. 

fies conditions admises, gëaëralemeot, couime nécessaires à la for- 
mation d(^ tourbières terrestres sont : 

i'' Un climat humide, plutôt froid que chaud « comportant une tempe- 
rature moyenne de 4 à 8 degrés; 

a* Un sol déclive, imperméable, permettant Técoulemeot lent des 
eaux ; 

3/* (Joe humidité constante entourant les raciiies des plaales qui ali* 
mentent la tourbière , ou leurs débris quand eUes ont ceasé de vivre. 

Ces conditions sont réunies daus beaucoup de ré((ieus , dans le Centre et 
le Nord de TEurope, la UoUaude, le Danemark, la Suède, h Comrlaiide, Ia 
Russie, r Irlande, etc. fcln France, sur beaucoup de points au Nord, sur le 
Plateau central et à lOuest, on trouve des tourbières imporiioites qui sont 
exploitées. 

La premièi-e de ces conditions qiif exige une température moyenne os- 
cillant entre 4 et 8 degrés parait susceptible d'une certaine élasticité « car 
ou Irouve de la tourbe sm* les |)arties basses de Madagascar, danw» les 
Açores, et ù une époque bien plus aucienne, à Tépoqiie du Culm, où cer- 
tainement la température moyenne était nota bleoEi ent supérieure h 8 de* 
grés^'. 

On œgarde la cousei'valion des débris végétaux des tourbières comme W 
résultat d'une sorte de tannage éprouvé par les difl^reats oi^gaaas eu pré-> 
seuce des acides tanuique, nlmiique, etc., qui se trouvent natwreUeuienA 
dans certaines plantes ou qui se forment pendant leur décomposition^ CelAe 
opinion peut paraître exagérée, car les principes cellulosiques possèdent 
une assez faible affinité pour les composés de ce genre; les principes «Uni- 
minoïdes, au contrains en montrent davantage et doivent peut-être à cette 
{larticularilé leur insistance k la décomposition*. 

Nos recherches ont porté sur des tourbes de Sept veilles, des environs de 
Paris; de Fragny, des environs dAutun; de Louradou (Cantal ). etc. Voici 
quelques particularités conniiunes à ces différentes tourbes. 

lia couclic superficielle, sur une é|)aisseur de vingt centimètres, renferme 

^') L*amas considérable de cuticules de Botkrodendron qui forme la couche de 
combustible de Tovarkowo partit s'être produit dans une tourbière de TAge du 
Culm de la Russie. 
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d'une part, un nombre considérable de racines appartenant aux plantes qui 
alimentent la tourbière et, d'autre part, les menus fragments de feuilles, 
rameaux, etc., de celles qui sont mortes; ces rësidus forment une sorte de 
terreau très favorable à la végétation de la surface : on peut y reconnaître, 
le plus souvent, l'organisation des plantes qui les ont fournis. 

A mesure que la profondeur augmente, les débris deviennent de plus en 
plus petits, microscopiques, la masse est noii'e, plastique, grasse au tou- 
cher comme rai^file, tachant les doigts; si on la comprime, elle se moule 
facilement; en se desséchant, elle dimiiuie considérablement de volume et 
acquiert en même temps une ténacité assez grande pour qu on en puisse 
faire des préparations observables au microscope , sans qu*il y ait cependant 
de mnùere fondamentale soudant les débris, comme cola a lieu pour les 
Cannels et certains Lignites. 



Fig. 1 . — Coupe longitudinale d'une racine de Bouleau. 

a, grains d^amidon. — 6, cadre elliptique formant cloison à rintérieiir 
d*un vaisseau. — c, vaisseau iH>rtant des ornements ponctués. 

Lorsqu'on la délaye dans Teau, sans écrasement, on y reconnaît de très 
petits fragments de tissus divers, tels que cuticule, épiderme, endoderme, 
liège, quelques vaisseaux appartenant, suivant la localité, à du bois de 
Bouleau, d'Aulne, de Typlia, etc.; des cadres elliptiques isolés provenant 
de la désagi-égation de ces mêmes vaisseaux, des spores de Fougères, des 
gi*ains de pollen divers, entre autres d'Abiétinées, des conidies de Cham- 
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pilons, plusieurs espèces de Dialom^, une petite quantilé d'ëiëtneiits 
minéraux siliceux apportés par les vents sous forme de poussières^''. 

Co qui frappe, c'est la ténuité de ces débris formés des éléments les plus 
résistants des végétaux qui, étant restés en place, nont eu à subir aucune 
trituration de la part de corps durs. La propriété que poseède certaines 
Bactériacées de dissoudre les membranes moyennes des cellules pourrait 
donner Texplication de cette division. 

I^es gros fragments de plantes, tiges ou rticines, ont résisté plus long- 
temps à la destniction , et I on rencontre , par exemple , des racines de Bou- 
leau, d'Aulne, b une assez grande distance de la surface, dans un état 
d'altération très avancé, il est vrai, mais ayant encore une structure recon- 
naissablc. 



Fi|;. a, — (îoupc iongiludinaie de racine de Bouleau 
iiionlranl le réseau proloplasmique granuleux. 

a, moilte du réseau proloplasmique. — b, amas de Microcoques. 

Près de la surface, les fragments de racine montrent souvent, dans les 
rayons cellulaires et les cellules de parenchyme, de nombreux grains d*a- 

t*^ Cette proportion dY'lémenls siliceux devient très considérable dans certaines 
tourbières du département des Landes : les grains de sable sont mélantîos d'une 
grande quantité de Diatomées marines. 
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midoii [)olyëdnque8 , iiJCbui'aiil 7 fi h lo fx, aijissaut Bur lu lumière et noyé» 
dans une masse proloplasmique qui les entoure comme d'un réseau. 

Leur altération commence |>ar la perte de la propriété d agii* sur la lu- 
mière polarisée, propriété qui pei*siste pour les parois des cellules qui les 
renferment. Les grains se dissolvent ensuite et il ne i*este de visible que les 
mailles du réseau protoplasmique prenant une teinte jaune orangé et dans 
lesquelles ou distingue les fines granulations du protoplasma , iig. â. 

Bientôt les mailles se déchirent et la substance qui les forme, ayant ac* . 
quis une certaine fluidité, vient tapisser Tintérieur des cellules, ou se réunit 
en globules de tailles très inégales, sphériques ou ellipsoïdaux, pleins ou 
creusés de vaaioles plus ou moins nombreuses arrondies ou prenant une 
forme polyédrique quand elles se pressent muiuellomenl. 



Fig. 3. — Coupe passanl par un rayon cellulaire. 

a , cellules dont les parois sont' corrodées par les Microcoques. — 6,6, diflërcntes 
formes prises par le protoplasnna modifié. 

Cette modification colorée du protoplasma , due sans doute ù une action 
liactérienne et h la pi*ésence de composés ulmiques , est insoluble dans Teau , 
lalcool, la benzine, etc.; elle résiste également aux liqueurs acides ou al- 
calines étendues; on In retrouve intacte dans les bois profondément altérés; 
en écrasant, par exemple, un fragment de rhizome de Typha sur le portc- 
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objet, simplement avec la lamelle de ven*e qui recouvre la préparation, on 
obtient une sorte de bouillie formée : i*" de granulations sphéric|ues en 
grande partie bactériennes; s" de ces corps rouge orangé qui nonl subi 
aucune altération. On les retrouve à 1 état de liberté dans la tourbe noire. 
Les Microcoques n'ont donc plus aucune action sur eux. 

liC liois en décomposition est sillonne de nombreux filaments de Cbani- 
|)ignon8 sapropbytes, coloi*és souvent en jaune brun , mesurant eu diamètre 
les uns h fi H h [JL, les auti-es seulement i fi 5; ces fdaments sont quelque- 
lois entourés de coi-puscules variés, fig. h, au milieu desquels on distingue 
de nombreux Microcoques aggUitint^. 



â 



Fig. li. — Coupe de racine de Bouleau montrant les tissus altérés. 

a, filaments de Champignon 
couverts de gronulations et de Microcoques, b. 

Les parois des cellules et des vaisseaux altères n agissent pas sur la lu- 
mière polarisée et ne se teignent plus par le chloro-iodure de rinc, mais 
elles portent h la face interne des traces nombreuses de Microcoques; beau- 
coup de ces niicroorganisnies sont encore adhérents et mesurent o fi 5 à 
G f* 6; ils sont en groupes serrés, soit sur la paroi des cellules des rayons, 
soit sur les cadres elliptiques des vaisseaux. Nous donnons , fig. 5 , en c, le 
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dessiu , d'après une pkolograjiliie , de l'un de ces ciidres encoi-c indemne el, 
fig. 6 , un autre de ces organes couverls de Microco(|ues. Celle variélë est 
presque toujours inunobile, car les individus qui la composent peixleut ra- 
pidement, après leur sortie de la tourbière, la propriété de se mouvoir. La 
présence de Toxygènc et de la lumière est sans doute la cause de celte pa- 
ralysie. Une autre variétc^ que Ion renconti-e surtout dans les parties moins 
altërées, mesurt* o fi 9 à i fx â ; ils sont moins sensibles que les premiers 
à Taction de Tair et de la lumière. 



Fig. 5. — Coupe longitudinale d^une racine de Bouleau. 

a, spores de Champignons saprophytes logés dans un vais^seau. — b,d, vaisseaa 
ponctué. — e, cloison elliptique oblique d'un /aisseau. 

Nous en conservons depuis plus de quatre mois dans Teau de tourbière, 
à Fabri de Pair, sous forme de préparation observable au microscope. Ils 
mesurent o|i8àofi9,8e meuvent dans une sorte de pulpe molle, épaisse 
de 1 fi environ et tapissant la face interne de la paroi. Fixés pour ainsi 
dire à celle-ci , leurs mouvements se réduisent h des déplacements latéraux 
en divers sens. Quelquefois ils apparaissent environnés d'une auréole plus 
claire , mais marquée d'une tache obscure , comme s'il y avait une sorte de 
remous provoqué par quelques cils invisibles; ils s'enfoncent par moments 
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(Inns la couche piilpeuFC à une pi-ofoiuleur un peu supérieuiu h leur tlia- 
mètre. 






Kîg. 6. — Cadre elliplique oblique d'un vaisseau. 

a , b, microcoques couvrant les épaÎMibsemcnts parallèles du cadre et 
leur intervalle. — e, paroi du vaisseau. — d, ses ponctuations 
profondément altérées. 

Si Ton place le microscope de foçou i|ue la surface de la couche pulpeuse 
seule soit au point, les Microcoques ne sont plus visibles; on ne perçoit que 
les ondulations produites par leurs mouvements. 

Nous regardons ces deux variëtes de Microco(|ues comme les principaux 
agents de la transformation des végëlaux en tourbe. Nous leur donnerons 
le nom de Micivcoccus paludis en clt^signant la dernière décrite, qui parait 
s'attaquer plus jmrliculièrement aux ëpaississements, par la lettre grecque a, 
et la première que I on rencontre surtout sur les parties plus avancées en 
décomposition, par la lettre |3. 

Conclusions. — i" La tourbe se forme actuellement sous nos yeux; elle 
(lermet de suivre les |)j*ogrès de la décomposition des plantes qui produisent 
ce combustible; 

a" I..a tourbe faite, la i>lus profonde et la plus aticieune, de couleur 
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noire, est form^ de débris microscopiques de végétaux variés; ces débris 
proviennent des tissus les plus résistants, tels que cuticules, lièges, spores, 
grains de pollen , cadres épaissis cloisonnant les vaisseaux , masses proto- 
plasmiqnes de formes variées ayant subi une sorte de tannage, flocons d'as- 
pect muciiagineux contenant des granulations bactériennes, etc.; les autres 
tissus ont en général disparu sous des influences diverses, entre autres, le 
travail microbien; 

3" Entre les éléments de c«tte sorte de boue végétale, on ne remarque 
pas, comme cela se voit dans certains Lignites, de matière fondamentale 
qui les pénètre et les réunit Cette matière, composée principalement de 
principes ulmiques, est enlevée à mesure qu*elle se forme et colore les eaux 
brunes qui s'écoulent des tourbières; 

4* L'état de division des débris organiques peut être considéré comme 
le résultat de l'action de cei*tains Microcoques sur les membranes moyennes 
des cellules, et cette remarque s'applique paiement à beaucoup de bouilles 
présentant le même aspect de division ; 

5" Les bois trouvés dans les tourbières montrent une altération de plus 
en plus profonde en allant de haut en bas. Leurs tissus sont parcourus par 
des mycéliums de Champignons saprophytes; ils contiennent , dans les cel- 
lules du parenchyme et des rayons ligneux, une modification curieuse du 
protoplasma qui était intercalé entre les grains d'amidon et qui est de- 
venu presque inaltérable; 

G*" liCs éléments ligneux en décomposition renferment nu moins doux 
variétés de Microcoques anaérobies; l'une mesurant o fi 9 à i /x s peut 
être conservée vivante et mobile à l'intérieur de coupes montées en prépa- 
ration, pendant un temps qui dépasse quatre mois; l'autre ne mesurant que 
o fi 5 à fA 6 apparaît après la première et sa motilité est plus épbémèi*e. 
Nous désignons ces deux variétés sous le nom de Micrococcus paludis var. a 
et var. jS. Elles paraissent être les principaux agents de la formation des 
tourbes 



ÊtVDE COMPÀniTIVE DBS FIGURES DE CORROSÎOy DES AjUPUtBOLÈS 
BT DES PyROlèliESy 

PAR M. Kbginald a. Daly. 
(LiBonAToiRE OB M. A. Lacroix.) • 

Ce travail, commencé dans le laboratoire de M. Rosenbuschh l'imversité 
de Heidelberg, a été en grande partie eflectué dans le laboratoire de miné- 
ralogie du Muséum d'histoire naturelle ; mes matériaux provenant des col- 
lections dn Muséum, de l'Univei'sité de Heidell>erg, du Musée impérial de 
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Vienne, de TUniversiië de Copenhague, ont été mis à ma disposition par 
les professeurs A. Lacroix, Rosenbusch, Berwerlh, Ussîngrt enfin Gold- 
schmidt que je tiens h remercier. 

Afin d*obtenir des résultats comparables , Tattaque des minéraux a été 
effectuée à l'aide de l'acide fluorhydricpie de concentration uniforme et à 
une température sensiblement constante ; les alcalis c^ïustiques n'ont été 
utilisés qu'accessoirement. 

Les figures de corrosion une fois obtenues ont été étudiées à laide d'un 
microscope Nacbet, pourvu d'un appareil destiné à l'élude, par réflexion, 
des corps opaques; cet appareil était éclairé par une source lumineuse in- 
tense (bec Auer et colUmateur). Les mesures des éléments linéaires de ces 
figures ont été rapportées à la trace des clivages m (i lo) : lorientation 
des amphiboles est celle qui a été proposée par M. Tschermak, et adoptée 
par M.A.Lacroix AsiUs sa Minéralogie de la France. (>!te étude m'a conduit 
aux résultats suivants : 

AMPmeoLBS monocliniques. — Figures de corrosion sur m (i lo). — Les 
amphiboles non alumineuses (actiuole, Irémolite, smaragdite, rishterite, 
astochite) m'ont foui*ni sur les clivages m (i lo) des résultats uniformes: 
les figures sont très dissymétriques, leur contour a la forme d'une griffe; 
eJles ont un cAté rectiligne (quadrant N.-E.) presque parallèle au clivage 
et deux côtés courbes. Elles sont allongées suivant l'axe vertical et leur ex- 
trémité supérieure se trouve à l'intersection du côté rectiligne et de la 
courbe convexe du grand côté. Les amphiboles alumineuses présentent au 
contraire des figures tout à fait différentes; elles ont la forme de triangles 
scalènes dont l'angle le plus aigu est dirigé en bas, l'angle le plus aigu 
api-ès celui-ci étant dirigé vers le N.-E. La figure est allongée dans le sens 
de l'axe vertical; elle possède une face de corrosion tronquant l'extrémité su- 
périeure de la figure et quelques amphiboles présentent en outre une tron- 
cature à l'extrémité de l'angle inférieur. En général, les côtés de ces figures 
sont presque rectilignes. 

Parmi les nombreuses amphiboles alumineuses , il est possible d'établir 
un certain nombre de divisions. 

1* Type homblehde. — 11 existe quatre sous-types, présentant dans les 
figures de corrosion des variétés qui correspondent a des différences de 
composition chimique et qui sont respectivement représentées parles horn- 
blendes de Wolfsberg, Kragerô, Edenville et Philipslad; la hornblende 
de ce dernier gisement présente une remarquable structure zonée, grâce 
à laquelle les figures de corrosion des faces naturelles m (ito) ne sont 
pas identiques a celles que l'on obtient sur les lames de clivage du même 
minéral. Le type de Wolfsberg, qui est le plus commun, englobe la parp^a- 
site, la carinlhine, la ganisigradile, la barkevirite et les hornblondes ba- 
saniques. 
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I.eâ (iis^etiiUaiices (pie pi*ésenleul entie elles les fig^uresde coi-rosion des 
adiootes et des bomblendes permetfenl de penser qu il existe quelques 
différences fondameniales entre la constitutioD molëcnlaire des amphiboies 
d^poui*Yiies de sesquioxydes et celle des amphiboles qui eu i*eiiferinent Si 
la loi empii'ique, formulëe par Retger (les membres d'une série isomorphe , 
attaqua dims des conditions identiques, doivent donner les mêmes figures 
de corrosiou), est exacte, les actinotes et les hornblendes ne peuvent plus 
être coasidërëes comme isomorphes. Craignant que les différences observées 
ne soient dues à l'agent corrosif employé , j'ai elfectuë des expériences com- 
paratives à Taide des alcalis caustiques : ils m'ont foiu*ni les mêmes con- 
clusions. 

a"* Type g-laucophane. — Le^ figui^es de la glaucophane et de la gastal- 
dite sont plus allongées que celles des Jiornblendes ; leurs c^tés sont plus 
rectilignes, le plus long d'entre eux est parallèle au clivage; les ûgures de 
la crossite se rapprochent plus de celles de la hornblende que de celles de 
la glaucophane. - 

y Tifpê l'iebeektte, — Les deux extrëmtlés de la figure sont coupées 
Lransversalemeut par une face de corrosion; celles-ci sont très abruptes sur 
la face étudiée , elles ont une forme de trapèze et sont noires. 

h" Type arfvedwnite, — Les figures ont la forme de fuseaux dont le 
grand axe , environ 6 fois plus long que l'axe transverse , est presque pa- 
rallèle à la trace de clivage : l'extrémité supérieure du fuseau est parfois 
tronquée comme dans les hornblendes. Il est probable que. dans cette am- 
phibole et dans la riebeckite, l'oxyde ferrique joue le même rêle que l'alumine 
dans les amphiboles alumineuses. 

Au cours de mes expériences , qui ont porté sur près de aoo cristaux ou 
clivages d'amphiboles, j'ai déterminé l'ordre de résistance de ces minéraux 
à l'action de l'acide fluorhydrique; cet ordre est le suivant, eivconunenojmt 
par les plus résistants : amphiboles orthorhombiques, actinole, trémolite, 
glaucophane, amphiboles alumineuses peu coloi*ées, hornblende verte, 
hornblende basaltique, richtérites, arfvedsonite, riebeckite(?), osnigmatite. 

D'autre part, les broes de clivage sont dans la zone verticale les plus 
résistantes à l'action des acides, puis viennent les faces ^^ (oio), A' (loo), 
g^ (i3o), et enfin e' (on), h'i^ (m). 

Figures de corrosion sur g^ (oi o). — Sur l'actinole , on obtient deux ca- 
tégories de figures de corrosion , analogues à celles qui ont été décrites pai* 
Ht. Pelikan dans les pyroxènes. Les figures de la première cat^rie sont 
de forme rhomboïdàle , un peu allongées transversalement à l'axa vertical. 
Leur angle aigu se trouve dans la partie droite supérieure de la figure. Les 
faces limitées par les figures de corrosion étant très inclinées sur ^\ celles-ci 
offrent une teinte claire quand on les examine en lumière réfléchie. Ce ca* 



Digitized by 



Google 



— 60 — 

raclère las distiogùe des figures de la seconde calëgorie qui sont plus larges, 
plus foncées , allongées suivant Taxe vertical du cristal ; leur ang^e aigu se 
trouve dans la partie supérieure gauche du rhomboïde. Parfois cet angle 
et son symétrique sont tronqués par une facette : le plus long côté de la 
figure fait avec la trace du clivage un angle de 8 à lo**. 

Ces figures, de même que celles obtenues sur le diopside, montrent que 
tous ces minéraux sont holoèdres ; Torientation des grandes figures varie 
quelque peu avec la concentration de Tacide employé , alors que celle des 
petites figures ne change pas. 

Dans les amphiboles alumineuses, il n existe qu'une seule cat^orie de 
figures de corrosion comparables, mais non identiques, aux plus petites 
de celles des amphiboles non alumineuses. 

Figures de coirosion sur e' (ot i). — Dans les amphiboles alumineuses, 
les figures ont la forme d'un pentagone monosymétrique dont Tangie aigu 
est dirigé vers Tavant du cristal. Dans Tactinote, la figure na que trois 
feces; deux d'entre elles se rencontrent en avant sous un angle de 90*, la 
troisième est très courbe avec sa convexité tournée vers l'arrière du cristal. 

Figures de corrosion sur A* (1 00). — Dans les aclinotes, les figures sont 
des triangles isocèles dont le sommet très aigu pointe en remontant vers la 
face étudiée. Dans les hornblendes , la figure est un pentagone symétrique 
dont Tangle le plus aigu est aussi dirigé en haut. 

Ces figures sont généralement mauvaises. 

Amphiboles orthorhombiqoes. — Hintze et Retger ont récemment avancé 
que les données optiques de Des Cioizeaux étaient, à elles seules, insuffi- 
santes pour établir définitivement le système orthorhombique de l'antho- 
phyllite et de la gédrite. 

Les figures de corrosion sur les clivages m (1 to) de ces minéraux sont 
constituées par des ellipses qui ont uniformément leur grand axe parallèle à 
la trace du clivage. D'autres figures sont plus larges, rectangulaires, par- 
fois unies et en d'autœs cas riches en faces de corrosion très visibles. Toutes 
ces figures possèdent un plan de symétrie transversal h la trace des clivages ; 
elles sont aussi sensiblement symétriques par rapport h un plan passant par 
la trace des clivages. 

Les quatre faces m montrent des figures qui ne permettent pas de mettre 
en doute le caractère orthorhombique holoédrique de ces minéraux. 

Ce travail dont les développements constituent un mémoire accomp- 
gné de nombreuses photographies et figures , sera publié dans les Prœee- 
diitgs of the American Academy oj Arts and Sciences 0/ Boston, 1 89c). 
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PRKSIOKNCE DK M. MILNK KOWARDS, 

niRKCTElTR Dl nVSF.VM, 



M. LK pRÉ8iDEM déposc sur le bureau le i" fascicule du Bulleim 
pour raunëe 1899, paru le 97 février 1899. Ce fascicule contient 
les comniunicalious faites clans la réunion du 3t janvier 1899. 

Par arrêté du 9 fé\rier, M. Gaudrt (Albert), professeur de 
Paléontologie au Muséum d'histoire naturelle, a été nommé Asses- 
seur du Directeur de cet établissement pour Tannée 1899. 

Le dimanche 5 mars 1899, à 3 heui*es, dans le grand Vmphi - 
théâtre du Muséum, M. Stanislas Meunibr, professeur de Géo~ 
logie, fera une conférence d'actualité géologique, sur la question 
de Teau à Paris, à propos des récents travaux d'alimentation de 
la Ville. 

L'exposition des colleclions rapportées par M. Léon Diguet de 
ses voyages en Basse-Californie et au Mexique a été inaugurée le 
mercredi 8 février 1899, à 2 heures de l'après-midi, et restera 
ouverte au public durant plusieurs semaines. 



Mlskuu. T. 
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CORRESPONDANCE. 



M. Auguste Chevalier, ancien ëlève du Muséum, chargé de 
mission au Soudan, adresse à M. le Directeur ta lettre suivante, 
datée de Quita, i" janvier 1899 : 

Je viens d^arriver à Quita, et de cette première étape de ma mi^ion, 
permettez-moi de vous communiquer les faits les plus intéressants de mou 
voyage, les premiers résultats de mes recherches et l'itinéraire probable 
que je vais suivre. 

Débarqué le â6 novembre à Dakar, je me suis rendu aussitôt h Tliiès, 
à rétablissement des Père» du Saint-Esprit qui m ont offert une très ai- 
mable hospitalité. Leur jardin de culture est extrêmement intéressant par 
le grand nombre de végétaux tropicaux utiles qui y sont cultivés et par 
les soins dont ils sont Tobjel. Ce» expériences font esf>érer que beaucoup 
de ces végétaux seront d'un grand avenir pour la colonie. C'est ainsi qu'une 
Liane à caoutchouc indigène, du genre Landolphia, transplantée dans le 
jardin, a doimé de très bons résultats: un autre arbre à caoutchouc, le 
Manihot Glaziowi, venu de semis, présente, après quatre ans, un tronc 
de la grosseur de la cuisse qui peut fournir annuellement 3oo grammes 
de latex. C'est aussi à Tliiës que j'ai rencontré les Baobabs probablement 
les plus beaux du monde : j^en ai vu un qui mesurait 18 mètres de cij*con- 
férence èi o m. 80 du sol. 

A Saint-Ix)uis, j'ai été reçu à part comme envoyé du Muséum par 
M. Chaudié, Gouverneur général du Sénégal, li m'a exprimé tout l'intérêt 
qu'il portait à rétablissement et m'a offert de m'accorder les mêmes faci- 
lités qu'au Soudan le jour où je voudrais explorer aussi le Sénégal ou la 
Guinée française. 

De Saint-Louis à ICayes le trajet a été assez long et pénible en raison 
de la baisse des eaux du fleuve. Disposante peine de a mètres carrés sur 
les chalands , je n'ai pu faire que peu de collections , malgré la richesse de 
la végétation des bords du Sénégal. 

Le 1 A décembre nous arrivions à Kayes oii je suis resté cinq jours pour 
prendre les instructions relatives h l'accomplissement de ma mission. Le 
Ifénéral gouverneur du Soudan, M. de Trentinian, me demanda de diriger 
mes recherches de la façon suivante : 

i" Etudier les plantes utiles et former des collections de produits végé- 
taux destinés à rester à kayes pour renseigner les colons sur les richesses 
du Soudan; â*' Etudier la végétation au point de vue scientifique et for- 
mer des collections botaniques destinées au Muséum. 

Je vais d'abord me diriger dans le Sud, vers Sigiiiri, Kankon, Sikasso. 



Digitized by 



Google 



— 63 — 

Bobo-Dioulot»HO , où je dois reoseigner la iniH8ioii Uertnel (Étude de 
Texpioi talion du caoutchouc) sur les vëgfilaux producteurs du latex. Je 
compte rester deux mois dans cette région. Je remonterai ensuite dans le 
Nord à travers la boucle du Niger jusqu'à Sëgou-Sigoro et, si je puis, jus- 
qu'à Tombouctou. Je pense rester dans le Soudan jusqu*à la saison des 
pluies, si ma sarttë le permet. Comme collections, jai récolté jusqu'à ce 
jour une centaine de numéros de plantes phanérogames dont quelque»- 
unes intéressantes, quelques Cryptogames, trois Loranthacées pour les re- 
cherches de mon maître, M. Van Tieghem. J'ai pu recueillir aussi un 
assez grand nombre d'Insectes et autres Invertt^brés. J^s deux observations 
les plus intéressantes que j ai pu faire sur des Vertébrés sont les suivantes 

!• A M' Bo, entre Matam et Bakel, couchant danj» une case ouverte, j'ai 
été attaqué par un petit Mammifère, au corps allongé, de près d'un mètre. 
U s'est livré à un véritable assaut de mon moustiquaire. Malheureusement, 
pendant que mon camarade de case chargeait son l'usil, l'animal s'est 
enfui. D'après les renseignements (jue j'ai pu recueillir auprès des indi- 
gènes, cet animal, qu'ils nomment 5an , est inolfiMisif; il s'introduit fré- 
quenmieut dans le» cases indigènes pour y boire le lait l'esté dans les 
calebasses ou pour s'emparer des volailles ^'^ 

9* Près de Bakel, un sous-oflScier de notre bord a tiré, sur les bords 
du Sénégal, un énorme Caïman que j'ai disséqué. U mesurait 4 m. 94 de 
longueur, i m. 59 de circonférence dans la région lombaire, et la gueule 
seule, depuis la pointe du museau jusqu'à' la commissure des lèvres, 
o m. 65 de long. La plus grande crête d'écaillés dorsales avait o m. i9 de 
hauteur. L'estomac contenait un demi-kilogramme environ de cailloux 
(les indigènes prétendent que le (Caïman avale un caillou par an et que 
l'on peut recpnnaltre ainsi son âge); quatre sabots d'Ane; un licol en 
corde, en partie décomposé, et quelques ongles humains. Les os de l'Ane 
étaient complètement digérés et la corne avait pris une teinte vert intense 
ti-ès remarquable. 

Les grands Mammifères, h^éphants, grands Singes, Lions, Panthères, 
Hyènes , sont fort communs dans la région que nous traversons. 

Dans quelques semaines je pense être à Siguiri et de là je vous ferai 
parvenir une nouvelle lettre. 



M. Ed. Troyaux a fait don à la ménagerie du Muséum d'une 
Genelte {Genetta genettoides) provenant du Dahomey. 



^'^ M. le Directeur pense qu'il s'agit ici d^une Civette. 
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M. Henri Tr^ghot a rapporté au Muséum, du Haul-Oubanghi , 
deux Cigognes épiscopales {Ciconia episcopus). 



M. LE Président annonce la naissance à la Ménagerie de quatre 
Myopotames {Myapotamui eoyfui) dont la croissance est des plus 
rapides. Déjà, Tan dernier, le même couple arait eu deux petits 
qui se sont parfaitemeni élevés et qui ont déjà une belle taille. 
M. le professeur Hamt rappelle à ce propos que les Myopotames 
sont fréquemment exhibés dans les foires comme des Rats ordi- 
naires, de taille gigantesque, et que, pour ce motif, ils atteignent 
sur le marché des prix assez élevés. 



M. le professeur Bouvier annonce qu il a réuni de très nombreux 
spécimens de Péripates et qu'il a reçu de M. Dendy, de Christ- 
church (Nouvelle-Zélande), une belle collection d'animaux de ce 
groupe. 



COMMUNICATIONS. 



Les GàoPBAGES dv Toskin, 
PAR M. E..T. Hamy. 

La géophagie *^ n'est ordinairement cher nous que Tun de» symp- 
tômes de la malade ^*\ mais, dans certains milieux exotiques, cette singu- 
lière habitude se manifeste d'une manière endémique , el Ton sait aujour- 
d'hui defaron certaine qu'il existe, en plusieurs contrées fort diverses, des 
tribus que Ton peut vraiment qualifier de Géophages. 

Ces tribus peuvent d'ailleurs appartenir à des groupes ethniques très 
différents. 

M. Winwood Read et M. W. L. Distant, par exemple, ont constaté des 
cas de géophagie, l'un à la Côte d'Or, l'autre entre Cameroun et Co- 

•' \)o yii. terre el ^ayetv, inaiiger. 

'•*ï Cf. A. Dechambre, v. Géophagie (Dirt. encycl de* Se, méd. 'i' sér., I. VIII, 
p. 5o8.) 
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risco '^\ D'autre part, M. Glaumont assure, avec le P. Lambert, que 
les Nëo-Cai^oniens mangent, dans certaines circoostances, une terre 
friable , grisâtre , qu'ils vont chercher sur les flancs des montagnes ^*\ 

Toutefois , ce sont plutôt des peuplades rattachées plus ou moins inti- 
mement an groupe des races jaunes , qui se montrent particulièrement 
attadiëes à cette bixarre pratique. Ainsi tous les voyageurs en Colombie , 
au V<^nézuâa, aux Gayaoes, ont constate, après Humboldt et Bompland. 
l'existence de la gëophagie depuis l'Orënoque jusqu'au Parou, et Crevaux , 
l'un des derniers, aflSrmait, en 1878, que touMles Boueouyennen det Tumuc" 
Hwnae sont géopkages ^^ 

M. Hekmeyer, pharmacien en chef aux Indes Néerlandaises, a rapporté 
de Java et offert au musée du Trocadéro une disaine d'échantillons de 
terreê eamettibleê à l'état naturel ou modelées en forme détruits, d'insectes, 
de poupées, etc. ^*^. 

Voici, enfin, M. G. Dumontier, notre zélé correspondant d'Hanoï, qui 
vient appeler notre attention sur les gëophages du delta du Tonkin, et nous 
présenter des échantillons des galettes de terre, séchées ou cuites, que 
l'on mange dans quatre j>rovinces de cette colonie, celles de Nam-Dinh, 
Thaî-Binh, Hai-Duong et Sontay. 

Ces échantillons , que je place sous vos yeux , sont de deux sortes. I^e pre- 
mier provient du \iltage de Phu-Luong, dans la province de Nam-Dinh. 

ffCe sont, dit M. Dumontier, de minces copeaux de ten-e, obtenus 
d'un bloc compact au moyen d'un couteau, et desséchés plutôt que cuits 
sur des briques rougies au feu.n Leur aspect les a fait appeler par les in- 
digènes Ngoë-Taï-Mèo , c'est-à-dire tuiles m areittes de chat. On les vend 
sur le marché au prix moyen de 1 8 sapèques les 600 grammes. 

Le deuxième échantillon, ix*cueilli à Canh-Cat, province de Sonlay, est 
fort différent du premier. Il a l'aspect d'une tuile mince (ce qui lui vaut le 
nom de ngoi, tuile) et a subi une cuisson assez forte pour prendre une 
belle couleur rouge. On le \end au même prix que ï oreille de chat. 

Ces tuiles, réputées comestibles, sont plutôt considérées comme des 
friandises que comme des aliments; elles ne présentent cependant qu'un 
goàt d'argile très prononcé. Il ne se rattache, assure M. Dumontier, à leur 
consommation aucune idée su^)erstitieusf; , aucune croyance en une vertu 
médicinale quelconque; c'est une niniple dépravation du goilt, entretenue 
par la tradition locale. 

• ^') Joum, o/the Anlhivp. ImitL oj. Great Biilain and Irehuul, Vol. \. p. 'lOi. 
1881. 

^*^ Gtauuiont, U»age$, tnamr» et cotttitmes den Néo-Caléttonieiu {Her. d*elhHOf(r., 
I. VII, p. 85-86. 1888). 

^•^i J. Crevaux, Voy. dam fàmànque du Sud, Paris, i8Hii, gr. în-4*, p. «87. 

^*> Cf. E. Ferrtnd, Terrei cnmettildeê de Java {Rev, d'ethnogr,, t. V., p. 5/i8- 
5/49. 1886.) 
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A la suite de celte comuiuDication , M. E, Dbmousst dit quelques 
mots de» propriétés de ces terres comestibles dont M. Hamy a bien 
\oulu lui confier IVxamen : 

La substance présente les propriétés physiques de Targile. De couleur 
grise, devenant rouge brique par la calcination, die est onctueuse au tou- 
cher, à peu près complètement exempte de grains de sable, reste aisément 
en suspension dans Teau et floconne par Taddition de solutions salines, 
comme le fait largile colloïdale. 

Elle happe à la langue, comme le kaolin , et a la même saveur ou plutôt 
le même manque de saveur. 

Cette matière renferme un peu de fer, de chaux, sans proportion ap- 
préciable de calcaire, peu d'acide phosphorique , et une quantité d'azote 
voisine de celle que Ton trouve généralement dans une bonne terre, 
o.i5 p. 100. 

Le seul cai*aclère qui éloigne un peu cette matière d'une terre ordinaire 
est qu'elle contient un peu d'ammoniaque combinée, mais en quantité in- 
suffisante pour lui communiquer la moindre saveur. 

En somme , on ne peut reconnaître la présence d'aucun corps qui puisse 
justifier l'usage de cette substance comme aliment. 



NOTB SVB LE DRESSAGE DE lElBPHàNT d'AfRIQVE, 
A LA MlSSlOy DV FbbsaH'Vaz, 

PAR M. P. BOCRDARIE. 

Dans l'une des dernières réunions du Muséum , le R. P. Buléon , mission- 
naire du Congo français, a pu nous donner quelques renseignements sur le 
jeune Éléphant d'Afrique qui se trouve à la mission du Feman-Vaz , dont 
le supérieur est le R. P. Bichet. J'ai l'honneur et le plaisir de vous com- 
munitiuer aujourd'hui la note que j'avais demandée , avant mon départ de 
Libreville, relative au dressage de cet animal et des photographies repré- 
sentant cet Éléphant au travail ^'^ 

J'ai pu, facilemiînt du reste, à litro d'encouragement et d'exemple, faii*e 
attribuer à la mission du Fernan-Vaz la plus haute récompense au concours 
agncole de Libreville. 

La note que j'ai obtenue sera publiée dans le Bulletin de la Société natio- 
nale d* acclimatation de France y sous les auspices de laquelle s'est fondé un 

' Cf»s photographies, qui ont été projetées au tableau, montrent Frilz ;m 
dressage, traînant des pièces de bois et une chamie, tes détails de sou harnache- 
ment , Fritz monté par un cavalier, etc. 
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Comité d'initiative fteientifique et économique pour la domestication dé 
Ifiëphant d'Afrique. 

Je suis heureux de pouvoir enfin dans une des réunions de Muséum 
adresser l'expression personnelle de ma vive reconnaissance à notre cher et 
très honoré Président et k Messieurs les Professeurs du Muséum qui ont 
bien voulu accorder le haut patronage de leur science et de leur expérience 
k la thèse que j'ai posée, il y a trois ans, relativement à la domestication de 
l'Éléphant d'Afrique. 

Sans cet appui, il m'edt été bien difficile, pour ne pas dire impossible, 
de faire accepter cette thèse dans les milieux non scientifiques , oà elles se 
heurtait, dès le premier jour, à des préventions ou k des préjugés aussi 
obstinés que ridicules. 

La ffNote sur un essai de domestication de l'Eléphant au Congo n, qui 
est signée truii missionnaire du Fernan-Va«^ donne, en résumé, les indi- 
cations précices suivantes : 

Fritz a, au dire des indigènes, trois ans; il mesure i m. 35 de haut et 
1 m. 8o de long ; il porte jusqu'à 36o kilogrammes (soit la charge de 
13 noirs) et traîne jusqu'à 8oo kilogrammes; il sa laisse monter, mâme 
par un Noir; il est très doux, très obéissant et déploie la meilleure bonne 
volonté au travail; les moyens de dressage employés ont tous participé de 
la plus grande douceur. 

Voilà donc une première fois démontrée la thèse adoptée par le Comité 
d'initiative scientifique et économique. Cette thèse se résumait ainsi : 

1* Dans les débuts, il ne sera pas indispensable d'introduire en Afi*ique 
des Éléphants d'Asie, dits de chasse et de dressage; il suffira de capturer 
de jeunes animaux ou d'acheter aux indigènes ceux qu'ils capturent parfois; 

9** Le dressage des jeunes se fera très aisément par la répétition des 
mêmes actes, obtenus par la douceur, et chacun pourra effectuer ce dres- 
sage suivant des méthodes différentes et suivant l'emploi auquel il destinera 
la béte; 

3° L'animal, dressé jeune, pourra, dès l'âge de trois ou quatre ans, 
rendre déjà des services; il suffira de les proportionner à son âge et à sa 
force. 

Il reste maintenant à généraUser ce premier résultat obtenu, et cette 
généralisation comporte : i"* des mesures de protection dans les diverses 
colonies européennes; â"* des essais analogues à celui du Feman-Vai, re-* 
nouvelés et multipliés. 

S'il fallait, sur ces deux points, attendre l'initiative des gouvernements 
et des particuliers , il se passerait un long temps pendant lequel la des- 
truction de ces animaux continuerait ses progrès redoutables. Pour dé-* 
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terminer ces mesures de protection et ces initiatives, il parait nécessaire 
d'effectuer des axpëriences sur une plus grande ëchdle. 

A ce propos, je suis heureux de vous annoncer que ie Conseil municipal 
de Paris et diverses colonies africaines subventionnent mon projet. 

En Allemagne, il existe un Comité de TÉlëphant qui demande à unir 
son action à celle du Comité de Paris. M. le docteur Berwald, de Berlin, 
espère avoir réuni, d'ici le mois de mai, les fonds nécessaires à une mission 
d'expériences. Peut-être irai-je à Berlin au mois de mars. Dans ce cas, il 
est probable que nous pourrions mettre sur pied une mission commune , 
et les résultats qui seraient obtenus par cette mission détermineraient ra- 
pidement remploi de l'Éléphant dans les colonies africaines. 



CiCINDBUDJI BBCOEILUS À LA BaIB d'AnTONGIL {MADÀGâSCAn) 
PAR M. A,MoCQUKHÏS ET ACQUIS PAR LE MusÉUM D^HISTOIRE \ATVRELI.E, 

PAR M. Ed. Flbutiaux. 

PoGONOsTOMA CYANBSGEHs Kl. {oitide Cast. et Gory). 

P. coERULBOM Cast. et Gory {gratiosuni Kûnck. ). 

P. CHALTBBUM Kl. (o/rttfft, GoudoU , pubescens Cast. et Gory). 

P. ELEGAPCs Brullé {Brullei Cast. et Gory, nec W. Hom). 

Ces deux espèces doivent être réunies, malgré l'opinion de M. Hom, qui 
rapporte ceitninement h l'espèce de Castelnau une forme toute différente. 
L'examen des types , aujourd'hui dans la collection du Muséum de Paris , ne 
laisse aucim doute à ce sujet. M. Mocquerys a rapporté un exemplaire chez 
lequol la couleur bleue passe au vei*t. Cette variation se présente Clément 
chez cijanescens et aussi chez ehalybeum , qui , de bleu foncé , devient noir. 

1^ variété Aiiuaudi \V. Horn, également prise par M. Mocquerys, a la 
ponctuation des élylres plus grosse. 

POGONOSTOMA !=iKRlCEOM Klllg. 

Pogonostoma cylindricum n. sp. 

la à i3 millimètres. Corps allongé, cylindrique; bleu avec un reflet ver- 
dâtre sur les élytres. Tête plane, fortement rugueune. Labre à peine bombé 
au milieu , largement arrondi ; son bord antérieur subdenté. Pronotum long , 
subparallde, à peine arrondi sur les côtés entre les deux étranglements, 
grossièrement ridf^ transversalement. Elytres cylindriques, un peu plus 
larges seulement que le pronotum à la moitié de sa longueur, couverts 
d'une ponctuation très serrée, forte et vaguement rugueuse sur les côtés, 
plus fine le long de la suture et en arrière ; extrémité brusquement i-étrécie , 
tronquée, échancrée à la suture ^ angle extérieur fortement denté. 
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Cette espèce oe peut être eonfondoe avec aucune autre espèce connue; 
elle est très remarquable par sa forme étroite rappelant les CoUyris, Sa 
place est voisine i'elegoM. Pronotnm et ëlytres plus longs; ces derniei*s 
à ponctuation moins forte. 

PoGONOSTOMA ANTHRAGiNUM Cast. et Gory. 

P. oncoLLE W. Hom (anthraemum Gast. et Gory, pars). 
Cette espèce est fréquemment confondue avec la précédente. 

P. PUSILL0M Cast. et Gory. 

P. minimnin n. sp. 

5,5 à 6 millimètres. Cette espèce est extrêmement voisine de pusiitutn ; 
même coloration, taille constamment plus petite, palpes blancs à la base, 
ponctuation des élytres plus serrée et proportionnellement plus grosse , leur 
troncature simplement sinuée. Doit aussi se rapprocher de Jlavamaeulalum , 
que je ne connais pas. 

P. Mooquerysi n. sp. 

9 millimètres. Entièrement noir. Tête large, rugueuse. Palpes maxil- 
laires et labiaux blancs. Pronotum largement arrondi sur les côtés , finement 
ridé transversalement, rebordé et sillonné latéralement. Élytres à ponc- 
tuation forte et écartée , troncature sinuée. 

Cette espèce ressemble beaucoup à nigricans {hrwmpes), mais sa tète 
est plus large, son labre plus court, son pronotum plus globuleux, parais- 
sant moins long. Elle est probablement aussi très voisine de Schaumt 
W. Hom , que je ne connais pas. Remarquable par sn tête large et ses 
quatre palpes entièrement blancs , les deux derniers articles des maxillaires 
seuls l^èrement brunâtres. 

P. basale n. sp. 

9 millimètres. Noir. Tête plane, rugueuse. Labre très avancé. Palpes 
labiaux entièrement blancs; les maxillaires noirs, blancs a la base et ^ 
TextrémiU^. Pronotmu long, plus étroit en avant qu'en arrière, globuleux, 
ridé transversalement, finement sillonné au milieu, marqué à la base d'une 
lâche rouge ne dépassant pas le siHon transversal. Elytres parallèles, cou- 
verts d'une ponctuntion assez forte, pas très serrée, leur troncature sinuée. 
Pattes noires. 

A cause de la tache du pronotum , cette espèce offre une certaine analogie 
avec floDoifiaculatutn W. Horn, mais son aspect général et la colortition de 
ses palpes le rapprochent de nigricans. Plus grand , de forme plus allongée : 
kbre plus distinctement denté en avant ; pmnotum un peu plus globuleux , 
à peine distinctement limité latéralement ; ponctuation des ây très un peu 
moins forte, moins régulière; leur troncature semblable; pattes plus 
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longues. Ressemble à Mocquerysi par la ponctuation des âytres, mais la 
tête et le pronotum sont plus ëtroits, les palpes maxillaires sont noirs 
presque en entier, les pattes sont plus longues et plus minces ^*\ 

Peridbxu pulvipbs Dej. {mirabilis Gast. Brullë). 

Les deux exemplaires de la collection Dejean et le type unique de Brullë 
sont des d; le labre, les palpes et les pattes sont jaunes; le bord supërieui* 
de la tache médiane des élytres se replie en arrière près de la suture. 
M. Mocquerys a rapporte des c? dont les palpes, les cuisses et les tibias 
(extrémité brune) sont noirs, et une seule 9 dont le labre, les palpes, les 
cuisses et les tibias, presque entièrement, sont noirs; la tache médiane des 
élytres est semblable, les tarses postérieurs sont blanchAtres. 

Une autre forme a été prise à Fianarantsoa , par les frères Perrot ; je n ai 
vu que des 9; elles ont aussi le labre, les palpes, les cuisses (sauf la base 
des postérieures) et une partie des tibias noirs et les tarses postérieurs 
blanchâtres, mais leur aspect général est plus robuste et le bord supérieur 
de la tache médiane des élytres s*étend en avant le long de la suture. Je 
proposerai pour cette variété le nom de Petroti ^'\ 

Pkridexu FRONTALis Brullé. 

(') M. Mocquerys n'a pas rapporté le vrai P. nigricansy onvoyé en grand nombre 
par M. Sikora. 

Pogonostoma Homl n. sp. 

8 millimètres. Noir, palpes et base des premiers articles des antennes jaunes. 
Tête plane, rugueuse. Labre avancé, arrondi, faiblement bombé au milieu, aplati 
8ur les bords. Pronotum assez long, arrondi sur les calés, à peu près aussi rugueux 
que la t^te, distinctement limité latéralement. Élytres parallèles, fortement échan- 
crés à la suture à Texlrémité, tronqués au sommet; ponctuation serrée et ru- 
gueuse. 

Ma collection (ex-coll. Fairmaire), un exemplaire sans localité. Muséum do 
Paris (Humblot, i885), un exemplaire. 

Espèce voisine de Mocqueryii par la couleur des palpes ; mais en diflère nota- 
blement par la tête moins grosse, le pronotum plus rugueux, moins fortement 
limité latéralement et les pattes moins longues. Ressemble beaucoup plus à m- 
gricaM et s'en distingue par les palpes blancs; le pronotum plus rugueux, plus 
large, paraissant plus court; les élytres également plus larges, plus brusquement 
rétrécis au sommet, plus largement écbancrés à la suture et couverts d'une ponc- 
tuation beaucoup plus serrée et qui lui donne l'aspect mat. 

.l'avais d^abord pensé que cet individu pouvait se rapporter à Schaumi, mais le 
docteur Hom. à qui je l'ai communiqué, a reconnu qu'il n'apparten.iil pat» à son 
espèce. 

('^ Cbex la P, Kilariê Fairm. , le labre est noir dans les deux sexes. 

Une autre espèce très voisine, ambanurensis Brancsik, se distingue par le<« 
taches jaunes des ^ytres occupant presque toute la «urface et Fabdomen d'un 
jaune de rouille. Je ne la connais pas. 
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Mbgalomma Adonis Cast. 

Megalomma trixnaculatuxn n. sp. ^^K 

10 à ta millimètres. Forme étroite et parallèle de Adonis, mémo aspect 
comme coloration. Tête plus parallèle derrière les yeux. Pronotuin moins 
long, nullement ridé. Élytres à ponctuation plus légère, ornés de deux 
petites taclies jaunes placées , Tune près du bord au-dessous du milieu , 
l'autre un peu plus bas, près de la suture, et d'une bande marginale de 
môme couleur à Textrémité. 

Megalomma Mooquerysi n. sp. 

11 millimètres. D'un vert clair peu brUlant, avec Textréme rebord des 
élytres d'un bleu violacé. Yeux saillants. Front ridé longitudinalement , fai- 
blement biimpressionné transversalement enlre les yeux. Labre jaune , grand , 
largement arrondi sur les côtés, bisillonné en long, tridenté au sommet. 
Palpes jaunes. Antennes noirâtres avec la plus grande partie des articles de 
base jaunâtre. Pronotam un peu plus long que large, faiblement arrondi 
sur les côtés. Elytres environ une fois et demie plus larges que le pronotum 
à la base , parallèles , arrondis au sommet , armés d'une petite épine à 
l'angle apical, impressionnés près de l'épaule, marqués d'une ponctuation 
assez grosse à la base, mais écartée, faible sur le reste de la surface, ornés 
de points blancs disposés en triangle , un près du bord , au delà de la 
moitié, un autre avant l'extrémité et le troisième un peu au-dessous. du 
premier, près de la suture; quelquefois, le point placé avant l'extrémité se 
prolonge sur le bord en une bande étroite se dirigeant vers la suture. Des- 
sous d'un bleu violacé. Pattes d'un brun clair avec la base des cuisses jaune. 

Cette espèce est voisine de minimum; son labre est moins rétréci en 
avant, son pronotum proportionnellement moins étroit, moins parallèle. 
Elle peut aussi être comparée à uniguttatum Fairm., mais son labre est 
beaucoup plus large, entièrement jaune et son pronotum moins étroit. 

Mbgalomm A viRiDicrANEOM Brullé '*K 

La belle couleur bleue s'étend davantage que chej: le type, et on distingue 
seulement, le long de la suture, un reflet verdâtre peu apparent. 

^'^ Je me range à Topinion du D' W. Honi, qiiant à la léunlon des genres 
Megalomma st Phïfiodcnleva , mais je jirotesle contre sa prëlenlion de considérer 
M. heïlulum comme une variété do Adonis, Chez Ja première , la taille est toujours 
plus petite; j'en ai eu un grand nombre d'exemplaires sous les yeux et jamais je 
n'ai rencontré d'intermédiaires. Do plus, ce qui est décisif, le pronotum est beau- 
coup moins fortement ridé, et les élyties jamais ornés de taches, sauf à l'épaule. 

>'^ J'ai reçu du D' Horn, de Berlin, sous ce nom, une espèce qui est nouvelle 
et i|ue je décris ici : 

Megalomma maximum n. <p. {viridicyaneum var. Horn, Mus.). 
9 1^ millimètres. D'un vert olive foncé, peu brillant. Labre long, rétréci eu 
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Les ëlytres sont ornes d*un point blanc près du bord , à peu près ^ la 
moitié. 

Dans cette espèce, les ëlytres sont couverts sur toute leur surface d'une 
ponctuation assez forte, h peine rugueuse. 

Megalomma MiNuiOM W. Hom. 

CiCINDBLA TRILFNAIIS kl. 
C. KQOESTRIS Dej. 

Les Lamptrides tïpiqves dv MvséuMy 
PAR M. Ernest Olivier. 

Une des grandes difficultés de T^tomologie descriptive réside dans 
l'interprétation des descriptions antérieures qui , quelque bien faites qu elles 
soient, laissent toujours subsister quelques doutes. L'embarras devient 
inextricable quand ces descriptions sont superficielles ou trop écourtées , 
comme le sont généralement celles des anciens auteurs, qui , n'ayant à com- 
parer qu'un petit nombre d'espèces dans chaque genre, n'avaient pas be- 
soin d'insister sur des caractères minutieux. La figure qui les accompagne 
parfois ne fait pas, pour la même raison, ressortir toutes les différences 
des divers oi^anes et ne donne la plupart du temps qu'une idée, souvent 
même imparfaite, de l'ensemble de la forme de Tlnsecte. 

Aussi c'est une véritable bonne fortune quand le monographe peut l'e- 
trouver les types authentiques des auteurs qui ont étudié avant lui le 
groupe dont il s'occupe. Ces types constituent les assises fondamentales de 
l'entomologie systématique ; ils sont d'une valeur inestimable et doivent 
être conservés à tout prix. C'est une des attributions principales des grands 
musées d'histoire naturelle de s'efforcer de les acquérir, de les préserver 
de toutes les causes de destruction et de les étiqueter d'une façon stable , 
afin que les travailleurs de l'avenir puissent toujours les retrouver. 

avant, terminé au milieu par une dent longue; noir à reflet verdàtre, marqué 
d*une tache jaune à sa partie antérieure. Yeux très saillants. Palpes noirs, premier 
article des maxillaires ferrugineux. Front finement ridé en long et marqué entre 
les yeux de deux impressions transversales parallèles, Tantérieure mieux marquée. 
Pronotum étroit, un peu plus long que large, cylindrique, ridé transversalement. 
Ëlytres deux fois plus larges que le pronotum, parallèles, arrondis et tronqués au 
sommet; fortement et rugueusement ponctués presque jusqu'à la moitié, marqués 
à cet endroit d'un point blanc sur. le bord , couverts au delà d'une ponctuation 
plus faible, très écartée, présentant au delà de la moitié une hando trans\erHale 
mate. Dessous d'un bleu d'acier. Pattes et antennes noirâtres. 

Fianarantsoa ( Pcrrol frères). 

La plus grande espèce du genre, voisine de viridicyaMum. 
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Sous ce rapport spécial. Je Muséum de Paris est une niine tuépuisable 
des documents les plus précieux. Grtce à Textréme obligeance et au libé- 
ralisme édairé de M. le iNrofesseur Bouvier, j'ai pu examiner les types des 
Lampyrides décrits par MM. Blanchard et Lucas. J'ai pu rendre à ces In* 
sect^ la place qu'ils doivent occuper dans la nomenclature actuelle et, par 
suite, mettre en synonymie quelques dénominations étaUies trop à la 
légère par des auteurs qui n'en avaient pas eu connaissance, Kirsch, 
Bohemam et Gorham. MM. Gemminger et de Haroid , qui n'ont eu la leui* 
disposition que les desmptions, se sont trompés aussi et dans leur Cata- 
logus ont fait entrer la plupart des espèces dans des genres oà elles ut; 
devaient pas figurer. 

TYPBS OB M. BLANCHABD. 

M. Blanchard a décrit ces Insectes dans la partie entuniologique du 
Voyage datit F Amérique mêridùmale, d'Alcide d'Orbigny, qui a été publié*^ 
de 1837 à 18&3. 

Lampbogeba FLAvoFAsciiTA Blauch. — Recti. 

Lampbocbba FLivoQDADRATA = Hyos flavoquodruta Blancli. 

Vbsta gbatiosa = jEthra gratma Blanch. 

Vesta cmcTiGOLLis = £thra cincUcoîUs Blanch. 

Mbgalophthalmus 6ENTILIS Blanch. — KecA, 

Megalophthaliios obsoletus Blanch. — Rectk. 

PsiLOCLADUs MiLTODEBus Blauch. — Rectk, Le genre Pnilocladus créé pai* 
M. Blanchard est identique à Cladoceras Kirsch et à Drilolaitipadius Gorli., 
établis postériem'ement et qui tombent en synonymie. 

PflEif GODES Obbignyi Blauch. — Reetè, 

Amtdetbs pbaedsta Blanch. — Reetè, D n'y a pas lieu de rectifier l'oi-tho- 
graphe de ce nom de genre , comme le font Gemminger et de Haroid , sous 
prétexte d'étymologie. 

LociDOTA RL0N6ATA Blauch. — Reetè, 

Lampybis albigolus == Lucidota alhicoUis Blanch. 

Lanpybis ldndlata 9 = Lucidota /unv^to Blanch. 

Lampybis lonolata var c5* = Lucidota Blanchardi Ern. Oliv. M. Blanchard 
regardait cet Insecte comme une variété du précédent et considérait 
comme un caractère sexuel la dissemblance du prothorax qui est un peu 
plus arrondi. Cette forme du prothorax , ainsi que la taille moindre peu- 
vent bien être distinctifs du sexe mâle, mais la bande des élytres est certai- 
nement suflSsante pour constituer un caractère spécifique. Cette bande , 
jaunâtre, part de la base en dehors du calus humerai, vient rejoindre la 
marge externe à peu près k la moitié de sa longueur et s'eiïace bientAt 
après en arrivant au quart apical des élytres. Nous proposons pour cette 
espèce le nom de Blanchardi, comme un faible hommage d'admiration pour 
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les nombreux travaux de cet éminent naluralisle dont la vie (ont entière a 
été vouée à la science. 

Lahpyris pallidicollik = Lucidota pa/lidicoiiis Blancb. 

LAiinYRis RosKiMAcaLAT\ = Luctdota roseimaculata Blancb* 

Lampybis taisTis = Luctdota trislùt Blancb. 

Lampyiiis coNcoLORiPEiims = Aspidosoma concoloripenne Blancb. 

Lampyris fenestrata = Aspidosoma fenestratum Blancb. 

Lampyiiis ovalis ^Aspidosoma ovale Blancb. 

Lampyris oracilis = Photinvs gracilis Blancb. 

Lampyris lînbaris = Pholinus cimeatus Ern. Oliv. J ai dû cbanger le nom 
donne par M. Biancbard, ce nom de Uneuris ayant déjà été employé en 
1811, par Latreilie, pour un Photinus tout différent. (Voy. de Humboldt 
etBonpIand.) 

Lampyris mgra = Photinus niger Blancb. 

Lamptris parallela -= Photinus paraiieius Blancb. 

Lampyris parv\ ^ Photinus parvus Blancb. 

Lampyris quadratifer\ Photinus quadratifcr Blancb. 

Lampyris roseicollis --^ Photinus roscicoUis Blancb. 

Lampyris rufomarginata = Photinus rufomarginatus Blancb. 

Lampyris signaticollis = Photinus signaticoUis Blancb . 

Lampyris crassicorfus = Photuris mœsta Genn. Ins. sp. nov. i 8u4. 

Lampyris dimidiata = Photuris ditnidiata Blancb. , nec Photinus dimidialus 
Kirscb. Berl. 1873. 

— — =^ Photuris rujtceps Ern. Oliv. var. humeralis Ern. Oliv. 
Lampyris fdligkhosa = Photuris fuKginosa Blancb. 

— — = Photuris impura Bobem. Eug. Be«. i85i ^^\ 
Lampyris folvipes^ Photuris fuhipes Blancb. 

— — = Telephoroïdes fruticola Motsch. Et. ent. i85à. 

— — = PAo(Mmfr/cm/ijç Bobem. Eng. Bes. 1 858. 
Lampyris li.neola = Photuris liiieola Blancb. 

— — = Photuris lurida Kirscb. Berl. i865. 
Lampyris ornaticollis = Photuris omaticollis Blancb. 

— — = Photuris signijtra Kirscb. Berl. 1 866. 

— — = Photuris gihhifera Kirscb. /. c. 

TYPES DE M. LUCAS. 

Dans la partie entomologie du Voyage de Castelnau dans l'Amérique du 
Sud (1867), M. Lucas a décrit quelques Lampyrides. Voici le résultat de 
IVxamen que j'en ai fait : 

** Voir Étudeê iur lê$ f^ampyrides par Ernest Olivier (Soc. Ent. FV.y 1886, 
p. 901 el sniv.). 
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Ldgidota MARG1NIC0LL18 Luc. — QuatTC exemplaires. 

Th. Kirsch, de Dresde, a décrit en 1878 (Bedin. Enl. Zeil. , 389) un 
Lucidota funerea provenant du Pérou, que j*ai eu enti'e les mains et qui est 
identique h Tespèce de Lucas dont le nom pkis ancien doit être adopté. 

Lucidota Dejeani Luc. — Un exemplaire. 

Reconnaissable dans les espèces du même groupe à ses jambes orangées 
et aux appendices des antennes grêles. 

LociDOTA XANTHOCBRA Luc. — Trois exemplaire». 

Sur les trois exemplaires du Muséum, il y en a deux dont les antennes 
sont fortement rembrunies. Mais cette espèce se reconnaît toujours, parmi 
celles à prothorax sans tache , à ses antennes fortement aplaties dès la base , 
à articles largement triangulaires. La couleur de Técusson est variable et 
passe de Torangé clair au noir. 

Pygolampis MARcmiPE'txis Luc. — Deux c?, une 9. 

Le genre Pygolampis a été créé par Motschulsky (Et. ent.) aux dépens 
des. Phoùnm , et ceux-ci ont certainement besoin d'être répartis en plu- 
sieurs divisions; mais les coupes de Motschulsky, pour la plupart, peu ou 
mal caractérisés, sont loin de donner satisfaction. 

LaciDOTA DiMiDiATiPENins Luc. — Un seul d. 

Cette espèce est identique nu Photinus pectoraits décrit par Kirsch en 1878 
(Berl. Ent. Zeit., 389). J'ai pu comparer les deux types, et leur identité ne 
laisse pas de doutes. D'autre part, Fabricius a décrit un Latnpyris guUula 
dont la description s'applique nettement aux insectes de Lucas et de Kirsch. 
Quant au Lychnuris dimidiatipennis de Jacquehu Duval (Ins. de Cuba m 
Ramon de la Sagra), il est tout à lait différent. En revanche, le Dilychia 
basalis Mostch doit lui être rapporté. 

Ces cinq espèces typiques de M. Lucas, conservées au Muséum, doivent 
donc être classées ainsi : 

LoGIbOTA HAROtTfIGOLLIS LuC. 

— — Lucidota funerea Kirsch. Berl. Ent. Zeit. 1878, 
p. 389. 

Ldoidota DsiEANi Luc. 

LociDOTA XAMTHOGERA Luc. 

Photinus MARonnPEtmis Luc { Pygoiampiii), 

Photinos GUTTULAFabr. {Lampyns) Sysl. El. a, p. 101. 

— — Dilychia basalis Motsch. Et ent. i853, 7. 

— — Lucidota dimidiatipennis Luc. nec Jacq. Duv. 

— — Photinus pecloraUs Kirsch. Berl. Ent. Zeit. 1 878, p. 889. 
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A:VTHIGID« ET PeDIL10.« {CoLBOPTBRES HBTKnOMÈBBs) BBCUEILLIS Àl 
SiKKIU PAR M. HAnMAND, ET OFFERTS PAR LUI AV MosÉUM D HISTOIRE 
NATURELLE y 

PAR M. Maurigb Pic. 

Lp8 Insectes faisant Tobjet de cet article ont tous étë recueillis en i^'ju 
k Dai-djiling (Sîkkim), par M. Harmand, et font partie des collections du 
Musënni de Paris. Anthicus Harmandi existe aussi dans la collection M. Pic. 

? StereopalpuB angnstioolliB n. sp. 

Très grand, allonge, subpai-allèle, 9 modërëment et â très étroit (à 
pubescence grisAtre couchée ou un peu soulevée, parsemée de quelques 
longs poils obscurs dressés), noir à peine brillant avec la base des cuisses 
rougeAtre, les élytres ornés de macules pubescentes urégulières d'un jaune 
doré. Tète plus longue que large, bien arrondie et non élargie sur ses 
angles postérieurs, plus atténuée en arrière chez d* que 9, séparée par un 
sillon transversal bien marqué du cou qui est lai*ge , à ponctuation irr^u- 
Hère dense, avec une petite partie entre les yeux lisst^ et brillante; yeux 
moyens, bien saillants. Palpes foncés à dernier article peu long, subcnltri- 
forme. Antennes en partie rembmnies, grêles, courtes, n'atteignant pas la 
base du prothorax, à deniier article un peu plus long que le précédent. 
Prothorax étroit, bien plus long que large, à ponctuation dense peu forte 
(nmni antérieurement d'une partie plus étroite où s'embotte le cou, ter- 
minée postérieurement par un sillon transversal plus marqué sur les côtés) , 
sinué siu* les côtés, un peu élargi sur la base qui est largement rebordée, 
fortement sillonné sur le milieu du disque. Écusson plus long que large, 
subarqué au sommet, sillonné sur son milieu. Élytres à peu près deux fois 
aussi larges que le prothorax , allongés , très étroits et presque parallèles c?, 
modérément étroits et un peu étranglés sur leur milieu 9, subaiTondis h 
l'extrémité avec une courte impression humérale, les épaules arrondies, 
assez mai*quées et un peu saillantes , k ponctuation très forte avec quelques 
rides transversales peu marquées ; ils sont noirs un peu métalliques et ornés 
de macules d'un jaune doré irr^ulières et irr^ulièrement disposées. Des- 
sous du corps foncé, pubescent Pattes moyennes, pubescentes noires, d'un 
noir bleuâtre à l'extrémité des cuisses, avec la base des cuisses, et parfois 
une partie des tibias , rougeAtres. 

Long, d 9,3 mill., 9 i5 mill., largeur d* 9,3, 9 à mill. 

Je classe provisoirement dans le genre Stereopalpus cette remarquable 
espèce , en attendant qu'une étude plus approfondie permette prabablement 
de cr^r à son profit une coupe générique ou sous-générique nouvelle. Par 
la forme de sa XHe aux angles postérieurs peu marqués et celle de son pro- 



Digitized by 



Google 



— 77 — 

thorax long et étroit, cette espèce se distinguera à première vue cl facile- 
ment des autres espèces du groupe. 

Kacatiia Harmandi n. sp. 

Grand, ëlroit et allongé, entièrement brun roussàtre, avec les palpes, les 
antennes, Tabdomen et les quatre pattes antérieures testacf^; pubesccnce 
générale jaunâtre couchée, assez rapprochée, avec quelques jmils clairs ou 
obscurs dressés. Tête assez longue, finement ponctué*, nettement diminué* 
deriière les yeux, lorteiAent impi*essionuée sur son milieu postérieur, ce (|ui 
fait saillir en gibbosité bien marquée chaque partie latérale de cet organe : 
yeux noirâtres, grands. Antennes minces, courtes, à dernier article un peu 
plus long que le précédent. Prothorax très long, presque parallèle sur les 
cAtés, peu diminué en avant, un peu élargi sur la base qui est reboitlée, 
sillonnée sur le milieu du disque, à ponctuation granuleuse dense. Ecusson 
très large, pubescent Élytres étroits, allongés, un peu atténués en arrière 
et subarrondis séparément à Textrémité , à stries peu marquées avec les in- 
tervalles nettement ponctués; suture relevée sur le milieu. Pattes assez ro- 
bustes , les quatre antérieures étant plus claires. 

Long. 8 mUl. environ. 

Espèce reconnaissable à sa grande taille jointe à une forme assez étroite, 
une tète nettement bigibbeuse en arrière , etc. Plus étroit que caiialiculata 
Pic, du Brcsil, avec la tête très atténuée en arrière, autrement conformée. 

Dédié au voyageur qui a recueilli cette tiouveauté ainsi que Anthiem Har- 
mandi et plusieurs autres espèces. 

FoRMicoifus LAGBN1C0LLI8 Fairm. (Ann. Belg., 189^, p. ^1). 

En décrivant cette espèce du Bengale, M. Fairmaii'e ne parle pas des 
s«'xe8. Les deux sexes ont été recueillis par M. Harmand ; la parait ofifrir 
une coloration plus claire aux qur.tre pattes antérieures, avec, bien entendu, 
les cuisses antérieures simples: le d* présente aux cuisses antérieures une 
sorte d'appendice particulier, long, obliquement tronqué au sommet, dont 
la partie externe est parfois prolongée en courte dent Un exemplaire a le 
prothorax l^èrement obscmx*i. 

Anthions BnjnMoni n. sp. 

Allongé, subparallèle, un peu brillant (à pubescence giisâtre ou jaunâtre 
espacée), en partie noir et en partie brunâtre, avec la première moitié des 
élytres plus claire. Tête foncée assez grosse, subtronquée en arrière, très 
fortement et assez densément ponctuée avec les yeux gris. Antennes peu 
longues, assez grêles, testacées obscurcies et un peu épaissies à l'extrémité. 
Prothorax sublrapéziforme , foncé avec le rebord basai testacé, densément 
et assez fortement ponctué, légèrement arrondi sur les côtés de sa dilatation 
antérieure. Ecusson peu marqué, lilytres allongés, peu larges, presque pa- 

M08KD11. — V. 6 
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raiièles, branâti*e8 mais plus daira sur leur moitié aiitërieure, à ponctuation 
forte et espacée avec une dépression posthnmëraie peu profonde. Pattes 
courtes avec les cuisses et le milieu des tibias plus fonces. Dessous du corps 
fonce. 

Long. 3 mill. environ. 

Par sa forme, cette espèce se rapproche de A, morio Laf. , mais tête moins 
grosse, coloration différente; la coloration très particulière de cette espèce 
la distingue facilement. 

Je dëdie cette espèce à M. R. du Buysson dont les intéressants travaux 
sur les Chrysides sont justement appréciés de tous. 

Anthiotts extemus n. sp. 

Suboblong, assez brillant (à piibescence peu longue, en partie soulevée) , 
testacé avec une large macule brune sur la partie médiane externe des élytres. 
Tête moyenne, nettement atténuée et subarquée en arrière, à ponctuation 
forte, un peu écartée avec les yeux gris. Antennes claires, assez courtes, 
nettement épaissies k Texti^émité , le dernier article étant un peu plus long 
(jue le précédent. Prothorax peu long, lai'gement dilaté-arrondi en avant, 
presque droit ensuite sur les côtés, avec une sorte de dépression latérale; 
il est nettement rebordé et présente une ponctuation très forte et rapprochée. 
Ëcusson assez petit, testacé. Élytres assez courts, très peu élargis sur leur 
milieu , nettement atténués à Textrémilé où ils sont légèrement tronqués- 
arrondis , avec une dépression poslhuméride bien marquée et une ponctuation 
très forte et |)eu écartée; ils sont testacé, mais ornés sur leur milieu d'une 
large tache brune qui n'atteint pas la suture ; pointe des épaules un peu 
rembrunie. Pattes assez fortes, courtes, testacées avec les tibias en partie 
rembrunis. Dessous du corps de la couleur du dessus, avec Tabdomen un peu 
rembruni. 

Long. ti,3 mill. 

Paraît devoir se placer près de Jlavomaculatus [jkf. , des Indes Or. , mais 
très nettement séparable de cette i^pèce (ev-description) par sa coloration. 
Diffère de A. selosus Laf. et es[)èces voisines par sa coloration en majeui*e 
partie claire et les poils dressés paraissant moins longs. 

L'exemplaire unique que j'ai étudié paraît un peu défloré, il n'est donc 
pas facile pour cela de comprendre sûrement sa pubescence ; en dehors de 
celle-ci , cette espèce reste particulière par son coloris joint à la forme de sa 
tête bien atténuée en arrière. 

Anthious Harmandi n. sp. 

Oblong, très brillant (à pubescence soyeuse fine et ordinairement en- 
levée) , entièrement noir avec le prothorax rouge. Tête large, insensiblement 
diminuée postérieurement, subarquée en arrière, à ponctuation forte et 
espacée, avec les yeux grisâtres. Antennes entièrement foncées, quekpiefois 
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roassàtres à la base, moyennes, progressivement ëpaissieii h Texln^miU^, ]e 
dernier arikle étant bien plus long que le précédent Prothorax plus long 
que large, très dilatë-arrondi en avant, sinué sur les côtés, avec la base 
élargie et marquée en dessus d'un sillon, cdui-ci arqué en avant, avec une 
dépression latérale bien marquée; ponctuation forte, peu écartée. Écusson 
triangulaire, foncé. Elylres bien plus larges que le prothorax, élargis sur 
leur milieu, subtronqués cf, ou obliquement tronqués 9, à l'extrémité lé« 
gè^ement déprimés sur le disque, à ponctuation écartée et assez marquée. 
Pattes grêles, foncées, quelquefois avec les tibias et tarses un peu testacés. 

Long. 3-3,5 mill. 

Voisin de A. /oêsieoBiê Laf., des Indes orientales, par la structure de son 
protborax, mais tête noire, élytres concolores, pattes plus foncées. 



DbOà ESPECES NOUVELLES D^ HÉMIPTÈRES HÉtÉROPTERES 
DES COLLECTIONS DD MusÉUM DE PàRIS, 

PAR A. L. M0NTA1ID0%. 

Goptosoma Ezcofaeri n. sp. 

De forme subarrondie, assez convexe en dessous comme en dessus. Jau- 
nâtre à petits points enfoncés noirs; une bande ondulée transversale sur la 
partie antérieure du pronotuni, partie postérieur*' de la télé et tylus noirs 
ainsi que la plus grande partie du dessous du corps. 

.Tête petite, lisse, brillanle, à ponctuation 1res faible et superlicielle , 
subarrondie en avant où die dépasse le niveau des yeux d'une longueur 
^ale an diamètre de Toeil; joues presque entièrement jaunes, très étroite- 
ment noires le long du t^ns , l^èrement convergentes en avant mais non 
confluentes devant le t^us; celui-ci noir, à peine rétréci et très étroitement 
jaunâtre à l'extrémité. Partie postérieure de la tête noire depuis le niveau 
du milieu des yeux avec un point jaunâtre allongé lougitudinalement derrière 
la base du tylus: ce jioiiit jaunâtre peut parfois mancpior. Yeux petits, suh- 
globuleux; espace interoculaire environ trois fois plus large qu'un œil. 

Pronotum lisse sui* sa partie antéiieui'e ornée d'une bande transversale 
noire formée de deux larges circonflexes, un de chaque côté sur les cica- 
trices, se rejoignant au milieu ou nue petite ligne noire longitudinale at- 
leint en avani Tétroit bourrelet noir du bord antérieur, et en arrière le 
sillon lrausvei*8al en ligne déprimée, enfoncée et assez forlement ponctuée, 
bien visible même sur le disque; cette petite ligne noire médiane longitu- 
dinale imratt quelquefois un peu écourtée. Dilatations latérales étroites, à 
ponctuation concolore, bien limitées en arrière par une ligne de |)oints en- 
foncés, confluents, parfois eu grande partie noirs. Partie postérieure du 

fi. 
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prouotuiu à poiuts noirs, petits, irr^uliers et assez espaces, iaissaiii tuie 
ligue médiaue longitudinale lisse et ininterrompue, bien que parfois assez 
étroite et md accusée. 

Éiytres jaunâtres à peine ponctués sur leur ang^e interne. Ecusson i*e- 
couvert de la même ponctuation fine et noirâtre que la partie postérieun^ 
du prouotum , un peu plus dense postérieurement oii elle laisse de nouveau 
la ligne médiane longitudinale lisse, étroite, parfois assez mal accusée. Cal- 
losité basilaire ponctuée comme le reste de Técusson , avec une petite tache 
nuageuse noirâtre ou brunâtre au milieu, ayant parfois des tendances à 
disparaître presque complètement. La callosité est étroite et bien limitée en 
arrière , même sur le disque , par une ligne enfoncée de points confluents , le 
plus souvent en grande partie noirs. Les petits bourrelets basilaires de 
chaque côté de la callosité, lisses et faisant suite sans interruption au bour- 
relet latéral. 

Poitrine noire grisâti*e mate , abdomen noir brillant à ponctuation assez 
grossière, quoicpie peu enfoncée, disposée en lignes transversales surtout 
sur la base des segments et foi-mant de petites rides longitudinales très su- 
perficielles. Chez les cf , le bord externe de Tabdomen est jaune, ainsi que deux 
taches calleuses sur le boni de chaque segment, Tantérieiu^ longitudinale 
beaucoup plus grande que la postérieure presque punctiforme; la pièce 
génitale obliquement posée sur Taxe transversal du corps, cVst-à-dire que 
Textrémité de Técusson , sous laqudle arrive la partie supérieure de l'ar- 
mure, est plus prolongée en arrière que la base de Técliancrure abdomi- 
nale; la pièce assez grande, un peu trapézoïdale , plus large supérieui'e- 
ment, noire avec les boixls latéraux et supérieur assez largement jaunes, 
ainsi que le tubercule discoïdal qui se trouve placé très près du boixl infé- 
rieur de la pièce. En regardant ces d* en dessus , Técusson ne parait nulle- 
ment échanci-é au-dessus de la pièce génitale. Chez la 9, les segments ab- 
dominaux sont oi*nés de grandes bandes transvei^sales jaunes, une sur 
chaque segment, arrondies ii leiu* côté interne et coupées, dans le sens de 
leur longueur, d'une ligne noire médiane assez âargie; ces festons jaunes 
s'avancent sur le disque de l' abdomen de telle sorte que la partie noire du 
disque n'est pas plus large que la longueur de ces taches latérales. La 
pièce génital*» 9 est presque entièrement jaune et l'écusson bien arrondi 
postérieurement au-dessus de cette pièce. 

Pattes et antennes jaunâtres, légèrement pubescentes, ces dernières l'em- 
brumes sur les deux derniers articles; tarses également rembrunis; tibias 
non sillonnés. 

Longueur et largeur d* et 9 3, a millimètres. 

Yun-nan-sen , récoltés pai* M'' ExcoflSer. 

Par ses tibias non sillonnés et son tylus libre à l'extrémité, cette petite 
espèce se place dans le même groupe que C. atomtmum Germ. Elle est très 
voisine de C sigtmticolle Montand. et de taille à peine un peu plus forte: 
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mais, chez ce dernier Ja caUositf^ basilaii'e de T^usson est entièrement lisse, 
la ponctuation générale encore plus faible et la pièce génitale cf moins 
forte, posée verticalement h Taxe transversal du corps. 

Nauooris madagaaoariansis n. sp. 

En créant son \. hydroporoiden, M. le 1> Bei-groth a été induit en erreur 
probablanent par les indications inexactes de Signoret qui ont dû senir à 
Stal pour dresser son tableau des espèces du f^^wv^ {Enum, HemipL, V, 
1876, p. i45), où, par opposition aux espèces chez lesquelles la partie 
postérieure du pronotum est visiblement ratissée , le maître suédois a placé 
'V. parvtdus Sign. parmi celles dont la partie postérieure dn pronotiun est 
|>oncluée. Chez les types deiacolleclion Signorel appartenant au K. K. Mu- 
séum de Vienne, cpie j*ai pu consulter, la partie postérieure du pronotnm 
n'a pas de ponctuation derrière le sillon transversal, mais est très faible- 
ment striée longitudinalement, tout à feit comme chez les types de N. hy- 
dnupormdês Bergr. , avec lesquels je les ai confrontés sans y trouver aucune 
différence. Ces deux noms sont donc à réunir en établissant ainsi la syno- 
nymie : 

iV. j9afTu/u« Sigo. 186 1 = hydroporoîdcM Bergr. tSyS. 

A cAté de cette petite espèce à teinte brillante et bien reconnaissable à 
son pronotum presque entièrement lisse, j'ai pu examiner de nombreux 
spécimens provenant également de Madagascar, paraissant à peu près iden- 
tiques de forme , généralement à peine un peu plus larges proportionnelle- 
ment, mais dont la teinte mate, le pronotum très visiblement granulé 
|)onctué sur la [>artie antérieure , avec des stries transversales et des ratis- 
sures longitudinales plus accentuées sur sa partie postérieiu^, ainsi que la 
taille généralement un peu plus forte , permettent de l'en séparer au premier 
coup d'œil. ïjongueur 6,9-8,6 , largeur 3,8-4,9 miHinièti-es. Je les ai nom- 
més N. madafffuteariensls nov. sp. Le Muséiun de Paris en a reçu de nom- 
breux exem|)laii'es el ma collection possède aussi plusieurs spécimens de 
cette espèce, qui se trouvait encore dans la collection Fallou, sous le nom 
de N. farvtdm Sign. qui ne lui convient pas. 
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Liste des Aeàchnides bbcoeillis en Algérie pâk M. P. Lesne 

ET DESCRIPTION D*VNE ESPECE NOUVELLE, 

PAR M. E. Simon. 
1. IsGBKoooLDs ALAiRicus Thordl. — Takersan et Tadmit; Bou Tha- 

3. Gyrtadchbnius trrrigola Lucas. — Env. d'Alger. 
«S. Nbmbsia BARBARA LoGAs? — ëqv. d* Alger. 

4. DicTYRA VIRIDIS8IMA Walck. — Eiiv. d'Alger. 

5. DicTyNA BicoLOR E. Sim. — Env. d'Alger. 

6. Lathys mbridionalis E. Sim. — Env. d'Alger. 

7. Stbgodyphds linbatus Latr. — Oulad Me8seïem;\ïn-Banion. 

8. AiK>iiiA nMBRiATA E. Sim. — Aïn-Baniou. 

9. ZoROPsis ocHRBATA G. Koch. — Env. d'Alger. 

10. ZoROPsis MBDu E. Sim. — E. d'Alger. 

11. ScYTODEs THORACiCA LalT. — Takersan. 

12. ScYTODES Bertheloti Liicas. — Tadmit. 

13. LoxosGELEs RDFEscBNsL. Diif. — Env. d'Alger; Sidi-Ferruch. 
1&. Dtsderina lorigata E. Sim. — Cap Matifou. 

15. Dysdbra crogata G. Koch. — Env. d'Alger; cap Matifou; Tadmit. 

16. Sboertria floreutika Rom, — Kef-es-Zebbech; Tilremt. 

17. Arudnb BPINIPE8 Lucas {A, ituidiatriw anct. nec ForskÔl). — Gap 

Matifou. 

18. Drasbodeb LCTBWîEifs G. Koch. — Oulad Messel^n; Takersan; La- 

gfaouat. 

19. Drassodbb 8BVERD8 G. Koch. — Cap Matifou; Takersan. 

20. Drassodbs HiifuscoLus L. Koch. — Entre Laghouat et Tauberge de 

Meriili. 

21 . SooTOPHJiDB (Drasbus) viator L. Koch. — Env. d'Alger; Bou-Saada. 

22. Mblanophora barbata L. Koch. — Tadmit; Bou-Thaleb; Bou-Saada. 

(0 Voici quelques indications sur la position géographique de quelques-unes des 
localités citées dans cette liste : 

Yakouren, en Grande Kabyiie, entre Fort-National et Bougie; Bou-Thaieb et 
El-Hamma, dans le massif du Djebel Bou-Thaleb, au N.-Ë. du Hodna; El-Alia, entre 
Barika et El-Hamina; Bir-el-Hanat et TEnfida, dans le Hodna septentrional; Ced- 
el Rabah, Hodna central; Aïn-Baniou, Hodna, au N. E. de Bou-Saada; tribu des 
Oulad Messelem, en territoire montagneux, au S. E. d'Aumale; Takersan et Kef- 
es-Zebbech, dans le Djebei Senalha; Metlili, auber][e entre Laghouat et Sidi-Ma- 
klouf; Tilremt, région des Dayas, entre Laghouat et Ghardaïa. 

I..es espèces mentionnées comme provenant dies environs d'Alger ont été lrouvc'»es 
dans un rayon de 5 à 6 kilomètres autour de cette ville. 
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23. PcBciLociiROA picTA L. Koch. — Eiiv. d* Alger. 
2&. EcHEMUs PDsaPBs Ë. Sim. — Tilremt. 

25. Gnaphosa iKueiTANA PaVesi. — Tadmit; entre Laghoiiat et Taiibei-ge 

de MetJili. 

26. Callilbpis Schaffbri Aiid. — Oulad Messdem; Takenwn; Tadmit. 

27. CalkilrHs bxobnata C. Koch. — Cap Matifou. 

28. Palpimanos oibbulus L. Duf. — Env. d* Alger; cap Matifou; Oiilad 

Meflselem. 

29. Storbha (Sblamu) rbtigolata E. Sim* — Entre Medili et Sidi-Ma- 

klouf. 

30. ZooABioR BLB0AN8 E. Sim* — Oulad Messelem. 

31. HoLocRBiius BiYULATDB Fôrskol. — Ettv. d'Alger. 

32. Theridion sisYPHinii Clerck. — Oulad Messelem. 

33. Thbridion vittatum C. Koch. — Env. d'Algi»r. 

3/i. Thbbidion DRUTicuLATUM Walck. — Bas8o Motidja; Ôulad Messelem. 

35. Theridion nigroponctatum Lucas. — Ënv. d'Alger: Yakouren; Dje- 

bd Senalba. 

36. Theridion simile C. Koch. — Env. d'Alger. 

37. Theridion Blackwalli Cambridge. — Bou-Thaleb. 

38. Latrodectus Sghuchi C. Koch. ^^ Takersan; Aïn-Baniou; l^aghouat. 

39. DiPCBNA MELAiio«ASTBR C. Koch. — YakouTeu. 

AO. DiPCBNA (Las^bola) Lbsnei sp, nav, — Entre Laghouat et Tauberge 
de Medili, i4 avrd 1898, un individu. 

41. L1THYPHANTE8 Paykdllianus Walck. — Env. d*Algw; cap Matifou. 

42. Enoplognatha mandibolaris Lucas. — Cap Matifou; Takersan; Tadmit 

entre Sidi-Maklouf et Tadmit; Laghouat. 

43. Exeghophysis bucbphalos Cambr. — Env. d'Alger. 

44. Agartadchbnius Leprieuri E. Sim. — Cap Matifou. 

45. MiMiciA ELE6ANS E. Sim. — Env. d'Alger : Frais Vallon, 5 décembre, 

9 individus 9. 

Celte espèce n'était encore connue que par un spécimen égale- 
ment 9 , capturé au ravin des Consids , près Alger. 

46. Tetraonatha extensa L. — Basse Metidja ; Tadmit. 

47. Argiope lobata Pallas. — Entre Bir-er-Hanat et TEnAda ; Aîn-Baniou. 

48. Cyclosa gonica Pallas. — Djebel-Senalba. 

49. Araneds (Epbira) Cirge Aud. — Entre Sidi-Maklouf et Tadmit. 

50. Araneds (Epeiha) dalmatigos Doleschall. -^ Aïn-Baniou. 

51. Aranbus (Epbira) Redii Sco|M>li. — Takersan, 

52. Araneds (Epeira) gucdrbitinds Clerck. — Oulad Messelem* 

53. Araneds (Epbira) Armida Aud. — Oulad Messelem; Bou-Thaleb ; 

entre Laghouat et Tauberge de Medili. 

54. Araneds (Epbira) dioidia Walck. -^^ Env. d'Alger; Kef-es^Zebbech. 

55. Larinia linbata Lucas. -— Basse Metidja* 
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56. PoeciLARCYs DiTissiMA E. Siin. — Eiiv. d'Alger. 

57. Ero forcata Villers. — Env. d'Alger. 

58. TuoHiscs ALBOs Gmelin. — Entre Laghoaat el Tauberge de Metlili. 

59. BuNciRiA LATBRALis G. Koch. — Basse Metidja. 

60. Stnjbma GI.OBOSUM Fabr. — Env. d'Alger ; Basse Metidja ; L*A]ma ; 

Oulad Messelem. 

61. Xtstigus Lalandei Audouiii. — Entre Sidi-Maklouf et Tadmit. 

62. Xysticus GAPER1TD8 E. Sim. — Oulad Messelem. 

63. OxYPTiLA ALBOf ANA E. Sim. — Env. d'Alger ; cap Matifou. 

64. OxYPTiLA HiRTA Audouin. — Env. d'Alger. 

65. Thanatus vulgaris E. Sim. — Laghouat. 

66. Philodromus aureolcs Clerck? {vel affinU). — Takersan. 

67. Philodromus GLArciNos E. Sim. — Onlad Messelem. 

68. Sparassus 8P0ÎIGITAR8I8 L. Dof. — Env. d'Alger. 

69. SpARAssns Letoi RNEuxi E. Sim. — Takersan ; Bou-Thaleb ; f^ghonol; 

Tilremt. 

70. MicROMMATA LiGURiNUM G. Koch. — Euv. d'Alger. 

71. Cebrenncs Wag^b E. Sim. — Env. d'Alger. 

72. Ghiraganthium pblasgicdm g. Koch. — Oulad Messelem. 

73. Ghiracanthium striolatum E. Sim. — Gap Matifou. 

74. Glubiona parvdla Lucas. — Env. d'Alger; Takersan. 

75. Mbsiotelcs TENIJI6SIMD8 L. Koch. — Takei*8an. 

76. AgrjBca GHRY8EA L. Koch. — Env. d'Alger ; Takersan. 

77. MiCARiosoMA FLAviTARSE Lucas. — Mëdéa. 

78. Gastanbira Munieri E. Sim. — Env. d'Alger. 

79. Agelena LiviDA E. Sim. — Aïn-Bauioii. 

80. Textrix coarctata L. Duf. — Env. d'Alger ; Takersan. 

81. Textrix subpasciata E. Sim. — Tadmit; entre Laghoual et lauberge 

de Medili. 

82. Textrix flavomacli.ata Lucas. — Yakonren ; Oulad Messelem. 

83. Lycosa Bbdeu E. Sim. — El Alia; Kef-es-Zebbech ; Takersan; La- 

ghouat. 

Dans le Djebel-Senalba , cette espèce creuse son terrier dans 
les terrains herbeux des clairières ou de la lisière des bois ; elle 
sait capturer le Griquet pèlerin (Schistocerca peregrma) [P. I^esne]. 
8/i. Lycosa Baulnyi E. Sim. — Tadmit. 

85. Lycosa cunicularu E. Sim. — El-Alia; Tadmit; Tilremt. 

86. Lycosa raduta Latr. — Env. d'Alger; Basse Metidja; Oulad Messe- 

lem; Bou-Saada. 

87. Lycosa ferox Lucas. — Entre Laghouat et l'auberge de Metlili; 

Tilremt. 

88. Lycosa piliprs Lucas. — M'Sila ; Laghouat 

89. Lycosa lacustris E. Sim. — Basse Metidja ; cap Matifou. 
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90. Lygosa vAiUA?fA C. Koch. — Oulad Messelem. 

91. Lycosa urbatia Gambr. — Tadmit; entre Sidi-Maklouf et Metlili. 

92. Lycosa FDLvoLiNE ATA Lucas. — Env. d'Aiger; Frais- Vidion , en jan- 

vier; Basse Metidja. 

93. Pardosa proxima G. Koch. — Gorges de la Ghiffa. 

94. Paedosa ybnatru Lucas. — Laghouat. 

95. Etifpa ARBif aria Andouin. — Tadmit ; Laghouat ; Tilremt. 

96. OxYOPEs LiNBATUs Lstr. — Env. d* Alger ; Djebel-Senalba. 

97. OxYOPBs HBTBROPHTHALiius Latr. — Entre Bir-el-Hanat et fEnfida. 

98. OxYOPBs 6L0BIFBR E. Sîm. — Entre Laghouat et l*anberge de Met- 

lili. 

99. Gtrba âlobrina Lucas. — Env. d'Alger. 

100. Synaqblbs albotrimagulatus Lucas. — Laghoual. 

101. Galliethbra MDTABUis Luc4is. — Euv. d* Alger; entre Bir-el-Hnnal 

et TEnfida. 

102. PsEPDicius TAMABiGis E. Sim. — Takersan. 

103. Icius CRAssiPEs E. Sim. — Djebel-Senalba. 

104. Icius notabilis C. Koch. — Yakouren ; Takersan. 

105. Uendryphantes nidicolens e. Sim: — Env. d'Alger ; Basse Metidja ; 

Oulad Messdem. 

106. Philals ghrysops Poda. — Oulad Messdem; Bou-Thaleb; Takersan. 

107. Pellenes semiater e. Sim. — Env. d'Alger. 

108. MoGRUs NEOLBGTos E. Sim. — Bou-Thalel). 

109. Ballds rufipes E. Sim. — Envoi d*Alger ; Yakouren. 

110. BuTHUS AOSTRALIS lÀnxié, — El-Aliu ; env. de Laghoual; Tilreinl. 

111. RcTHDS BUROPiBus Linn(^. — Env. d'Alger ; Oulad Messelem ; El- \lia : 

Laghouat. 
1 1 â. Hetrrometrds MAUBI18 Unm''. — Kef-es-Zebbech ; Oulad Messelem : 
Ged-el-Rabah ; Tilremt. 

Vers le milieu d'avril 1898, époque h la({udle des vols de Cri- 
quets pèlerins parcouraient la région du Djebel-Senalba, M. P. 
Lesne a observé à plusieurs reprises que VHeterometrus capturait 
ces Acridiens et les entraînait dans son terrier pour les dévorer plus 
à Taise. 

113. Galeodes barbarus Lucas. — Ged-el-Babah. 

114. Galrodes Olivieri E. Sim. — El-Alia. 

115. S0LPC6A FLAVEscExs C. Koch. — M'Sila. 
IIG. Rhax MELA^us Oliner. — Aïn-Baniou. 

117. Ghelifer cancroides Linné. — Kef-es-Zebbech. 

118. Ghblifer Dbqebri G. Koch. — Tadmit. 

119. Gheuper cyriibus L. Koch. — Kef-es-Zebbech. 

1 20. Ghbufer lampropsalis L. Koch. — Bou-Thaleb. 

121. Ghrlifbr maculatus L. Koch. — Env. d'Alger. 
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122. Gabypus ifiGBiMANDB E. SU». — Euv. d'Alger. 

123. Olpidm PALLIPB8 Lucas. — Env. d'Alger ; cap Matifoii. 
12à. Obuicm MtsQOBDM Leach. — Env. d* Alger. 

125. Obisium (Roncos) lubbigum L. Koch. — Env. d'Alger. 

126. AcANTHOLOPHus SPIN08US Bosc. — Eov. d'Alger. 

127. Phalangium gibtanum C. Koch. — Env. d'Alger. 

128. Phalânoium PBOPUiQODii Lucas. — Takersan ; Cd'-d-Rabah ; La- 

ghouat. 

129. Mastobdnub tubbbgdlipbb Lucas. — Eov. d'Alger ; Oulad Messelem. 

130. Nbmastoma lilupdtanum Lucas. — Env. d'Alger. 

131. Calathogbatos afbigands Lucas. — Env. d'Alger. 

132. Anblasmogbphalus bicabinatds E. Sim. — Env. d'Alger. 

Dipoana L— nei sp. nov. 9 long. 3 millimèlres. 

Céphalothorax niger, fere levis, setis albis paucis consperaus, brevis et altiis, 
fronte prominenti sed pone oculos haad convexa. OcuU poetici albi, sat parvi, 
inter se subequales, in lineam leviter procurvam, medii oyati recti, inter 80 
quaiD a lateralibus remotiorea (spatio interoculari oculo plus duplo majore). Oculi 
antici in tineara valde procurvam semicirculareiD , medii nigri et coavexi ioter se 
sat iale distantes, sed a laleralibu?, minoribus et albis, conligui. Area oculorum 
quatuor mediorum fere parailela et longior quam latior. Glypeus altissimus, sub 
oculis anttcis depressus. Abdomen magnum et convexum, longius quam latius et 
teretiusculum, nigro-nitidum leWtêr eneo^tinctum , glabrum. Sternum nigro-niti- 
dum, magnum et convexum, sat longe cordiforme. Pedes brèves, alri, tanis, 
cunctis apiceque metatarsorum flavidis, trocbanteribus quatuor posticis iuteo- 
tesUoeis. 

Cette espèce rentre dans le groupe des Dipmna {Lasœla) tristU Hahn, 
braccata C. Koch et Sedilloti E. Sim. , mais elle diffère de ses congënères 
par ses pattes dont les tarses sont jaunes et par lo groupe de ses yeux 
mi^dians, parallèlo non élargi en avant. 

. Lyoosa lulvolineata Lucas, ExpL Alg., Art., p. \\f\, pi. III, Hg. h 
d long. 10-1 3 millimètres. 

Céphalothorax oblongus, fuaotHolivaceus , vitta média diiutiore fut va, in parte 
cephalica lata leviter oblonga et postice lineolas binas olivaceas obliquas includente , 
in parle tboracica multo angustiore sed leviter oblonga cl poatice valde acuminata , 
lineaque submarginali exili valde sinuosa et sœpe inten upta fulvis et luteo-pilosis 
ornatus. Area oculorum nigra. Oculi fere ut in L. ruricola De Geer sed medii 
antici minores et inter se paulo distantiores. Abdomen oblongura , supra atrum , 
olivaceo fulvoque pubescens, antice macula semicirculari line.i(|ue sat angusta, 
médium fere attingente, fulvis et luteo-pilosis, nolatum, subtus fuivum lut(H>-pu- 
bescens. Chels fusco-rufescentes, lœves, luteo-crinite, roargino inferiore sulci 
dentibus trinis, medio reliqois majore, armato, ungue supra prope médium obtuse 
mucronalo. Pedes obscure fulvi, luteo-pubescentes, femoribus tihiisque valde 
fusco-variatis et subannulatis , tibiia metatarsisque valde iofiiscatii labiiigria ted 
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sopra pimctis pwNÎs ioordînatis aibo-pilosis omaliSf Unis fulvis. Tibie i^ paris 
aculeis inferioribua 9-91 longis et validis apicalibnsque binis miDoribua et intus 
aculeis lateralibus Unis simiiibus. Metatani 1* paris vix distincte scopulati sat 
longe pilosi, sabtua aculeis longis a-st ad apicem aculeis parvis vertidllatis et 
utrinque aculeo lateraii submedio armatis. — Pedes maxillares fere ut in L. ru- 
rteola. 

Cette espèce, dont M. H. Lucas n*a décrit brièvement que la femdle, est 
très répandue dans toutes les forêts du N. E. de TAlgérie où die remplace 
le Lycosa rurieda de Geer, d'Europe. 

E3ie en est très voisine, mais cependant facile à distinguer par ses yeux 
médians antérieurs rdativement plus petits, la coloration et l'armature de 
ses pattes; les tibias et métatarses de la première paire offi^nt en effet, en 
dessous , chacun deux paires de longues épines et des épines apicaies plus 
petites, et les métatarses sont garnis de poils assez longs, tandis que ceux 
du L. rurieola sont garnis de poils très courts, plus denses, et n'oflrent en 
dessous qu'une seule paire d'épines plus courtes subbasilaires. La coloration 
est un peu différente; les tibias et métatarses antérieurs sont également 
rembrunis, mais ils sont ornés en dessus de petites tâches blanches pileuses 
qui manquent dans l'espèce d'Europe , et les tarses sont fauves. 



SoB ON SlPHOSOPHOBB NOUVEAV 
DE LA TBIBU DES PRÂYIDiE KÔLLIUR , 

PAR M. Ch. Grâvibr. 

M. Léon Diguet a rapporté récemment de la Basse-Californie trois exem- 
plaires d'un Siphonophore non décrit ju8c[u'ici , dont les caractères offrent 
un intérêt particulier. Le plus grand exemplaire, fortement contracté, 
mesure 10 centimètres de longueur; les dimensions de l'animal étendu 
doivent être beaucoup fàus considérables. 

Ce Siphonophore se compose de deux parties essentielles : 1* d'un ap- 
pareil locomoteur {neetozoïde, schwhnmgioeke , neetoeaiyx, etc*); a** d'un 
axe ou tronc commun (hydroeaule) sur lequel sont fixés des organes dis- 
posés par groupes appelés eormidmy et dont l'ensemble constitue le sipho- 

fOflIP. 

1. NBGTOiofDB. — Le neetozoïde vu de profil (fig. 1) se présente comme 
une masse ovoïde, sans arête saillante, dont le grand axe mesure 37 milli- 
mètres de longueur, le petit axe ayant à peine 16 millimètres. Examiné 
sur la face supérieure ou dorsale , il a une forme quadrangulaire arrondie 
aux angles, assez fortement échancrée sur la ligne médiane, eu arrière, où 
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l'on observe une petite cavitë ouverte à rextërieur, le nectosac; en avant, 
il est également divisé en deux lobes inégaux. Sur la fooe inférieure ou ven- 
trale, il est profondément excavé dans toute sa longueur; cette dépression 
ventrale, largement ouverte par le bas, est limitée latéralement par deux 
ailes dont l'épaisseur décroît graduellement de leur insertion sur \e nec- 
tozoïde a leur bord libre. 



Fiff. 1. 

La masse gélatineuse qui forme le nertozoïde est d'une faible consistance; 
dans Tair, elle s affaisse sur dle-méme et se dâbrme considérablement. 

L'axe de la face ventrale concave du nectozoîde est marqué par un 
canal blanchâtre e (fig i ) , visible par transparence et qui s'étend dans toute 
la longueur de ce dernier; on arrière, le canal s'eflUe et vient se terminer 
immédiatement au-dessous de rorilice du nectosac; en avant, il parait ^(re 
ouvert à son extrémité. H est en communication d'une part avec le nectosac, 
d'autre part avec Thydrocaule. 

fia cavité sub-ombrellaire du nectozoîde est relativement exiguë; sa plus 
grande dimension est sensiblement inférieure au quart de la longueur du 
grand axe du nectozoîde. E3le a une forme assez irr^ulière , un peu aplatie 
de bas en haut , plus large en avant qu'en arrière. Elle s'ouvre k l'extérieur 
par un orifice en forme de boutonnière transversale rëtrécie par un vélum 
plissé, situé un peu en arrière de l'échancrure antérieure. 

Le canal e, situé dans l'axe de la face ventrale du nectozoîde, se relie au 
nectosac par un petit conduit d qui aboutit à la pailie |M>stérieure et ven- 
trale de ce dernier, et donne lui-même naissance à quatre canaux, dont 
deux sont situés dans un plan sagittal, et deux lali-raux qui débouchent 
tous dans un canal circulaire qui suit le contour de l'orifice du nectosac. 
Les deux premiers a et 6 (fig. i) se rendent directement au bord de l'ori- 
fice; par suite de la situation du canal d, le ventral b est un peu plus coiui 
que le dorsal a. Les deux latéraux e ont un trajet beaucoup plus complexe; 
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à partir du canal pédoaculaire d, il» eheaûneot d abord doi-saleinenl jus- 
qu'au voisinage de Toritice du nectosac , reviennent en arrière , et di^crivent 
une première boucle, puis une seconde plus considérable , pour venir abou- 
tir finalement dans le canal margind circulaire, sur la face ventrale. 

L'hydraacium est i^prësentë ici pai* la grande dëpi'ession longitudinale 
de la face infërieure du nectozoïde, lai'gement ouverte vers le bas et cir- 
conscrite latéralement par les deux ailes flottantes. 

II. SiPHOsoME. — I^e siphosome est une longue tige tubuleuse (hydro* 
caule) sur laquelle sont insères des groupes d*organes ou coimidies. L'Iiy- 
drocaule est ()arcourue dans toute sa longueur par un canal /(fig. i) qui 
se relie à eolui du nectozoïde. Le canal / est soutenu par une membrane 
triangulaire qui se fixe sur le tiers antérieur du nectozoïde au canal e, ce 
qui consolide singulièrement Tunion du siphosome et du nectosonie. La 
paroi de Thydrocaule qui contient des fibres musculaires , les unes longi- 
tudinales, les autres circulaires, est ëmmemment contractile; à quelque 
distance du nectozoïde, les connidies sont insérées à des intervalles régu- 
liers , marqués par des bourrelets correspondant k l'insertion des bractées , 
de sorte que Thydrocaule est très nettement segmenté, même à Fétat de 
complète extension. Cette segmentation s'accuse encore beaucoup plus à 
rétat de contraction ; les s^ments sont alors séparés par des constrictions 
correspondant au niveau des bourrelets. En même temps, Tliydrocaule est 
tordue sur elle-même, de sorte que les cormidies paraissent être insérées 
suivant une ligne spirale, bien qu'elles le soient, en redite, sur une ligne 
parallèle k Taxe du tube. Le nombre des cormidies dépasse la centaine dans 
le plus grand des exemplaires étudiés. 

Chaque cormidie, du type Eudoxa, se compose; d'une lame aplatie 
(phi/Uaméride , bractée, Deckstûck) ^ di*un polype nouiTÎcier (gastroméride, 
siphon) et d'une méduse fertile {gamozoïde, gvnophore). 




Fig. 9. 

Si Ton considère la partie du siphosome la jdus voisine du nectozoïde, là 
où les cormidies scmt en voie de formation , ^le [phylloméride ou bractée 
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se présente comme une mince lame, presque quadran^ulaire, avec une 
échancrure médiane correspondant h son insertion sur la tige (Hg. a): son 
bord postérieur est courbe; die est arrondie aux angles; sa face inférieure 
est légèrement concave. La bractée n'est que Tombrelle i*éduite d'une hydro- 
méduse; elle est pourvue, en effet, des quatre canaux radiaires caracté- 
ristiques de cdle-ci. Un canal assez court met en communication les ca- 
naux de la bractée avec le canal de Thydrocaule; il se continue dans une 
sorte de canal circidaire dans lequel débouchent les quatre canaux de la 
bractée, et a coecums e et e' peu développés; les deux canaux a et i sont 
les plus courts, a surtout A part d, dont le trajet est assez irr^ulier et le 
plus long de tous, les autres se dilatent au voisinage de leur extrémité 
aveugle. On observe des variations au sujet du cours de ces canaux et de 
leur mode de jonction près de Tinsertion de la bractée. 

Dans les cormidies complètement développées, la bractée se modifie sin- 
gulièrement. E31e devient une lame qui conserve sa laible épaisseur et ses 
canaux; mais die a une moindre lai*geur et elle sVtire en deux longues 
pointes latérdes. 



Fig. 3. 

Le polype nourricier ou gastroméride p (iig. i et 3) se compose de 
trois parties : 

1* Une parlie basiiaire 1res courte, conique, sur laquelle s'insère le dac- 
tyloméride ( filament pécheur, tentacule): 

a" Une partie moyenne cylindrique, à paroi épaisse, dont la longueur 
égaie la moitié environ de celle du polype ; 

3"* Une partie terminale fortement renflée, a paroi beaucoup plus mince; 
la r^ion proximale présente, à sa face interne, des amas glandulaires 
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visibles par transparence, en forme de boyaux allongés, irrëguliei-s, de 

longueur variable , disposés plus ou moins grossièi'emeut suivant des lignes 

méridiennes; on aperçoit çà et là, sur ces bounelets glandulaires, de petites 

plages foncées qui sont sans doute les orifices de 

^^djfflHr ces organes sécréteurs. I^ région distale rétrécie 

, ^^^KB — ^ ^° forme dp col ne possède pas ce tissu glandu- 

^"HagN lâire* mais des banda» longitudinales reliées à leur 

flHK I A base par des épaississements de même nature en 

forme de festons. Le siphon s'ouvre largement au- 

dehors par un oriGce entouré d un épais bourrelet. 

Cette r^^n distale peut s'évaginer plus ou moins 

complètement , h la manière d^ine trompe. 

I^s gaslromérides , à Tétai de complet dévelop- 
pement, oOrent les caractères qui viennent d*étre 
indiqués ; mais , dans la partie initiale du siphosome , 
ils ont un aspect difiérent. Cette partie, recouverte 
par le nectozoïde, forme une touffe épaisse oè les 
polypes sont très serrés les uns contre les autres, 
îxi région terminale est ici de beaucoup la phis 
devdoppée p' (fig. i ); au contraire, la r^on ter- 
minale est très réduite. L'orifice est très rétréci , de 
sorte que la plupart des polypes paraissent astomes. 
IjC dactyloméride (tentacule ou filament pécheur) 
est un long tube creux inséré sur le gastroméride, 
au niveau do la partie basilaire de ce dernier; il est 
parcouru par un canal e (fig. it) qui débouche lui- 
même dans le canal de Thydrocaule. Il est divisé en segments/ (6g. 6) 
séparés par des étranglements régulièrement espacés, de sorte qu'il parait, 
lui aussi , nettement métamérisé. Sa paroi rugueuse est couverte d'aspérités 
de forme et d'apparence variées. Au niveau de certaines coiistrictions , s'in- 
sèrent des ramifications très fines, également creuses, qui portent des bat- 
teries urticantes : ce sont les teutilles c (fig. 3). A sa base, le dactylomé- 
ride est plus ou moins pelotonné , de sorte que les tentilles , particulièrement 
nombi'enses dans cette i-égion . y forment une véii table touffe. 

Les tentilles offrent ici un caractère spécial non signalé jusqu'ici, à ma 
connaissance du moins, chez les Siphonophores. Ces ramifications ténues a 
(fig. à) s'évasent à peu de distance de leur insertion, de façon h former une 
coupe A^'^ ouverte largement et obliquement, très évasée, au fond de la- 
quelle s'insère une puissante batterie urticante c. Le filament basilaire a et 




t'^ Cette coupe diffère notablement de Tinvolurre décrit par Huxley, chez Stepha- 
nomia (The oceanie Hydrozrmf pi. Vf, lig. 8), et par E. Haeckel, chex Anthemodei 
ordinata (Challenger^ s Report, pi. \V, lig. 1 1). 
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la paroi externe de la coupe b ont une surCEice rugueuse comme ceHc du 
(lactyiomëride et prétenteiit des saiHies ou des bourrdets annulaires assez 
serres au-dessous de Touverlure de la coupe. La balterie urtîcante est forte- 
ment »rquëe et »e termine par un prolongement court enrodë en spirale d 
( (ig. b ). Elle renferme des cuidoblastes de trois sortes. 

La pai'tie aixju^, basilairc, fixée dans la coupe est formée par de très 
longues cellules disposées parallèlement les unes aux autres sur six à 8e|»t 
rangées (nématocystes ensiformes). Au sommet de cette partie arquée, 
qu'ils liérissenlde leura pointes, on observe une accumulation àv némato- 
cysles pirifoi'ines. Enfin dans le filament terminal tordu sur lut-ménie, ces 
nématocystes piriformes sont associés à d'autres de forme allongée, mais 
beaucoup plus courts cependant que ceux de la partie basilaire. 

Legamozoïde (gonophore), soit mâle, soit femelle, s'insère sur Thydro- 
caule à la base même du siphon , sur la face opposée a cdle sur laquelle se 
fixe le tentacule. 

Le gamozoïde femelle^ (lig. 3), un peu comprimé, a grossièrement la 
forme conique avec une cavité sous-ombrellaire assez restreinte, dont l'ori- 
fice est rétréci par un vélum. Un canal met en communication l'hydro- 
caule et le gamozoïde; au point où il aboutit h la cavité sub-ombreUaire, 
il se continue par quatre canaux radiaires régulièrement espacés, qui 
viennent déboucher dans un canal circulaire situé autour du vélum. Sur le 
manubrium très court et aveugle, dans lequel se continue la cavité située 
au sommet da la sous-ombrelle, se développent les ovules « (fig. 3), 
pourvus chacun d'un noyau volumineux , et constituant une masse sphé- 
i'(»ïdale. 

F^es gamozoîdes mâles ont une forme plus allongée; les éléments sexuels 
iH'uucoup plus petits forment une masse ovoïde au sommet de la cavité 
sub-ombrdiaire. 

]je Siphonophore dont la description précède , par les caractères de la 
cloche natatoire, par la longueur de l'hydrocaule et le nombre considérable 
des cormirlies, se ivlie étroitement au genre Projfa de Blainvtlle. 11 en dif- 
fère : r par l'existence d'un seul nectozoïde; s* par la forme dn pliyllo- 
méride; 3"* par la collerette qui entoure la base de la batterie urticante 
dans les ten tilles. 

En ce qui concerne l'existence d'un seul nectozoïde , il serait peut-être 
un peu téméraire d*affirmer, malgré l'excdlent état de conservation des 
exemplaires recueillis par M. L. Diguet, qu'il ne s'en est point détadié une 
des cloches natatoires , au moment de la prise ou même antérieurement. 
Leuckart mentionne le hit qu'il a fréquemment trouvé des Praya avec 
une seule cloche natatoire. D'autre part, Huxley a décrit et figuré {The 
oceanic Hydroioa, pi. III, fig. 3) un Siphonophore dont il n'a eu entre les 
mains que trois exemplaires fragmentaires, réduits à la cloche natatoire, 
qu'il rappoi*te avec doute à la Pra^a dtphyex Vogt, et qui paraît être fort 
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semblable siiiou ideiilique à celui doot il est quesHou ici. Si Huxley a rai- 
son , ce qui me paraît actuellement contestable , le Siphonophui-e de Basse- 
Californie pourrait élre rapporte au genre Praya, sans jMmvoir être iden- 
tifie cependant avec la Praya Diphyes Vogt ( Lilyopsis diphyes Cihun), doiil 
il s'éloigne beaucoup, de même que des autres espèces du même genre 
Praya, par la forme des bract^ et par les tentilles; ce serait une es|Hîc«' 
nouvelle pour laquelle je proposerais le nom do Praya californica n. sp. 
S'il n'existe vërilablement qu'une seule riorlic natatoire, le même type 
formerait un genre distinct. Monophjidé par son nectosonie, Diphyidi^. par 
ses autres caractèi'es, pour lequel je proposerais le nom iVHuxleyan, g., 
«Ml raison de la description due au savant zool(^ste anglais qui a tant con- 
tribué à «étendre nos connaissances sur le groupe des Siphonophores. J'es- 
père élucider idtérieurement les divers points en litige par l'étude approfondie 
de l'organisme sommairement décrit dans cette note. 



Si H LA DISTttlBLTIOy GKOdRAPHiQVE DES CtflîVli'.S Di\S L AslR nHIEyTÂI.E , 
PAR A. FrANCHET. 

I/étude de la distribution des Chênes dans Y \sie orientale établit la con- 
naissance de faits qui présentent beaucoup d'intérêt pour tous ceux «pii 
s'occupent de botanique géographique. 

La répartition des (Chênes sur toute la surface de l'hémisphère boréal a , 
eneiïet, appelé depuis longtem|)8 l'attenlion des botanistes et pesé d'un 
grand poids dans les questions de géographie botanique, et il devait en être 
ainsi, si l'on considère d'une part leur importance dans l'économie domes- 
tique, et d'autre part l'ancienneté de ces végétaux qui remontent assex 
haut dans les âges géologiques et n'ont point , comme beaucoup d'herbes , 
la facilité d'être transportés au loin , la faculté genninative de leur graine 
étant assez restreinte d'ailleurs. 

D'après ce que l'on sait jusqu'ici , presque tous les Chênes appartiennent 
à l'hémisphère boréal; ils ne franchissent l'équateur que sur un point de 
l'Amérique et dans l'archipel malais, tout en restant une dépendance évi* 
dente de la végétation du continent asiatique. En Amérique , il ne dépasse 
pas le nord de la Colombie au sud ; en Europe et en Afrique , leur domaine 
ne s'étend pas en dehors de la région méditerranéenne. 

Les diverses sections du genre ont une distribution assez précise, bien 
(jue s'accommodant de climats très divers. Je demande k dire quelques mots 
de ces diverses sections. 

I^ section Lej)idobaIaitus , de l>eaucoup la plus riche en espèce et celle 
qui fournit à l'industnV les meilleurs bois, occupe à elle seule presque 
tonte la partie septentrionale de l'Kuro|Kî, de l'Asie et de 1' \mérique, s'avan- 

MtS^DM. T. 7 
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çant en Europe jusqu'à la r(%ion mëditerraoëenne , eu Amérique jusqu^au 
Costa-Rica, en Asie jusqu'à rHimalaya et le Yuanan, en Chine, où ies 
Lepidobalanu$ viennent se méier aux formes Lropicdes. Au nord, il ne 
parait pas que les espèces de cette section dépassent et même atteignent le 
soixantième degré. Cette immense étendue dans leur dispersion peut s ex- 
pliquer par la variété de leurs formes spéciGquos. 

Les Cyclobalmopêis sont plus spéciaux à Tlude tropicale et à la Malaiitie; 
ils remontent pourtant jusque dans le sud et Touest de la Chine, et on en 
retrouve quelques espèces dans le Japon méiidioual et central. 

Les Cydobalanu» oflrent la même répartition , de même que les Pasania 
qui, déplus, ont une de leurs espèces en Californie. J'ajouterai, au sujet de 
ces trois dernières sections, quelles ne continuent pas les LepidohdaMiê 
dans les r^ious tropicales , ainsi que le dit M. Drude . dans sa géographie 
botanique , à propos des Pa»<mia , mais je ferai observer que les quatre sec- 
tions se mélangent sur plusieurs^ points du Japon , de la Chine et de THima- 
laya. 

En se bornant, comme je le fais aujourd'hui, aux Chines delà Chine, 
et spécialement à ceux qui sont représentés dans l'herbier du Muséum, je 
remarque qu'on trouve dans ce pays une trentaine d'espèces, et surtout 
que toutes les sections s'y trouvent représentées , ce qui est déjà une par- 
ticularité importante à noter. Il n'y a d'ailleurs rien à dire des Chênes qui 
sont spéciaux à la Chine; ceux qui lui sont cx>mmuus avec d'autres pays, 
le Q, Uex par exemple , sont plus intéressante à étudier ; aussi c'est cette 
dernière espèce qui fournira une partie de la matière de cette communica- 
tion. 

Le Quercvs Ihx a été longtemps considéré comme caractéristique de la 
région méditerranéenne , avec une légère extension dans l'ouest de la France. 
La découverte du Q. Bdoot dans l'Afghanistan, la démonstration de son 
identité avec le Quercus llex, démonstration faite par les botanistes anglais, 
eniin la constatation de l'existence de cette dernière espèce sur les collines 
occidentales du Kumaon, existence bien établie par M. J. D. Hooker, recu- 
lèrent jusque dans l'Himalaya la présence du chêne vert. Les recherches 
des missionnaires français le conduisirent encore plus loin. M. Delavay le 
trouva croissant communément dans l'Yunnan central, et, dès 1869, le 
R. P. David avait constaté sa présence dans le Shen-si; mais, trompé par 
une apparence spéciale de l'arbrisseau, il avait cru y voir une espèce par- 
ticulière et l'avait appelé Q. ê^mona. 

Il ne faudrait pas croire d'ailleurs que le Chêne vert de l'Asie orientale 
resseiuble de tous points aux individus de la région méditerranéenne. Le^ 
dissemblances sont , au contraire, notables et de nature à égarer le jugement 
d'un obseiTatem* non pn'venu. 

En Chine, le Q, Uex a ses feuilles arrondies ou obovales, rarement lan- 
céolées; les feuilles sont tantêt absolument entières, tantôt plus ou moins 
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bordées de denU épineuses : elles sont souveut absoiameot glabres eu des- 
sous; il n'est pas rare non plus de les voir couvertes sur leur bce inférieure 
d'un duvet lanagineux, détersile, d'une couleur rousse; c'est une forme 
très répandue dans l'Ynnnan et le Sutchuen. 

La forme à feuilles grisâtres ou glabres en dessous, de forme oblongue 
ou lancéolée avec quelques dentelures au sommet, se rencontre dans tonte . 
la Chine et jusqu'au Japon ; je ne doute pas que cette forme n'ait reçu le nom 
de Q. Pkyttireoides Asa Gray et qu'elle ne doive être rapportée au Q, lier, 
comme le suggérait M. Alph. de Gandolle, dans le Prodrome, 

En Europe et dans toute la région méditerranéenne , le Q. Ile.r a rare- 
ment les feuilles arrondies et glabres en dessous; on en a fait dans ce cas 
la variété agrifolia. D'ordinaire, les feuilles sont obovales ou lancéolées, 
diversement dentées ou épineuses sur les bords, mais presque toujours 
grises, tomenteuses en dessous, jamais rousses, le tomentuni étant formé 
de rares poils simples, de poils étoiles en grand nombre et quelquefois de 
poils peltés, tel que Boissier en attribuait exclusivement au Q. Baloot, 

Ainsi on peut aujourd'hui dire que le Q, Ilex occupe non seulement 
toute le r^on méditerrÎEinéenne, mais encore toute l'Asie, depuis ]'A%ha- 
nistan jusqu'au Japon, suivant une ligne occupant en largeur près de 
dix de|p*é8, entre le â 5* et le 85* degré de latitude. C'est là un nouveau 
point de conformité entre la flore de l'Europe et celle de l'Asie orientale , et 
ce point est d'autant plus caractéristique qu'il ne s'agit point ici d'herbes 
ou de plantes de montagnes qui puissent donner prise à des objections plus 
ou moins fondées. 

J'ajouterai maintenant quelques mots sur les points de contact qu'on 
rencontre en Chine entre les diverses sections de Chênes, et ce n'est pas la 
notion la moins intéressante fournie par l'étude de ces végétaux. 

J'ai dit plus haut que l'on trouvait dans la flore de Chine, descendant 
jusqu'au a 6* degré de latitude nord , des représentants de la section Lepido- 
bdatws, appart^iant au groupe des Ites, ou bien h cehii des Cerris, tels 
que Q. Ytmiumenêis, Q. dentata, etc., ou bien encore k celui des Q. Griffi- 
tkii, qui peuvent être comptés parmi les plus méridionaux de la section; on 
y rencontre aussi le Q. Fabrif qui représente, par le a 6* degré, aussi 
exactement que possible, sinon identiquement, notre Q. Robur, celui des 
chênes qui s'élève le plus haut dans le nord , tout au moins en Europe. 

C'est en pareille société que l'on trouve dans le Yunnan , dans le Su- 
tchuen et dans d'autres localités de la Chine occidentale, soit même au 
Japon, des formes considérées à jusl^* titre comme tropicales et appartenant 
aux sections à feuilles persistantes, telles que les Pasaniay les Cydobala- 
nopsis, les Cyclohdanus, 

Il est à remarquer que le mélange d'espèces si divei^ses ne se fait pas 
dans la plaine, mais bien dans les montagnes, à une hauteur variant entre 
1,000 et 3,000 mètres, ce qui expUque la présence des Lepidobaianus , 
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inaiti non celle des espèces des aulres fleclioiis plus U'opicaJes : le Q, Délavait 
((iyclobalanopsis) et le Q. giauca végètent et mitrissent leurs fruits à 
â,ooo et à 3,000 mètres, au coi de Hee chnn men; ie Q, ttpicala et le 
Q, cleistocarpa, que le R. P. Farges a rencx>ntw^s vers 1,800 mètres d'alti- 
tude; il faut encore citer le Q, variolaga, du Yunnan, espèce de la section 
Pasama,qQe le P. Delavay signale aune altitude dépassant â,5oo mètres. 

Que faut-il conclure de ces faits, surtout si on les rapproche d'aulres 
concernant la flore herbacée, mais tout à fait de même ordre, sinon que 
le climat de l'Asie orientale, et plus particulièrement celui de la Chine occi- 
dentale, est un climat mixte, même à une altitude relativement très élevée, 
permettant à des végétaux de nature très diverse de croître et de s'y déve- 
lopper normalement. 

C est ainsi qu'on trouve dans les montagnes du Yunnan notre Gnapka- 
Uum Leontopodium au voisinage d'orchidées épiphytes, telles que les Dendro- 
bmm. C'est là que le mélange des plantes alpines ou subidpines de l'Eu- 
rope avec les espèces subtropicales de l'Himalaya se manifeste avec une 
intensité particulière, sans que les explications empruntées à l'altitude 
soient peut-être suffisantes dans beaucoup de cas pour expliquer cette ano- 
malie. 

C'est ce qui me pei-met de dire aujourd'hui que si, par suite d'un phé- 
nomène géologique, il se produisait en ce moment dans la Chine occiden- 
tale un gisement de plantes fossilisées, les paléontologistes de l'avenir 
auraient grand intérêt à rechercher les causes de la présence, dans les 
mêmes lieux, de beaucoup d'arbres de régions en apparence disparates, 
les uns empruntés à la v^tation des climats firoids ou tempérés, les 
autres de provenance plus ou moins nettement tropicale. 

En résumé, je crois qu'il est admissible qu'il faut chercher Tune des 
causes probables de ce fait dans une endurance très grande des extrêmes 
de température chez beaucoup de plantes. Les chênes seraient tout parti- 
culièrement dans ce cas , et la présence de notre Q. Robur dans le Kiangsi , 
c'est-k-dire par a6* latitude Nord, n'implique pas plus l'existence d'un 
climat froid ou tempëré dans cette région , que l'existence des Pasania et 
des Cyehbalamnus k â,5oo ou 3,ooo mètres dans les montagnes du 
Yunnan et du Sutchuen n'implique une chaleur tropicale k cette altitude. 

Peut-être faudrait-il ajouter que les délimitations des r^ons botaniques 
sont établies dans les livres d'une façon trop précise et ne répondent point, 
dans beaucoup de cas, à la réaUté des faits, qu'une connaissance plus 
approfondie de certaines r^ons inexplorées nous {lermettra seule d'ap- 
précier. 
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DhIIV GB\RBS WliyBAUI POUR LA FAMILLE DES Coi HCKES, 
PAR M. Ph. van TlRGHRM. 

1/orsquelle lut établie, ici même, il y a près de quatre ans, c était dans 
notre réunion du 3o avril 1 890 , ia famille des Coulacées se réduisait au 
seul genre Coule (Coula Bâillon), originaire du Gabon ' . Depuis, on y a 
rattaché successivement, d*abord, en 1896, le Minquart {Minquarûa 
Aublet), de la Guyane française ^'^ puis, en 1897, l'Oclianoslache ( Ori^io- 
sitachys Masters = Petatima Beccari), de la Malaisie ^\ deux genres classés 
jusque-là lun et Tautre dans la fuiiille des Olacac^. Aujourd'hui, ou se 
propose de montrer qti'ii faut aussi y incorporer, d'une part le genre En- 
duse (Endvm Miers), du Pérou, de Tautre le genre nouveau Egantlie 
{Effonthus)^ du Brésil, ce qui augmente encore Textension géographique 
déjà très grande de ce petit groupe. 

1. Sur le genre Enduse, considéré comme membre nouveau de la famille 
des Coulacées, — Reconnu dès i85i par iMiers, qui n'a fait , il est vrai, que 
le nonuner parmi les autres genres dont il composait sa famille des (Ma- 
cacées'*^ le genre Enduse (Endusa) a été rel^é parmi les gemmes dou- 
teux, à la suite des Olacacëes, par MM. Bentham et Hooker, en i86<s, 
principalement à cause de sa corolle gamopétale et de son ovaii*e complète- 
ment quadriloculaire ^^^ En 1886, M. Radikofer, qui Ta maintenu pour- 
tant dans les Olacacées. en a donné une descripliou générique exacte et 
complète, suivie d'une description spéciGque de la plante récoltée au Pérou 
(Chicopiaya) par Pavon, qu'il a nommée E. ponctué (E. punctata Radl.)^'^ 
M. Engler nen a pas moins considéré, en 1897, ce genre comme en- 
core insuffisamment connu , bien qu'appailenant probablement aux Ola- 
cacées ^'^ 



^*' Ph. van Tieghein : Sur le Coola edlus (Bulletin dit Muséum d'histoire na- 
turelle,!, p. a66, 1895). 

(') Ph. van Tieghein : Sur Un Phanérogamsi à ovule ianê nuceUe formant le 
groupe deê ïnnucelléet ou Santalinéei (Bull, de la Soc, bot., 37 novembre 1896, 
XXXIII, p. 56/i). 

(') Pb. van Tiegheui : Sur let Phanérogames tatu grames formant la diviMion des 
Inséminées (Bull, de la Soc. bot., ^6 février 1897, XXXIV, p. 1 «ïS). 

(*î Miere : Observations oh the nfjiniiies of the Olarac&v (Ann. nat. Iiisï., série a, 
VIII, p. 174, i8bi). 

^*) Bentham et Hooker : Gênera, 1, p. 3'i5, 186a. 

^•^ Radikofer : Neue Beobachtungen iiber Pflanzen mit durchsichtig pnnhtirte 
[f/Àf («r ( Sitzuugaber. der Akad. des VViss. zu Mûnclieu, XVI, p. .Hi j, 1886). 

t'î Engler : Nat. Pflnmenfam ., Nachtrng, p. 1^9, 1897. 
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J'ai pu n^uimeul, gi-Ace à Tobligeance de M. Aulran, t^udier à mon 
tour la plante de Pavoo , conserve^ actuellement dans Therbier Boissier, et 
je me suis assure qu elle possède, dans toutes ses parties, tous les carac- 
tères de forme et de structure qui appartiennent en commun aux trois 
genres Coule, Ochanostache et Minquart. Elle offre notamment, dans ses 
divers membres, à la fois les tubes laticifères non cloisonnés, h sue inco- 
lore, anastomoses çk et là en réseau, et les poches sëcrétrices schiiogènes 
è résine brune, dont la coexistence caractérise d*une manière si frappante 
la famille des Conlacées. L'inflorescence, la conformation de la fleur, la 
structure du pistil et celle des ovules sont aussi de tout point semblables. 
I^ fruit y est encore inconnu. Il est donc bien certain que ce genre doit 
être retiré des CHacacées et classé, à cAlé des trois précédents, dans la 
famille des Coulacées. 

U ne diffère même de ces trois genres que très peu , à peu près autant 
que ceux-ci diffèrent entre eux , et c'est du Minquart qu'il se rapproche le 
plus. Comme dans le Minquart , l'écorce de la feuille renferme des sdérites 
h membrane lignifiée , dont bon nombre traversent verticalement la couche 
palissadique pour venir s'appuyer et même ramper sous l'épiderme. 
Comme dans le Minquart, la corolle est fortement gamopétale et les éta- 
mines, longuement c^ncrescentes au tube de la corolle, sont au nombre 
de dix, cinq épisépales et cinq épipétales. Enfin l'ovaire est, ici aussi, 
normalement ii cinq loges , se réduisant souvent à quatre , il est vrai , par 
avoiiement de la cinquième, dont on retrouve pourtant la trace. 

L'ovaire devient uniloculaire tout en haut, au-dessus de l'insertion des 
ovules, sous la base du style, et le sommet du placente s'y termine en un 
cône, contre le sommet duquel vient s'appliquer un bouchon cylindrique 
de tissu conducteur qui descend de la base du style. En outre , l'ovule est 
ici dépourvu de la petite protubérance dorsale qu'il présente au niveau 
du hile dans le Minquart. Cette légère différence dans la structure du 
pistil et de l'ovule, jointe à quelques autres du même ordre, dans le détail 
desquelles on ne saurait entrer ici, suffit-die à justifier la séparation 
générique de la plante du Pérou et de celle de la Guyane? Il faut convenir, 
en tout cas, que ces deux genres sont extrêmement voisins. 

Le genre Enduse ne possède d'ailleurs aussi, jusqu'à présent, qu'une 
seule espèce : l'E. ponctué {Enduêa jmnctaU Radl.). 

â. Sur le genre nouveau Eganthe , de la famille des Coulacées. — Pœppig 
a récolté au Brésil occidental , sur la rive gauche de l'Amazone , à Ega 
(Teflé), et distribué sous le \V 9880, une plante que Bâillon a identifiée 
à tort, en 1 886 , au Minquart de la (iuyaiie ''^ Elle lui ressemble , en effet , 

('î Baillou : La place du Minquartia iVAublet (Buil. de la Soc, Linn, de Parti, 

p. 585, 188O). 
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mais elle ressemble lout autaut à i'Endase du Fërou et elle diflfère de ces 
deux genres à la fois par des caractères qni suffisent à dt^flnir un genre 
nouveau , que je nommerai Eganthe (Eganthus), d'après son lieu d'origine; 
Tespèfe sera TEganthe de Pœppig (Eganihus Pœpptgii). 

On y retrouve d*abord , dans la forme et dans la structure du corps 
v^tatif , ainsi que dans la conformation de la fleur, tous Jes caractères 
possédas en commun par les quatre genres prëcëdents , notamment la prë< 
sence simultanée d'un système de tubes rameux à latax incolore et d'un 
système de poches sëcrëtrices à résine noirâtre, et aussi la structure si re- 
marquable du pistil et des ovules. C'est donc bien une Coulacée. 

La feuille n'oflfre pas dans son ëcorce les sclërites lignifiées que l'on y 
rencontre dans le Minqnart et dans l'Endusa. I^ corolle est fortement 
gamopétale et l'androcée est concrescentau tube de la corolle. Il y a quinze 
étamines, cinq épisépales et dix snpeiposées par paires aux pétales; ce 
sont donc ici les épipétales médianes qui avortent, tandis que dans FOcha- 
nostache c'étaient les épisépales, et que dans le Minquart et l'Enduse 
c'étaient les épipétales latérales. Le pistil n*a que trois carpelles , par avor- 
tement complet des deux autres, comme dans le Coule et les Ochano- 
staches. Le fruit en est encore inconnu. 

Ainsi caractérisé , le genre Eganthe ressemble beaucoup pins à l'Ocha- 
nostacbe de la Malaisie qu'à l'un ou k l'antre des deux genres américains 
dont il sépare les aires géographiques. 

3. Cofulilution actuelle de la famille des Caulacées et ajfinitès de cette 
famille. — La famille des Coulaoées comprend donc actuellement cinq 
genres , qui sont tous de grands arbres et qui sont tous très voisins l'un de 
l'autre, les deux les plus proches, puisqu'ils ont même androcée et même 
pistil, étant le Minquart de la Guyane et l'Enduse du Pérou, les autres se 
distinguant facilement par la conformation de l'androcée, comme le montre 
le tableau suivant : 

iao étamines Coula, 
.5 étamines. i toutes épipétales. . . . (khano.iael,ys. 



CoDLAcéM. \ ' ' ^^"""^ ^^ épiaépaies. Eganlku». 

Qy^-j^ < .' à protubérance dor- 

I à à'b loges, i o étamiDes. \ sale Minquartia. 

\ Ovule \ sans protubérance dor- 

( sale Enduta, 

Très homogène, comme on voit, ce petit groupe a pourtant une aire 
géographique très étendue , puisqu'elle comprend la Malaisie et la pres- 
qu'île Malaise, l'Afrique occidentale, la Guyane, le Brésil et le Pérou. 

Si l'on cherche maintenant k préciser les affinités de cette famille, on 
voit cpie c'est à côté des Heistériacées qu'elle doit prendre place. Elle pos- 
sède, en effet, un système de tubes laticifères semblable k celui qui est 
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bi(*ii connu cbez les Hpistériacées. I^a rorolle y esl gamopc^Ude , roniiue 
chez les Heistf^nacées. Ijp pistiJ a aussi la même conformation et les ovules 
la même structure que chez ces plantes. Euiiu le fruit, pour autant qu'il 
est connu , y est (également une drupe insënunëe. 

II y a cependant , entre ces deux Csimilles, des diffif^rences qui suffisent à 
1rs maintenir distinctes. Les Heistëriacées ne possèdent pas les poches sëcrë- 
Irices à l'ésine brune des Coulacées. Le calice y est plus ou moins accrescent 
autour du fruit et, dans ce dernier, Talbumen est exclusivement oléagineux, 
au lieu d'être olëo-amylacé conune dans les Goukcëes. 

D n'en reste pas moins que ces deux familles doivent être placées tout à 
cêté Tune de Tautre dans le groupe des Inséminées ténuinucellées bitegnii- 
nées à corolle gamopétale qui constitue Talliance des Heistériales ^'^ 

Remarquons en terminant que la coexistence de deux appareils sécréteurs 
aussi différents que le sont les tubes laticiferes rameux à suc incolore et 
les poches sécrélrices schizogènes k résine brune, telle qu'on la rencontre 
chez les Coulacées, esl un caractère très rare et qui ne se retrouve peut- 
être nulle part ailleurs chez les Dicotylédones. On y observe bien qudque- 
fois ces deux appareils dans la même famille, mais ils s'y remplacent alors, 
se suppléent, pour ainsi dire, l'un lautre, de tribu à tribu, sans coexister. 
Ainsi, par exemple, chez les Composées, les Liguliflores ont des réseaux 
laticiferes, pas de canaux sécréteurs oléifères, tandis cpie les Radiées ont des 
canaux sécréteurs oléifères, pas de réseaux laticiferes. A mon sens, c'est 
là surtout ce qui donne aux Coulacées un grand intérêt au point de vue de 
la Science générale. 



Sur deux genres dk Madagascar 

dr la famille des composees .* cullumiopsls (voi. ges.) 

ET Cemauropsis Boj. 

PAR M. E. DrAKE DEL CaSTILLO. 

11 y a dans l'herbier du Muséum d'Histoire naturelle de Paris deux Com- 
posées de Madagascar assez intéressantes : l'ime a été trouvée par M. Gran- 
didier, l'autre par Boivin. 

La première a reçu de M. Bâillon le nom manuscrit de Vemonia Grm- 
didieri; l'auteur a ajouté entre parenthèses le nom de CuUufniopsU, créant 
ainsi une nouvelle section qu'il aurait probablement élevée plus tard l\ la 
hauteur d'un genre, cai* la plante dont il s'agit présente un ensemble très 
particulier de caractères. 

Au premier iispect, elle rappelle, comme son nom l'indique, les Culluma 
et autres Composées plus ou moins éricoïdes qui abondent dans l'Afrique 



(») 



Ph. van Tiegheni, Elément» de botanique, T édilioii. If, p. 3ii, 1898. 
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ausli*ale. C'est un arbuste raraeui , formant une touffe haute de trois à six 
cMcimètres. Les tiges sont entièrement couvertes, sur leur partie infu^riem-e, 
«récailles rougeâtrcs embrassantes, fortement mucron<^8; plus haut, ee> 
écailles prennent un développement plus grand et deviennent des feuilles 
aciculaii*es; enGn, vers le sommet des tiges, les feuilles elles-mêmes se mo- 
difient, s'élargissent, et passrnt insensiblement h la forme lancéolée des 
bractées qui entourent un capitule terminal. Parmi ces dernières, les exté- 
rieures sont vertes, et les intérieures sont blanchâtres et de consistance 
écailleuse. Le réceptade est nu, et jwrle un petit nombre de fleurs toutes 
tubuleuses. La corolle de celles-ci est h cinq divisions linéaires; les filets 
des étamines sont très grêles; les anthères offi*ent, au sommet , un appendice 
aigu et présentent, à la base, deux queues plumeuses très minces; le style 
est divisé, au sommet, en deux lobes courts et épais; Tachaine ressemble 
beaucoup à celui d'un Vernania : il est oblong, tronqué au sommet, très 
soyeux , et se termine par une aigrette blanche à longues soies bisériëes , 
et h peine unies k la base. De tels caractères semblent autoriser è faire de 
cette espèce un genre nouveau auquel je laisserai le nom de Cuttumiopsis, 
Malgré sa ressemblance avec les CuUumia, je ne le placerai pas dans le voi- 
sinage de ce dernier genre, parmi les Arctotidées^ Les anthères prolongées 
en queues sont plus celles d'une Inulée que d'une Ârctotidée; l'achaine 
diflère sensiblement de la majorité de ceux que Ton rencontre dans la der- 
nière sous-tribu, et qui sont ordinairement nus au sommet, ou bien sur- 
montés d'une aigrette d'écaillés ou de paillettes, et non de soies; le style ne 
difière pas de la généralité des styles dUnulées , et n'est pas du tout celui 
d'une Venioniée. Le Ctdlumiopsis se placera donc dans la série des Stahèes , 
ou Relhantées, qui ont généralement un port éricoïde. Parmi les genres de 
cette série, à capitules homogames, le Cullumiopsis difière : des Stœhe, qui 
ont des capitules uniflores; des Metdasia et des Elytrapappus , qui ont des 
styles à branches plus minces, ou une aigrette à soies unies en anneau; des 
Laehnospermum , qui ont des achaines anguleux et un style k branches pé- 
nicillées; du Syncephalum, genre monotype de Madagascar, qui a des 
achaines nus et des capitules composés, et dont le feuillage et le port sont 
tout autres. 

La plante de Boivin appartient à un genre connu depuis longtemps déjà , 
le Centauropsis , mais elle est nouvelle, et me permettra de placer quelques 
observations sur les véritables caractères de ce groupe. Je l'appellerai 
C, Boivini. 

De Candolle a établi le genre Centauropsifs sur deux plantes de Bojer, le 
C. loHUffinasa et le Cfruticom, toutes deux spéciales k Madagascar. D'après 
Tauteur du Pifxlwmey les principaux caractères distinctifs de ce genre sont 
les suivants: un réceptacle garni de paillettes caduques; une achaine cou- 
ronné d'une sijrle de cupule (calyculwt), des bords de laquelle naissent 
des soies unisériées. En pariant d<^ Centauropsk , les auteurs récents ont 
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omis de meuLiouner ces caractères; aussi en ont-ils conclu que ce genre 
différait à peine des Vemonia, ou même qu'il devait leur être réuni. Cette 
dernière conclusion serait parfaitement acceptable, s'il n'y avait, pour dis- 
tinguer ces deux genres , d'autres caractères que le prolongement infërieur 
des anthères et la forme de l'involucre. En effet, les anthères des Centaurop- 
êis sont sagittëes, plus aiguës que dans la majorité des Vemonia, mais elles 
ne sont pas prolongées en queues; elles le sont, au contraire, dans une 
plante de Madagascar qui n'a pas encore été décrite et qui, sons aucun 
autre rapport, ne diffère essentiellement des Vemonia. Quant à l'involucre 
oblong, à bractées épaisses et fortement imbriquées, il se retrouve dans 
beaucoup de Vemonia , notamment dans une espèce de Madagascar qui n'a 
pas non plus été publiée encore. On trouvera plus bas la description de ces 
deux espèces. Les paillettes du réceptacle ne sont pas développées au même 
degré dans tous les Centauropsis. Chez le C lanuginosa, il n'y a guère cpie 
les fleurs les plus extérieures qui soient munies de leur paillette: chez le 
C. fruHeosa et le C. Boivini, elles le sont presque toutes, mais, chez ce der- 
nier, elles diminuent considérablement de largeur en allant de la circonfé- 
rence au centre; elles sont, au contraire, presque toutes également déve- 
loppées dans une espèce- qui a été décrite sous le nom de Vemonia f rka- 
ponticoideê Baker, et qui est certainement un Centauropsis, L'involucre de 
cette plante diffère un pende celui des autres espèces du genre; il est cam- 
panule, et les bractées en sont beaucoup plus larges; mais l'achaine est 
presque celui du C.frutieoM, On remarquera , à ce propos, que la cupule 
dont il a été question ci-dessus atteint un degré de développement variable 
suivant les espèces. 

Actuellement on connaît cinq Centauropm , dont un, il est vrai, est 
douteux. Voici leur énumération. 

1. G. LANOOiNosA Bojer, ex DC., Prodr., V. 98. 

Madagascar: bois de Beforon (Bojer I); sans indication de localité 
{Bofrm i5o&). 

3. G. rauTiGOSA Bojer, ex DG. , loe, ciu 

Madagascar: forêts de la province d'Imerinp {Bojer 1); Tanala 
(Kitehing); sans indication de localité {Baron aiSiI). 

3. G. RHAPONTicoiDES , Vemonia? rhaponticoides Baker, Gontributions to 
the Flora of Madagascar, in Joum. linn. Soc. Bot,, XK (i883), 180. 
Madagascar ( Graves !; Baron 1 7^9 1 ). 

A. G. RoTBNBBROiANA , Vatke, Reliqni» Rutenbergians, VI, in AhkandL 
wi9s. Ver, Bremen, IX (i885). 

Madagascar: Alabi (Butenberg). 

Je n'ai pas vu cette plante; d'après la description de fauteur, elle 
semble se rapprocher beaucoup du C, lanuginosa. 
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5. O. BolTini sp. nov. 

Frutex(a-3 m. ait), ramis el pedunculis pube ciiiereie araneosa ublectis. Folia 
oblonga-ovala (8-io c. longa, a-3 lata), leviter inœquilatera, acuminata, basi at- 
tenuata , penninervia , margine dentibnt callosis minutis remote instructa , supra 
glabreacentia, ttubtus albo-lomentella. Goryinbi terminales, oligocephali, capiliilÎA 
multifloris, pedunculis brevibus; involucrum obloDgoHïampanulatuin (i5 miil. lon- 
gum), bracteis oblongis siccis craasiuscuiis arcte imbricatis; receptaculum paleis 
liuearibus apice ovatis inferne atlenuatis interioribus augustissimis onustum. Go- 
roUs lilacinie, involucrum superantes, lubo angusto, limbo infundibulari , laci- 
niis linearibus apice cucullatis incrassalis. Autbera; sagiltats. Acbœuia giabra cos- 
tala (4-5 mil!.) linearia , supeme in cupulam producta , pappi selis paieaceis paucis. 

Madagascar: Sainte-Marie (Bomn!), 
Voici maintenant les diagnoses des autres espèces mentionnées ci-dessus. 

C«U«Vilop«Ul 6BN. i<rov. 

Capitula homogama. Receptaculum nudum. Corolla tubtdosa, laciniis linearibus. 
Antherae basi tenuiler caudatae. Achœnia oblonga, truncata, pappi setis nume- 
rosis biseriatis. — Frutex ericoideus. Involucri bracteae pluriseriatae. 

G. Grandidieri sp. nov. 

Frutex ramosissimus (6-io dec. ait.); rami glabri, inferne squamis brevibus 
rubescentibus acutis dense obtecti, supeme usque ad apicem foliosi, foliis acicu- 
lanbus basi incrassalis imbricatis sensim ad bracteas transeuntibus. Capitula soli- 
taria terminalia, pauciflora, bracteis oblongis mucronatb, exlerioribus viridibui, 
interioribus albidis scarioab ( i cent, longis). Acbaenia dense albo-aericet (3 miil. 
longa); pappi setac albae, plumosae, achaenio triplo longiores. 

Madagascar : pays des Antanosses émigrés, et forêt de Lavenala (Gran- 
dt'dier!). 

Vamoiila oaadatA sp. nov. 

Frutex glaber. Folia coriacea, oblonga (9 cent, longa, i,5 lata), obtusa, basi 
attenuala. Corymbi oligocephali, pedunculis folia equantibus, pediceliis brevibus. 
Capitula paucLQora (3 cent, vel vix ultra longa); involucrum oblongum, bracteis 
siccis pubenilis exterioribus ovalibus-oblongis , interioribus linearibus-oblongis ca- 
ducis. Corolla pappo longior. Antherae breviter caudatae. Achaenia (h miil.) cos- 
tata , pappi setis numerotis achaenio longioribus. 

Madagascar {Humblotf). 

Vemonla soblanata sp. nov. 

Frutex (?) fei*e undique pube gnsea stellata parce lanata vestilus. Folia oblonga- 
obovata, in petlolum brcvem attenuata, penninervia, supra dense viridia, subtus 
pallida. Corymbi terminales, oligocephali, capitulis mulilfloris fere sesaiiibus. In- 
volucrum oblongum , apice attenuatum , bracteis siccis oblongoH>vatis acutis pluris 
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spriatis arcte imbricatis. (iOrollae involiirro tongiorm. Aniherte basi leviter pro- 
ducUffi. Achaenia obioiigo-ciineata , laevia , giabra ; pappus bineriatis, série eitpriore 
e squamis Uiceris connalis constante « interiore e seti» paiicis srabriuKCiiHs. 

Madagascar : Ambato-meDa-loba (Grandidier!), 

Cette espèce peut se placer non loin des Vemoma de la section l.,epidelln 
h c^use des écailles qui forment la série extérieure de Taigrette de Tachaine; 
mais, dans cette section, C4»s écailles sont généralement unies h la base 
senlemonl. 



\0TE 8Vn OUBLQUBS BMPMBiNTES HOCVELIES 
PnOVKyâNT DBS TCFS DB 5jî/nVB, 

PAR Madricr Labigerox. 

L'étude de la riche collection pro\enant des tufs de Séxanne, que pos- 
sède le Muséum , nous a permis de rencontrer quelques empreintes diffé- 
rentes de celles que M. de Saporta a décrites dans le Prodrome dr la flore 
des travertin* anciens de Sézanne, Les feuilles qui font Tobjet de cette note 
sont donc nouvelles pour c^t horizon ; leur conservation assez lionne peiiuet de 
leur assigner, avec quelque probabilité, une place dans les familles végétales. 

Aoar antiquum n. sp. 

L'une de ces empreintes est celle d'un fruit ailé , malheureusement tron- 
qué à sa partie inférieiu^ La graine a disparu ; mais ce qui subsiste de 
Taile membraneuse permet de la rapporter très probablement au fruit d<*s 
Acer, Cette aile était fortement épaissie sur Tun des bords; les faisceaux 
qui en partent sont d'abord très arqués , puis se terminent par des stries 
presque horizontales. Les dichotomies et le trajet de ces &isceau\ sont 
ti-ès réguliers. Le Prodrome de la flore de Sézanne ne renferme aucun Acer 
•et les fossiles de ce genre sont extrêmement rares dans les niveaux con- 
temporains de Sézanne. Notre fruit, dont l'aile parait avoir une largeur 
constante , appartenait peut-être au groupe de VAcer tribolatiim. 

Nous proposons pour ce fossile le nom de Acer antiquum. 

Zizjrphus snbaiflnis n. sp. 

Cette empreinte correspond très vraisemblablenlent à une feuille de Zi- 
zyphus. Bien qu'elle soit tronquée et ne représente que la partie inférieure 
de la feuille, ce qui subsiste permet de l'attribuer, sans trop de doute, à 
ce genre. 

Otte feuille était probablement entière, ovale oblongue, à peine rétrécie 
à la base. I^es nervures primaires sont au nombre de sept. L'une est mé- 
diane; la première paire latérale décrit ime légère courbe et se dirige vers 
le sommet presque parallèlement au bord de la feuille; elle émet, du cM 
externe , des nen ures secondaires recourbées ascendantes. La deuxième paire 
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suit exactement le boni de la pailie inférieure de la feuille; elle nen est 
éloignée que d'environ deux millimètres et se peni en atteignant le tiers 
moyen du limbe. La troisième paire a un parcoura de même longueur, mais 
elle est très délicate et ti-ès peu éloignée du bord. De ces nervures princi- 
\m\es partent des nervilles transverses, fines, très serrées, reliées par des 
veinules oblicpies très délicates. La première paire de nervures latérales 
seule, dans ce que nous possédons de la feuille, émet des branches recour- 
bées ascendantes, anastomosées en réseau. 

Ces caractères permettent de distinguer cette empreinte de celles, très 
nombreuses, que M. de Saporta a nommées Zizypkm Raincourtii, Le n'seau 
des nervilles, dans notre fossile, est beaucoup moins oblique; la feuille est 
entière et plus élargie à la base; elle possède sept nervures au lieu de trois. 
M. de Saporta a rapproché le Zhyphwt Raincourtii des Zizyphm africains et 
notamment des Z.jujuba et Z, sphœrocarpa Tul. Notre empreinte semble 
s'éloigner très nettement de ce groupe : elle se rapproche beaucoup de 
deux échantillons de Zizyphus qffims Hemsl. de Therbier du Muséum, pro- 
venant de Perak dans la péninsule malaise (Hb. de Calcutta). Nous propo- 
sons pour cette empreinte le nom de Zizyphus subaffinis, 

Oreopanax sezannense n. sp. 

Une très belle empreinte, que nous avons réussi h d^ager de la roche 
oà elle était presque complètement enfouie, nous parait être une jeune 
feuille d'Âraliacée, très probablement d'un Oreopanax, 

L'empreinte représente la face inférieure d'une feuille palmée h cinq 
lobes, dont trois principaux bien développés et deux rudimentaires. Les 
lobes principaux sont presque entiers, lancéolés, rétrécis au sonunet en un 
acumen assez fin, élargis dans la |)artie moyenne et de nouveau rétrécis au- 
dessus des sinus. Cette forme de lobes se retrouve dans beaucoup d'Oreo- 
panax; il en est de même des détails de la nervation. Les nervures 
primaires sont au nombre de 5 ; les nervures secondaires des lobes sont 
snbopposées et longuement recourbées ascendantes. La concavité des sinus 
est bordée par une fine nervure marginale à laquelle aboutit, en son mi- 
lieu , une nervure provenant de la nervure principale du lobe médian , 
pour les deux sinus qui le limitent. Dans les antres sinus, cette nervure est 
émise du côté externe de la nerviu*e médiane du lobe. Le lobe médian 
envoie donc deux nervures aux deux sinus qui le limitent, tandis que les 
lobes latéraux n'en envoient qu'une , au sinus du cêté externe. Nous insis- 
tons sur ce caractère de nervation , car nous l'avons retrouvé très constant et 
à peu près identique dans tous les Oreopanar h feuilles digitées-lobees de 
l'herbier du Muséum. Dans ces Oreopanax, la nervation du sinus oscille 
entre deux formes extrêmes : la nervure mai*ginale, constante, reçoit deux 
nervures, généralement d'importance égale, ou luie seule, provenant tou- 
jours du cêté externe du lobe correspondant. Dans le cas d'une seide ner- 
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viire , elle aboutit soit exactement au milieu du lobe , soit un peu 8ur le 
côte. Une symétrie bilatérale, dont Taxe est la nervure principale du lobe 
médian , semble donc présider à l'ordonnance de ces feuilles. Notre em* 
preinte ressemble beaucoup aux jeunes feuilles de divers Ûreopanax a feuilles 
glabres^ notamment à : Oreopanax Humboldtianum Pin. (Hb. du Muséum : 
échantillon provenant de Caracas, dans le Venezuela, rapporté par Bonp- 
land); Aralia {Oreopanax) fioribunda. H* Rk. ( Hb. du Muséum; Venezuela 
Almaquer, Bonpland n° ûO']k), Les jeunes feuilles de divera Oreopanax 
sans nom provenant du Venezuela (voyage de Schlini, Hb. Linden. 
Luxembom*g, n" 1 536 et d'autres sans numéro) sont aussi très voisines de 
notre fossile. En nous appuyant sur ces similitudes dans la forme des lobes 
et dans la nervation, nous proposons pour cette feuille le nom d'Oreopanax 
êezatmense. 



Sur quelques Minéraux secondaires des roches basiques 

DE LA REVE SEPTENTRIONALE DU LaC SUPERIEUR (MnNESOTA), 

PAR Alex. N. Winoobll. 
(Labobatoirb db m. a. Lacboix.) 

Les diabases et les gabbros de la côte septentrionale du Lac Supérieur, 
dans rÉtat du Minnesota , renferment en assez grande abondance des miné- 
raux secondaires appartenant principalement au groupe des zéolites. Ces 
minéraux se trouvent aussi en nodulea libi'es dans le sable du rivage du lac ; 
ils proviennent de la destruction des roches précédentes. L'absence de for- 
mes géométriques dans ces minéraux 6breux ou lamelleux a laissé jusqu'ici 
planer de l'incertitude sur leur véritable nature. Pendant mon séjour dans 
le laboratoire du professeur A. Lacroix, au Muséum d'Histoire naturelle, je 
me suis proposé d'étudier les matériaux que j'ai recueillis dans les divoi*s 
gisements de mon pays. 

Metolite. — Cette zéolite est la plus abondante dans cette région ; elle est 
blanche, avec souvent une teinte rosée ou verte; la stuctuie est finement 
fibreuse, avec, en outre, alternance de zones concentriques, diversement co- 
lorées. La compacité du minéral , sa structure fibreuse le font tailler et uti> 
User comme pierre précieuse , ayant les chatoiements de l'œil de chat. 

Depuis le travail de Peckham et Hall , ce minéral est désigné comme 
tkomsonite; les propriétés optiques permettent aisément de lo distinguer de 
la thomsonile véritable qui se trouve dans la même région en fibres plus 
grosses. I^es nombreux échantillons que j'ai étudiés possèdent les mêmes 
propriétés que la mésolite d'Islande, telles quelles ont été établies par 
M. A. Lacroix ^'\ c'est-à-dire, plan des axes optiques presque perpendicu- 

^*) Minéralogie de In France et dêi Coloniet, II, p. 977, 1897. 
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iaires à rallongement des fibres , biréfringence très faible dans la lone d'al- 
longement, avec très petits angles d*extinction par rn|)port à Taxe vertical. 
L'angle a V est très grand, la densité est de 9.96. 

Gisements principaux : Terrace Point (Baie Good Harbor) à 1 ouest de 
Grand-Marais et, de là, vers Touest, jusque la rivière Poplar; Baie des 
Lovere, chute de la Gooseberry, baies Pork, Beaver, Agate, etc. 

TkomMomU, — La ihomsonite se trouve en masses plus grandes que la 
mésolite; elles sont i*égulîères, jamais globuleuses; les fibres sont larges, 
blanches. Les propriétés optiques qui permettent facilement le diagnostic 
différentiel d'avec la mésolite consiatenf surtout dans Textinction longitu- 
dinale des fibres de la thomsonite. leur biréfringence notablement plus 
grande, la petitesse de langle a V. 

Gisemenls principaux : Island Mine (Chippewa Harbor, ScovilKs Point 
à a milles sud-ouest de Locke's Point) ;TeiTace Point (près Grand-Marais), 
rivière Poplar (avec mésolite), Beaverbay (dans anorthosite), etc. 

Linioiiite. — Ce minéral est associé aux deux zéolites précédentes à Grand- 
Marais. Elle forme de petites masses verdâtres, compactes, translucides, 
vertes k aspect viti-eux. 

Les analyses suivantes ont été faites (1) par Miss Liuton, (9) par 
F. L. Sperry. 

0_) {^) 

SiO^ A0.61 6/J.53 

AIKV 3o.ai «7.36 

KeO o.4o M 

CaO 1 0.87 9.90 

Mg() // 0.36 

Na»0 4.06 5.9a 

K*0 0.49 

\m 13.75 i3.o8 

99*89 loi.oB 

Cette composition est voisine de celle de la thomsonite, auprès de la- 
quelle Dana a classé ce minéral. Les propriétés optiques ne justifient pas 
celte manière de voir. En effet, le plan des axes n'est pas rigoureusement 
perpendiculaire aux fibres, l'angle d'extinction atteint 19 degrés dans la 
zone d'allongement, enfin la biréfringence est beaucoup plus faible que 
celle delà thomsonite. Densité 9.870. 

J'ai trouvé, en outra, de la inésolypey de la stilbite, de la heulandite, de la 
iaiuHontite : ces minéraux ne présentent dans nos gisements aucune parti- 
cularité (ligne d'être notée. 

ChlorastroUte. — Ce minéral ne se trouve pas dans le Minnesota , mais 
abonde dans l'isle Royale. Il forme de petits nodules de la grosseur d'un 
pois, d'une couleur verte, possédant une structure concrélionnée, fibreuse; 
sa dureté atteint 5.5; sa densité 3.i55. I^ chlorastrolite est employée par 
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la bijuiilei'ie. L'analysf.* a montré que c est un silicutc d aluminium , de fer, 
(le calcium et de sodium, contenant 7. a a p. toc dVan : il serait à dé»irer 
(]ue de nouvelles analyses en soient faites; le minéral étant généralement 
riche en inclusions variées (quartz de lessite, etc.), l'analyse publiée en 
i85i , nans étude microscopique pi*éalable, ne peut sei-vir à calculer la 
formule de cette substance. Son individualité comme minéral distinct parait 
bien établie par Tétude des propriétés optiques qui la rapprochent de la 
thomsonite, mais avec indice de réfi'action plus élevé et extinction nettement 
oblique des libres; il existe un pléochi-oïsme net dans les teintes vertes. 

Jaeksonite, — J'ai étudié un échantillon de la jacksonite de Tlsle Koyale 
(|ue possède la collection du Muséum (65.8) : c'est une substance d'un 
blanc i-osiî, cfunpacte, très tenace, à structure tivs finement fibreuse; sa 
densité est de a. 68 (Whitney a donné a.88i ). 

Au micmscope, on constati* que les fibres sont toutes de signe positif: 
leur extinction parait se faii*e à |>eu près parallèlement à leur allongement; 
la biréfringence est voisine de celle de la lintonite : ce minéral a donc des 
propriétés différentes de celles des autres zéoliles étu<liées plus haut. Wliilney 
a décrit là substance comme un silicate d'aluminium et de calcium ; il y 
aurait lieu de reprendre l'analyse chimique de ce minéral, qui est hydraté. 

Thaltle» — En terminant, je m'occuperai du minéral décrit par Owen 
sous le nom de thalite, et dans lequel il avait cru trouver un nouvel élément, 
le llialium. Dana identifie cette substance avec la sapom'te. 

La thalite est un minéral tendre, au toucher onctueux; il se coupe au 
couteau; il abonde à l'embouchure de Knife River, è mi-chemin entre 
Knife River et Agate Bay, à l'embouchure de la Goosel>ery, et particulière- 
ment dans les roches très altérées. Cette substance est d'un blanc rosé; elle 
est rarement grise , généralement très riche en autres minéraux secondaires 
(calcite, quartz, laumontite). 

La densité est de a.ao. J'ai fait faire l'analyse suivante par M. Lévi- 
B. Pease : 

SiO« /îa.38; AIW 7.37; bVO^ a.6.'); M{;0 a.i.acj; CaO 5..^»a; Na'O o.;iG; 
K*0 0.19; H«0 t8.i8 = 99.9/i. 

L'examen inicroscopicpie fait voir que la thalite a une structure ver- 
miculée, rappelant celle de lakaolinite, de certaines chloriles (helminthe), 
mais les éléments des groupements vermiculés sont des fibres plutôt que des 
lamelles ; elles sont extrêmement enchevêtrées les unes dans les autres. La 
bissectrice aigiie est positive (tig) et parallèle à l'allongement des fibres; 
l'angle a V est petit , mais n'a pu être mesuré exactement à cause de la 
petitesse des cristaux. Ces différentes propriétés montrent que la thalite ne 
diffère pas essentiellement de la saponite. 
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35" RKUN10\ DES NATURALISTES DU MUSÉUM. 

Qt MARS 1899. 



PRESIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, 

DIRBGTBOR DU IIOSI^.OM. 



M. LK Président dépose sur le bureau le a'' fascicule du Bulletin 
pour Tannëe 1899, paru le 30 mars; Ce fascicule contient les com- 
municatioDS faites dans la réunion du 98 février. 

U annonce la mort de M. Ch. Naudin, membre de llnstilut, 
ancien aide-naturaliste de la chaire de culture, décédé à Antibés 011 
il dirigeait la Station botanique de la villa Thuret. Il rappelle los 
services rendus à la science et au Muséum par M. Ch. Naudin/ 

Il annonce que les leçons destinées aux voyageurs naturalistes 
commenceront le mardi 18 avril, à to heures du matin, dans rainplii- 
théâtre de la Galerie de Zoologie. Le programme est ainsi li\f^ : 

18 avrih Leçon d'ouverture M. MiL?tE Eda\ards. 

30 — ' L'homme dam »e» rapport» zootogiqitet, , M. Hamt. 

aa — Mammifère» M. E. Oustalet. 

a5 — Oûeaux M. E. Oustalkt. 

27 — V homme dan» »e9 travaux et »cn induHtrie. M. Ybunkai.'. 

U9 — Beptile» et Poi9»oiu M. L. V.\illa.>t. 

â mai. Ver» et Zoophyter M. E. Perrieii. 

h — Molîu»ques M. de nociiKnniNE. 

6 — O^stacé» j Arachnide» , Myriap uic» .., . M. E.-L. Rowirr. 

Muséum. — ?. 8 
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9 mai. In$êeU$ M. Cb. Bbongriart. 

] 3 — Anatomiê comparée M. H. Filhol. 

i6 — IHantêi phanérogame* M. E. BonEAO. 

1 8 — Plantêt vr^pu^amm, . , . . , * . M. Moior. 

ao — Piantêi vimmUi M. Bois. 

90 — Géologie M. Staïtislas Mioiiier. 

n7 — Spéléologie M. Maetbl. 

3o — Minéralogie M. Lacboix. 

i" juin. Paléontologie M. Bocli. 

3 — Hygiène des voyagewn M. Giébant. 

6 — Météorologie M. D. Buthilot. 

8 — Déiêrminalion du point en voyage. Notions 

sommaires d$ géodésie 0t4êtopographi$. M. Bigodsdar. 

10 — Représentation du terrain par les cartes. M. te command' Javary. 
i3 — La photographie dans la construction des 

cartes et plans M. le command^ Jatabt. 

i5 — Outillage et organisation d'un voyage. . M. J. Dtbowski. 

L'Adseniblëedes profesat^uni, afin de recoonallre letî services qu il 
a rendus au Musëum, a nommé cmregpondant M. Adrien Dollfus. 



CORRESPONDANCE. 

M. Ba8tard, charge d'une mission h Madagascar, Jcrit le 3 février 
qu'il vient d'arriver h Majunga et qu'il se prépare k partir pour 
Tananarive. 



M. Sylvain EiciiARD, chargé d'une missionenAmaxonie, annonce, 
par' une lettre du 8 lévrier, qu'il est arrivé à Manaos et (|u'il va 
commencer ses recherches. 



iM. C. Dlpont, à Laokay, donne dans une lettre dos détails sur 
les cultures du Tonkin : 

Les plantes cl arbres à sucs laiteux sont innombrables: tous les genres 
de Ficwt, \e» Banians, Jacquiers, Frangipaniers y sont en abondance. Au 
surplus j'ai seiué, le ao juillet dernier, des graines de Caoutcboutier Cëara 
qui ont fort bien réussi. I^s pieds ont maintenant 3 mMres de haut et la 
grosseur «rune bonne caune. C'esi devant ce succès obtenu en pleine terre 
que j'aurais voulu essayer les autres espèces. Mes giaiues de (k»ara nie 
venaient du Congo. 
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Igname, gingembre, curcuma, cardamone, banane, cunâo, thé, riz, 
tout cela se trouve ù Laokay, cultivé ou sauvage. Nous avons eu , en nous 
éloignant de la vallée du Fleuve Rouge, des différences d'altitude très 
sensibles. Laokay se trouvant à environ ii5 mètres au-dessus du niveau 
de la mer, il faut à peine trois jours des petites marches du pays pour se 
trouver à t,ooo, i,aoo et t,3oo mètres. 

Les forêts sont vierges; il est extrêmement dilHcile d'y circuler; c'est le 
Bambou et le Bananier qui dominent le long des cours d'eau. 

Très près d'ici, nous avons des cultures de blé, de pommes de terre, de 
pavot à opium, de tabac, de coton, etc., et beaucoup d'arbres fruiliei-s 
d'Europe: Pêchers, Poiriers, Pommiei's, Noyers, Châtaigniera, etc. 



M. J.-D. Pasteur, correspondant du Muséum et directeur des 
lignes télégraphiques à Java, a offert au laboratoire d'Entomologie 
une colieclion complète des Lucanides de cette lie, comprenant des 
séries très intéressantes naontrant les différences considérables de 
taille chez les mâles et la variabilité de la forme de leurs mandi- 
bules. 

Il a également envoyé en cadeau un certain nombre de Pitecheir 
mêloHurus provenant du mont Gédeh, près de Batavia, et comprenant 
des mâles, des femelles et des jeunes de c(»tte curieuse espèce de 
Muride pédimane. 

M. il. A. Bakr, attaché à la Compagnie française des pétroles de 
l'Amérique du Sud, à (Jrau (Pérou), a adressé à M. Ouslalet une 
lettre datée du 96 janvier 1899 et renfermant les renseignements 
suivants : 

Je me trouve au Pérou depuis près de trois années, malheureusement 
dans un désert offrant fort peu de ressources au point de vue de Thistoire 
naturelle. Les Insectes sont rares et, eu général, peu intéressants; il en 
est de même des Oiseaux, ot, en fait de Colihj'is, on ne trouve dans ces pa- 
rages ({ue deux espèces , une moyenne et une petite , peu brillantes et à 
courte queue, que j'avais déjà vues dans îa collection de notre excellent 
collègue M. Eugène Simon, étiquetées de Tombez, qui est dans notre voisi- 
nage. Par ici, il ne pleut sérieusement que tous les sept ans environ, et 
comme il y a aujourd'hui huil ans qu'il n'y a pas eu de véritable saison des 
pluies, on compte beaucoup ur de gros déluges pour les mois prochains. 
Dans ce cas, mes récoltes en Insectes et en Oiseaux pourraient bien devenir 
plus fructueuses pendant quelcpie temps, 

8. 
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La mer nous offre de temps en temps de grosses Tortues ayant jusqu'à 
80 oentimètres et plus de long, et un autre animi^l intéressant, le Mania raya 
on Raie manteau, dont, à certaines époques, on pent voir jusqu'à une cin- 
quantaine par jour en faisant de petites tournées en mer, à quelques mili«^ 
de la côte , sur un petit vapeur ou un canot à voiles. J*ai pensé qu'il vous 
intéresserait de recevoir la photographie d'une Manta raya qui a été harpon- 
née, le 9 novembre dernier, par le canot du petit vapeur français Pierrot, 
appartenant à cette compagnie. C'est en face de Zorritos , exploitation de 
pétrole se trouvant à environ bo kilomètres au sud de Tombez et à A kilo- 
mètres de Grau, que Tanimal a élé capturé. 

Sa largeur entre les extrémités des deux ailes est de 5 m. aS , et Ton 
rencontre des individus bien plus grands , de 8 mètres et plus , paratt-il. 

Malheureusement, la photographie n'a pu être prise que d'un seul côté 
et d'une façon incomplète , à cause des fortes déchirures produites par le 
harpon et les crampons. 

De même que dans le golfe du Panama et dans d'autres parages on la 
Raie manteau se rencontre fréquemment, les indigènes en ont une grande 
peur; il est vrai, à en juger par les coups d'ailes terribles distribués par 
l'individu capturé , que ce n'est pas sans fondement. 

Il arrive rarement que l'on se donne la peine de chercher à capturer une 
Manta raya dans nos parages; cependant cela pourrait se renouveler, et s'il 
vous paraissait intéressant de connaître quelque organe spécial de Tanimal 
ou quelque particularité le concernant, je vous prierais de me faire con- 
naître vos desiderata; je ferais mon possible pour vou? contenter, le cas 
échéant. Il convient cependant de ne pas perdre de vue que, loin de tout 
grand port, et dans ce pays où nous sommes fort mal outillés, la conser- 
vation, l'emballage et le transport présentent de très grandes difficultés 
pour des objets d'histoire naturelle un peu volumineux. 

M. le professeur Vaillant, à propos de la communication précé- 
dente, insiste sur l'intérêt que présente cette photographie pour la 
connaissance de ces singulières Baies cornues, sur lesquelles les do- 
cuments positifs se sont beaucoup multipliés dans ces derniers 
temps, ce qui permettra, sans doute, de préciser mieux qu'on n'a 
pu le faire jusqu'ici les caractères de ces animaux. Grâce à M. Di- 
guet, le Muséum possède déjà un très bel exemplaire, mesurant 
4 mètres de large, rapporté du golfe de Californie, oii l'espèce est 
commune. Le service d'Ichthyologie a de plus, récemment, fait l'ac- 
quisition d'un spécimen encore plus grand, car il a près de 6 mètres 
d'envergure, pris dans une madrague à la baie de Rosas, sur la côte 
méditerranéenne d'Espagne. M. Vaillant ajoute que, dans les procès- 
verbaux manuscrits de l'Académie dos sciences, M. le professeur 
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Hamy vient de retrouver la curieuse relation de la capture faite en 
1723, près de Marseille, d'un Céphaloptère; ce travail est accom- 
pagné d'une aquarelle représentant lanimal et donne quelques dé- 
tails sur ses dimensions, qu'on trouve reproduites dans le Traité des 
pèches de Duhamel. 

M. le D' F. JoussEAUME fait hommage à la Bibliothèque du 
Muséum d'un ouvrage qu'il vient de publier et qui a pour titre : 
La Philosophie aux prises avec la Mer Rouge, h Darwinisme et les trois 
Règnes des corps organisés. 



COMMUNICATIONS. 

Rblation d'ï/v voyage do Dahomey au Nigee, 

PAR M. LE LIEUTENANT BrOT. 

Quand j*ai quitté la France, il y a deux ans, pour aller au Dahomey, 
j'avais la ferme intention de faire tous mes efforts pour rapporter au 
Muséum d'histoire naturelle le plus possible de choses intéressantes. 
Mais les circonstances ont été plus fortes que ma volonté, et je suis revenu 
les mains vides ou à peu près, quelques animaux vivants, quelques crânes, 
et c'est tout. Aussi, en compensation, faible compensation, il est vrai, je 
veux essayer aujourd'hui de vous donner une idée des r^ons peu connues 
jusqu'ici que j*ai parcourues pendant plus d'un an. 

Voici d'abord quel a été mon itinéraire. 

En août 1897, je quittai Porto-Novo, envoyé par M. Victor Ballot, 
l'éminent gouverneur du Dahomey, pour essayer de rejoindre la mission 
Bretonnet dont on n'avait que peu (!e nouvelles. Traversant rapidement le 
Dahomey et le Yoruba , j'arrivai à Tchaki , ville importante et très com- 
merçante. A Tchaki, les difficultés commencèrent, difficultés de toute na- 
ture , et c'est à grand' peine que je parvins à Kiosi , dernière ville du Yoruba , 
et à Kayoma où j'entrai en communication avec le commandant Bretonnet. 

Kayoma, qui est un centre important, n'est qu'à trois jours de marche 
de Boussa et du Niger. Quoique située dans le Borgou , sa population est 
plutôt Boussangueraise ; réiénient Bariba y est en minoiité. Je restai plu- 
sieurs mois dans cette partie du Borgou et je redescendis sur Niki dont 
nous venions de nous emparer, et de là à Parakou. 

Quittant Parakou au commeucement d'avril 1898, j'étais en route pour 
Porto-Novo, quand la mort de notre pauvre camarade de Bemis, assassiné 



Digitized by 



Google 



— 114 — 

à Ho , el de deux autres Enropt^enH , MM. Lacour el Bonio , taés h Bedoii , 
me forcèrent h remonter dan» le Nord et regagner le Niger. De Savaion 
où j'olaÎB arrivé, je remontai par Djongou, Kuandë et j'atteignis Ho, après 
avoir traverse' une partie du Gourma et du Dendhi. 

Ilo, qui est à une heure du Niger, est d'une importance considérable. 
C'est la route des caravanes qui viennent du Sokoto. J'y restai jieu de 
temps et gagnai Boussa en suivant le Niger, tantôt à pied, tantôt en pi- 
rogue et après avoir rencontre les grands villages peuhls de Gombn et de 
Lafayou. 

La convention franco-anglaise du Niger, qui fut signée sur ces enl re- 
faites, me contraignit à quitter ces régions que nous avions eu tant de 
peine à conquérir et qui devenaient anglaises. 

Je me mis en route et passant par Boussa, Yagbassou, Niki, Parakou, 
Tchaourou, j'arrivai à Porto-Novo au mois d'août 1898, un an après mon 
départ. 

La convention du Niger nous laisse la plus grande partie du Borgou et 
la rive droite du Niger k partir de Karimama , k 1 milles environ au- 
dessus d'Ilo. 

Toutes ces régions sont extrêmement fertiles el les indigènes récollent 
déjà en abondance du coton, du tabac, du maïs, du riz dans certaines 
parties. On trouve presque partout des lianes à caoutchouc. Les indigènes 
sont peu travailleurs et aiment mieux se livrer au brigandage el piller les 
caravanes que de cultiver la terre. Le jour où le travail des Européens aura 
remplacé le leiu-, il est certain que le rendement du haut Dahomey sera 
considérable. 

Mais ce qu'il faut avant tout pour arriver à un résultat sérieux , cVst un 
chemin de fer, qui permette de mettre en valeur ces immenses territoires. 

f^e projet est à l'élude et il faut espérer que l'on arrivera rapidement h 
construire une voie ferrée reliant la côte au Niger. Grâce à celte voie ferrée , 
il sera possible de tirer partie des grandes ressources du Gourma et du 
Borgou ; elle assurerait en même temps la prépondérance du commerce 
français avec l'empire si riche du Sokoto ^^\ 

''> Durant celte communication , M. le lieutenant Brot a fait projeter sur le tableau 
une Irè» nombreuse série de photographies prises au cour» de son voyage ol ropré- 
nentanl de» types indigènes, des sites, etc. 
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De LEvifiTRycE d'une corse chez use BiriiE Wapiti 
{Cbrvus canadensis) ^ 

PAR M. A. MiLNE EDWARDS. 

Les Biches, en vieillissnot, prennent parfois les attributs du mâle et un 
voit alors se former sur Tos frontal des bosses qui portent des bois peu 
développés. Des faits de ce genre ont été signalés par Brehni chez la Che- 
vrette (Capreolvê europeettê) et par M. E. R. Alston chei la Biche ordinaire 

(Cervus eiaphuê)^ la Biche de Virginie 
( Cariacui virfinianus), celle d'Aristote ( Busa 
Arùtoteliê) et celle de FÉlan (Alcen Ma- 

J'ai eu Toccasion d'observer à la méuA- 

gerie du Muséum une Biche des Moluques 

{Cervuê tnoluccensiê) fort âgée, dont la t^te 

portait de petits bois. En ce moment, on 

peut y voir une Biche Wapiti ( C«r9ii« comi- 

demis) pourvue d*un seul bois impair, mais 

de très grandes dimensions. Cette Biche est 

née au Jardin des Plantes en 1 883 , elle est 

donc âgée de 16 ans. C'est en 1893 que 

cette corne a commencé à se montrer, elle n 

rapidement grandi, mais elle n'avait pas 

d'adhérence avec le crâne et elle suivait les 

mouvements de la peau de la tête. Peu à peu 

elle s'est fixée, et maintenant elle fait corps avec le squdetle et elle est très 

solide. Depuis son apparition , elle est restée enveloppée dans son enveloppe 

cutanée, désignée sous le nom de vehun, ce qui explique l'activité de sa 

croissance. Elle se compose d*une perche de o m. 5 o de longueur portant 

à sa base un andouiller dont rinsertion, très rapprochée de l'os frontal, 

se trouve en partie cachée par les poils de la tête et dont l'extrémité est 

très légèrement bifui*quée. Dn côté droit, on ne voit aucune trace de 

pédoncule. 

Cette altération des caractèrea propres à la femelle est comparable à celle 
qae l'on observe souvent chez les Oiseaux. Les Poules-Faisanes et les Canes 
revêtent parfois dans leur vieillesse le plumage dn mâle. Isidore Genffroy- 
Saint-Hilaire a signalé plusieurs exemples de ces changements chez les 
Faisans ordinaires, le Faisan argenté et le Faisan doré^^^ J'ai fait le» 

<'^ Voir Proceedingi ofthê Zooiogieal Society ofLondon, 1879, p. 996. 
^'' Mémoires du Muêéwn ^hiêtoire ruUwrelle, t. su, p. 999. 
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mêmes remarques sur le Faisan vënérë, enfio Floreat-Prëvost a vu des 
TemeHes de Pinsons qui devenaient semblables aux mâles. 



Le sbi^timent de la charité chez les Oiseaux, 
PAR M. A. MiLNB Edwards. 

U est peu de sujets qui aient ëtë aussi débattus que celui de l*instinct ou de 
riûtelligence des animaux, et les controverses se renouvellent sans cesse. Les 
uns, suivant la tbèse célèbre de Descartes, n'admettent que Tinstînct, d'au- 
tres tiennent, pour des manifestations d'une intelligence précise et réelle, 
les actrs les plus notoirement instinctifs. Quoique la mesure, le juste 
milieu soient, en général, peu goûtés, c'est pourtant entre ces deux théo- 
ries quon trouvera la vérité; et s'il est des actes que seul l'instinct a pu 
provoquer, combien en a-t-on remarqué qui indiquent , avec une évidence 
complète , l'intelligence et , par conséquent , le raisonnement chez ceux qui 
les accomplissent. On en rencontre même des exemples frappants dans des 
espèces réputées peu intelligentes. Les Oiseaux nous en donneront de nom- 
breuses preuves. 

Raisonner pour soi, pour son bien, dans son propre intérêt, c'est déjà 
se rapprocher de l'intelligence telle que la comprennent et que l'exercent 
beaucoup d'entre nous, mais raisonner pour le bien d'autrui, avoir le sen- 
timent de la charité, de cette vertu que nous considérons comme hi plus 
belle, la plus humaine et dont nous faisons volontiers notre apanage exclu- 
sif, n'est-ce pas une chose que les promoteurs de l'instinct pur n'accor- 
deront jamais aux animaux, et pourtant cela existe et des faits positifs ont 
permis de le constater. 

Le raisonnement des Oiseaux , celui qui se rapporte à eux-mêmes ou à 
leur progéniture , se manifeste surtout quand il s'agit de la construction du 
nid, de son adaptation, de la protection et de l'éducation des jeunes; on 
a même signalé des cas d'adoption entre espèces différentes : un Rouge- 
Gorge élevant une petite Linotte abandonnée par ses parents, une femelle 
de Perroquet gris donnant la becquée à de jeunes Pinsons, puis à des 
Fauvettes. On peut, à la rigueur, mettre ces actes sur le compte d'une 
déviation de l'instinct maternel, bien qu'une part d'intelligence y soit né- 
cessaire; mais qudie explication donnera-t-on d'un fait observé derniè- 
rement dans la ménagfflîe du Jardin des Plantes et qui montre clairement 
que l'Oiseau éprouve parfois un sentiment de compassion, de charité, ti*ès 
raisonné, qu'aucun de ses instincts ordinaires ne saurait iaire prévoir : 

Dans une cage étaient enfermés deux de ces charmants Timéliidés de la 
r^on Himalayenne, nommés Mésanges de NafJcin par Sonnerai et que les 
ornithologistes appellent l^iotftrta: lutea. C'étaient deux femelles, vivant en 
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bon accord , quoique sans iotimitë particulière. Vers la fin du mois de fé- 
vrier, un Cardinal gris, habitant la même volière, se prit de querelle avec 
une de ces Mésanges et après lui avoir arraché bon nombre de plumes, — 
le droit du plus fort est toujours le meilleur, — il lui cassa la patte d*un 
coup de son bec puissant. La pauvre estropiée ne pouvait plus se leiiir sur 
le perchoir, elle se traînait péniblement à terre, grelottant de fi*oid sous sa 
peau dénudée. Sa compagne alors la prit en pitié et, chaque soir, elle des- 
cendait près de la blessée, elle apportait des brins de mousse et d'herbe 
pour lui en ùAre un lit et adoucir k ses membres souffrants le contact du 
sol, puis elle se couchait tout près de la malade et, la couvrant de son aile, 
elle restait ainsi toute la nuit, malgré la gène extrême d*une pareille po- 
sition. 

Pendant une semaine presque entière, elle ne manqua jamais à sa mis- 
sion de charité et lorsqu'elle eut vu mourir son amie que tant de soins 
n'empêchèrent pas de succomber, die devint triste, mangeant à peine, res- 
tant immobile dans un coin de sa cage et bientôt elle mourut à son tour. 

Quel est Tinstinct qui peut conduire un petit Oiseau à accomplir de pa- 
reils actes? Il n'y en a pas, et \k tout est sentiment et raisonnement. 



NOTB SVB QUELQUES TiMBUIDBS DU YuN-ItÀN ET DU SeTCHUANj 
PAR M. E. OUSTALBT. 

U y a qudques mois, dans des Notes sur quelques Oiseaux de la Chine 
occidentale ^^K j'ai émis l'opinion que certains Trochalopteron à calotte de 
couleur foncée, dont le Muséum a i-eçu sept exemplaires pris à Tsé-kou 
(Yun-nan), par le R. P. Soulié, appartiennent à la même espèces que trois 
Trochalopteron obtenus k Tatsien-lou et que les spécimens durits et figurés 
par M. F. W. Styan sous le nom de Trochalopteron cinereiceps'^^K J'ai pro- 
posé en même temps de réunir tous ces oiseaux sous le nom commun de 
Trochalopteron Styani, que j'avais indiqué dans une Note précédente ^^K De- 
puis lors, j'ai eu Toccasion d'étudier toute une série de Trochalopteron 
cinereiceps obtenus par M. J. D. de la Touche, à Kuatun, dans le Nord- 
Ouest du Fokien et j'ai reconnu que ces Oiseaux , tout en se rapprochant 
extrêmement de ceux du Vun-nan , tout en se rapportant au même type 
primitif, présentaient dans les nuances du sommet et des côtés de la tête 
et dans le dessin du menton et de la gorge quelques différences qui peu- 
vent justifier le maintien d'une distinction spécifique. Les Trochalopteron du 

(*> BuU. du Muséum, 1898, n' 6, p. 953. 

W Ibis y 1887, p. 167 etpl. VL 

') Bull, du Muséum, 1898, n** 5, p. aa/i. 
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Fokien ont, ea effet, la calotte d'un gris plus ou moins fonce, mais jamais 
d'un brun noirâtre ou même d'un noir franc comme le Trochalopteron du 
Yun-nan; les côtes du front, les sourcils et ia région des oreilles offrent chez 
les premiers une teinte roux vif qui manque ou est à peine indiquée chez 
Trochalopteron du Yun-nan ; en outre, on observe chez celui-ci , sur le devant 
de la gorge et en arrière des moustaches, de nombreuses stries et des taches 
noires qui font défaut chez les premiers. Jusqu'à nouvel ordre, il est donc 
préférable de conserver aux Trochalopteron du Fokien et du Tché-kiang le 
nom de T, einereieeps que leur a donné M. Styan et de réserver le nom de 
T. Styani exclusivement aux Trochalopteron du Yun-nan. Je dois constater 
cependant qu'un Trochalopteron du Setchuan , c'est-à-dire d'une province 
intermédiaire entre le Fokien et le Yun-nan , a déjà la gorge un peu ta- 
chetée et les cAtés et la tête légèrement nuancés de roux , tout en ressem- 
blant à d'autres parfis aux Trochalopteron du Fokien. 

En 1 8g6 , le R. P. Dejean a fait parvenir au Muséum deux exemplaires , 
malheureusement en médiocre état , d un Slachydiriopsiê ressemblant beau- 
coup, par la coloration générale de son plumage, au St. rufceps Blylh^*\ 
de l'Himalaya oriental , mais ayant le dessus de la tête couvert d'une calotte 
d'un roux encore plus vif. Cette calotte est toutefois moins étendue que 
chez le St. ruficeps, où elle se prolonge jusque sur la nuque, et elle l'est 
notablement plus que chez le 5/. rufifrom Hume du Ténassérim , du P^u 
de Boutan, où elle ne couvre que le front et la partie antérieure du ventre. 
J'avais cru néanmoins pouvoir attribuer ces Stachyridiopsis du Setchuan 
au St, ruficeps de Biyth , comme nous l'avions fait précédemment, M. l'abbé 
David et moi ^^\ pour deux spécimens obtenus par mon savant collaborateur 
dans le Setchuan occidental et envoyés par lui au Muséum en 1871, 
ainsi que pour les exemplaires de Formose décrits par B. Swinhoe sous 
le nom de Stachyris prmcoffnitus^*K Mais, tout récemment, M. de la Touche 
ayant eu Tobligeance de me communiquer, en même temps que des 
Trochalopteron eineretceps, toute une série de Stachyridiopsis de Formose et 
d'en donner dn exemplaire au Muséum, j'ai pu comparer ces spécimens, 
d'une part avec les Stachydiriopsis du Setchuan, de l'autre avec des Stachy- 
ridiopsis ruficeps de Sikkim ^^\ et je suis arrivé aux conclusions suivantes : 

t' Les Stachydiriopsis de l'île Formose, contrairement à l'opinion 
exprimée par R. B. Sharpe ^^\ appartiennent à une espèce ou à une race 

(*' Oiteaux de la Chine, 1877, p. aa/i. 

^*^ Ihis, 1866, p. 3io pI Proceed. Zool, Soc. Lond. , 1871, p. 873; Gould , 
Birds oj Aêia, 1878, part. XXV. 

^^^ J'ai eu sous los yeux trois spécimens obtenus dans le Sikkim soit par M. le 
D' Harmand, soit par M. BidduJph (ancienne collection Boucard). 

(*) Catalogue of the Birds of the British Muêêum, t. VII, p. 698. 
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distincte du St. ruficeps de Flnde et en diffèrent par leur calotte rousse 
moins étendue, leur manteau dun vert olive plus franc, leur poitrine et 
leur abdomen plutôt verdâtrea que jaunâtres. Cette espèce doit élrc, par 
conséquent , désignée sous le nom de Stachyridioptis prmcognitus Swinhoc : 

a" C'est à celte même espèce, Sf. prwcognitm, qu'appartiennent les 
Oiseaux récemment envoyés de Tatsîen-lou au Muséum par le R. P. Dejenn , 
et sans doute aussi les Stachydiriopsis du Kiangsi; 

3** Les deux Stachyridiopsis obtenus par M. Tabbé David dans le 
Setchuan occidental appartiennent probablement à une autre espèce , que 
je proposerai de désigner sous le nom de Stachyridiopsis Davidi et dont je 
donnerai la diagnose suivante : 

Staoh3rridlopsls Davidi n. sp. 

St. pracognito et St. ruficipiti aflinis, seddorso olivaceo-griseo, portore ol ahdo- 
minecinerascentibus, nec flavis, distinguenda. 

La description que nous avons publiée dans nos Oiseaux de la Chine, sous 
la rubrique Stachyris prmcognitus , ne pouvait donner une idée de ce mode 
de coloration et de la substitution d'une teinte grise aux teintes vertes ou 
fauves qui dominent chez le St. prœcognitus et le St. ruficeps, parce qu'elle 
s'appliquait h la fois à des Oiseaux de Formose et à des Oiseaux de la Chine 
occidentale. Les deux Oiseaux qui m'ont servi de ty|)es sont deux femelles; 
mais les mâles doivent offrir les mêmes caractères, puisque, d'après 
M. Tabbé David, le plumage da Stachyridiopsis ne varie pas sensiblement 
suivant l'âge ou le sexe. 

Je suis assez surpris, je l'avoue, de constater d'une part la similitude de 
certains Stachyridiopsis de Formose avec ceux du Setchuan , de l'autre la 
présence simultanée de deux espèces ou de deux races très voisines dans 
cette dernière province. 



EimÀiTS D^oy rapport adresse par M, Wisser, isspscteur des 
plastàtio\s de la Nieuwe Afrikaansche handels Vbnnootschap, .i 
M. Ch. Chalot, Directeur du Jardis d'Essai de Libreville, slr 

DIVERS nsECTES NUISIBLES AVX CafÉIERS DASS LA REGION DE LoANGO 
ET DASS CELLE DU KoUILOV , 

AVBG NOTES DB M. P. LrSNE. 

Fixé depuis dix-sept ans au Congo français , et m'occupant depuis dix ans 
de la culture des plantes tropicales , j'ai eu l'occasion d'observer divers 
insectes qui s'attaquent aux Caféiers et j'ai cherché les moyens d'atténuer 
leurs dégâts. 
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Mon alteation avait été attirée par des Cafëiers dont la lige prësentait 
des trous assez profonds et par de petits tas de scinre plac^ sous les 
arbres. Très peu de temps après, plusieurs de ces Caféiers moururent; 
Tun d'eux fiit ouvert à la hache , et je trouvai à Tintërieur de son tronc une 
larve blanche, longue de 3 centimètres, appartenant h la famille des Ce- 
rambycides. D'autres larves de Cërambycides furent recueillies peu après 
dans les mâmes conditions 

Au début, on ne remarque guère la présence de Tanimal; c'est seulement 
lorsque la masse de sciure qu'il a dévorée devient trop grande et lorsqu'il 
commence à la rejeter hors de ses galeries, qu'on peut constater son 
existence 

11 me parut qu'on devait chercher h atteindre l'insecte dans son jeune 
âge. Opérant sur des Caféiers de deux ans ou ayant plus d'un an , je fis 
enlever légèrement l'écorce du tronc. On découvrit ainsi de nombreuses 
lanes qui avaient déjà commencé leur oeuvre de destruction. En même 
temps, pour combattre les larves Agées, qui avaient déjà pénétré dans le 
bois , j'opérais de la façon suivante : j'introduisais quelques gouttes de 
créoline dans le trou fait par la larve , et je bouchai ensuite ce trou avec un 
mastic. Ce procédé a certainement tué quelques insectes; mais la plupart 
des larves, trouvant le chemin fermé au bas de hi tige, continuèrent à 
creuser leurs galories vers le haut et pratiquèrent de nouvelles ouver- 
tures. 

Un autre essai, tenté scrr deux Caféiers ayant l'apparence d'ariires sains, 
mais qui étaient en réalité attaqués par Tinsecte, donna de meilleurs ré- 
sultats. Ayant fait un mélange de deux parties de chloroforme et d'une 
partie de créoline , j'imbibai de ce liquide un petit tampon de ouate que 
j*introduisis dans la galerie de la larve. Puis je bouchai immédiatement 
i orifice avec du mastic. 

Trois jours après, aucun changement n'était survenu dans les plantes 
traitées. J'abattis l'une d'elles, et je trouvai à son intérieur une larve, longue 
de h centimètres environ, qui était morte et commençait à se corrompre. Je 
continuai à appliquer ce traitement aux plants les plus attaqués, et lors- 
que , trois mois plus tard , j'ouvris encore l'un d'eux , je trouvai la larve 
tout à fait dessédiée, sans constater chez la plante un dépérissement. quel- 
conque. 

Je m'étais fixé une année pour contrôler les résultats du traitement. Ce 
laps de temps écoulé, j'examinai les plantes traitées et je constatai avec une 
certaine joie qu'elles se dévdoppaient fort bien. A l'intérieur des tiges, dans 
les galeries, je ne trouvai plus que quelques débris d*insecles. Les trous 
et les blessures s'étaient entièrement cicatrisés 

A la même époque, j'observai un autre ennemi des Caféiers appartenant 
au genre Bostryckus. Un jour, j'en découvris la individus dans une même 
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tige (*). Le traitemeot indique plus haut lut encore , dans ce cas , expérimente 
avec succès. 

Jusque-là j*avais pens^ que , seul , ie Cafëier de Libéria , dans lequel 
j^avais trouvé les premiers insectes, aurait k souffrir de leurs ravages. Mais 

je m'aperçus bientôt ^'- que les plantations 
de Caféier du Kouilou {Qffea canepkora) et 

^*) Ces exemplaires, ainsi que la portion de tige 
où ils ont élé trouvés, ont élé déposés au labo- 
ratoire d^entomologie par M. Chalot. Ce sont des 
Apatê monachui Fabr. cf et $ . 

Le dessin ci-conlre , dû à M. Poujade , repré- 
sente une des galeries qu^ils avaient crausée. Anté- 
rieurement, M. H. Lecomte avait déjà observé le 
même Apatê taraudant les tiges de Caféiers à Ntouba 
(Congo français). 

<^) M. Ch. Chalot a remis au laboratoire d'En- 
tomologie une série de larves et d'insectes adultes 
(|ui ont été recueillis dans le bois des Caféiers par 
M. Wîsser. Les adultes sont tous des Longiconies 
du groupe des Lamiaires. Nous devons leur déter- 
mination à robligeance de M. Léon Fairmdre. 

1. MONOHAMMUS ( BiXADUS ) SIBBRICOLA Wbite. 

Dans le Caféier de Libéria ( Coffta libmica) 
et dans le Caféier de San Thomé ( Coffea 
arabica). 

2. MoNOHAMMcs sp. Dsns le Caféier de Libéria. 

3. CopTOPs PDSGA 01. Dans le Caféier du Kouilou 
(Coffea canepkora) et dans le Caféier de 
San ïhomé. 

à, Basjkds sobdidds 01. 

5. Cbboplbsis sp. Dans le Caféier du Kouilou. 

6. EomiiBTBS MAcoLicoRHis Thoms. Dans le Ca- 
féier de San Thomé. 



Portion de tige de Caféier ta- 
raudée par VAi^ate tnona- 
chuM F. (Tiers de grandeur 
naturelle. ) 



Dans les possessions allemandes de l'Afrique 
orientale, un autre Lamiaire, voisin des Mono- 
hammiu^ V Herpetophygat foêciatat Fâhr., 8*est montré très nuisible aux plan- 
tations de Caféiers. Voici, sur le mode de vie de cet insecte, quelques détails 
que nous empruntons à ce qu'en dit M. le D*^ Kolbe (Die Thierwelt Oit-Afrikaiy 
publié sous la direction du D' Môbius; Coléoptèrei, par H. J. Kolbe, Livraison VI , 
p. 39 à 34): 

trLe dépôt des œufs a lieu sur Tccorce des jeunos Caféiers. La larve, aussitôt 
après son éclosion , perce l'écorce ; puis elle demeure vraisemblablement quelque 
temps entre l'écorce et l'aubier. Elle creuse sa galerie dans cette région, se nour- 
rissant des tissus les plus tendres. Elle pénètre ensuite dans le bois et transperce 
le jeune tronc de haut en bas, suivant l'axe. Dans les troncs plus gros, elle reste 
dans les couches du bois plus voisines de Técorce. Une rangée do petits trous dé- 
cèle à l'extérieur le cours de la galerie. Ce sont probablement des trous d'aération 
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do Caféier de San Tbomë {Ci^ arabiea) étaient aussi attaquées par les 
mêmes insectes, priDcipaiement celles du Caféier de Kouilou. 



HspècMS KQOVUlhfia DU GBUfiB PaLIGUS PbIL. (CyMOPOLU lloi'x) RE- 
CUEILLIES PAR LE BlAKE dans LA MER DES ANTILLES ET LE GOLFE DU 

Mexique, 

PAR MM. A. MiLNB Edwards et E.-L. Bou\ier. 

Pâli eus alfiiUs, sp. nov. — Cyttèopoiia denlata .A. Milne Edivards, 
Bull. Mus. comp. Zoôl., vol. VIII, n" i, p. a8, 1880. 

Celle espèce ^ des affinités exlraordinairement étroites avec le P. Faœoni 
et le P. Caroni. 

Autant qu on an peut juger d'après la courte description que M"* Batb- 
bun a donnée du P. FëJHmi, notre espèce en difi<ère par ses* pattes anté- 
rieures qui sont fort dissemblables , au moins dans le mâle , par Tabseuce 
de toute épine aiguë à Tangle antéro-supérieur du méropodite des pattes 
ambulatoires; enfin par la forme des appendices sexuels du mâle qui 
sont dépourvus de prolongements longs et grêles au delà de leur partie 
terminale trilobée. 

Le P, ajims se rapproche surtout du P. Caroni; pourtant on observe 
entre les deux espèces des différences très apparentes : 

1* La carapace du P. Caroni présente des tubercules qui ont une ten- 
dance à devenir squamiformes, et entre lesquels se trouvent des poils plus 
ou moins nombreux; elle a peu de poils dans le P. ajinis et ses tubercules 
gramdeux ne sont pas sensiblement s(pamiformes; 

et non des ouvertures par lesquelles la vermoulure est rejelécau dehors, car celle-ci 
reste dans la galerie : la larve la repousse en arrière et sur les côtés pendant ses 
mouvements succesûts de progression. Les trous d^aération sont distants Tun de 
Tautre de s à 6 millimètres. 

ffLa larve, parvenue à la base du jeune tronc, ne reste plus dans le bois. Elle 
pratique tout autour du tronc, dans les couches cambiales , tendres, une />alerie 
circulaire, irrégulière, détruisant Tassise génératrice qui permet au bois et à Te- 
corcc de s^accroitre. Ce fait a irrévocablement comme conséquence la mort de la 
plante. 

«On trouve la nymphe à la base de la tige, dans i\u(* loge crousoo dans le bois, 
située tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du niveau du soi, et remplie de sciure 
fine.» 

Le D' Warburg a recommandé, pour combattre cet insecte, Temploi du pétrole 
et du sidfure de carbone. Les arbres fortement attn<}uùs doivent être brûlés. (Voyez 
D' 0. Warburg, Miitheilungen auM dm deutichen Schutzgêbieteny Band VIII, 

.895). 
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9" Dans le P, Caraiii, la scisiure médiane du front e«t plus large que 
dans notre espèce, le lobe sus-orbitaire interne est plut tronque en dehors, 
la dent extra-orbitaire est plus large et plus obtuse; 

3° Les dents latérales de la carapace du P, ^ffinU sont longues, aiguës, 
crénelées vers la base, et faiblement recourbées eu avant; elles sont plus 
courtes, plus obtuses et fortement infléchies en avant dans le P, Caroni; 

b"" Le bord orbitaire inférieur est armé de dents inégales dans le P, affinU ; 
il est régulièrement et k peine distinctement granulé dans le P. Cmvni; 

5** La pince des pattes antérieures est couverte en dehors de granules 
forts et très inégaux dans le P, Caroni j elle présente de fins granules 
égaux dans le P. affinU ; 

6" Le méropodite de la deuxième patte ambulatoire est plus dilaté dans 
notre espèce et son lobe antt^ro supérieur est plus développa; les deux lobes 
du carpe sont plus saillants; 

7'* L'abdomen du mâle est moins fortement granuleux dans le P, C4mv^ 
ni et présente sur le cinquième segment une ligne transversale un peu 
saillante qui fait défaut dans le P. ajinië, 

Falicus Blakoi, sp. nov, 

La carapace n'est pas beaucoup plus large que longue; elle présente peu 
de tubercules, mais ses régions saillantes sont ornées de forts granules, 
et la partie qui avoisine le bord frontal de fines granulations. Le fi*ont est 
divisé en son milieu par une large mais peu profonde ochancrure; chacun 
de ses lobes latéraux possède une émargination qui le. divise en deux 
parties, la partie externe étant relevée et moins saillante en avant que la 
partie interne. Le lobe préorbitaire est légèrement proéminent à son 
angle extérieur; les deux lobes sus-orbitaires sont triangulaires et oblus, 
La dent exlra-orbi taire est étroite et un peu concave en dehoi's. I^es bords 
latéraux sont munis de deux courtes dents obtuses qui font ii peine saillie 
en dehors du lest. La carapace est marginée en arrière par une ligne un 
peu sinueuse de granules couligus. 

Les pj'doncules oculaires sont médiocrement dilatés en dehors; ils pré- 
sentent deux fortes saillies aplaties dans Téchancrure cornéenne et un tuber- 
cule plus étroit un peu au-dessous et en dedans de la première. Loreillelte 
ptérygoslomienne est un peu visible du côté dorsal; elle forme en avant 
un angle presque droit et dépasse le lobe sous-orbitaii-e intérieur, qui s'in- 
cline en arrière de dedans en dehors , et se termine près des pédoncules an- 
tennnires par une courte saillie obtuse. Le lobe sous-orbi taire externe est 
tronqué et son bord suit la mémo direction que le bord du lobe interne; une 
échancrure large et assez profonde le sépare de ce dernier. Le spcond ar- 
ticle des pédoncules antennaires est bilobé en avant et présente en dessous 
une hgne saillante. 

Une autre paire de pattes a éti' conservée, qui parait correspondre à la 
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deuxième ou à la troisième paire ambulatoire. Le mëropodite est court, 
large, fortemeot granuleux en dessus^ il présente deux dépressions longi- 
tudinales et un lobe court, aplati et obtus à son angle antéro-snpérieur. 
Le carpe a deux carènes longitudinales légèrement denticulées; son bord 
antérieur est muni d*un fort lobe basilaire et d*un lobe terminal à peine 
distinct. Le propodite est convexe sur son bord antérieur et présente aussi 
deux fortes saillies longitudinales. Le doigt est lai*ge, peu arqué et parait 
un peu plus court que le propodite. 

11 y a une carène un peu granuleuse sur le premier segment abdominal 
de la femelle. Les carènes des deux segments suivants sont unies et plus 
fortes. Il y a également une carène très nette sm* le quatrième segment; 
sur le cinquième se trouve une saillie transversale arrondie et peu appa- 
rente ; sur le telson , la partie tergale est distinctement saillante. 

La carapace a 5 millim. 9 de longueur et 6 millim. q de largeur 
maximum. 

Cette espèce est voisine du P. Caroni Roux de TAtlantique oriental; 
elle s*en distingue par son échancrure frontale beaucoup plus large, par 
ses lobes sus-orbitaires et par sa dent externe plus forte et plus saillante , 
par ses dents latérales beaucoup plus réduites, par labsence do tubercules 
squamiformes sur le test , et par sa ligne marginale postérieure qui est formée 
de granules contigus et non de parties allongées et distinctes les unes 
des autres. La carapace est aussi plus étroite et récliancrure qui sépare les 
deux lobes sous-orbilaires est bien plus large. 

Le P. zomttu Rathbun a le lobe sous-orbitaire interne bilobé; le P. al^ 
ternaius Rathbun se distingue par ses lobes orbitaires supérieurs subqua- 
drangulaires et le P. Faxoni Rathbun par Tépine qui occupe langle ontéro- 
supérieur du mécropodite. 

Palicus Agassisi. 

Cette espèce est également 1res voisine du P. Catvni dont elle se dis- 
tingue d'ailleurs par les caractères suivants : 

1" Les tubercules du test n'ont pas l'apparence squameuse qu'on observe 
dans le P. Caroni; 

a" Le lobe interne du bord orbilaire inférieur a son bord presque dmil, 
tandis qu'il se prolonge près des antennes en une dent triangidaire dans 
le P. Caroni; Toreilletle ptérygostomienne est moins nettement triangu- 
laire et se dirige bien plus fortement du côté ventral ; 

3" La grande pince est moins chargée d'ornenients en saillie et ses 
doigts sont beaucoup plus cour(s ; 

&** Les méropodites des pattes ambulatoires sont plus dilatés dons les 
parties médianes, un peu plus courts et un peu plus granuleux; 

5* Le propodite des mêmes pattes a le bord antérieur arqué et ne fe 
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dilate pas sensiblement dans la partie distale; dans le P. Caroni, le même 
article se dilate progressivement de la base à la partie dis(ale et son bord 
antérieur est sensiblement droit. 

Un eiemplaire mâle dont les segments abdominaux moyens sont soudes. 

Longueur maximum delà carapace, 6 millim. 7. 

Cette espèce i^essemble beaucoup au P, Blakei, mais ses dents latérales 
s jnt bien plus grandes et plus saillantes, les articles des pattes ambulatoires 
sont plus courts, l'oreillette ptérygoslomionne est plus petite et bien plus 
infléchie vei-s le bas , en outre Téchancrure qui sépare les deux lobes orbi- 
tairrs inférieurs est infiniment plus réduite. Elle se dislingue du P. zo- 
untm, du P, altematus et du P. Faxoni par les mêmes caractères que le 
P. Blakei. 

Palicus Rathbtini , sp. nov. 

Comme les trois pi-écédentes, cette espèce fait partie du gron])e des Pa- 
licus qui rappellent, à beaucoup d'égards, le P. Caroni drs mers curo- 
P'teimes. Les différences qui la distinguent de cette espèce sont les sid- 
vantes : 

1* L'échancnire frontale est moins profonde et beaucoup plus large; 

a* Les dents latérales sont plus écartées et plus réduites; 

3* Les pattes ambilatoiros sont beaucoup plus longues et plus grêles; 
elles se terminent par des doigts plus étroits, plus régulièrement arqués, 
cl il peu près aussi longs que le propodite ; 

4** Les lobes du bord ant 'rieur du carpe de ces |)alles sont à peine sen- 
sibles; 

5° Le bard sous-orbitnire inférieur sn fait remarquer par la disposition 
de son lobe externe qui est tronqué, dr.)it et fortement en retrait sur le 
lobe interne, lequel se dirige obliquement en avant de dedans en dehors; 

6* Les ornements du test sont à peu près les mêmes que ceux du P. af~ 
finis : ils se composent de gros granules et de tubereules granuleux fort 
différenls des saillies sqjiamiformes du P. Caroni ; les poils, qui sont ordi 
nairemenl nombreux sur la carapace dans celle dernière espèce, font 
complètement défout dans le P. fiathbuni ; 

7" 1^8 saillies transversales des quatre segments abdominaux anté- 
rieurs de la femelle sont bien plus élevées dans notre espèce que dans le 
P. Caroni. 

Par la longueur et la gracilité de ses pattes ambulatoires de la seconde 
paire, qui égalent deux fois In largeur de la carapace, cette espèce établit 
le passage au groupe des Palicm dont les pattes sont fort allongées (P. gra- 
cilipes, acutifrons, etc.) 



Ml'skum. ¥. 
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5011 atiË NùvrBtiB ËSPàcE d^Épùîige d*bav novcn dv obnrb Pauiiuu 

CàBTBR et sur la biologie des EpOffGBS DE CB GBMBB, 
PkM M. Gb. GiAYIIR. 

M. Geay a rapporté des plaines basses et marécageuses (Uanos), com- 
prises enti^ les ririères Poriuguesa et Apure (Veuesaela), une Eponge se 
rapportant au genre Pannida Carter, dont die forme une espèce noiivolie , 
et dont la biologije est des plus intéressantes. 

Cette Éponge se présente en masses généralement globiileases, mais 
souvent aussi irrégulières, de couleur bmn foncé ou même noire, fixées 
aux branches des arbres qui croissent sur les bords des cours d'eau dans 
lesquels elle vit; elle peut atteindre de 3o k ko centimètres dan« sa plus 
grande dimension. Elle est constituée par un treillis assez serré, cttrèroe* 
ment dur, âpre au toucher, formé de spicules siliceux disposés parallèle- 
ment les uns aux autres , en faisceaux compacts et très ramifiés , recouverts 
par une mince couche protoplasmique qui les laisse aisément voir par 
transparence. On observe çà et là , à la surface , les larges ouvertures de ca- 
naux pénétrant profondément dans la masse réticulée. 

Les spicules (monaxons), de forme assez trapue, sont, en général , lé- 
gèrement incurvés et se terminent assez brusquement en pointe aux deux 
extrémités; leur surface est unie; leurs dimensions moyennes sont: en lon> 
gueur, o millim. ^, en largeur, o millim. o^3. 

Les gemmules {Statoblastes Carter), fort nombreuses à la périphérie de 
rÉponge, sont groupées côte à côte sur les mailles du treillis. Elles ont une 
forme arrondie, un peu aplatie; leur diamètre moyen est de o millim. 76; 
leur surface externe est garnie de saillies d'aspect et de grandeur variés. 
Dans la région diamétralement opposée h celle par laquelle la gemmule 
s'insère sur le squelette de TÉponge , ou voit une rosette composée de fes- 
tons disposés en cercle, circonscrivant une dépression dont le fond plan est 
percé en son centre d'une ouverture à bord relevé, qui donne accès dantt 
une cavité un peu déprimée suivant Taxe correspondant au centre de l'ori- 
fice et à celui de la région de fixation. 

La paroi de la gemmule, limitée extérieurement par une mince enve- 
loppe cuticulaire et intérieurement par une épaisse couche bmne d'appa- 
rence chitineuse, est constituée par un tissu réticulé très dense ; il existe 
une petite nodosité k chacun des angles des mailles du réseau qui se res- 
serre au voisinage des deux membranes limitantes interne et externe. On 
n'aperçoit nulle part de véritables noyaux , même dans les tissus les mieux 
fixés. La gemmule offre à considérer à sa surface des spicules de deux 
soiies. Les uns, assez rares, sont des spicules rectilignes ou très légère- 
ment arqués, grêles, terminés graduellemiMit en pointe à leurs deux 
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extrémités, k sarfaoe épineuse, de o miUim. o5 de loogoeor moyenne. 
Les autres, de beaucoup les plus nombreux, sans être cependant, tant s'en 
faut, contigus ies uns aux autres, se composent d*une partie basilaire 
plane, plus on moins circulaire, de o millim« os 8 de diamètre moyen, k 
bord relevé, et d'une tige conique fixée au centre de celle-ci ; la hauteur 
du spicule est en moyenne de o millim« oi8« La ressemblance de ces spi- 
cules k un petit boudier rond (parmula) leur a fait donner le nom de 
spicnles parmuliformes ; ils caractérisent le genre Parmula Carter ^*^ 

Au voisinage de la membrane brune interne , dans cette zone ou le tissu 
réticulé se resserre et prend un aspect grannleux, il existe jusqu'à quatre 
et même cinq rangées de spicnles parmuliformes disposés assex régulière- 
ment en séries concentriques; il y a Clément quelques-uns de ces spi- 
cules çà et là dans Tépaisseur des tubercules. Ces spicuies , tant les internes 
que les périphériques, ont tous la même orientation; ils tournent leur 
pointe vers Textérieur ; très rarement, dans la couche interne, quelques- 
uns ont leur pointe dirigée vers l'intérieur. Aucun d'eux ne repose direc* 
tement sur la membrane interne. La paroi de la gemmule, dans laquelle 
les spicuies sont inclus, est de nature purement organique; die ne fait 
pas effervescence avec les acides, et elle se dissout sans résidu (quoi qu'en 
ait dit Carter) dans l'acide axotique concentré maintenu quelque temps en 
ébullition. 

Le contenu de la cavité , enfermé dans une membrane très ténue , con- 
siste en de petits corps circulaires ou ovoïdes, indépendants les uns des 
autres, visibles seulement k un très fort grossissement ; dans un certain 
nombre d'entre eux, on aperçoit un petit corps r^ingent allongé en 
bâtonnet. 

L'Éponge qui vient d'être décrite se rapproche de Parmula Batesii Carter 
(SpongUla Batesïi Bowerbank) de l'Amazone par les caractères généraux 
delà gemmule. Il y a cependant à signaler entre les deux espèces les diffé- 
rences suivantes : 

1** Dans l'espèce du Venezuela, les spirales parmuliformes ont une 
base de forme assez irrégulière, relevée sur les bords, non circulaire et 
plane comme dans Parmula Batesii; 

a* Les spicuies parmuliformes de la face externe de la gemmule de 
l'espèce vénézuélienne sont beaucoup moins drus que dans l'espèce de 
l'Amazone; de plus, il n'y a qu'une seule rangée de spicuies parmuli- 
formes internes dans celle-ci, il y en a quatre ou cinq dans ceUe-là ; 

3* Les spicuies barbelés de la surface sont rares , de dimensions relatives 
très réduites, difficiles mêmes k retrouver dans les coupes minces dans 

"' H.-J. Carier, Hialory and claitification of the Known species of SpongiUa (An- 
iials and Mag. of nat. hislory, vol. 7, ô* série, 1881). 

9- 
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Tespèce du Venezuela, tandis que, dans Parmula Batesii, ils sont nombreux 
et de dimensions relativement plus grandes; 

â"* La large collerette qui entoure lorifice de la gemmule de l'espèce 
vénézuélienne n'est pas signalée par Carter chez Pannuia baiesii; 

S*" En ce qui concerne le squelette, on peut remarquer également quel- 
ques différences dons les spicules qui, en général, sont plus trapus et 
moins brusquement terminés en pointe dans l'espèce du Venezuela que 
dans celle de TÂmazone. En outre, il n*est aucunement question, dons la 
diagnose de Carter, de ces grands canaux qui viennent s'ouvrir à la surfacn 
de l'Eponge décrite ici. L'ensemble de ces différences nécessite, pour 
l'Éponge rapportée par M. Geay du Venezuela, la création d'une espèce 
nouvelle que je propose d'appeler Parmula Geayi n. sp. 

M. Geay, qui est non seulement un explorateur des plus méritants, 
mais aussi un excellent observateur, a trouvé l'espèce en question en grande 
abondance dans les cours d'eau temporaires (canos) qui se tarissent et 
demeurent à sec pendant une moitié de l'année, et il a pu faire d'intéres- 
santes remarques sur la biologie de celte Éponge d'eau douce. 

La Parmula Geayi n. sp. se présente en boules noires , parfois de grande 
taille, fixées à de faibles rameaux des arbres qui poussent sur les bords de 
ces petites rivières , qu'dles font ployer sous leurs poids. Au mois de mai , 
le niveau des' eaux est assez élevé pour que la plupart des individus 
soient immergés. La crue atteint son maximum en juin ; puis les eaux 
baissent graduellement, de sorte qu'en décembre, toutes ces éponges sont 
h sec et vivent ainsi , en moyenne , six mois dans l'eau et six mois dans l'air. 
Pendant la période de vie aérienne, ces animaux sont exposés aux radia- 
tions d'un soleil lorride, puisqu'ils crnissenl ici dans la région de l'équaleur 
thermique. Ils entrent vraisemblablement alors dans une sorte de vie la- 
tente au début de la saison sèche, pour reprendre leur activité au moment 
de rinmiersion suivante. Alors, une partie des gemmules qui peuvent flot- 
ter à la surface de l'eau se détachent de l'organisme qui les a produites et un 
certain nombre d'entre elles, après s'être fixées sur un support convenable, 
donnent naissance à de nouveaux individus *, une autre partie doit se déve- 
lopper sur place et contribuer à l'accroissement de l'individu qui les a 
engendrés. Si l'on observe , en effet, des individus de grande taille, tels que 
les deux spécimens de la même espèce recueillis par M. Chaffanjon dans le 
tiassin de l'Orénoqueel qui figurent dans les collections du Muséum d'His- 
toire naturelle, on peut constater que le squelette de la surface, de couleur 
1res sombre, est bourré de genunules sur une épaisseur variable, de un à 
deux centimètres en moyenne, tandis que celui des partios sous-jacentes, 
de teinte plus claire, en est presque totalement dépourvu. Il y a même des 
plages assez grandes où ce squelette d'ancienne foimation est resté à nu et 
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ou aucane gemmule ne s'est développée pendant la dernière période d^im- 
mersion. 

La vie suspendue pendant une moilië de Tannée correspondant h la 
saison sèche se maintient donc uniquement à la périphérie, par où TEponge 
croît. 

Les gemmules, grâce à leur coque protectrice épaisse, préservent de la 
dessiccation leur contenu, qui n'est autre qu'une masse germinative, une 
réserve protoplasmique destinée a continuer son évolution au retour de 
conditions plus favorables ; elles constituent donc ici la forme de résistance 
grâce à laquelle c«s organismes tropicaux peuvent affronter impunément 
les radiations d'un soleil torride pendant six mois de l'année, de même 
qu'elles permettent à d'autres Potamospongiés des régions froides de sup- 
porter les rigueurs de l'hiver. 

En ce qui concerne la biologie si curieuse de ces spongiaires d'eau 
douce, les quelques renseignements fournis par Ed. Potts^*^ d'après les 
indications dues à Bâtes et à Rusby, semblent montrer que le mode de vie 
des autres espèces du genre Parmula ne doit pas différer sensiblement de 
celui de P. Geayi, Les espèces de ce genre décrites jusqu'ici sont au nom- 
bre de quatre : Parmula Batesii Carter (Spongilla Batesii Bowerbank), 
Brésil; P. Brownii Carter {SpongiBa Braœnii Bowerbank), Amazone, 
Guyane anglaise , Rio Negro , Béni ; P. Rusbyt Potts , Béni ; P. cristata Wdt- 
ner^'^, Rio Tapajos, Brésil; elles appartiennent toutes, comme on le voit, 
k l'Amérique du Sud. 

Pendant la saison sèche, la P. Geayi est recueillie par les indigènes cpii 
l'incinèrent pour faire disparaître la matière organique et en recueillir les 
spicules. Incorporés k de l'argile, ceux-ci forment en quelque sorte la trame 
d'une poterie utilisée soit dans la vie domestique, soit dans le cuUe des 
morts. 

lorsqu'on traverse les savanes dévastées par l'incendie pendant la saison 
sèche , on éprouve aux jambes un prurit violent dû aux spicules de Par:- 
mula mis en mouvement par les pas du voyageur : c'est sans doute la 
raison pour laquelle les indigènes désignent cette Éponge sous le nom de 
ffPica-pica d'eau». 

^*^ Efl. Potts. GonliîbutioDs towards a synopsis of Ihe American forma of fresh- 
water Sponges with description of those named by other authors and from ail parts 
of llip world. {Proceed. of the Àcademy ofnat. Se. of Philadelphia , t. 89, 1887.) 

<*^ W. Weltner. Spongillidenstudion III. KaUlog iind Verbreitung der be- 
kannlon Siisswasserscliwàmme {Archiv.fur Naturgetchichte, 61 Jahrg., 1896). 
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NOTB SUR DE SOLVEÀVX FOSSILES SBCOSDAIRES DE MaDAGASCAE^ 
PAR M. MARGKtLlN BoULK. 

Depuis les communications que j'ai eu Thonneur de faire ici-méme sur 
la palëontologie de Madagascar ^*\ nos collections se sont enrichies d'un 
nombre assez considérable de fossiles de la même provenance. Ces docu- 
ments nous fournissent des notions nouvelles sur la constitution géologique 
de rile; ils nous permettent en outre de formuler quelques conclusions 
intéressantes au poinl de vue de la paléontologie générale et de la distri- 
bution des terres el des mers pendant Tère secondaire. 

l" R^ION SEPTENTRION AUS. 

M. Henri Mager nous a rerois cpidques échantillons recueillis par lui h 
l'extrémité nord de Tlle, au Sud de Diego-Suarez , dans un défilé de la 
Montagne des Français. Ils se rapportent ^ trois niveaux différents : 

i" Xiveau. — Schlobnbachia (Barrmia) Habbrpellnbri , v. Hauer. Fos- 
sile polymorphe, ayant reçu divers noms {Ammonites petrocoriensis , Go- 
quand) , etc. Notre échantillon représente la forme type. Cette Ammonite 
est caAtonnée dans le Sénonien inférieur du Périgord , de la Touraine , de 
Gosau, de Wetsphalie, de Bohême, de la Tunisie. Elle n'a jamais été signa- 
lée dans rinde. 

Lampaoastbr Gadthuuu Lambert ^'^ 

9* Niveau, — Phtllocbras \elledm d'Orb. Forme tr^s répandue dans 
le Crétacé inférieur et moyen , où die change de nom avec les étages géo- 
logiques. Se trouve en Europe, en Algérie, en Crimée, au Caucase, dans 
rinde ( Ootutoor growp) , au Japon , à Vancouver, en Californie. C'est donc 
une espèce cosmopolite. 

ScHLQBNRACHiA PROPiNQUA Stol. Se trouvc daus rinde {Ootatoor group). 
S. tectoria White, du Brésil, est une espèce très voisine, et Meek a donné 
le nom de Prionocyclm vryomingemis à une forme analogue du Crétacé du 
(iolorado. 

Nadtilus cf. KLBGANs, d'Orb. Notre échantillon a le siphon très près delà 
région ventrale. 
ACTEON OTOM Drij. 
Ces fossiles dénotent, dans le Nord fie l'île, IVxistence dn Cénomanien 

t'^ Hitlleùn du Mwéum, 1890, n» 5, et 1896, n* 7. 

^*^ Nous devons à notre savant confrère, M. Lamb<»rl, toutes les déterminations 
dxcliinides mentionnées dans celte note. 
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80U8 un faciès assez différent de celui que cet étage présente dans le S. 0. 
où je l'ai signale fPaprès des fossiles rapportes par M. Gautier ^'^ 

3* Nweau, — Bblimiiitrs et miftihos lister; Aporihais cf. âcuta d'Orb.; 
ApoRifliis RoBifiALDiNA d'Orb. ; Natica cf. oAirLTmA d'Orb.; TuRarrBLLA sp. 
Ces fiMsiles, de nature ferrugineuse, peu dét^ninaUes, nous portent à 
croire que Tlnfra-Crëtacë est aussi représente dans toute celte région 
septentrionale de Madagascar où Ton ne connaissait jusqu'à présent que le 
Sénonien. 

a"* R^ION DO IfORD-ODEST. 

Nous devons à MM. les capitaines Ardouin et de Bouvié quelques Am- 
monites recueillies près d'Ambalia , sur ta rive gauche de la Mabajamba, et 
se rapportant au Jurassique supérieur : 

HiPLocKtAs DBFLAMATOii'WMg., espèce du Kimeridgien de Vlnâe {Kakrol 
gr<mp)y très voisine de YU. ertUo d'Orb. 

PsaisraniGTis Timaus Oppel, de la xone à Off^Ha t wn n' fch nn . 

Pbrisphirctbs sp. du groupe de ïAm. Inplex, Forme trapue, Stéphane- 
céroïde , à tours arrondis , qui se retrouve avec de nombreuses variations dans 
le Jurassique supérieur de notre pays, de la Russie, du Caucase, de 
rinde, etc. 

3** wkaiW DO SOD-ODKT. 

M. Bastard, voyageur du Muséum, a rapporté de nombreux fossiles du 
bassin de la rivière Tsakondry situé à TE. de Tulléar. Ils ont été recueillis 
dans deux localités différentes : Beraketa et Besarotra. 

BBRAUTA. 

Bblbvnitbs sp. 

Perisphinctks PLiCATiLis Sow. , var. Martblli 0pp. Nombreux spé- 
cimens. 

Macrocephautes scbcompbkssum Waag., espèce indienne qu'on pourrait 
considéi-er simplement comme une variété de M. macrocephalus, 

Pleorotomaria Munsteri, Rœmer. — Alaria cf. sbminoda Héb. et 
J>es]. 

Ostrba Marshh Sow. — Grtphea sp. — Pecten AifnoLATUs Sow. — 
Pecten nohmularis Phil, — Pecten (grande e^)èce). — Pbrna qoadrila- 
TERA d'Orb. — AvicOLA sp. — Lima probosgidea Sow. — Lisa rioida Desh. 
— MroGONCHA «p. — Abca (plusieurs espèce» ). — Uiiicardiom sp. — Tbwonia 
cf. voMLiFEtA. — AsTABTB ( {^usieufs espèces , grandes et petites), ete. 



Cl) 



BmU$ hf i 4« Mmêémm, 189(1, 1. 1, p. 186. 
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TeREBRATIJLA FARCINATA DoilY. RhYNCUONBLLI Sp. 

Ces fossiles, reofennës dans un calcaire ooiitique très ferru^neiix, prë- 
seutenl des ressemblances vëritableniejit extraordinaires avec ceux de nos 
gisements oxfordiens des Ardennes et de \a Normandie, lesquels sont sé- 
parés de Reraketa par une distance d environ 10,000 kilomètres à vol 
d'oiseau. 

BKSAROTRA. 

Nautilds albexsis d'Orb. Je rap|)orte à cette es|)èce du Gault de 
notre pays un Nautile dont le siphon est place vers le t/3 interne «les 
tours. 

HoLCODiscDs sp. de grande taille. 

Acanthocarfts nov. sp. Grandes Ammonites (l'une d'elles a o m. o5 de 
diamèlre) dont Taspect gënëral rappelle celui 'des PachydUeus, mais dont 
les premièi*e8 tours révèlent une forme d'Acanthocems se rattacbant au 
groupe des Nodoêo-costati du Gault. Nos échantillons, aux lours h peine 
contigus, ressemblent singulièrement à une Ammonite de Tlnde rapportée 
par Waagen au Crioceras australe Moore. 

Divers autres fossiles parmi lesquels des Nérinées, des Lamellibranches, 
des Waldheimies, des Torébratules, des Rhynchonelles, e!c. ,;que je n'ai 
encore pu déterminer spt*cifiquement , et aussi des Oursins : Holbcttpos sp. , 
Discoïdes sp. , Salrpiia sp. 

Ainsi, ce bassin du Tsakondry, sur lequel nous n'avions naguère, an 
point de vue géologique et paléontologique, que des renseignements insi- 
gnifiants, semonti«, grâce aux explorations de MM. Gautier et Bastard, très 
riche en fossiles se rapportant à des niveaux fort différents du Jurassique 
de r Infra-Crétacé et du Crétacé. Il faut remarquer que tous les terrains de 
cette région ont un cachet franchement détritique et qu'ils représentent des 
formations tout à fait littorales. 

â*" CÔTE orientale. 

Je dois signaler d'une manière toute particulière à Tattention des géo- 
logues les fossiles recueillis par M. Marins (irillo, lieutenant (Finfanterie 
de marim^, h Fanivelona, à 10 kilomètres de la côte, sur la rive gauche 
du fleuve Sakaleou, à 3o kilomètres au Nord de Mahela. Ce sont : 

Lytoceras Indra Forbes, espèce de l'Inde ( Valudayur fp^up). Il y a, dans 
la collection d'Orbigny, une Ammonite provenant de Tercis, dénommée 
A. Indra et paraissant bien , en effet, appartenir à celle espèce, laquelle a été 
signalée paiement à Natal et à Vancouver. D'après Kossmat, VA.posirtimu 
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de la craie de Gosau est une forme représentative. Lytoeeras Indra est 
caraclëristique du Sënonien supérieur. 

Ti RRiTBLLA DJFFiciLis d*Orb. Espèce répandue dans le Crétacé supérieur 
do rEurope et de la Tunisie. Nœtliiig signale une forme très voisine sinon 
identique, mais sans lui donner de nom, dans le Sénonien supérieur du 
Balouchistan. 

TCRRITBI.LA Sp. CeRITHIOH Sp. PlBUROTOHARIA Sp. ApORRUAIS Sp. 

Fcsus ExcAVATus Blanf. (Nepiunea cxcavata Stol.), espèce t\e Tlnde 
{Àrrialoor (proup), 

Fosus ou Fasgiolaria , grande espèce. 

Strombus {Pugnellm) crassicostatds Nœtl. Espèce du Sénonien supé- 
rieur du Balouchistan , voisine du S, uncatus Forbes de l'Ind^ ( Trichim- 
pdy et Arrialoor groups), PiigneUus est un genre créé par Conrad pour des 
Sirombes crétacés, du Chili, du Mississipi, de la Californie. 

OsTREA UNGDLATA Schl. (=0. larva Lam). J'ai déjà insisté, dans une 
autre communication, sur le cosmopolitisme de cette espèce, récemment 
retrouvée par Nœtling dans le Balouchistan et très abondante à Madagascar. 

OsTRSA sp., voisine de certaines espèces du Sénonien d'Algérie. 

Spondylos cf. cALCARATDs Forbcs, de riude. 

Cardium sp. — Cytherra sp. — Panopea sp. — AxATiNA sp. 

Serpola sp. 

Balbaster nov. sp. — Epiaster natrix nov. sp. ^'^ 

Cet le faunule est nettement sénonien ne. Les espèces que je viens de citer 
se trouvent : les unes dans la Crétacé tout à fait supérionr de TEsl de 
rinde, les autres dans le Crétacé supérieur de TOuest de l'Inde et du 
Balouchistan. Quelques-unes sont cosmopolites. 

On avait admis jusqu'à aujourd'hui que la côte orientale de Madagascar 
était dépourvue de tous dépôts sédimentaires de l'époque secondaire et cette 
croyance a joué un grand rôle dans les théories émises par divei*s savants : 
Oldham, Neumayr, Suess, Kossmat, etc., sui* l'ancienne répartition des 
(erres et des mers et sur l'existence, pendant l'époque stcondaire, d'un 
continent reliant l'Afrique avec l'Inde [Lémurie des zoologistes). 

Cette hypothèse paraît fondée pour l'époque du Trias, car il y a des 
rapports étroits, tant au point de vue paléontologique qu'au point de vue 
slratigraphique, entre les dépôts de l'Inde et ceux du Sud de l'Afrique 
(faune à Beptiles dicynodontes, flore à Glossopteris); mais elle ne s'impose 

^*) Ces espèces seront décrites par M. Lambert. 
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déjà plus à Tëpoque jurassique pour diverses raisons qu'il serait trop long 
d'ënumërer ici. Quant à Tëpoque crëtaoëe, la découverte, sur la cAte orien- 
tale, des fossiles cit^ plus haut doit faire admettre que notre grande co- 
lonie était déjà une lie. Les affinités de ces fossiles avec ceux de TOuest 
aussi bien qu'avec ceux de l'Est de l'Inde viennent à l'appui de la même 
conclusion. 

En termiDant, je désire faire remarquer combien nos connaissances sur 
la géologie de Madagascar se sont augmentées depuis un très petit nombre 
d'années, grâce aux envois de fossiles que nous devons à MM. Gautier, 
Bastard , Mager, Ardouin , de Bouvié et Marins Grillo. Nous voyons la cein- 
ture sédimen taire qui entoiu-e à l'Ouest le haut massif cristallin se diviser 
en plusieurs «ones parallèles disposées régulièrement et se poursuivant du 
Nord au Sud , toujours dans le même ordre. C'est d'abord , appuyée direc- 
tement contre le massif cristallin , une bande gréseuse , sur laquelle nous 
n'avons encore aucun renseignement paléontoîogique , mais qui pourrait 
bien représenter les formations triasiques du Cap et de l'Inde. Puis une 
bande jurassique avec divers étages allant du Bajocien au Jurassique su- 
périeur (Kimeridgien); puis une zone infra-crétacée à laquelle succèdent le 
Cénomanien et le Crétacé supérieur et enfin , sur le littoral , une bande 
éocène que MM.Grandidier et Fischer ont été les premiers à faire connaître. 



V Arbre à Chut à et le Chiite^ 
PAR M. Gabriel Bertrand. 

L'arbre à Chiite et l'espèce de gutta-percha qu'il fournit ont été reconnus 
par. M. Léon Diguet au cours de son voyage d'exploration au Mexique et 
dans la Basse-Californie. C'est avec les renseignements et les produits qu'il 
m'a procurés que j'ai pu entreprendre l'étude dont je donne aujourd'hui 
les premiers résultats. 

L'arbre est un Jatropha, voisin du Jatropha quinqueioba, mais dont l'es- 
pèce n'a pu être déterminée encore avec certitude. On le rencontre dans 
les forêts du territoire de Tepic, principalement dans les régions basses, 
inférieures à 5oo mètres d'altitude. C'est un arbre de six à huit mètres 
de hauteur, pas ti*ès ramifié, à feuilles quinquelobées, et dont le port 
rappelle asscE bien celui d'un Paulownia. Il ne porte de feuilles que pen- 
dant la saison des pluies, c'est-à-<lire pendant deux et demi à trois mois, 
en juillet, août et septembre. Les indigènes commencent à exploiter le 
latex quand l'arbre a quatre ou cinq ans, mais c'est seulement à partir de 
la huitième année que l'arbre est en plein rapport A cet Age, il peut 
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fournir, en trois traitements successifs, jusqua quinze cents grammes de 
Cbilt(^ tons les ans. 

Voici de quelle manière se fait la récolte du latex et comment on pré- 
pare le Chiite : Pendant la saison sèche, aux hernies ou le soleil n'est pas 
trop ardent, pour que la chaleur ne dessèche pas le latex sur l'arbre, le rë- 
colteur de Chiite, le chiltero, pratique avec son mochete une grande et 
profonde saignée longitudinale k travers Técoree du tronc, puis, de chaque 
côté de cette plaie béante, et suivant une direction oblique, il fait un cer- 
tain nombre d'incisions, parallèles les unes aux autres. Le liquide blanc 
qui sort aussitôt des vaisseaux laticifères s^écoule en suivant toutes les inci- 
sions, arrive k la plaie longitudinale, plus large et plus profonde et, delh, 
descend dans une petite fosse creusée au pied de l'arbre, à même le sol. 
Pour que le latex ne soit pas absorbé par la terre, les parois de la petite 
fosse sont garnies avec de Targile en pâte fortement tassée. 

]je chiltero prépare , dans une même séance , un certain nombre d'ar- 
bres ''\ puis va de temps en temps récolter avec une cuiller le latex qui 
s'est rassemblé h leur base. Il le verse dans une calebasse ou un pot en 
terre et, quand il a Gui sa récolte, il se i*end au bord d'un ruisseau pour 
procéder à la coagulation du latex. Celle-ci se fait très facilement : le chil- 
tero agite le liquide crémeux avec un bâton , en tournant toujours dans le 
même sens, et, peu à peu , il ajoute de l'eau du ruisseau jusqu'à ce que le 
mdange se sépare en deux parties , on coagolum épais, blanc et viscpieux, 
qui est le Chiite, et un liquide clair, une sorte de petit-lait,- qui, addi- 
tionné ultérieurement de sucre, lui servira de boisson. 

Le coagulum est pétri fortement avec les mains, d'abord dans l'eau 
froide , puis dans l'eau chaude et façonné en pains du poids de i ,000 à 
3,000 grammes. 

Le Chiite se présente comme une masse solide, de couleur jaunâtre è la 
surface, parbitement blanche à l'intérieur. Quand il a été bien lavé, il n'a 
quune odeur faible, analogue k celle de la gutta-percha , mais quelquefois, 
par suite d'une mauvaise préparation , i 1 retient des matières fermentesci- 
bles qui lui communiquent une odeur désagréable. Le Chiite se ramollit 
dans l'eau chaude; on peut alors le pétrir et lui donner toutes les formes 
qu'on désire; à cause de cela et depuis un temps très reculé, les Indiens 
l'utilisent pour faire des statuettes ; ils s'en servent aussi comme mastica- 
toire. 

J'ai analysé un échantillon de Chiite , dont j'avais préalablement éliminé 
toutes les matières solubles dans Teau, en le pétrissant à plusieurs reprises 
dans l'eau distillée chaude. 

(') Dix à quinte, toit en travaillant avant et aprè» le coucher du soleil , jusqu'à 
trente arbres par jour. 
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Voici ce que j'ai trouvé : 

Eau 23,a p. loo 

Résines soluhles dans Talro >! 57,6 

Matières solublos seuloinMil d iis le sulfure dn carhono.. . 16,9 

Substances insolubles '. 9,6 

Cendres 0,8 

Les résines sout pour la^plus grande part cristallisables ; la matière so- 
lubie dans le sulfure de carbone est au contraire amorphe; elle ressemble^ 
extraordiuairemenl à du caoutchouc purifie, et, chose vraiment curieuse, 
elle est, une fois sëparëe des résines, aussi infusible que celles-ci dans Teau 
chaude. C'est donc seulement le mélange qui jouit des qualités plastiques 
particulières à la gutta-percha. C'est là une observation assez curieuse sur 
laquelle je tenais h insister, en faisant connaître l'origine et les principaux 
caractères du (chiite. 



Prétendue pluie de pierres en Russie, 
PAR M. Stanislas Meunier. 

Pendant un voyage de Saint-Pétersbourg à Nijny-Novgorod, je fus 
informé que, d'après des récits six fois séculaires, le pays que je traversais 
avait été le théâtre d'une pluie de pierres absolument exceptionnelle. Le 
a 5 juin 1390. les habitants d'Oustiougue-le-Grand, dans le Gouvernement 
de Wologda, virent le cid s'obscurcir jusqu'à produire la nuit en plein 
midi : des détonations formidables et des lueurs fulgurantes incessantes 
donnèrent aux témoins l'idée de la fin prochaine du monde. Dans ce 
moment suprême, d'après le récit que toutes les mémoires ont retenu 
dans la région , on eut recours à l'intercession de Prokopi , et celui-ci pria 
la Providence avec une telle ferveur qn'un miracle se produisit : la nuée 
menaçante, modifiant son premier itinéraire, se détourna dé la ville et alla 
crever à vingt-cinq kilomètres de distance dans un point où est maintenant 
le petit village de Catoval^^^ et qui était alors parfaitement désert. 

Quand, revenus de leurs terreurs très légitimes, les habitants visitèrent 
la localité éprouvée, ils trouvèrent la forêt absolument saccagée, les arbres 
brisés et le sol couveii d'innombrables blocs de roches arrondis et souvent 
noirâtres. Aussi nul n'bésila-t-il à croire que ces pierres ne fussent tombées 
des nuées et qu'elles n'eussent été primitivement destinées à écraser 
Oustiougue et tous ses habitants : le souvenir reconnaissant pour Tinter- 

^') Je dois de très vifis remerciemenls à notre savant bibliothécaire M. Deniker, 
qui a bien voulu me donner la traduction de plusieurs textes russes qui m^ont été 
fort utiles. 
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cesseur en a fait saint Prokopî , patron très vënërë encore de toute la région. 

On conçoit qu'un semblable r<^cit piqua vivement ma curiosilë et que 
je cherchai à avoir sur le phénomène le plus de renseignements possible. 
Or, je fus servi à souhait : le savant conservateur des collections de l'Institut 
des Minesà Saint-Pëtersbonrg, M. Melnikoff, me communiqua une brochure 
quil avait publiée en russe sur ce sujet, et le Ministre de TAgriculture et 
des Domaines, S. E. M. A. Yermoloff, me témoigna son amitié en faisant 
prendre pour moi, malgré des difficultés très sérieuses, des photographies 
très intéressantes, donnant des vues du pays, certains blocs conservés à 
part et de très vieilles icônes peintes sur bois où le miracle est représenté. 

M. Yermoloff ne s'est pas borné là et je lui dois aussi une collection 
d'échantillons des roches qui se présentent en blocs si nombreux sur le sol 
de Catoval et sur une surface de plusieurs kilomètres de largeur. 

Je dois dire que je fus fortement désappointé de n'y trouver que des 
ruches d'origine terrestre : outre des silex plus ou moins meuliérifoiines et 
une scorie de four à fer qui doit être fort ancienne , on y voit surtout des 
micaschistes et avec eux du quartz filonien et des eurites noires à feldspath 
arborisé. On y voit aussi des roches remarquables sur lesquelles M. Brôgger 
a appelé Taltention sous le nom de grorudtte, et qui sont formées par un 
mélange de microcline, d'albite et de mica avec le minéral pyroxénique 
d'un vert d'herbe qui est connu sous le nom d'œgynne. 

(iCs roches n'appartiennent pas au sol en place du Gouvernement de 
Wologda qui est élai»li sur des couches carbonifères et permiennes. Les 
gisements les moins éloignés sont en Finlande et en Scandinavie et on doit 
rattacher leur présence aux circonstances décrites sous le nom de phf^no- 
mène erratique du Nord. 

Cette constatation, bien qu'elle nous prive d'échantillons météoriliques 
qui eussent été fort précieux , ne diminue pas l'intérêt de la légende qui 
témoigne sans aucun doute de Tapparition de quelque imposante manifesta- 
lion météorologique d'intensité anormale. La question reste de savoir si des 
pierres sont à ce moment tombées des nuages — pierres qui auraient 
d'ailleurs été enlevées du sol en un point plus ou moins éloigné par une 
trombe , et qui se seraient mêlées aux galets erratiques. 

On peut rappeler ii cette occasion que de semblables pluies rocheuses ne 
sont pas sans exemple. Pour ma part, j'en ni éludii.uiie qui avait eu pour 
ihéAtre une localité du département de l'Aube. Le G juin 1891, le sol de 
Pel-et-Der fut recouvert de milliers de pierrailles calcaires de deux à trois 
centimètres cubes et qui, d'après mes études, avaient été arrachées à un 
gisement distant d'au moins 1 5o kilomètres à vol d'oiseau '^', 

On ne voit pas pourquoi des pierres plus gros<*es encore ne pourraient 

^') Comptée rendu» de V Académie des nciencesj t. CXlll, p. 100, séance du 
i3 juillet 1891. 
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pM être de même enlevées dans les airs puis prëdpilëes sar le sol après un 
trajet plus on moins prolonge. 

Mais il y a une autre supposition à faire et bien plus vraisemblable : c'est 
qu'il n'est pas tombe de pierres à Gatoval. La r^oii étant évidemment 
pen fréquentée et peu connue, quand on s'y rendit après Forage et 
qu'on y vit la forêt saccagée, l'attention se porta tout naturellement sur les 
bloes et il sembla hors de doute de leur attribuer une origine almosphé* 
rique. Ce serait simplement la répétition , en plus gi*and, d*nne erreur com- 
mise cbaque jour : à chaque instant , on apporte au laboratoire de Géologie, 
et de la meilleure foi du monde, des blocs variés qu'on assure avoir vu 
tombera la suite d'un météore lumineux. Toujours on explique l'illusion par 
la tendance naturelle à rattacher h la chute de la foudre la prince d'une 
masse gisant sur le sol avec des caractères qui paraissent un peu spéciaux. 
Je sais bien que c'est rééditer la fin de non-recevoir que Lavoisier a opposée 
si malencontreusement en 1768 à la réalité des chutes météoritiques; mais 
cette fois nous avons, comme contrôle de notre opinion, la nature litho- 
logique des masses ramassées qui coïncide avec celle des roches terrestres. 

Kn tout cas, la légende de saint Prokopi mérite d'être classée parmi 
les documents historiques concernant le phénomène météorolitique. 



Moeurs et MéTiMonpaosBS d'une Pjérids des environs de Mexico, 

PAR L.-G. Seurat. 

(Laboratoires di MM. les Professeurs Mil!«e Edwards kt Bouvier.) 

La Capucine est une des plantes qui réussissent le mieux dans les jardins 
des environs de Mexico; les fleurs sont visitées et fécondées par les Oiseaux- 
Mouches; les feuilles sont dévorées par les chenilles de deux Lépidoptères; 
les unes vivent sur la face inférieure de la feuille, et sont très nombreuses; 
à l'éclosion, elles donnent un Microlépidoptère; les chenilles qui vivent sur 
la fece supérieure sont celles qui vont nous occuper ici : ce sont , d'après la 
détermination de M. Poujade, les larves du Pteris eiodia Boisduval. 

La chenille du Pteris eiodia est assez rare; on ne la trouve , bien entendu , 
que pendant la saison humide (juin , juillet et août): sa couleur générale 
est du même vert que la face supérieure de la feuille; une bande d'un beau 
jaune vif court latéralement, dans toute la longueur du corps, à la hauteur 
de la ligne des stigmates; ceux-ci, au nombre de neuf paires, dont une 
protlioracique , les autres étant sur l'abdomen , sont situés sur cette bande 
jaune. H existe en outre, sur les faces dorsale et latéro-dorsalo de chaque 
segment, quatre bandes jaunes transversales très étroites reliant les deux 
bandes latérales; la chenille est ainsi très brillammenl colorée. La tête et 
les trois segments du lliorax sont couverts, sur leur face dorsale, de nom- 
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breux poils. Le prothorax , en particdier, présente dans sa région moyenne 
une plage épaissie , iatëro-dorsaie , en demi-anneau , couverte de nombreux 
poils. 

Au moment de la nymphose, la chenille recouvre la place ou elle se 
trouve d'une plaque de soie à maille peu serrée; c^eat sur cette plaque que 
la nymphe va se fixer, à Taide de fils plus résistants allant s'insérer sur les 
faces latérales postérieures du mélathorax; la chrysalide est appliquée par 
sa face ventrale contre le support; elle est d'un vert uniforme, à part 
quelques taches noires , et échappe tr^ fadlernent aux regards : il faut une 
observation très attentive pour reconnaître sa présence. Le deuxième seg- 
ment abdominal porte latéralement deux longues épines noires dans sa 
r^on antérieure ; dans sa région postérieure , il présente deux petits tuber- 
cules; les autres segments ne présentent rien de particulier: les six pre- 
miers segments abdominaux portent chacun une paire de stigmates; les 
sept premiers segments abdominaux offrent, sur leur face dorsale, des 
taches noires très régulièrement disposées : une tache médiane tout à fait 
antériem^, en arrière deux taches très écartées sur la ligne médiane, et 
enfin deux paires de taches postérieures plus rapprochées. 

1^ chrysalide du Pieris elodia présente un cas d'homochromie très re- 
marquable; nous avons signalé '^\ à propos de la nymphe d'un autre Lépi- 
doptère de Mexico , le Papilio Daunus , des faits du même genre : la chry- 
salide, fixée sur Técorce des arbres (FrAne), est de la même couleur que 
celte écorce, de sorte qu'elle est diflBcile à voir. 

La chenille de ce Papillon présente également un exemple de mimé- 
tisme très remarquable : dans le jeune âge, elle ressemble de la façon la 
plus complète aux excréments d'un Oiseau. 

L'évolution du Pieris elodia est très rapide; l'adulte disparaît peu après le 
retour de la saison sèche, vers le milieu de décembre; il est probable que 
l'hibemage se fait à l'état de nymphe; de nombreux lépidoptères de Mexico, 
en particulier le Papiiio Daunm, passent en effet l'hiver à l'état de nymphe. 

Les ravages causés à la Capucine par la chenille du Pieriê elodia sont 
très faibles; les chenilles du Microlépidoptère font, au contraire, des dégâts 
assez importants. 

^'' Memoriai y Reviita de la Sodedad Cientijica fr Antonio Alzate^^, lomo XI, 
p. 33; Mexico , 1898. 
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MOBVKS DB DEVI PARASITES DKS CHEMLLES DE £.'AgB0T18 SKGKTIJII (?), 

PAR L.-G. SeL'RAT. 

(LaBORATOIRBS de mm. les PROPESSEins M|IAR-F)dWABD8 et BoiTICR.) 

Le Rév. Marshall a d<^crit (laa«; le BnUctin du Muséum'^' un Microp'itis 
que nous lui avions envovë et au(|uel il a donné Ip nom de V. Seurati, lifs 
mœurs de ce Braconide méritent de fixer raUention;cpst un auxiliaire px'- 
cieux de Tagriculteur. Voici comment j'i.i eu l'occasion de le rencontrer : 
les champs de pomme de terre de In région où je me trouvais (Marne) 
pendant le mois de seplemlire de Tannée dernière étaient infectés par de 
nombreuses chenilles d'un A^f rôtis que je n'ai pu élever jusqu'à Téclosipu , 
mais qui est probablement VAffi'olis segetutn. Bien que cachées à quelques 
centimètres sous la terre , ces chenilles n'échappent pas aux attaques des 
parasites : il est probable qu'elles sont contaminées pendant la nuit, lors 
de leur sortie. La majorité de ces chenilles sont attaquées par les larves du 
M. Seurati, qui y vivent au nombre de quarante à cinquante; un plus petit 
nombre sont contaminées par les larves d'un Diptère, le Siphotiacristata F. , 
({ui sont également des parasites sociaux. 

lia larve interne du Micrafylitis ressemble beaucoup à celle de VApaulc^cs 
glomeratus L. : le nombre des segments est le même; le segment anal est 
très volumineux et affecte la forme d'une vésicule; mais, tandis que la 
vésicule anale est sphérique dans YApanteles glomeralw , elle est, dans la 
larve que nous étudions, très allongée, en forme de cylindre terminé par 
une calotte spliéri(|ue; c'est la seule différence que nous ayons à signaler. 
L'appareil respiratoire, qui est clos dans la larve interne, est identique, 
jusque dans ses derniers détails, a celui de la larve de VApmitelcs glo- 
mevalm» 

La larve adulte sort en perforant la paroi du corps do son hôte, elselile 
un cocon de couleur grise, qui i*e.sle souterrain; la chenille de VAgrolis, 
mutilée h la suite de la sorlie des parasites, meurt peu après. 

Les larves du Siphona crislata sortent également du corps de l'hôte cl se 
transforment en puppe à l'intérieur du sol. 

Les habitudes souteiraines de ces parasites des Agrolis sont inléiessanîcs 
a signaler pour la biologie générale des Entomophages. 

f'^ Bulletin du Mméum; 1890, n" 8, |> 'Mny 
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PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, 

DIRECTEUR DU MUSÉIuM. 



M. LE Président dépose sur le bureau le 3** fascicule du BuUetin 
pour rannëe 1899, paru le 90 mars. Ce fascicule contient les com- 
munications faites dans la réunion du s 1 mars. 

Il annonce la mort de M. Charles Brongmart, docteur es sciences, 
assistant d'entomologie, décédé le 18 avril, à Paris, à Tâge de 
lio ans. Les obsèques ont eu lieu le jeudi so. Les discours suivants 
ont été prononcés sur la tombe au nom du Muséum : 

Allocvtion de m, Milnb Edwards, 

Avant de laisser fermer cette tombe, je tieos, comme Directeur du Mu- 
séimi d'histoire naturelle, à dire un dernier et triste adieu à celui que nous 
venons de perdre. Nous lui étions attachés par des liens qui ne se rompent 
pas sans déchirement : c'étaient les services qu'il avait rendus à notre Éta- 
blissement, ses relations si anciennes et si affectueuses avec chacun de 
nous, enfin les souvenirs ineffaçables de son grand-père et de son bisaïeul, 
dont les noms sont inscrits dans notre livre d'or. 

Charles Brongniart était né au Jardin des Plantes, il y avait appris h 
penser, il s'en était assimilé les méthodes scientifiques, et ses travaux lui 
avaient assuré Testime de tous les naturalistes. Il nous a qniltés dans la 

MoséuM. — ?. 10 
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force de l'Age, laissant derrière lui de cmels regrets. L'ayant suivi dans 
toutes les circonstances de sa vie, dépuis son enfonce, j*ai pu apprécier, 
mieux que personne, ce qu*ii avait d*ëlevë et de désintéressé dans le ca- 
ractère; il u*ét«it doDO cher à plus d'un titre i et sa mort est pour moi un 
chagrin profond. 

D18COUBS DB M> E.'-L. BovriEB. 

La triste cérémonie qui nous groupe autour de cette tombe est bien faite 
pour rappder à notre esprit la fragilité de Teiistence humaine. Celui que 
nous accompagnons à sa dernière demeure était dans toute la vigueur de 
Fâge ; (deiti de santé et de forée , tout foisait préMger pour lui de longs jours , 
et le voilà maintenant couché dans le cercueil : une maladie sans gravité 
apparente est venue miner peu à peu sa constitution robuste, et Ta brusque- 
ment enlevé à Theure où beaucoup croyai^it au définitif rétablissement. 
Comme il arrive trop souvent, la mort a fauché en aveugle, sans se soucier 
des espérances que laisMit entrevoir ee savant encore jeune ^ et, ce qui est 
plus douloureux encore, sans tenir compte du deuil irréparable quelle a 
causé dans une famille où rayonnait la tendresse, chez un père et une 
mère qui avaient tant besoin d'être aimés. S'il est des disparitions plus 
retentissantes-, il en est peu , ce me semble , qui soient un exemple plus 
cruel des vicissitudes de notre pauvre humanité. 

En frappant Charles Brongniart , la mort a privé notre Muséum d'un savant 
qui lui faisait grand honneur, et la Zoologie, d'un de ses disciples les plus 



D appartenait k une fiimille qui avait transformé en un culte l'amour de 
la science, eo un devoir civique Tillustralion de la patrie. Les savants de 
haute allure s*y développaient naturellement, comme les fleurs dans nos 
prairies. Au siède dernier, ce (ut le chimiste Antoine Brongniart « démonstra- 
teur au Jardin du Roi, et dans cduin», les deux Brongniart du Muséum, 
Alexandre et Adolphe : Alexandre Brongniart, qui a écrit, en traits puissants , 
l'histoire géologique du globe; Adolphe Brongniart, auquel on ne doit rien 
moins qu'une science nouvelle, la Paléontologie végétide. 

Charies Brongniart fot âevé, pour ainsi dire, au sanctuaire des études et 
des recherches; Adolphe Brongniart, son grand-^p^, le tint dans ses bras; 
Bon grand-onde, Jean-Baptiste Dumas, lui servit de mettre; les Milne 
Edwards et les Becquerel le guidèrent dans ses premiers pa». Les grands 
hommes, par pléiade, se groupaient autour de son berceau. 

Q a votdu marcher sur les pas de ces maîtres , et si la mort ne lui a pas 
donné le temps de les ^aler, il s'est montré, du moins, un digne rejeton 
de leur race. Dès 1 876 , il avait alors 1 7 ans , nous le voyons ee lanœr dans 
h carrière où ses ancêtres ont brillé avec tant d'ëdat Avait-il alors des 
pressentiments sur son Me scientifique ultérieur? Qui pourrait le dire? En 
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loul cai , il fît ses débuts par un travail sur les Artieuiés fossiles des terrains 
liouillers, marquant ainsi, d*un premier jalon , la voie des recherches pal^n- 
tographiqnes , auxqudles il a dû les pins solides et les plus brillants de ses 
succès. Depnis cette époque, il n'a pas cessé d approfondir là même sillon, 
et le cooroonement de ce labeur, qoi a dnré plus de vingt ans , c'est le 
mémoire sur les In$$eteê ds ^époque houillère, ouvrage monumental qui a 
répandu son nom dans tous les pays ou Ton a le culte des sciences, et qui 
suffira , j'en suis sûr, pour faire passer son nom à la postérité. Si , comme 
je me plais à le croire, ceux qui disparaissent de ce monde ne perdent pas 
toute attache avec les êtres chers qu'ils y ont laissés, les ancêtres de Charles 
Brongniart ont dû 6èrement tressaillir quand parut l'œuvre de leur descen- 
dant. Elle était digne d'eux, et cela suffit pour en faire l'éloge. 

J'insbte sur ce travail parce qu'il marque le point culminant de la cai*rièi*e 
scienti6que de notre ami , et aussi parce qu'il est entièrement dans les tra- 
ditions de la famiHe dont il était issu. Mais il ne représente , en réalité , 
(fu'une partie réduite des recherches de Charles Brongniart. Lee Insectes 
Pavaient toujours passionné, et il n'a pas cessé, durant toute sa carrière, de 
s'intéresser à leur hbtoire. Je oe veux pas rappeler ici les importants 
ouvrages qu'il a consacrés k leur étude, mais je serais injuste si je ne men- 
tionnais pas, d'une façon toute spéciale, ses observations sur les organismes 
qui bai la guerre aux Insectes nuisibles. Ces applications de la aeieiice lui 
paraissaient dignes du plus profond intérêt ; il lot assez heureux pour attirer 
sur elles l'attention et pour leur donner un développement remarquable. 
Guidé par son bean-frère, M. Maxime Cornu, il s'occupa d'abord des 
Champignons parasites des Mouches, puis il dirigea ses recherches vers 
des Insectes plus redoutables «t, finaJenient, nooi donna ses iatéresaantes 
études sur les |)arasitos des Criquets et sur ceux des Hanœloaa^ 

Entre temps, il consacrait ses heures de travaâ aux coUeetiofis de notre 
Muséum. Sous la direction de M. Emile Blanchard, il a été l'organisaleur 
de la section entomcdogique dans les nouvdles galeries de soologie, et si 
Foeuvre ne fut pas complète, il eut du moins le mérite d'en tracer l'esquisse, 
ce qui n'était pas, tant s'en faut, exempt de difficultés. Tai pu, mieux que 
tout autre, apprécier le travail énorme qu'il a dépensé dans cette tftche, et 
si je parviens quelque jour il remplir les cadres qu'd établit , c'est k lui , 
pour une bonne part, qu^l faudra en attribuer le mérite. 

Nous ne vous verrons pas, mon cher Brongniart, achever avec nous ce 
travail dé6uitif. Le laboratoire d'entomologie va être bien vide maintenant: 
vous y teniez une si grande place, et vos relations y étaient si appréciées! 
C'en est foit des amicales causeries où nous cherchions l'un et l'autre le 
moyen de bien faire; c'en est fait des conseils que vous saviez si aimable- 
ment échanger. Hélas! oui, la place Ya être désormds bien vide. Mais 
«omnie eHe aéra ph» déserte encore k votre feyerl Quelle inépuisable tris- 
tesse pour l'infortamée jenae Cenime qui vous pieune, qoeUe beaeki de es- 
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renés diei ees paaTres enboCs et quefle dëCreMe de eœur cfaet yos pareiiU 
affligësl Cert h ces Aires si diers qa'3 bat songer maintenant, cest sor 
em que dmvent se porter désormais les sympathies de notre Mosëom: il y 
a là comme one obUgation morale dont dwam voudra s'acquitter. Dormes 
en paix Yotre dernier sommefl, mon paovre ami, et en recevant notre 
adiea, emportes dans Paotre monde la conviction apaisante qa'3 restera 
toojoors des appois tntâaires à ceox qœ yoos aimiex le phis io-bas. 



CORRESPONDANCE. 

M. Bastabd, dans une lettre datée do so février, écrit qu'il vient 
d arriver à Tananarive, mais il partira prochainement poor le pays 
des Mahafales, qo'il se propose d'explorer scientifiqnemenL 



M. S. EicHABDf chargé d'une mission en Amazonie, informe le 
Directeur du Muséum qu'il a été atteint d'une fièvre bilieuse à 
Manaos et qu'il est obligé de rentrer en France. 



Le U. P. SouLiéy missionnaire apostolique du Tibet, annonce, 
par une lettre du i/i décembre 1898, qu'il a pu se procurer le 
squelette et Testomac du Rkinùintheau Bieù et qu'il enverra ces pièces 
aussitôt que la révolte de la province du See-tcbuen sera terminée. 
Des collections de plantes sèches provenant de Tsékou seront expé- 
diées en même temps. 



M. R. Baithblemt écrit de l'État de Batu-Putch, Sandakan, 
qu'il envoie au Muséum un squelette d'Orang-Outan adulte femelle. 
L'animal a été tué dans le Nord de Bornéo. 



M. Chafpanjon informe le Directeur qu'il a envoyé M. Bohnhof 
sur la frontière de la Mantchourie, pour y recueillir toutes les 
peaux susceptibles d'être utilisées au point de vue zoologique. Il 
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signale, parmi ces acquisitions, deux peaux de Chèvres à cornes 
courtes et très courbëes, à pelage épais et fauve (^l 



M. DouMER, gouverneur général de Tlndo-Chine, a offert au 
Muséum un jeune Éléphant femelle présentant sur certaines parties 
du corps des traces d'albinisme. Cet animal est arrivé à Marseille le 
s 3 de ce mois, à bord du Chaudoc^ de la Compagnie nationale, qui 
a bien voulu le recevoir à titre gracieux; il est accompagné de son 
cornac cambodgien. Quand cet Éléphant sera reposé de son long 
voyage et qu'il sera habitué à ses nouvelles conditions d'existence, 
une description en sera donnée. 



M. E. Chantre, chargé d'une mission en Egypte, annonce Tenvoi 
d'une série de momies d'animaux provenant de la Haute-Egypte 
(Cbiens, Chats, Gazelles, Crocodiles, Oiseaux, Poissons). 



Le comte de BARTHiLBUT, chargé d'une mission en Annam, rend 
compte dans la lettre suivante, en date du 17 février 1899, des 
recherches qu'il a effectuées jusqu'à présent : 

J'ai l'honneur de vous bire adresser, par les soins de Tadministration 
indo-chinoise, les résultats de mes recherches d'histoire naturelle dans la 
r^on de Hué, à Bung-Mirâ. Notre expédition a malheureusement été très 
contrariée par le mauvais temps, et je crains fort que cet envoi ne présente 
que très peu d'intérêt. Nous allons arriver aujourd'hui à des régions meil- 
leures , et le temps sec vient de commencer. J'espère donc pouvoir vous 
faire, de Quin-Nhone, un envoi plus complet et d'un intérêt plus sérieux. 

Vous m'aviez recommandé, au départ, d'étudier la question du Bœuf 
sauvage et de déterminer si réellement le Bas gaurus existe ici. J'ai pu 
prendre contact avec une bande de ces animaux, qui sont assez nombreux 
en Indo-Chine. Leur taille est bien celle du Bos gaurus; ils ont, à mon esti- 
mation, environ ù mètres au garrot; mais un détail m'a frappé. Alors que 
la plupart dans le troupeau avaient la robe noire et l'étoile blanche en tête, 
le vieux mâle m'a paru plutôt brun ; je n'ai malheureusement pu voir s'il 

*'î Probablement le Nemorheduê eri$pu$. 
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avait les cornes coortea, ce qui est, je crois, la caractâîsdque du Bo$ 
gaurus. 

D'après les renseignements que j'ai obtenus sur le Rhinocéros par les 
fonctionnaires qui en ont eu des cornes entre les mains, le Rhinocéros à 
une corne existerait ici , ainsi que le Rhinocéros à deux cornes. Je tâcherai 
de me convaincre de la réalité de ce fait, qui serait assez intéressant. 

Pour les Singes, avec le Macaque dont je vous envoie la peau et le 
crâne, existent Clément des Gibbons dans la montagne. D'après leur 
chant, je crois qu'il n'y a, dans cette r^ion, que le Gibbon noir commun 
bien connu des naturalistes. 

Quant aux Oiseaux, nous avons pu entendre le chant du Rhetnarttus 
œellatuê chet les MoTs, k 1,000 mètres d'altitude. Les Mois nous en ont 
apporté des plumes. D'après eux , il se tiendrait très souvent sur les hautes 
branches des arbres, vivant en bandes. C'est une question à élucider d'une 
façon plus certaine que sur les dires d'im indigène, souvent mal traduits. 
On me signale des Rheinarlius sur toute ma route future. 

Un animal inconnu et assez rare m'est signalé par des légendes anna- 
miter et l'assurance de certains fonctionnaii'es que cet animal existe : c'est 
le Bung'NgMna (Ours-Cheval), un Ours à crinière sans doute, auquel on 
donne des dimensions extraordinairas ^^\ Je vous enverrai des détails sur 
cet animal qu'on me signale comme existant chez les Mois, plus au Sud. Il 
s'agit peut-être d'un animal parfaitement connu, dont les caractères ont 
été changés par la légende. 

J'ai constaté également la présence d'un Mammi&re que m'ont décrit les 
indigènes. Il vit dans l'intérieur d'une sorte de case ovoïde, placée dans les 
hautes branches des arbres ; il est , disent les Moïs , de la grosseur d'un Chien 
et marche vite sur les branches. Comme ils le dénomment Oiseau, j'ai sup- 
posé qu'il devait s'agir simplement d'un Galéopithèque de forte taille (alti- 
tude, 1,000 mètres). 



M. le professeur DEniHAiN dépose sur le bureau, pour la biblio- 
thèque du Muséum, les mémoires suivants publiés pendant Tan- 
née 1898 : 

Sur la réduction de* nitratee dans la terre arable, a' mémoire {Ann. agro^ 
nomiquee, t [XXIV, p. i«^o). — L'auteur a découvert que les ferments 
dénitrificaleurs contenus dans le sol ne fonctionnent énergiquement que 
lorsqu'on ajoute à lo terre les aliments qui leur conviennent, particulière- 
ment et notamment de l'amidon. 

L'ensemencement des ferments dans le sol {Ann. ngron. , t. XXIV, p. 1 7/1 ), 
^'^ Peut-être TOurs jongleur. 
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— Il a été fort qottitioQ en AUemagne, depuis quelques aonëes, de ia mise 
en vente de germes de divers ferments, destines soit à Civoriser le dévelop- 
pement des Lumineuses: nitragine, soit la fixation de Taiote : alinite; 
Tanteur montre que les ferments sont extrêmement communs dans toutes 
les terres qu*il a analysés , et qu*il importe pins , pour voir ces ferments en- 
trer en jeu, de préciser leurs conditions d*activité que d*en introduire dans 
le sol de nouveOes générations. 

Fahrieathn iujumier de ferme, — On a reconnu depuis longtemps que 
la fabrication du fumier entraînait habituellement des pertes d*azot6 consi- 
dérables. L^auteur n*étudie , dans ce mémoire , que les pertes d*ammoniaque ; 
il montre qu^elles peuvent être évitées absolument, s'il s'établit dans le 
fumier une fermentation active productrice d'acide carbonique; en effet, la 
déperdition de Tammoniaque a lieu par suite de la dissociation du carbo- 
nate d'ammoniaque , dissociation qui ne se produit pas dans une atmo- 
sphère d'acide carbonique. 

Sur Vipandage et tenfauissetnent du Jumier de ferme {Aim. agrm., 
t. XXIV, p. 4oi). —Quand le fumier est exposé à l'action de l'air, il subit 
d'abord une perte considérable d'ammoniaque, mab en outre une déper- 
dition d'azote libre due à une combustion complète de la matière organique 
asotée. Cette déperdition est due à l'action oxydante des microorganismes, 
car elle cesse de se produire dans le fumier stérilisé par un séjour de 
quelques heures à i so d^r^. 

Le travail du soi, 3' mémoire [Ann, agron,, t. XXIV, p. àl^^), — Les 
expériences réunies dans ce mémoire montrent que le travail du sol a 
essentiellement pour but d'y créer des réserves d'humidité. 

Cultures du Blé et de l'Avoine au champ d'expériences de Grifnon, en 1 8^6 
(Ann, agron., t XXIV, p. 3o5. En 1898, même recueil, p. Sao). — Le 
premier de ces mémoires, publié avec la collaboration de MM. Crochetelle 
et Dupont, a eu surtout pour but de comparer entre elles les diverses va- 
riétés semées; dans le second, on s'est particulièrement occupé de Tépoque 
des semis. 

Culture des Betteraves au champ d'expériences de Grignon [Ann, agfrtm., 
t. XXIV, p. 49), — Étude de diverses variétés de Betteraves à sucre et de 
Betteraves fourragères. Elles démontrent que les Betteraves de nos sucreries , 
dites aussi Betteraves de distillerie , peuvent être avantageusement substi- 
tuées aux Betteraves fourragères pour l'alimentation des animaux. 

Leçon d'ouverture du eours de Physiologie végétale, professée au Muséum 
le «9 avril 1898 {Ann, agron,, t. XXIV, p. 198). 

Notices nécrologiques, Aimé Girasol {Ann. agron,, t. XXIV, p. 390). — 
PaulGay(iWrf., p.44o). 
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M. Renault, au nom de la Sociëtë d'Histoire naturelle d'Autun, 
dépose sur le bureau : 

i"" La deuxième partie de son dixième Bulletin , composé des Procès- Ver- 
baux des séances de 1 897 et des Comptes Reodus des excursions faites de 
1 893 à 1 897 ; l'ouvrage contient 55o pages et plusieurs gravures en photo- 
typie. 

a"" La première partie du onzième Bulletin, renfermant des mémoires ou 
notes de MM. de Rochebrune, Sauvage, Renault, Roche, Hippolyte et 
Alexandre Marcailhou d'Aiméric, Gillot, Fauconnet, Viturat, Caimusat et 
Marchai. 

C'est un volume de 63o pages, illustré par plus de 90 %ures interca- 
lées dans le texte, par 17 planches tirées en phototypie ou lithographiées et 
par une carte de la Haute-Ariège. 



M. Ernest Olivibr fait hommage à la Bibliothèque du Muséum 
de deux mémoires qu'il vient de publier, savoir : i*" Faune de tAlUer 
( Vertébrés) ; a*» Serpents de la Tunisie. 



M. le professeur Ed. Burbau dépose sur le bureau, pour la Bi- 
bliothèque du Muséum, un rapport qu'il a été chargé de faire sur 
la fondation d'un Institut colonial près de Nantes et donne à ce sujet 
les détails suivants : 

Ce projet vous est peut-être déjà connu , car les journaux s'en sont 
occupés. Cette fondation a ceci de remarquable, qu'elle est le résultat d'une 
libérdité dont on voit peu d'exemples. M. Dobrée, descendant d'une GsmniJie 
protestante , qui s'était réfugiée en Angleterre à la suite de la révocation de 
î'Édit de Nantes, et qui était repassée en France, avait acquis une grosse 
fortune au moment de la prospérité du commerce maritime. 11 est décédé, 
il y a trois ans , sans enfants et sans parents rapprochés , après avoir fait 
son l^taire universel M. Durand-Gasselin , un de ses correligionnaires , à 
qui il fit part, mais sans obligation aucune, des entreprises généreuses 
qu'il aurait aimé à réaliser, et qui ne tendaient k rien moins qu'à favoriser 
le développement intellectuel de la région où il avait vécu. M. Durand- 
Gasselin a résolu d'employer en entier, suivant les désirs de son ami, l'é- 
norme fortune qui lui est survenue. Déjà il a achevé un véritable palais que 
M. Dobrée avait commencé, pour contenir un musée d'archéologie. Les 
collections sont installées, et M. Durand-Gasselin a acheté et fait abattre 
toutes les maisons qui masquaient le monument. Actuellement, le légataire 
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offre au ilëpartement de la Loirejnfërieure un château avec un parc de 
87 hectares entoure de murs, à la porte de Nantes, plus une somme de 
i,3oo,ooo francs pour fonder dans cette propriété un Institut colonial. Le 
Conseil gënëral de la Loire-Inférieure a nommé une commission pour étu- 
dier les conditions d'installation de cet Institut et m'a désigné pour faire 
partie de cette Commission. Celle-ci m'a choisi pour rapporteur. Il en est 
résulté le travail que j'ai l'honneur de tous présenter. J'ai eu k étudier 
l'historique de la question, dont on s'occupe déjà depuis deux ans et qui 
s'est graduellement transformée en s'agrandissant; puis j'ai exposé les condi- 
tions de vie et le mode de fonctionnement des établissements similaires 
existant en Europe; enfin j'ai donné le tableau de ce que pourrait élre 
l'organisation générale de l'établissement nouveau et l'enseignement qu'on 
pourrait y donner. 

Dans cet enseignement, les sciences naturelles tiennent une large place, 
et il n'y a pas lieu de s'en étonner. En effet, il ne s'agit point ici de former 
des fonctionnaires , mais des cultivateurs et des commerçants qui mettent 
en valeur notre domaine colonial. Or la culture , quel que soit le pays oîi 
l'on s'en occupe, n'est au fond que de l'histoire naturelle appliquée : si l'on 
examine le sol où l'on va exécuter des semis ou des plantations, on fait 
de la géologie; si l'on étudie les habitudes, le mode de v^étation, les 
exigences climatologiques des plantes qu'on veut cultiver, on fait de la bota- 
nique; si l'on s'occupe des animaux domestiques ou à domestiquer dans 
le pays, on fait de la zoologie. Le commerçant, lui non plus, surtout dans 
les pays non encore exploités, ne peut pas se dispenser de connaissances 
en histoire naturelle, puisque les marchandises, quelles qu'elles soient, 
sont toujours fournies par un des trois règnes de la nature, et cela est si 
vrai , que les produits nouveaux tirés du règne végétal: fibres textiles, ré- 
sines, caoutchoucs, etc., nous sont continuellement apportés aux galeries 
de botanique pour que nous en indiquions la nature et la provenance. 

Si les sciences naturelles sont appelées à rendre de grands services aux nou- 
veaux colons, ceux-ci n'en rendront pas moins aux sciences naturelles; car, 
séjournant longtemps dans une même localité , ils pourront nous faire con- 
naître complètement la flore et la faune de leur résidence , tandis que nos 
voyageurs peuvent rarement explorer un pays pendant plus d'une sai- 
son. Les jeunes colons formés à l'Institut colonial nouveau seront donc, 
nous l'espérons, pour notre Muséum, des correspondants aussi zélés qu'in- 
struits, et, en cela, cette fondation nous intéresse très directement. 
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SVM UNE NOVVBLIE KSPàcM DM GaPBOUTS» DÉCOavtBTB PÂB M, GzàY 
DANS LE NOBO DO ViNizUBU, 

PAB E. DB P0U8ABGUB8. 

Daai la dernière rëunion des nttiiralittet, M, Gravier a eu roccaaioo de 
nous entretenir d*une Éponge d'eau douée d'espèee nouvelle recueillie par 
M. Geay au V^nësuëla ; aujourd'hui « je puis préienter à TassemUée un nou- 
veau Mammifère découvert par ce même explorateur dans le même pays, 
non plus cependant dans les plaines basses de Tintërieur et les llamis du 
bassin de rOrënoque, mab dans la région montagneuse côtière du Nord, 
sur les flancs de la cbatne qui sëpare la ville de Caracas du port de la 
Guayra. Ce nouveau Mammifère est un Rongeur du genre Capnmyê, que 
je d^erai, sous le nom de C, Gêo^fi, à Texplorateur aussi expérimente que 
persëvërant qui Ta découvert. 

Pour la taille, le C, G$ay% dépasse b peine la petite espèce des lies 
Bahama, C, Ingraham (AU.)« °^ U ^^ diffère par les proportions rela- 
tives du corps et de la queue, et sous ce rapport on ne peut, au contraire, 
le comparer qu'au plus grand représentant du genre, C. pilarides (Say.), 
dont il semble comme une réduction. Le pelage est asses long, plutôt 
doux, et la teinte générale du dessus du corps d'un brun grisâtre pailleté 
de jaune clair. Chaque poil, grisjaunâtre à sa base, brun dans sa plus 
grande partie moyenne, présente une extrémité noire précédée d*un anneau 
clair subterminal plus ou moins étendu, variant du jaune paille au jaune 
roux. Entre ces poils s'en trouvent disséminés d'autres plus longs, beau- 
coup moins nombreux et noirs sur toute leur étendue. Ces derniers ont 
leur maximum de fréquence et de longueur sur le dos et la croupe, puis 
deviennent d'autant plus courts et rares que l'on s'écarte davantage de la 
ligne médiane; en avant, ils se perdent à la naissance du cou. De là résulte 
une teinte générale un peu plus claire sur les flancs et sur le dessus et les 
cAtés de la tète. La face externe des membres est plus foncée que le corps; 
le brun y domine et va s'assombrissent k partir du coude et du talon, jus- 
qu'aux longs pinceaux de soies qui garnissent l'extrémité des doigts à la 
base des griffes. Le dessous de la tête et du corps, ainsi que la face int«{me 
des membres sont d'un gris-jaunétre sale à peu près uniforme, très faible- 
ment onde de brun sous le tronc. La queue, de moitié moins longue que la 
tète et le corps, est garnie de poils trop courts et trop clairsemés pour 
masquer complètement les écailles sous-jacentes, contre lesquelles ils sont 
étroitement appliqués. Ces poils sont relativement plus abondants et d'un 
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jaane roussàtre sur la moitié basale de la queue; ils s'afaombriMent et 
panent au brun vers son extrémité qui est presque glabre. 

Les oreilles, bien dévdoppées, sont à peu près nues, sauf leur face in- 
terne , simplement frangée à olaire-voie d'une bordure de poils d'un blanc 
jaunâtre. Au-dessus de Fangle antérieur de Toeil et en arrière de son angle 
postérieur se voient des pinceaux de longues soies noires. Les moustaches , 
longues et bien fournies, sont d'un noir brunâtre, excepté quelques-unes 
des inférieures jaunâtres vers leur racine et leur extrémité , brunes dans 
leur partie moyenne. Les pattes sont fortes et les griffes bien développées, 
brunes à pointe blanchâtre. 

Si Ton classait les Capromys d'après leurs formes extérieures et les pro- 
portions du corps et de la queue, on pourrait les diviser en trois groupes. 

1* Les espèces à longue queue, celle-oi atteignant presque les dimen- 
sions de la tête et du corps: C prehensilis (Pœp.), C. melanurus (Poey). 

â* Les espèces k queue courte, celle-ci ne dépassant pas { et même 
7 des dimensions de la tête et du corps : C. higrahami (Ail.), C. brachyurus 
(Hill) et sa variété C. thoracatus {True.). 

3* Les espèces à queue moyenne, celle-ci mesurant la moitié de la lon- 
gueur de la tête et du corps: C. piîorides (Say), C. Geayi. 

C'est, en effet, avec l'espère type du genre que le C. Geayi présente les 
affinités les plus étroites, à tel point que j avais cru tout d'abord avoir de- 
vant les yeux un jeune C piîorides importé sur le continent. Mais l'examen 
du crâne et de la dentition m'a bientôt détrompé. En effet, toutes les mo- 
laires, émergées des alvéoles, sont en pleine activité fonctionnelle. Cepen- 
dant la dernière molaire ne présente à sa couronne que de Itères traces 
d'usure, et, à la mâchoire supérieure, ses replis d'émail encore isolés et 
non confluents se présentent comme trois tlots distincts et parallMes. 

Ces particularités indiquent clairement que , malgré l'exiguïté de sa taille , 
l'animal était parvenu aux débuts de l'âge adulte, et on peut en inférer 
que les dimensions des individus complètement adultes doivent être un 
peu supérieures à celles de notre type. 

Le crâne, relativement plus développé que chez le C. Ingrahami, est 
essentiellement conformé suivant le mode capromyien. Sa surface , encore 
dépourvue de crêtes apophysaires bien marquées et presque lisse présente 
à i'observationpeu de caractères saillants; quelques-uns cependant méritent 
d'être signalés. Ainsi l'arcade zygomatique présente, vers le milieu de son 
bord inférieur une apophyse lamelleuse angulaire déjà bien développée, ce 
qui différencie de prime abord le C. Geayi d'avec le C. higrahami; d'autre 
part, la grande largeur de toute la portion postrdentairc l'éloigné des types 
longicaudes, et la faible expansion latérale des arcades zygoniatiques per- 
met de le distinguer des espèces brévicaudes. Toutes ces particularités rap- 
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procheni au contraii^ ie C. Geayi du C. piiorides, dont il a également les 
longues incisives étroites et blanches , et les fortes molaires presque aussi 
larges que longues, faiblement convergentes, à replis d'ëmail profonds et 
orientes d'une façon rigoureusement identique. 





1 2 3 */k 

Molaires supérieures et inférieures gauches. (Gross. â/i.) 
Fig. 1 cl 3 , Capromyi Geayi; fig. a et A , Cayromyt IngraKami. 

Ijes figures ci-jointes feront d'ailleurs mieux apprécier les caractères de 
la dentition et les différences qui existent sous ce rapport entre le C. In- 
grahami et le C. Geayi; enfin les mesures comparatives réunies dans le 
tableau suivant donneront une idée précise de la taille et des proportions 
de ce nouveau Capromys. 

Hli^lRKr. BR MILLIMITIRS. C. PIL0UDK9. C. GbaTI. C. IlOBANAHI. 

Longueur de la létc et du corps. . . . 56o aSo 3io 

— de la queue 370 1 4o 60 

— du pied sans les griffes 95 55 5o 

Hauteur de Toreilie 36 37 ai 

Largeur de Toreille 98 18 1 4 

Longueur maximum du crâne 96 6h 6a 

Largeur maximum du crâne aux ar- 
cades zygomatiques fi^ 3i 3a 

Longueur des os nasaux ag 19 ai 



Digitized by 



Google 



— 153 — 

HnoBis ni MiLUMims. C. pilomdrs. g. Gbati. G. tnoBiMàat. 

Longueur de la série des molaires su- 
périeures ai if» 16 

Distance cnlrc les incisives et la pre- 
mière molaire supérieure ao 16 i5 

Largeur entre le bord interne des pre- 
mières molaires supérieures â 3 a, 5 

Largeur entre le bord interne des der- 
nières molaires supérieures 8 6 7,5 

Longueur de la série des molaires in- 
férieures so i5 i5,5 

La provenance bien aathentique du C. Geoj/i constitue un fait aussi 
intéressant qu'inattendu , qui, par sa singularité, oblige à modifier les idées 
admises jusqu'à ce jour sur les limites de Taire d'habitat des représentants 
du genre Capromys. Comme je Tai dit plus haut, le C. Geajfi a été décou- 
vert sur le continent sud-américain, dans la r^on montagneuse côtière du 
Venezuela. Or toutes les espèces jusqu'ici connues sont insulaires et propres 
aux Antilles: l'une, C. Ingrakami, provient des îles Bahama; on en con- 
naît trois autres à Cuba : C, ptlorides, C. prehewtilis, C. melanurus; enfin 
la Jamaïque en nourrit une cinquième, C. brachyurus, dont la variété 
C. tharacatus habite Tilot de Swan, l'un des sommets émergés de l'isthme 
sous-marin qui relie la Jamaïque k la c^te du Honduras , et divise la mer 
des Antilies en deux profondes cuvettes. Je ne parie ici que des espèces 
connues, car M. Allen soupçonne l'existence de deux autres Capromys 
dans rtle de Haïti ^'^ et il n'est plus improbable aujom*d'hui que dans les 
petites Antilles il en ait existé une ou plusieurs formes exterminées par 
les Européens au cours des quatre derniers siècles. En un mot, nous 
constatons aujourd'hui pour le genre Capromys un mode de distribution 
et un courant de dispersion inverses de ceux que nous oflre le genre 
Dasyprocta, dont tontes les espèces sont continentales, à l'exception d'une 
seule propre aux petites Antilies. 

De ces faits nous devons conclure à une identité d'origine et une con- 
temporanéité d'apparition pour les Antilles et la région montagneuse 
oôtière du Vénézuâa, tout comme dans l'ancien monde on l'admet pour 
les régions barbaresques et le Sud-Ouest de TEurope. Ou est en droit de 
supposer que toutes ces terres, autrefois réunies en une seule chaîne con- 
tinue, devaient, en rejoignant le système du Honduras, encercler complète- 
ment la mer des Antilles, l'isoler de l'Atlantique et en faire une Méditerra- 
née ou même un vaste golfe tributaire du Pacifique avant le soulèvement 
de l'isthme de Panama. Par suite d'un affaissement subit ou graduel , les 
principaux massifs et les hauts sommets seuls émergent aujourd'hui , for- 

(1) Allen. Bull. amer. Mut, nal. hi$l,, vol. III, p. 336; 1891. 
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maui un archipel dont ia faune mammalogique morœiëe ne couslilue que 
(les tronçons ëpars de la faune primitive. On eu trouverait probablement 
d*autres représentants ou leurs r!^(es,^n explorant quantité d*ilots et de 
cavernes jusqu'à présent délaissés. Les Cajnvmifs récemment découverts à 
rtle Swan et aux Bahama en sont uoe preuve. Peut-être même ie C. Geayi 
existe-t-il encore dans quelqu'une des lies SoasJe-Vent qui ne sont en réa- 
lité qu'une barrière détachée de la cête du Vén^uéla , encore aujourd'hui 
si bizarrement découpée en golfes profonds et en presqu'îles à peine ratta- 
chées au continent par d'étroites langues de terre. 



Note PREUMi^AinK sub les coilbctw^s ichtyologh^ues hecveillies 

PAR M, GbAY en iSgJ MT l8ff8 DANS LA GvïAI^E FEA^ÇAISE ET LE 
CoiHTESTi FBANCO-BBESILIEy , 

PiB M. Léon VilLLilIT. 

Lors de ses voyages en 1897 ^^ ^^9^ ^^'^ '^ partie Nord-Est de 
r Amérique méridionale , M. Geay a recueilli un certain nombre de Pois- 
sons, qui complètent, à certains ^ards, nos connaissances sur la bune 
ichtyologique tant de la Guyane française que de réjgioni avoisinautes. 

IjCS récoltes ont été fûtes dans la rivière Hahury, située à 5 ou 6 mi- 
nutes de longitude h l'Est de la rivière Cayenne, avec laquelle elle commu- 
nique par un bras latéral , et dans quelques cours d'eau du territoire contesté 
franco-brésilien. 

Dans la première localité , les pèches ont été exécutées 6n septembre 
1 898 sur des points assez bas pour que l'eau fût plus ou moins saumâtro . 
Les e8j>èces récollées sont : 

Arius Herzbergii Bloch, A, pky$ac(mtku» sp. n., A. Umiaculis Cuvier 
et Valenciennes, Mlurichthys Gronovii Cuvier et Valenciennes, Anableps 
microkpis MûUer et Troscbel, Otoiitkus microlepidolus Cuvier et Vairn- 
ciennes, Nebris microps Cuvier et Valenciennes, PrUt^poma cwjfnms Cu- 
vier et Valenciennes. 

Dans le Contesté franco-brésilien, la rivière Carsevenne a été explorée 
en des points assoz différents. Dans le bas du cours d'eau, les récoltes ont 
été liailes de janvier à mai 1898. M. Geay en a rapporté : 

Pttneloduê maculatus Lacépède, Arius rugripmnU Cuvier et Valen- 
ciennes, Calh'chdiys làtoralis Hancock, Rivulut micropus Sleindacfaner, 
Macrodm tnalabartcus Bloch, Erythrinus Ufûtœniatus Agassiz, Curimalus 
cypritioides Linné, Tetragonopterus chalceus Agassiz, T, ajffitm Gûiithcr, 
Xiphorampkus falcatus Bloch, Myletes maculatus (i) Kner, Acara pallida 
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Haokai, A. noisa Ueckel, CrmcùÂia ioœalHis Linné, Elêoîrù gyrimu 
Guvier et Vaienciennes, Mierapogùn triJUis MôHer et Troschei. 

Aatant qa'on en peut juger, Teau douce doit dominer dans cette station , 
bien qu'il puisse y avoir, sur certains points, mélange avec les eaux salées. 
La Caliiehihfê lùlonUii indiqué ici ne se trouve pas à proprement parler 
dans le fleuve, mais dans des savanes temporairement immergées, sortes 
de marais qui Ta voisinent; il y est très abondant. 

Dans le haut du fleuve , les recherches ont eu lieu une première fois de 
juin k septembre 1897 dans la rivière Lunier, affluent de la rive gauche, 
puis, l'année suivante, de mai à septembre dans la rivière Camot, affluent 
de la même rive, mais placé en aval du précédent et à environ 70 à 80 kilo- 
mètres de Tembouchure du Garsevenne. Le Garnot a été i*emonté jusqu a 
ses sources. Les Poissons recueillis sont : 

ISm êlo dut gradUê Valencieiuies, Cmtnmoddu Pemgiœ Steindachuer, 
Heptapterus mustelinus Valenciennes , Trichomycterm tmnia Kner, Rimks 
micropus Steindachuer, Maerodon maiabwricus Bloch, Eriikrimis unitœ- 
MMliw Âgassii, PyrrkuUna JUamenlom Guvier et Valeaciennes, Cmtimatu» 
ëpilunu Giinther, Cmnotropuê pumttUut MûUer et Troachel, Hemodua 
aemùmniatus Knerr, Leporinus mtgalepis Gûnth^^ T9$ragWîopteru9 orMrif- 
iarit Guvier et Valenciennes, 2*. fucmius Guvier, 7. oUgokpU Giinther, 
7*. kpUunu KneiT, 7'. ^nk Giinther, Acara vùîata Heckel, A* pallûla 
Heckei, Crwickklm branUemit Bloch, C, êoxâtiUs Linné* 

J ajouterai que , dans la rivière Lunier, il a été pris un Poisson du groupe 
des Characins, ayant une adipeuse, les dents, autant quon en peut juger, 
coniques et unisériées; il appartient, suivant toute vraisemblance, an groupe 
des Htmoctonina , mais n'est représenté que par un exemplaire long d'à 
peine 36+8«6a millimètres; aussi je me borne à en signaler la présence^ 
dans l'attente de nouveaux mat&iaux, qui permettraient d'en oompléter 
l'étude. 

Enfin, au delà des sources de la rivière Garnot, M. Geay, passant la ligne 
de faite qui sépare le bassin du Garsevenne de celui du Gachipour , a l'en- 
contré aux origines de ce dernier fleuve des terrains submergés qui lui ont 
fourni un intéressant Cyprinodontien : Rivulus Gec^i n. sp. 

Deux espèces nouvelles , portées sur ces listes , peuvent être brièvement 
caractérisées de la manière suivante t 

Arias physaosAthas. — Get ArUs se dislingue de suite par la forme 
de aa deuxième, épine dorsale, renflée è la baae, atténuée en pointe aiguë 
supérieurement, ce qui donne à l'ensemble la forme d'une poire allongée; 
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la hauteur de cet organe est de &o millimètres, la plus grande largeur, 
6 millimètres. Il parait voisin de VArius en^hysetus MCÛler et Troscbel, dont 
il diffère toutefois, d'après la description donnée, par son prolongement 
occipital beaucoup moins élargi et surtout par la disposition des dents 
palatales, les dents vomériennes formant deux plaques distinctes, quadri- 
latérales, séparées par un intervalle net sur la Ûgne médiane, chacune^ 
en contact en dehors avec une large plaque de dents palatines. 

Un individu, péché dans le Mahury; il mesure 900 + 60 = 360 milli- 
mètres. 

Rivulos Oaasri. — Autant qu'on en peut juger en Tabsence de figure 
et d'après la description succincte qui en est connue , ce Cyprinodonlien se 
rapproche du Rivulus Balzanù Perugia. Toutefois les proportions sont 
assez différentes, la hauteur du corps ne faisant qu'un cinquième de la lon- 
gueur du corps, dans laquelle la tête n'entre que pour un quart. Le diamètre 
de Tœil et l'intervalle inter-orbitaire sont également plus petits à proportion 
que dans l'autre espèce. 

Le système de coloration sur les exemplaires dans la liqueur n^est pas 
moins caractéristique. La tête est sombre , teinte qui se prolonge en arrière 
sur le tiers environ de la longueur du corps sous l'apparence d une large 
bande; en arrière existent sur le pédoncule caudal quatre ou cinq taches 
noires , allongées verticalement , les antérieures plus ou moins en forme 
de chevron ouvert on avant. Le bord libre de Thypoplère et le bord infé- 
rieur de l'uroptère sont noirâtres; cette dernière nageoire présente, en 
outre , quelques rangées verticales de points grisâtres. 

D. 9; A 9-ia. 
Ecailles : lig. lat. 35; lig. tr. 9. 

Une vingtaine d'individus, dont la taille varie de 80 + 7 = 87 milli- 
mètres à 30 millimètres, ont été rapportés de régions montagneuses, 
situées à une altitude de 45 o mètres, aux origines du Cachipour, dans la 
poiiion occidentale des placers dits ie Carsevenne. 

L'espèce est conmiune et, d'après M. Geay, se trouve dans des amas de 
feuilles humides plutôt qu'à proprement parier dans Teau. 



Note sur les Poissoys recueillis par M. F, Geay DAys l'Apure 

ET SES AFFLUESTS , 

PAR M. Jacques Pellegrin. 

Les Poissons récoltés par M. F. Geay, lors de son précédent voyage , de 
1898 à 1895, au Venezuela, proviennent d'un des principaux affluents 
de la rive gauche de l'Orénoque, l'Apuré, du Sarare, son prolongement, 
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et des nombreuses rivières (Suripa, R. Portuguesa, etc.) qui descendent 
des Cordillères et vont grossir TApui^é. Au Sud de ces r^ons se trouve la 
ligne encore peu précise des frontières du Venezuela et de la Colombie. 

Ces vastes territoires si bien arrosés possèdent une £aune ichlyologique 
d*une richesse remarquable; les Poissons y sont, en effet, eitraordinai- 
reraent abondants, aussi les Indiens se livrent avec ardeur à la pèche, qui 
est chaque année Tobjet d*un trafic important avec les méli^î. 

M. F. Geay a donné de foit intéressants détails sur les procédés variés 
employés par les indigènes pour la capture des nombreuses espèces qui 
peuplent ces cours d'eau ^^K 11 a noté avec grand soin les appdiations 
locales, et dans la liste que nous publions ci-dessous, nous les plaçons à la 
suite des noms scientiBques : 

Cârâpus fasciatls Pall. — Cuchilla, 

CharacliildsD. 

Macbodon MALABARicos Bloch. — Guavina, 
CuRiMATUs ALB0RND8 MÙU. et Trosch. 
Leporinds Lescuenaultii C. V. — Aragueho. 

— AFFiNis Gfinthr, — Aragueho, 

— sTRUTOs Kner. 

Tetragonopterds argenteds C. V. — Sardim. 

— CHALCEDs Agass. — Sardinu, 

— ABRAMis Jenyns. — Sardina. 

— MAcnLATOS L. — Sardina. 
Chalcinus BRACHÏPOM08 C. V. — Harctiga, 
Gastropelecos stellatus Kner. — Harenga pechita. 
Anacyrtos microlepis Reinh. 

HOMERALIS Val. 

SiLHiNDS HlLARIt C. V. 

XlPUOSTOlJA COVIERI Spîx. PicUtt. 

Cynodon voLPiNDs Spix. — Payara, 
Serrasalmo scapularis Giinthr. — Cartbe, 

— GTMNOGENTs Gûnthr. — Cartbe pinche, 

CyprlBodoiitidae. 

RivDLUs oBscuRDs Garman. 

<•) Cf. F. Geay. Péchei dam la affluenti de VOrénoque. Extrait d'Etangi et 
Rivière$. Vd. IX et X, 1896-1897. 

MuséuM. — V. Il 



Digitized by 



Google 



^ 158 



SoRQBUi uiu n. Soha. — Daneelh. 

PlMlLO»!» MiGDLAf 8B Licëp. CkoTOCO OU BuAm, 

AeoumpnEi» mioolosus C. V. — Bagrt sapo. 
CiRnoiiooHLos HBOKiLn Pilippi. 

— iULonreiDs Kner. 

GbVQMIS OMSUTIBIIB lichtflDSt. 

GALLIGinHTS GÂLUOITHTS L. — CwiU OU ilfM. 

— LiTTOEALis HaucocL — Ciiriê$ ou Atipa. 
P1.KOO6TOIID8 ooGHLioDON Kner. — Ptmaque ou CortncAo. 
Ptbrtooplighthys DUODEGiMiLis C. V. — PêHoque ou i^romào. 

LoRICiRIA CATAPHRACTi L. PoHOqiU OU CoTOncho, 

— HAGDLATi Bl. — Pmmfm ea Cmnmeko, 
Vandbllu plaza Castdn. 

CUMàfêm. 

AcAiA BHACOLÂTA L. — ViejUa. 
CRunciCHLA sBHiFAsciATA Heck. — Pawma, 

Gomme on le voit, ce sont les familles des Siluridës et des Characinidës 
qui sont de beaucoup le plus richement représentées. Quelques-unes des 
espèces citées présentent certaines particularités dignes d*ètre mentionnées. 

Depuis longtemps d^à , les voyageurs qui ont parcouru les rives de TOré- 
uoque et de TApuré ont signalé les instincts sanguinaires des Caribes ^^K 
Ce sont des animaux redoutables, car, malgré leur petite taille, ils se jettent 
sur n*imporle quelle proie et mordent tout ce qui se trouve à leur portée, 
détachant comme à Temporte-pièce un morceau de chair. On comprend la 
lenteur de cicatrisation de pareilles blessures où il y a toujours perte de 
substance. Bien souvent la réparation tarde à se faire, ce qui détermine des 
ulcérations fort lentes à guérir sous ces climats tropicaux. Les Indiens cou- 
pent la mâchoire inférieure des Caribes et , les ayant mis ainsi dans Tim- 
possibilité de nuire, ils s'en servent d'amorce vivante pour la pèche du 
Valenton, un gros Silure qui atteint plus de 9 mètres de long et que .. 
d'après les quelques fragments qui nous ont été rapportés, nous croyons 
être : Piraùnga filamentosa Lichtenst. 

M. Geay a bien voulu nous relater un accident dont il fut victime et qui 
semblerait prouver que la piqûre du Pimelodus maculatus Lacép. a des pro- 
priétés venimeuses. Le fait ne doit pas surprendre d'aUleurs. En effet, plu- 
sieurs genres de Siluridés , parmi lesquels justement celui auquel appar- 



(«) 



Cf. Guvier et Valencieimes. HUtoire deipoiêêonê, i. XXH, p. 9Ô7. 
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tient cette espèce , passent |>our venimeox ^^\ M. Geay fut pique un jour, à 
eifM| hmircs do soir, à la voûte plantaire par Taiguillon de la nageoire 
pectorale d*un individu de 1 5 centimètres environ. 11 ressentit aussitôt une 
douleur extrémoinent viofeole, arricha Taîguilion, mais rinflanuuatiim ne 
tarda paf à auvahir la pied deveim le nàgad'âaQcamepts d^tarmioani une 
souffrance intolérable. Il se trouva bientdt dans rimpotiibilitë da remuer le 
membre atteint. M. Geay se coucha dans un hamac ou il fut pria d'un 
accès de fièvre d'une grande intensité. ^ température, dit-il, dépassa 
39 d^rës. Il ne cessa de dâirer pendant la suit La lendemain t ces 
symptômes généraux s'amendèrent. La lésion loaale ne fut jamais très ac- 
centuée. Il y avait bien de la rougeur, mais Teoflure était peu marquée, ce 
qui tenait sans doute au peu de laxité des tisaus de la région intëre^ée. Les 
ganglions de Taine étaient engorgés, volumineux. M. Geay resta une se- 
maine sans pouvoir se servir de sa jambe , et la piaifi cutanée suppura long- 
temps avaul de se cicatriser. L'adéaite inguinale ne se dissipa que leatament. 
Les Curites , pendant la saison sèche , vivent eachés dans la boue et la 
vase des {)etites mares où ils sont parfois réunis eu quantité innombrable. 
Ils en soilent au moment de rinondatiûo périodique de juillet-août. 
C'est aussi l'époque de la reproduction; ils construisent dea nids en forme 
de gâteau flottant, à la face inférieure desquels se trouvent les œufs, qu'ils 
surveillent avec une farouche sollicitude, se jetant sans hésiter sur œuxqui 
tentent de les leur ravir. 



CaTÂLOGUM des hsECTMS HYMBHOmMES 
DM U FAMIUM DES CuEYSlDIDES DU MvsicM DB PiBIS, 

puk RoMBT DU BmraaoN. 



depttoae. 

Clbptbs consimilis Buyss. — France. 

— PALLiPKs Lepdetier (type). — France, Italie, Autriche. 

— ssMuotATA L. — France, Italie, Suisse, Autriche. 

— lOTiDULÂ F. — France, Suisse, Autriche. 

— AFRA Lucas (types), — Algérie. 

— AFBA Luc. Var. Medinai Buyss. — Patria iffnota, 

— scuTELLARis Mocs. — Autriche. 

— PoToin Buyss. — Autriche. 

— ORiBNTALis Dahlb. — Patria ignota, 

— Abbulbi Buyss. — France. 

(*) Ci'. L.-A. Bottai'd. Les Poissons venimetur. Thèse méd. Pam, 1889, p. 82. 

11 . 
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NoTozosPRODucTus DahU). — Fronce, Italie, Algérie, Crimëe. 

— pRODUCTus Dahlb. Var. mlgatu8 Buyss. — France, Suisse, Espagne, 

Italie, Autriche. 

— Parzrri F. — France, Belgique. 

— PARTiGEPs Buyss. — Francc.' 

— PuTom Buyss. — Italie. 

— viRiDivBNTRis Ab. — France. 

— 8UPKRBU8 Ab. — France. 

— GAYi Spinola (type). — Chili. 

Ellampus PosiLLus F. — France, Autriche, Italie. 

— PU8ULU8 F. Var. Schtmedeknechtt Mocs. — France , Espagne , Italie. 

— BiDBiiTULUs Lep. — France , Suisse , Belgique. 

— HoRWATHi Moc«. — Espagne. 

— TRUNCATus Dahlb. — France , Autriche. 

— Wesmaeu Chevr. — France, Autriche, Bade. 

— Wesmaeli Chevr. Var nppendwinus Ab. — France. 

— PONCTOIATOS Dahlb. — France, Grèce. 

— PARYULUS Dahlb. — France, Espagne. 

— poLiTus Buyss. — Chypre. 

— ADRATDs L. — France, Espagne, Italie, Corse, Algérie, Suisse, 

Dalmaiie, Monténégro, Grèce, Styrie, Autriche, Maroc. 

— ADRATCS L. Var. triangulifer Ab. — France, Suisse, Autriche. 

— AURATU8 L. Var. abdominalis Ab. — Buyss. , — Algérie. 

— AURATus L. Var maculatus Buyss. — France, Suisse, Styrie. 

— AURATUS L. Var. cvpratus Mocs. — France. 

— AURATUS L. Var. virescens Mocs. — France. 

— AURATUS L. Var. viridiventris Mocs. — France. 

— BoGDAHOTi Rad. — Grèce. 

— BUCCI2IGTUS Buyss. Var. Gasparinii Mocs. — Patria iipiota. 

— OBiiBUsPanz. — France, Belgique, Italie, Algérie, Turquie. 

— OERBUS Panz. Var. Chevrieri Tourn. — Patria ignota. 

— CHL0R080IU Lucas (types). — Algérie, France méridiomle. 

— puNGTicoLUs Mocs. — Suisse. 

— GOBRULBus Dahlb. — France. 

— GOBRULBUS Dahlb. Var. virens Mocs. — Styrie. 

PuiLOCTETBS DBFLEXUS Ab. ÉgyplC. 

— GAUDATU8 Ab. — Algérie. 

— oMALoiDEs Buyss. — Algérie. 
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PuiLOCTBTBS Abbillbi Buyss. — France mëridioDaie. 

— MiGAiis Klug. — Espagne. 

HoLOPYOA DoHRNi DahU). — Saint-Domingue, États-Unis. 

— GULOBOiDEÀ Dahlb. — France, Portugal, Espagne, Italie, Algérie, Bel- 

gique, Autriche. 

— LAZDLiNÂ Dahlb. — Chili. 

— feryidàF. (Hedjfchrutn FeUmanni Lucas type). — France, Portugal; 

Espagne, Italie, Algérie, Styrie. 

— GLORiosA F. — France, Belgique, Suisse, Italie. 

— OLORiosA F. Var. ignicollis Dahlb. — France, Algérie, Belgique, Au- 

triche. 

— GLORIOSA F. Yej'. aureotnaculata Ab. — France, Croatie. 

— GLORIOSA F. Var. amœnula \)Mb,{Hedychrum fastuosum Lucas type). — 

France, Syrie, Algérie, Italie, Grèce, Chypre, Allemagne, Mon- 
golie septentrionale. 

— GLORIOSA F. Var. ovata Dahlb. — France, Belgique, Corse, Por- 

tugal, Dalmatie, Murcie, Italie, Suisse, Autriche, Algérie. 

— GLORIOSA F. Var riridis Guér. {Hedyehrum numidicum Lucas types). — 

Egypte, Djibouti, Algérie. 

— HAURTrAifiGA Lucas (type). — Algérie. 

— MiRANDA Ab. — France méridionale. 

Hbdtchridicii rosbdm Rossi. — France , Italie. 

— ROSBUM Rossi Var. nanum Chevr. — Afrique. 

— suTURALB Mocs. — Chili. 

— ANALB Dahlb. — Algérie. 

— DiMiDiATUH Say. — Chili. 

— - FLAYiPBs Evers. — ^ Autriche. 

— DiFFiciLB Spin. — Chili. 

— MiNOTUM Lepeletier (types). — France, Belgique, Suisse. 

— MiNUTUM Lep. Var. infans Ab. — France. 

— MiNDTDM Lep. Var. reticulatum Ab. — France. 

— iNCRAssATUM Spiu. — Corsc. 

— coRiACBUM Dahlb. — Autriche, France. 

— BLBGANTDLUH Buyss. — Fraucc. 

— Dybowsku Buyss. (type). — Congo. 

— SGDLPTDRATDM Ab. — Fraucc, Italie, Autriche. 

— CAPBNSB Mocs (type). — Le Cap. 

Hbdtcbrcm flamhulatum Sm. — Bengale. 

— coBLBSTiNUM Spiu. — Obock , Congo, Algérie, Cafrerie. 

— GOELBSTiNUM Spiu. Var. chloroticum Buyss. (types). — Cafrerie, Séné- 

gal. 
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Hedycribium Friwâldskyi Mocs. — TtirfcestAn mëridiotiftl. 

— GHALiTBOEUH Dafalb. — Belgique, France, Autriche. 

— idOTROPiGUM Mocs. — Mcxique. 

— GONFUsoM Bayss. — ÉtalB-Uiiis. 

— ciRTAifUif Grib. — Patrta ignota, 

— RUTaiifs Dahlb. — France , Portugal , Belgique. 

— ROTiLANs Dahlb. Var. perfidum Buyss. — France , Maroc. 

— LONGicOLLB Ab. — Prauce. 

— Gerstobcksri Chevr. — France» Bdgique, Itdie. 

-^ LUGiDULUN F. — France, Corse, Itidie, Suisse, Belgique, Espagne, 
Slyrie, Amérique du iNord. 

— LUGiDULUM F. Var. Sz^Um Mocs. — France, Bussie. 

— LUGiDULDM F. Vsr. micans Luc. (Hedychrum mieam Lucas types). — 

Algérie. 

— LUciDOLDM F. Vàr. Lepektieri Buyss. (type). — France. 

— viRENs Dahlb. — Corse. 

durysIdlBaD, 

Chrysogona A88IMIL1S Spiu. — Fraucc. 

ErcHROBDs cAiiDBNs Klug.-Dshlb. — Obook, Sénégal. 

— PELLUGiDUs Bad. — Obock. 

— poRPORATos F. — France, Autriche, Hongrie. 

— PDRPORATUS F. Var. consutans Buyss. — Algérie. 

— BGREOios Buyss. — Algérie. 

Spinoua MAGifiFiGA Dahlb. 

{Chrysis segusiana Giraud types). — France, Italie. 

— DuRNOvi Bad. — Algérie. 

— iNsioNis Luc. 

{ChrysU insignU Lucas types). ^- Algérie. 

— uNiGOLOR Dahlb. — France. 

Chrysis (Integrerrimœ), 

— CALEDOifiGA Mocs. — Australie, Tamasnie, Nouvelle-Galédopie. 

— BosGi Buyss. (type). — Saint-Domingue. 

— niCRAssATA Spin. — Syra. 

— iNGRAssATA Spiu. Var. gratiosa Mocs. — Algérie. 

— GYANURA Dahlb. — Chypre. 

— iNusiTATA Aai*on. — Étals-Unis : Nf w-York. 

— Tertrini Buyss. (type). — Chili. 

— BARBARA Lucas (types). — Algérie, Tunisie. 

— BouviERi Buyss. (type). — Algérie. 
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Chdysis PEOif a Grib. — Algérie. 

— GOBBULBiPBs F. — Fnuice, Italie, Espagne, Grèce, Autriéhë. 

— oBAnuNBts Lucas (typ^)» ^- Onû. 

— PURPUEBiFRONs Ab. — Portogd. 

— HYBRiDA Lepeletier (type). — FralK») t^bgal, Btlls&é, AuiMéhê. 

— DiGHBOA Dahlb. — France 4 Sy»i, Egypte, Syrie, DAlmalié, Itàlid, 

Grèce, Autriche, Hongrie. 

— DiGHROA DaUb. Var. minor Mocs. **^ Byffl. 

— AUBiFBONs Dahlb. 

{ignifrons BruHë type). — Lërina, Grèce, Autriche. 

— TATRENsis Lucas (types). — Algérie. 

— flTBEOPicA Ab. — Espagne. 

— cuPEATA DaUb. -^ Espagne. 

— BATADKEA Buyss. (type). — Hindoustatl. 

— LuGASiAb. 

{nhieobr Lticas type)» — Algérie. 

— APFnos Lucas (type). — Algérie. 

— Laîs Ab. 

{senUeifanea Brullé types). — Grèce. 

— ciRTANA Lucas (types). — Algérie. 

— AURBiGOLLis Ab. — Algérie. 

— ifBGLBGTA Shuck. — France, Autriche. 

BBFULGBNS Spiu. 

(fiammea Lepeletier type). — France, Pdftdgàl, Lériiia, 

— tAtticoBWd Spin. — Algérie, Egypte, Syrii*, Syl-a, Grèce. 
-^ SEPABANDA Mocs. — Syrie. 

— suLGATA Dahlb. — Algérie, Grèce. 

— HiRsuTA Gerst — Vtm&é, Autriche. 

— jiRATA Dahlb. — France, Styrie, Autriche. 

— OsMiiB Thoms. — France. 

— ptistutasA Ab. — France, Autriche. 

— MuLSAiin Ab. — France, Portugal, Algérie. 

— MoLSANTi Ab. Var. rtMs Buyss. (type). — Algérie. 

— siMPLBx Dahlb. — Algérie, Espagne, Autriche. 

— siHPLBX Dahlb. Var. pyrogaster Brullé. 
( C. pyrogaster Brullé types). — Grèce. 

-T- Djblha Buyss. — Patria ignota, 

— Datidi Buyss. (type). — Chine. 

— BovBi Buyss. (type). — Algérie. 

— AU8TRUGA F. — Fraucc, Autriche, Styrie. 

— uniFORMis Dahlb. — Syra , Grèce. 

— coBRDLBivBNTRis Ab. — France. 
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(Inœquales,) 

ChRYSIS ELE6AN8 Lcp. 

(C. donata Brullë types). — France, Algérie, Slyrie, Grèce. 

— EMAROiNATA Spin. — Fraiice , Espagne. 

— TEARscispiGA Mocs. — Dardanelles. 

— MBDiocRis Dahlb. — France, Grèce, Syra. 

— Saussurei Ghevr. — France , Autriche. 

— YERsicoLOR Spin. — France, Tyrol. 

— THORAcicA Buyss. (types). — Algérie. 

{Umdentatm,) 

— Lbachu Shuck. — Italie. 

— suGGiNCTA L. — France , Algérie. 

— succmcTA L. Var. Friwaldskyi Mocs. — Herzégovine, Autriche. 

— SUCCINCT A L. Var Gribodoi Ab. — Grèce. 

— succiNGTA L. Var. Getinari Wesm. — Suisse, Italie, Dalmatie. 

— sucaiiGTA L. Var. bicolor Lep. — France, Bdgique, Suisse, Styrie, 

Autriche. 



— HovA Sauss. — Madagascar. 

— MARGINAL» Brullé (type). — Amérique. 

(Tridentatœ.) 

— PBLLUGWA Buyss. — Ghinc. 

— saoENsis Grib. — Obock. 

— CYANEA L. — France, Belgique, Suisse, Corse, Italie, Autriche, Styrie, 

Hongrie. 

— FRATBRNA Mocs. — Le Cap. 

— MucRONATA Brullé (type). — Mexique, Venezuela. 

— TRiDRNs Lep. 

(C. 0/iVwfri Brullé type). 

(C. umcoïor Brullé type). — Amérique septentrionale et méridionale, 
Dardanelles. 

BRASILIANA Guér. 

(C. producta Brullé type). — Brésil, Mexique. 

— TRUGANTHA Mocs. — Siam. 

SINGALBNSIS MoCS. LUÇOU. 

( Quadridentatœ, ) 

— NiTiDOLA F. — Styrie. 

— iNDiooTEA Duf.-Perris. — France. 

— ELECTA Walk. — Egypte, Abyssinie. 

— OcTAvii Buyss. — Obock. 

— Maindroni Buyss. (lype). — Obock. 
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Chhysis gatagrapha Buyss. — Natal, Cafrerie. 

— Rabaudi Buyss. (type). — Pays des Somalis. 

— Cahpanai Buyss. (type). — Angola. 

— opACDLA Buyss. (type). — Egypte. 

PBLLIDITARSIS Spiu. 

(C, Blanehardi Lucas type). — Algërie. 

— AL6IP1LI8 Mocs. — Algërie. 

— LJiTABiLis Buyss. — Sën^l. 

— soMALUf A Mocs. MaTOC. 

— ABBREYUTicoRNis Buyss. — Patrta ignota, 

— Flamarti Buyss. — Patria ignota, 

SBNE6ALENSIS MoCS. 

(C. vtridis Bnillë types). — Sën^al. 

— FusGiPENins Brullë (type). — Chine, Cocbincbine, Siam, Bengale, 

Hindoustan, Amour. 

— FUSciPEiiNis Brullë Var. mossulensis Ab.-Buyss. — Luçon, Siam. 

ARRATA Mocs. ÉgyP^. 

— L0N6ISSIMA Buyss. (types). — Chine. 

— EPiscoPALis Spin. Var. nomima Buyss. — Arabie, Egypte. 

— loifOPBRis Mocs. — Chine. 

— viRiDANS Rad. — Turkestun méridional, Indes anglaises, Siam. 

— CoTEsi Buyss. — Hindoustan. 

— SERAXBRsis Rad. — Hindoustan. 

— PARALLBLA Brullë (type). — Timor. 

— OBSERVATA Buyss. (type). — Tasmanie. 

— PERPLEXA Buyss. (types). — Nouvdie-Hollande. 

— Verreauxi Buyss. (types). — Tasmanie. 

— Muellbri Buyss. (type). — Australie. 

— cAYnpRONS Brullë (types). — Brésil. 

— BRASiLiENsis Brullë (type). — Brésil. 

— posTicA Brullë (type). — Brésil. 

— suBFASGUTA Lcp. (type). — Amérique (?). 

— LEUC0STI6MA Mocs. — Mexique. 

— LBococHEiLA Mocs. -y Colombie. 

— mPLATA Aaron. — Mexique. 

— PROPINOUA Mocs. — Colombie , Mexique. 

— DOLOSA Buyss. — Venezuela. 

PCNCTATISSIMA Spin. 

(C. carina Bmlïé type). — ^ Mexique, Brésil, Java, Bolivie, Cayenne. 
Santa-Fé,LaPlata. 

— CiBRULANs F. — New- York. 

— ExcAVATA Brullë (type). — Brésil. 

— NissBRi Dablb. — Mexique , États-Unis : Arizona. 
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Chrysis 8UPBRBÀ Cressoii. — La Havane. 

— GTOA Brallë (type). -^ Chili. 

— CONCERTA Bnyss. — New-York. 

— coNiGA BruHë (type). — Cayenne. 

— DuGBSi Buyss. (types). — Mexique, Guatemala. 

— BET8ILEA Buyss. (type). — Bogota. 

— Aaroni Mocs. — Patria ignota. 

— MONTANA Aaron. — Mexique. 

— ANGiLLA Buyss. (type). — Santa-Fë, La Plato* 

CARINATA Guërio. 

(C. ehilensis spiuda types). 

(C. grandis Brulié type). — Chili, Pérou. 

— soBFOYEOLATA Brollë (type). -^ Ghfll. 

— rtJLowA L. ^- Fi*atice, Belgique, Suisse, Alieuagne, Autriche^, Styrie. 

— ExsuLANS Dahlb. — Algérie. 

— BiDENtiTA L. -^ Franed, Italie, Algérie, Belgique, Suisse, Dalttiatie, 

Allemagne, Autriche. 

— BiDENTATA L. Var. ttUegru Fabr. — Espagne. 

— BWENTATA L. ViT. efythfomlàs Dahlb. — France.' 

— BIDENTATA L. Var. cypria Buyss. (type). ^ Chypre. 

— BiDEïiTATA L. Vàr. emMngutHm Mocs. — - France, AlgA*ie, Tunisie, 

Dardandles, Grèce, Chypre, Syra. 

— BIDENTATA L. Var. gemma Ab. — France. 

— BIDENTATA L. Var. macuïifirons Buysë. -— France. 

— BIDENTATA L. Var. cingulicomiè Pôrst. — Sicile, Grèce. 

— BWENTATA L. Var./eneiMfai Ab. -^ France, Eëpagne. 

— BIDENTATA L. Var. pyrrkma Dahlb. — Algérie < France, Grft<»e. 

— Handlirscbi Mocs. — Grèce. 

— sEMiciNCTA Lep. 

(C. tricolor Lucas types). — France, Algérie. 

— sPLENDiDULA Dahlb. — France, Dalmatle, Algérie, Hongrie, Au- 

triche. 

— SPLENDIDULA Dahlb. Var. auroiecUi Ab. — France, Algérie*. 

— CTANOPiGA Dahlb. 

(C. venicolar Lucas types). — France, Maroc, Algérie, Grèce, Dal- 
matie, Autriche, Hongrie. 

— RDTiLANs Dahlb. — Suisse. 

— Oberthuri Buyss. (type). — Natal. 

— TAosBANOWsïtî Rad. — Egypte, Espagne. 

— RUBROGiNCTA Buyss. (type). — Sénégal. 

— GOMPARATA Lcp. — Fraucc, Algérie, Egypte, Sicile, Italie, Abndes, 

Bdgique, Suisse, Hongrie, Autriche. 

— GOMPARATA Lcp. VrT. oHëntoliê Mocs. — Chypre. 
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Chrysis iffjiQUALis DaUb. — France, Cône, Algérie, Italie, Soisse, Ofèce, 
Aatriche. 

— iNJiQUALis Dahib. Var. placida Moci. ^^ Montëtiëgro. 

— iNsoLUTA Ab. — Algérie, France mëridionale. 

— cBRASTis Ab. — France, Algérie, Italie, Syra, Tibnos, Dalmatie. 

— ÂNALI8 Spin. 

(C. delphinaUs Giraud type). — France, Algérie, Italie. 

— Chevrieri Ab. — France, Montén^^ro, Suisse, Algérie, Autriche, 

Hongrie. 

— Chstrieri Ab. Var. Perezi Mocs. — Algérie. 

— Chevrieri Ab. Var. valamana Frey (<30-type). — » Suisse. 
— * AORiPEs Wesm. — France, Italie, Autriche. 

— scuTELLARis F. — Frauce, Italie, Suisse, Egypte « Syrie, fji^rina, 

Montén^[ro, Autriche, Sibérie. 

— SCUTELLARIS P. Vaf* Ariodne Mocs. *^ Dalmatie, GrèMi 

— DUBiTATA Mocs. — Turkestau méridional. 

— lONiTA L. — France, Espagne, Allemagne, Italie, Sicile « Algérie, 

Syrie, Egypte, Bohême, Styrie, Autriche, Crimée, Chine. 

— iGHTTA L. Var. ii^useata Mocs. — Canaries» Corse. 

— iGUTTA L. Var. bremdens Tourn. — France, Italie, Autriche. 

— I61IITA L. Var. rutiUveiUrii Ab. ^-^ France, Italie, Croatie. 

— iGNiTA L. Var. hmguk Ab. -^ France. 

— lONiTi L. Var. lugubris Buyss. — France. 

— iGNiTA L. Var. obtusidens Duf. — Autriche. 

— loifiTA L. Var. unciferaAb. — France méridionale , Italie* Cohm», (iliypre. 

— iGNiTA L. Var. canUa Fôrst* -^ Italie, Chypre. 

— iGNiTA L. Var. eurvideHs Dahlb. — Turquie. 

— inTERjBCTA Buyss. — France. 

— CHRT80STIGMA Mocs. — Italie. 

— MSTivk Dahlb. — France, Algérie, Italie « Lérina, Nérina. 

— PRjiTBXTA Buyss. (types). — Sén^al. 

— FiRTom Buyss. — Aigérie. 

— Grohmaniii Dahlb. — Corse, Italie, Monténégro* 

— PYROPHAWA Dahlb. — Algérie, France. 

— JUDAÎCA Buyss. (type). — Chypre. 

— AiiGOLATA Dahlb. 

(C. ruJUarsis RruUé types.) — Grèce. 

— YARWENs Ab. — France» 

— PULiDiGORNis Spin. Var. chloris Moc»^ — Grèce. 

— mciSA Ab. — Buyss. — Espagne. 

(Quinquedentatm.) 

— sHANGHAlmsis Sm« — « Haut-Tonkiti, Biam, Mongolie. 
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Chbysis LU8CA F. — Chine , Siam. 

— LiBiTÀ Buyss. — Hindoustan. 

— mPBRiosA Sm. — Chine, Australie. 

— CouTiERBi Bayss. (type). — Djibouti. 

— IN0P8 Grib. — Congo. 

— spiNA Bruilë (type). — Congo, Sën^l. 

{Sexdentatœ,) 

— pRiifCiPALis Sm. — Hindoustan, Chine, Siam, Tonkin, CëJèbes, Mo- 

luques. 

— ocoLATi F. — Hindoustan, Siam. 

— STiLBOiDBS Spin. — Afirique, Perse. 

— PLosiA Mocs. — Sind, Egypte. 

— PULCHBLLA Spiu. — Gfèce. 

— POLCHELLA Spiu. Vap. calimorpha Mocs. — France , Suisse. 

— PULCOBLLA Spin. Var. iives Luc. 
(C. dives Lucas types). — Algérie. 

— 'SPLENDBNS Dahib. — Cafrerie. 

— ScHiÔDTBi Dahlb. — Pondichéry. 

— oRiBNTALis Guër. — Pondichéry. 

— CoMOTTii Grib. Var. igntceps Mocs. — Manille. 

— Dbwitzi Mocs. — Afrique orientale, Tanganika, Niger. 

— MUCRONiFEBA Ab. — Cougo, Gabon. 

— H BROS Buyss. — Congo. 

— Edwardsi Buyss. (type). — Cafrerie. 

— viREscENs BniUé (types). — Congo, Sén^al. 

— Lbsnei Buyss. (type). — Tanganika. 

— JoDssEAUHBi Buyss. (type). — Djibouti. 

— RiHATA Buyss. — Djibouti. 

— viOLAGEA Panz. Var. equestris Dahlb. — Suisse. 

— Micans Bossi. 

(C. similis Lepeletier lype). — France, Italie, Sibérie. Dalmatie. 

— GiRAUDi Buyss. (types). — Egypte. 

— SEUIAURATA Bnillé (type). — Madagascar. 

( C. plurimacula BiiiUé type). — Madagascar. 

— Gheuoei Guér. — Madagascar. 

— BispiLOTA Guér. 

{C, plurimacula BruUé type). — Madagascar. 

— LiBviGOLLis Buyss. (type). — Luçon. 

— LYNCEA Fabr. — Afrique, Asie. 

— LYNCEA F. Var. protheus Sm. — Ceylan. 

— LYNCEA F. Var. midas Buyss. — Afrique. 

— LYNCEA F. Var. violacea Sm. — Australie, Nouvelle-Hollande. 
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Chrysis GniBBRr.i Dahib. — Brésil. 

— STBN0P8 Mocs. — Venezuela. 

— oBNBscBifs Mocs. — Mexiqup. 

— iNiEQUiDBNS Dahlb. — États-Unis : Géorgie. 
— DUBiA Cresson. — Mexique. 

— ANCBPS Grib. — Cayenne. 

— SHIBAODULA F. — États-Unîs : Géorgie, Coroline. 

— LiTBRiLis Brulié (type). — Garainba ouest. 

— ORiENTALis Guér. 

{Pyria canalieulata Brulié type.) — Sénégal (?). 

— DROMBDA Buyss. (type). — Amérique (?). 

— PBRoviANA Buyss. (type). — Pérou. 

— Klugi Dahlb. — Cayenne. 

— APBRTA Buyss. (type). — Vera-Cruz. 

— SxroTi Dahlb. — Amérique méridionale. 

— PARALLBLA Bmllé (type). — Australie, Timor. 

— A61L1S Sm. — Tasmanie, Australie. 

— Laglaizbi Buyss. (type). — Molu(|ues. 

— tasmanica Mocs. — Tasmanie. 

— ADVE!f A Mocs. — Tasmauie. 

Stilbum splbndidom F. — Afrique, Asie, Nouvelle-Guinée, Italie, France, 
Caucase, Styrie. 

— SPLBNDIDUM F. Var. amethystinum F. — Manille, Java, Amboine, Asie, 

Afrique, Maurice» Célèbes, Ceyian, MoUiques, Venezuela. 

— SPLBNDIDOM F. Var. Pici Buyss. — Pondichéry. 

— SPLBNDIDUM F. Var. caspiam Buyss. — Nubie, Chine. 

— sPLBNDiDoii F. Var. calens F. — Mongolie, Perse, Syra, France, Italie, 

Tinnos, Corse, Hongrie. 

— sPLBiiDUUM F. Var. sicuîum Tourn. — Algérie, Maroc, Italie, Corse, 

Sicile, Styrie, Afrique orientale. 

— SPLBNDIDUM F. Var. cupreum Buyss. (type). — Afrique orientale. 

— SPLBNDIDHM F. Var. variolatum Costa. — Célèbes, Thursday, Australie, 

Moluques. 

— SPLBNDUUM F. Var. chrysocephakm Buy.-s. (types). — Philippines. 

— viRiDB Guér. — Madagascar. 

Fantopinae. 

Parnopks GARNiA Rossi. — Frauce, Italie, Styrie, Espagne, Portugal, 
Grèce, Autriche, Algérie. 

— CARifEA Rossi. Var. unicolor Grib. — Patria ignota, 

— viRiDis Brulié. — Djibouti, Egypte. 

— SNARAGDINA Sm. CoDgO. 
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HÉMIPTBBBS HéTÉMOPTèRIfii. 

Trois bspevbs .wvvbubs bu gbihbb ZkinA Au. kt Skkv., 

DBS COLLBCTIOys DV MvSMVM D£ PàBIS^ 
FAR A.-L. MoNTiNBOlf. 

Zaitha Martini nov. sp. 

Forme elliptique, un peu âargie après le milieu. Tête uo peu moins 
longue que large avec les yeux, ces denûers de taille mëdioore, aussi longs 
que larges, plus étroits que Tespace iaterocidaire. Partie «nlërieure de la 
tête conique et à peine un peu plus longue depuis la ligne fictive tirée entre 
les angles antérieurs des yeux , que la partie postérieure derrière cette 
ligne jusqu'au sillon transversal limitant le vertex en arrière, Tylus plus 
court que la partie antérieure de la tête, sa base n'arrivant pas i la ligne 
fictive du niveau antérieur des yeux, dont elle est éloignée d'une longueur 
h peu près ^ale au tiers du diamètre de Tœil. 

i" et 9* articles du rostre subégaux en longueor, ou le premier à peine 
un peu plus court que le second. 

Carène prostemale en longue dent aiguë, peu aplatie, à pointe l^re- 
ment dirigée en arrière. Fémurs antérieurs très peu renflés, pas plus di- 
latés que les fémurs intermédiaires ou postérieurs. Bande soyeuse des côtés 
de Tabdomen recouvrant toute la laideur des pièces latérales jusqu'au 
connexivum. 

Longueur : 35-39 millimètres; largeur : 16-17,6 millimètres. 

Patagonie. 

Cette espèce, de taille intermédiaire entre Z, eumarpha Duf. et Z. anura 
H. S. , s'en distingue au premier coup d'oeil par la forme de sa tête è espace 
interoculaire plus élargi, par les fémurs antérieurs plus grêles et aussi par 
la large bande soyeuse entière des côtés de l'abdomen. E3le est, en outre, 
bien caractérisée par sa dent prostemale substituée à la carène plus ou 
moins aplatie de toutes les autres espèces du genre. Sa couleur, d'une teinte 
claire, assez uniformément ocre jaune k peine brunâtre, même sur le 
dessous du corps et les pattes à anneaux bnmâtres très peu marqués vers 
l'extrémité des fémurs, ne diffère pas sensiblement de la coloration générale 
des autres espèces. 

E31e pourrait établir un trait d'union entre les deux espèces citées plus 
haut et le groupe des Z.diiatata Duf., dont die a un peu la forme des yeux 
peu saillants ne formant qu'une sinuosité très obtuse avec la partie anté- 
rieure de la tête et aussi les fémurs antérieurs grêles, mais eHe est moins 
aplatie que ces dernières. Je me fais un plaisir de la dédier à notre savant 
et obligeant collègue, M. Joanny Martin, du Muséum. 
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SMibu AnvivUUiiiui qoy. tp. 

Forme oUongi]^, an peu aHongëe, tris pea âargfie au milieu, presque 
rëgolièreBient attëauëe en arrière comme en avant. Tète très transversale, 
a:i longueur subëgale à la largeur du vertex avee on oeil. Partie antërieure 
de la tAie fori^paent eoniqœ au-devaqt de la ligne fictive tirée entre les 
angles antérieurs des yeui , sensiblement [dus courte que la partie posté- 
rieure comprise derrière cette ligne jusqu'au sillon transversal limitant le 
vertex en arrière, à peine aussi longue que l'espace interoculaire en avant. 
Base du tylus arrivant juste au niveau des angles antérieurs des yeux. 
Espace interoculaire [dus large que le diamètre transversal d'nn osi), caréné 
loogitadinalement dq>uis derrière la ba«e du tylus jusqu'au sillon qui 
limite le vertex en arrière, cette carène bien visible, quoique très obtuse 
et l^^emeiit evaneseente en arrière comme en avant. Rostre court et ro- 
buste, è premier article très seqsiUeipent phis court que le deuxième, le 
troisième beaucoup plus grêle et de moitié plus court que le précédent. 

PrqqqUim avec le« cÂtés latéraux très %èremeQt sinuéa, les angles 
latéraux postérieurs buig^iQ^^ arrondisi la partie antérieure au-devant du 
siHoq transversal deux fois plus longue que la postérieure sur la ligne mé- 
diane, avec une ibssette bien marquée au milieu du bord antérieur et des 
fovéoles larges, bien eufoncées sur les cicatrices, une de chaque cAté sur le 
disque; ligne médiane longitudinale de la partie postérieure (l'es visible- 
ment carénée. 

Écussou plau sur le disque, boursouflé et caréné longitudiofdement sur 
sa partie postérieure. Élytres très ÛQement ponctuées avec des nervures 
réticulées sur la partie diacoïdale, surtout vers l'extrémité. 

Carène prosternale en lame aplatie en forme de haut triangle rectaug^, 
la base et le cAté antérieur formant l'angle droit , de sorte que la carène a 
l'air tronquée en avant et que le cAté postérieur forme l'hypoténuse du 
triaugle. 

Bande soyeuse des côtés de l'abdomen étroite, n'occupant que la moitié 
externe des pièces latérales. 

1 " artide du tarse antérieur très sensiblement plus court que le 3' ; fêmur 
antérieur assez fortement dilaté, environ deux fois plus large que les fé- 
murs intermédiaires ou postérieurs, 

Longueur : 33-36 millimètres ; largeur, à la hase du pronotum : 1 â-i 3 mil- 
limètres; aux élytres : 1 6,5-1 5,a millimètres. 

Colombie (un exemplaire Muséum Paris); Brésil (un exemplaire Musée 
de Stockholm); Venezuela (un exemplaire, ma collection). 

Cette espèce ne rentre dans aucune des coupes établies par M. le pix)- 
fesseur G. Mayr. Par la foime de la tête et les proportions dei articles du 
rostre, elle se rapproche un peu de Z. margmeguttata Du£; mais le rostre 
plus robuste que chez cette dernière , et surtout U forme beaucoup plus allon- 
gée , l'en éloignent tout à £ut La suriace de ion pronotum , beaucoup moins 
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unie que chez les autres espèces , la fait aussi distinguer à première vue. La 
couleur parait aussi d'une teinte un peu plus foncée que chez les autres 
Zaitha en général, avec les mêmes anneaux ondulés jaunâtres aux fémurs; 
mais dans ce genre, comme dans tant d autres, on obsej*ve des différences 
parfois très sensibles de coloration plus ou moins foncée, qui ne sauraient 
servir à distinguer des espèces entre dles, comme L. Dufour avait cru 
pouvoir le faire. 

Zaitha Bergi nov. sp. 

De forme elliptique, un peu élargie après le milieu, très aplatie. 

Tête aussi longue ou h peine un peu plus courte que la largeur du 
verlex avec un œil. Yeux peu proéminents, plus longs que larges, leur côté 
externe très peu saillant formant presque une ligne droite avec la partie 
antérieure de la tête, cette ligne très obtusément sinuée au-devant des 
yeux; la partie antérieure très conique, à peu près de même longueur 
que la largeur de l'espace intei*oculaire en avant ; base du tylus atteignant 
presque le niveau antérieur des yeux , tylus plus court que la partie posté- 
rieure de la tête comprise entre la ligne fictive du niveau antérieur des 
yeux jusqu'au sillon transversal limitant le vertex en arrière, cette partie 
postérieure formant un carré presque régulier, aussi large que long entre 
les yeux. 

ProQotum très transversal , sensiblement plus large à son bord antérieur 
et deux fois plus large en arrière (|ue long sur la ligne médiane , les cêtés 
latéraux droits, non sinu^, légèrement explanés. 

ÉcusBon presque plan , faiblement caréné longitudinalement sur sa partie 
postérieure. Élytres très peu convexes, largement explanées au bord ex- 
terne. 

Bande soyeuse des bords de labdomen ne recouvrant que la partie ex- 
terne des pièces latérales, en dehors des stigmates, ces derniers, même 
sur le 5* segment, très éloignés du disque abdominal, situés k peu près sur 
le milieu longitudinal des pièces latérales. 

Rostre assez grêle ài"et3* articles subégaux en longueur. Carène 
prostemale en lame pas très aplatie , subarrondie au sommet. Fémurs anté- 
rieurs grêles, très peu renflés, pas plus larges que les intermédiaires ou 
les postérieurs. Les deux articles du tarse antérieur subégaux en longueur, 
parfois le t" à peine plus court que le û\ 

Longueur: aa-aB millimètres; largeur maximum : 11, 8-1 3 millimètres. 

Buenos- Ayres; Rio-Grande; collections du Muséum et la mienne. 

Celte espèce bien reconnaissable par sa forme très aplatie et son pronotum 
plus transversal que chez toutes les auties espèces connues jusqu'à présent 
rappelle en petit la Z. dilatata Duf. , dont elle a la forme de la tête et sur- 
tout des yeux , ainsi que les fémurs antérieurs grêles qui finissent de la 
caractériser et permettront de la séparer facilement des autres espèces , telles 
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que Z, bifoveolata Spin , ou même Z. elliptiea Latr., avec lesquelles elle a été 
confondue par bien des entomologistes, bien qu'elle n*ait aucune affinité 
avec ces espèces. Sa couleur est aussi d'un jaune brunâtre ocreux un peu 
plus clair généralement que chez les Z. eutnorpha Duf., Anura H. S., Boops 
Duf., avec deux assez larges bandes longitudinales plus foncées, plus ou 
moins bien marquées , parfois nulles , sur le disque de la partie antérieure 
du pronolum. 



Sur u!iib coLLScTioft DE CRUSTÀcés DU Japon offerts au Muséum 

PAR M. BOUCARD, 

PAR M. E.-L. Bouvier. 

M. Boucard, dont le Muséum ne compte plus les fastueuses libéralités, 
vient d'enrichir les collections entomologiques de rétablissement d'un cer- 
tain nombre de Cnistacés décapodes recueillis dans les mers du Japon. 
Quoique réduit à 19 espèces, cet envoi ne laisse pas d'être volumineux, 
car il comprend plusieurs Macrocheira Kaempferi dont certains dépassent 
1 m. 5o d'envergure , une Lithode à peu près aussi grande, et quelques 
Langoustes également assez grandes. Bien que ces Crustacés fussent secs 
et étalés, ils suppotlèrcnt assez bien leur très long voyage, et les plus in- 
téressants arrivèrent au Muséum sans trop de brisures graves. 

La pièce la plus intéressante de celte collection est, sans conti-edit, la 
Lithode géante h laquelle j'ai fait allusion plus haut. Ce Crustacé a 1 m. 3o 
de largeur quand ses pattes sont étendues transversalement, et sa cai*apaco 
n'a pas moins de 30 centimètres dans les deux sens. Il appartient à une 
espèce capturée par XAlbcUross dans la mer de Behring, entre 35o et 780 
mètres de profondeur, et décrite par M. Benedict, en 189 A, sous le nom 
de Ltthodes œquispina {Proc. U, S., NaU Mus,, vol. XVII, p. 48i ). 

Les seuls détails donnés par l'auteur sont les suivants : 

ffCarapace, rostre,* chélipèdes et pattes ambulatoires avec des épines 
coniques de longueur sub^le, variant d'environ 6 à 6 millimètres. Les 
plus longues épines de la carapace sont disposées le long des bords laté- 
raux; les plus longues épines des châipèdes sont au bord distal interne du 
mérus, et sur le milieu du bord interne du segment carpien. Les aires de 
la carapace sont bien marquées, mais ne sont pas aussi évidentes que 
dans certaines espèces. Le rostre est sur une ligne qui continue la région 
gastrique et, conséquemment, un peu infléchi vers le bas (depresscd). Une 
rangée de sept épines s'étend le long de la ligne médiane de la région gas- 
trique jusqu'auprès delà pointe bifurqiiée du rostre; les deux épines do 
cette rangée , situées sur le rostre , sont plus grandes que celles de la ré- 
gion gastrique. Le rostre est armé de neuf épines disposées comme il suit : 
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deux de chuque c&të, deux ea de«Atta, deux « rextrëmité formant «omiiiet 
bifurque, et Tëpine ioférieure ou corne, qiû est li^ plui grande ^pine de 
Tespèce.» 

Cette description s'appËque de toua points & un co-type jeune de Tes- 
pëce, que le Musée national des États-Unis a offert à notre Musëum; seu* 
lement^ da^s cet exemplaire, les épines sont plus courtes et se présentent 
sous la forme d^aiguilles acérées , ayant en moyenne a à 3 millimètres de 
longueur. J*ajouterai que ce jeune est un mâle en miniature dont les ori- 
fices sexuels ne sont pas encore ouverts ; la largeur maximum de sa carapace 
ne dépasse pas 1 3 millimètres. 

A côté de ce pygmée, Texemplaire de M.Boucard parait un géant, sans 
cesser d'avoir tous les caractères essentiels de Tespèce; il possède même, 
comme le jeune mAle offert à notre Musée, un acicule bien développé 
et muni d*une épine sur sa (ace externe. Cet acicule parait ressembler 
tout i fait è celui que M. Benedict a signalé dans deux espèces califor- 
niennes, la Làhodes Ra$hbwU et la L^ cal^mmtis; il tient le milieu entre 
lacicule armé de deux épines de la Parolàhode$ brevipeê Edw. et Lucas et 
Tacicule inerme de la Parai, camUchaticaTû, , — ce qui prouve les affinités 
droites de toutes ces espèces. Il est même possible, comme je Tai in- 
diqué dans un travail antérieur {Ann, se. mt. (7), t. XIX, 1896, p. s3), 
que les deux Lithodes californiennes soient des Paralithodes; M* Benedict 
nous fixera sans doute sur ce point. 

Les différences qui existent entre notre nain et notre géant sont exti'é- 
mement frappantes; elles pourraient faire croire ë une différence spécifique 
et, pourtant, sont dues simplement à TÀge. Les épines, notamment, se sont 
réduites à de simples tubercules larges et coniques n^ayanl pas plus, sur le 
dos de la carapace et sur les pattes, de a à 5 millimètres de hauteur; cer- 
taines mêmes sont plus réduites encore , et à peu près atrophiées; c'est le 
cas , notamment , de quelques-unes des sept épines de la rangée gastrique 
longitudinale et particulièrement de celle de ces épines (la 5*) qui est située 
à la base du rostre. Les deux cornes terminales du rostre sont fort nettes 
dans notre grand exemplaire, mais elles ne paraissent pas sensiblement 
plus longues que dans notre jeune mAle ; les deux paires d'épines latérales 
du i*ostre sont un peu plus développées; quant è la corne inférieure, ou 
vrai rostre, elle est en rapport avec la taille de Tanimd. 

La carapace est très peu convexe en dessus et sensiblement aussi large 
que longue ; ses bords latéraux sont fort accentués. Le second segment ab^ 
dominai est tout d'une pièce ; pourtant, on observe encore à droite les traces 
de la fusion de la pièce marginale droite avec la pièce latérale contiguë; 
dans le jeune mâle miniature, la ligne de suture de chaque pièce margi- 
nale avec la pièce latérale correspondante est fort nettement indiquée. 

Je relève ci-dessous les dimensions des deux exemplaires pour montrer 
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combien peuvent varier d'aspect le« Lithode« à mesure qu'elles avancent 
en âge : 

hIlI MIRUTOII OBiMD hIlI 

lit U mer de Polirinf de M. IWnc^rdi 

UNugneor de la carapace mus te roalre. . i è"** o 1 98"^ o 

Lar^Mir da la «atapace aana les épittea, , i3 o :io3 u 
Lon||uaur da roaftfa avec lei épioea lar- 

mioales ,..« 5 35 5 

Longueur des ëpioes tennioalea de rpatre. 99 ^ o 

Loofi^eiir de la eeroe inflériaiire 3 o 18 5 

Longnaor da la troiii^ia patta ambaJalaka 

(patte IV) 95 o 677 o 

Envergure 56 o 357 

De ce qui précède on peut conclure : 1* que la Litkodes mquitpina rai- 
tache les Lithodes sans aeieule aui Pandithodea du Paoifique septentrional : 
â"* que les jeunes de eette espèce, avec leur dos convexe, bur carapace 
plus longue que large et leur second segment abdominal muni de sutures, 
sont plu» voisines des Paralithodea que les exemplaires aduitea. L^exera- 
plaire tj{ûqiie de M, Benedict ayant encore de longues épines, et non des 
tubercules coniques, doit être iutermédiaire , par sa taille et par son âge, 
entre le jeune mâle mimature du Musée et le grand mâle donné par 
M. Bottcard. U est également probable que ce dernier individu provient 
de profondeurs plus faibles que les exemplaires capturés par XAlhairoès; 
en tout cas « il a été recueilli au Japon, c'est-à-dire à une latitude plus 
méridionale. 

Les Langoustes de la même coUection sont, un Avm trigonus de Haan 
très typique et deux exemplaires de Senex japomcu» de Haan. L*un de ces 
derniers est de grande taille et tout à fait normal, avec de grandes aires 
jaunâtres aur la parUo dorsale médiane des segments abdominaux. Son seg- 
ment antennulaire pi*ésente en dessus, outre les deux grandes épines carac- 
téristiques, un arceau médian et convexe en avant, formé par six spinules, 
ainsi qu'une ligne marginale antérieure formée de chaque côté par deux ou 
trois spinules fort petites et par deux spinules coniques plus externes. 
Le petit exemplaire mesure 65 millimètres depuis les yeux jusqu'à Texlré- 
mité du telson; il ne prâente pas de taches jaunes, ses épines céphalo^ 
thoraciques sont mieux sériées dans le sens de la longueur, plus aiguës et 
moins squamiformes; enfin on ne trouve que deux spindules annexes 
(spinules antérieures) sur son segment antennulaire. 

Je signalerai en outre, parmi les Macroures, un exemplaire intéressant 
à'Ibacus cUiatus de Haan, qui présente deux dents de chaque côté, en avant 
de rincision céphalothoracique, tandis que les types de de Haan en ont de 
trois à cinq et les individus signalés par M. A,Ortmannquatre oucinq; pour 
le reste, l'exemplaire de M. Boucard ressemble tout à fait aux types de 
M. de Haan et appartient certainement à la même espèce. 

19. 
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Voici du resle les CrustacÀ compris dans la collection qui fiiit lobjet de 
cette noie : 

Maerocheira Kaemp/eri de Haan; ChorinuM Umgispina de Haan (recou* 
vert de Corailines); Portunus ^-dentatus Herbtt; CurUmotus Umgvmdami* 
de Haan (beaux exemplaires des deux sexes); Plagusia dentipes de Haan; 
Sesartna depressa? de Haan; Hélice tridem de Haan; Pkylira pismn de 
Haan; Dorippe granulata de Haan; Cryptodromia tumida Stimpson (Ort- 
mann); Ibacus ciliatus de Haan; Avus trigomu de Haan; Senex japcmeus 
de Haan; Alpheus rapax de Haan; Litkodeê mquiêpma Benedict. 



Les Cultobes àv Congo français ^ 
FAR M. Vbrgnbs, planteur a Matumba (Congo français). 

M. le Directeur du Musëum m'ayant fait Thonneur de me demander 
quelques renseignements sur le Congo , c'est avec un vif plaisir que je 
viens répondre à son invitation. 

L*accès du Congo n^est pas partout des plus bciles ; plusieurs obstacles 
se dressent parfois devant le voyageur : les barres, des bancs de sable mou- 
vant, des lagunes et, en certains endroits, TbostSitë des indigènes. 

La zone que Ton atteint ensuite et qui n*est jamais éloignée du littoral 
est montagneuse, boisée, riche par conséquent en détritus organiques et 
fertile : c'est cdle-là qu'on utilise pour la culture. 

Les premières installations africaines ont eu , et cela se comprend , pour 
objet de drainer les choses de valeur qu'on avait sous la main : ivoire , 
caoutchouc et autres. Il serait temps cependant, si l'on veut éviter un ap- 
pauvrissement fatal, de songer h produire et de donner enfin une plus- 
value réelle aux r^ons occupées. Le moyen le plus simple d'atteindre ce 
but est la culture (y compris l'âevage) qui , précisément , rencontre les con- 
ditions les plus favorables. Au point de vue de la fertilité et des conditions 
climatologiques, le pays se prête merveilleusement à la production du café, 
du cacao, de la vanille, de la canne i sucre, du tabac, du caoutchouc, du 
coton peut-être et de bien d'autres denrées ; la qualité des produits les 
place généralement dans les premiers rangs ; enfin la main-d'œuvre au 
Congo est encore d'un bon marché relatif. 

Pour effectuer l'installation agricole et créer les plantations , il a fallu dé- 
truire en partie la forêt vierge. Alors, agréable compensation, premier 
résultat d'une tentative courageuse mais non sans déboires , on s'est trouvé 
en présence de belles essences de bois d'un rendement conunercial très 
appréciable. 

Après l'enlèvement des gros troncs d'arbres , le feu a restitué au sol les 



Digitized by 



Google 



— 177 — 

cendres de tous les dëbris et branchages. Et sur les terrains ainsi grossiè- 
rement nettoyés, sans outre labour ni dëfonçage, on commence k planter 
des Caféiers h A mètres de distance, des Cacaoyers k 5 mètres, en creusant 
une petite fosse pour recevoir chaque arbuste. 

Le Caféier fleurit souvent dans ia deuxième année de sa plantation ; il a 
une fleur très belle , blanche et satinée qui exhale un parfum dâicieux et 
enivrant; son rendement radier et normal commence la quatrième ou la 
cinquième année et atteint 3 kilogrammes par pied en moyenne. 

Le Cacaoyer, végétal très rustique, fournit vers la cinquième ou la 
sixième année une récolte moyenne de 6 kilogranunes par pied ; Farbre 
porte presque en tout temps des fleurs et des fruits k la fois. 

Le Bananier, le Manioc , la Canne k sucre sont cultivés pour la nourri- 
tiu^ du Noir; on distille paiement ces produits, ainsi que les ananas, les 
mangues et d*autres fruits sucrés , et on en obtient des eaux-de-vie qui sont 
sans doute moins toxiques que les alcools allemands. 

Une des cultures les plus intéressantes est celle des arbres à caoutchouc. 
Indépendamment des nombreuses lianes de l'espèce Landolphia que Ton 
trouve dans la forêt et dont les Noirs extraient par incisions ou section 
totale le caoutchouc qu'ils vont vendre ensuite aux factoreries, nous avons 
introduit dans nos jardins d'expérience un certain nombre d'autres végé- 
taux à latex, tds que : Manihot Giazùmi, Hevea brasiliensis, Ficus etulittoa, 
F. eloitica, etc. Toutes ces espèces poussent très bien et se ^produisent avec 
une grande facilité par graines, bouture ou marcottes. 

On a accusé les Noirs de tuer la poule aux œu& d'or en coupant les 
Lianes pour en retirer le caoutchouc , et Ton a proposé divers moyens de 
protection d'ailleurs peu pratiques. Il serait peut-être temps de dire que 
cette accusation , devenue un lieu commun , est erronée. I>es causes de 
destruction sont autres. La Liane, coupée à une certaine distance du sol, 
n'est pas détruite comme on la cru : elle pousse de nouveau, ramifiée, et 
peut fournir qudques années plus tard une nouvelle provision de latex ; 
par contre, on a remarqué quelquefois qu'une liane incisée donnait de moins 
en moins de caoutchouc et plus de liquide incolorex et aqueux , ce qui 
montre évidemment que la sécrétion ou l'élaboration du latex est contrariée. 

Je dois signaler en deuxième lieu mes recherches, d'ailleurs fructueuses, 
sur la germination des graines de Manihot Glatiovii, Le péricarpe de ces 
semences est excessivement dur et contient diverses matières pierreuses. 
11 est connu que la graine ne germe qu'au bout de deux ou trois ans. 
C'était un inconvénient sérieux pour les planteurs. On a essayé divers 
moyens d'y obvier, sans grand succès. Après bien des études, je suis arrivé 
à obtenir en moins de quinze jours la germination de 8o p. i oo environ 
d'un lot de graines de Manihot. Celles qui n'ont pas germé n'étaient pas 
bonnes. 

En suivant de près le développement de l'embryon qui se fiait, du côté 
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de la racine, de là même manière que dans les autres Dîcolylédonëe», j^ai 
remarqué que la Ugelle, au lieu d'abandonner les deut cotylédons un peu 
au-des<ïus du collet, où ils s'atrophient d'habitude après avoir plus ou 
moins nourri la jeune plante, les g«rAe au conti^ire h son extrémité pour 
en former la première paire de feuilles. La coque, mit s'était ouverte du bas 
en haut comme une charnière , tombe dès que les feuilles ont transformé en 
vert la substance blanche de la graine. 

Les cultures actuelles au Congo présentent le plus bel aspect ; il reftte h 
activer leur développement , afin d'approvisionner la métropole de tous les 
produits coloniaux qui lui sont néc^ires et d^aflhinchir ainsi la France 
du gros tribut qu^elle paye de ce chef k Tétranger. 



SVB UNB DB8S9t}imË9 à9 Cio^fClTOrC »0 SOÛÙÀfl mj^ÇÀiêy 
PAR M. HbNRI HdA. 

Depuis que la France a pénétré dans le Soudan occidental , cette région 
est considà^ comme produisant uu caoutchouc d'excellente qualité. Ce 
n'est pas ici le lieu de discuter la valeur industrielle du produit ou les bé- 
néfices Commerciaux réservés h ceux qui Texplolteronl. Nous voulons nous 
borner k la détermination botanique de nouveaux échantillons déposés dans 
les collections du Muséum et h leur comparaison avec les échantillons ana- 
logues existant depuis longtemps dans notre herbier national. 

Nous espérons rendre quelques services non seulement aux savants, mais 
aussi aux praticiens, si notre travail apporte qudque clarté dans une ques- 
tion un peu confuse, Comme le sont malheureusement presque toujours 
celles où la pratique entre en contact avec la science spéculative. Le plus 
souvent, la confusion a pour origine des erreurs de spécification, la plupart 
des auteurs qui sWupent de la question se plaçant h un point de vue com- 
mercial ou économique et ne pouvant se livrer h une critique botanique 
approfondie. Il est donc utile de remettre parfois les choses au point. 

Pour les lianes africaines, Tobscurité est encore augmentée par ce fkit 
que le nom générique pour les désigner a varié, la même plante s*appelani 
Vahea ou Laniolphia, selon les auteurs. Même tout récemment ^*^ M. Hiern 
a adopté pour les espèces de l'Angola, jusqu'ici rangées sous l'un des deux 
vocables précédents, un troisième nom, celui de Pacouriay créé antérietire- 
ment aux deux autres par Aublet pour une plante de la OuyaUe. 

Ne voulant pas attendre, pour publier les remarques qui vont suivre, 
d'avoir pu reprendre et élucider h nouveau cette question de nomenclature 

(*^ Hiern, Catalogue of the Afrtcan Plant» collected hy D' Fr, WelwiUrh , 
pnrt. fil, p. 660 etsuiv. 
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déjà souYetit (lëbAttue('\ je meti tiendrai ici an nom de Lândôiphia, le plos 
gr^nëralemenlemployë dans ces dernières années, dësirant avant tout être com- 
pris. Je crob d'autant plus devoir le ûdre, que la valeur des groupements gêné- 
riques proposes jusqu'ici dans la famille des Apocynacëes demanderait à être 
i^vue avec une critique soigneuse dea caractères* D'ailleurs, ne m'occupant 
ici que d'un petit nombre d'espèces, je ne crois pas avoir le droit de recti- 
fier, dans un travail de détail , une notion portant sur l'ensemble d'un genre. 

Cette étude « en effet, ne doit porter que sur U*ois formes du Soudan, les 
lianes connues sous le nom indigène de Goïn, de Sâba et de Con'ddnê, en 
les mttAchant aui formes analogues des r^ons voisines. La dernière est 
une espèce nouvelle; les deux autres, dont le nom est bien connu de tous 
ceux qui s'occupent des caoutchoucs de ce pays , n'avaient pu jusqu'ici être 
rapportées à des espèces précises, les renseignements fournis siu* elles étant 
insufllsani» ou les sujets de comparaison manquant à ceux qui les ont étu- 
diées. 

Oràoe aux anciennes collections du Muséum et aux excellents matériaux 
rapportés du Soudan par M. Oé Paroisse de sa campagne de 1898, nous 
avons pu arriver à une détermination certaine. 

1« La Lùme Goîn* 

La Liane Goîn (dont le nom malinké a aussi été orthographié Gohine, 
Geyen, Geyé, N'dei, etc.), celle qui fournit le bon caoutchouc , doit être rap- 
prochf^e du Landolphia Heuddotii A. DC, et plus spécialement de la forme 
que M. Dewèvre a distinguée sous le nom de Landolphia tomentosa, d'après 
l'échantillon récolté en 1896 par Leprîeur à Poumour, dans le pays de 
M*Boro, au royaume de Gayor, c'esl-à-dire sur la côte du Sénégal, et qui 
portait de tout temps, dans l'herbier du Muséum, la mention manuscrite 
de tfVaheatomeHtosa, Leprieur, -^ vulffo ToId. 

Cette forme se distingue par une pubescence accentuée sur les jeunes 
rameaux et sous les feuilles, alors que le Landolphia HeudehtH type (n" 606 
d'Hcuddot, venant du Rio Nune«), a les mêmes parties presque glabres, 
même dans la jeunesse; pai* les dimensions moyennes plus grandes et la 
consistance plus coriace des feuilles, qui ont, il est vrai, sensiblement la 
même forme, variable d'ailleurs dans de larges limites; par l'allongement 
un peu plus grand du tube de la corolle, à quoi correspond une colonne 
stylaire aussi plus longue. Ces caractères , les principaux sur lesquels soit 
établie une diflférence entre les deux séries d'échantillons, sont-ils suffisants 
pour qu'on soit autorisé à éonserver deux espèces distinctes? La densité de 
la pubescence, la consistance des feuilles, la longueur d'un tube de corolle, 

t'^ Voir à ce sujet i RadlkofTer, Beitrdge ztÈr afr, Flora in Abh, natunDis$m$eh, 
Vtr, 9k Brmm (i883), p. 39/1 et 395, et K. Schumann, tJbir diê é^rikani$ehm 
Kautêêhnkpjlanxfn f in Engler, Bot, Jahrb.^ XV (1893), p. /lio3« 
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son ides caractères quaatitatifs essendellement variables avec TAge ou avec 
les conditions extérieures ; ils ne peuvent donc servir h déQnir qu'une va- 
riété , tout au plus une race « quand des caractères plus importants sont 
constants. 

Or, dans les deux formes considérées, l'analyse de la fleur montre les 
parties essentielles semblables : même ovaire subg^obuleux , velu h Texte- 
rieur, surtout au sommet, contenant approximativement le même nombre 
d'ovules fixés en 8-10 séries de 8-9 ovdes sur chacun des placentas parié- 
taux s'avançant au milieu de In cavité unique ; même disposition et mêmes 
dimensions du stigmate, composé d'un manchon glanduleux subcylindrique 
et dun apicule bilobé, glabre, l^èrement papilleux, de même diamètre 
que la colonne stylaire et de même longueur que le manchon; mêmes éta- 
mines à filet très court, arrondi, glabre, portant, fixée tout près de sa base, 
une anthère oblongue, à loges obtuses au sommet comme à la base où elles 
ne sont que très peu séparées; les étamines, insérées vers le milieu du 
tube, ont toujours, dans la fleur adulte, leur sommet distant sensiblement 
de Torifice de ce tube qui, renflé à leur niveau, prend un aspect plus ou 
moins fusiforme. Enfin, si dans la corolle le tube, toujours pubescent à 
Textérieur et à l'intérieur, varie un peu de longueur, de 6-7 millimètres 
dans le type, de 8-9 millimètres dans les échantillons de M. Paroisse, les 
lobes sont toujours de même taille, 6-7 millimètres de long, et disposés 
de même, arqués k concavité à gauche, et finalement réfléchis. 

Le fruit doit-il être considéré comme essentiellement différent dans les 
deux formes? J'ai andysé celui de la Liane Gotn, rapporté par M. Paroisse 
dans de Tnlcool, et indiqué, dans les notes accompagnant les n*" t A et so 
de son herbier, comme vert sombre, passant au jaune orangé à la maturité, 
avec des lenticelles peu visibles, blanches. Il est sensiblement sphérique, 
de 3 à 3 centim. 5 de diamètre , rattaché au réceptacle par un stipe court 
de même nature que le péricarpe. Celui-ci est résistant à l'extérieur (crustacé 
sur le sec) et très l^rement pulpeux à l'intérieur, contre lequel s'appliquent 
les poils succulents du tégument externe des graines. Celles-ci, unies, 
comme chez toutes les espèces du genre, en une masse globuleuse com|)acte 
paraissent, à l'époque de la maturité, avoir perdu toute connexion avec 
les placentas. La séparation en est assez facile. Chacune , sous le tégument 
externe pileux et succulent , présente une assise t^uroentaire brunfttre, très 
peu épaisse, en dedans de laquelle se trouve un albumen épais divisé en 
deux masses par l'embryon h radicule courte, obtuse, à cotylédons très 
minces, elliptiques palminerves. Dans les deux exemplaires que j'ai ouverts, 
il y avait deux graines. C'est aussi le nombre constaté par M. Pierre dans 
le fruit d'un des anciens exemplaires de l'herbier du Muséum. Si l'on rap- 
proche ces deux observations, ce nombre de deux graines paraîtrait carac- 
téristique du Landolphia tamentosaDexv,, alors que le LandolphtaHeudelolii DC 
passe pour avoir un iruit polysperme. Mais il faut observer que , dans un 
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fruit provenanl du df^veloppemeot d'un ovaire coateuant loo, lao ovules 
et plus, le nombre des graines venant à bien peut être fort variable. El je 
tiens du R. P. Sebire, directeur du jaixlin de Thiès au Sénégal, où la 
plante de Leprieur est indigène, et connue sous le nom de ToU, que le 
fruit est fort variable en grosseur sur le même pied; cette variation corres- 
pondant sans doute au nombre de graines arrivées à maturité. Moi-même, 
j*ai observé^ un jeune fruit de Goin dans lequel 7 k 8 ovules ayant pris le 
dessus et manifestant un dévdoppement égal pour tous, alors que les 
autres avaient complètement avorté, annonçaient un fruit à 7 ou 8 graines. 
D'autre part, Torientation des graines dans les fruits dispermes est quel- 
conque; je les ai vues toutes deux transversales, leur plan de séparation 
correspondant à peu près à Téquateur du fruit, et Tune transversale, Tautre 
parallèle à Taxe du fruit, le plan de séparation étant sensiblement un plan 
méridien ; il semble que si les fruits étaient toujours essentiellement à deux 
graines, ces graines auraient une orientation habituelle. 

Si, de la fleur isolée, on passe à lexamen des fleurs groupées, on se 
rend compte , en voyant de nombreux échantillons , combien ont peu de va- 
leur les distinctions fondées sur Taspect de Tinflorescence. Cefle-ci est 
tantôt compacte et corymboïde, tantôt disjointe et cirroïde. La première 
des deux formes est évidemment plus ordinaire dans la série des échan- 
tillons d'Heudelot qui ont servi de type à A. de Candolle pour établir son 
Landolphia Hetidehtii; mais déjà on observe des longueurs variables pour 
le pédoncule commun , qui est tantôt presque nul et tantôt dépasse U centi- 
mètres. Au contraire, dans la série, bien plus nombreuse, de la forme 
pubescente, on constate assez fréquemment la seconde, qui fait place par- 
fois h de véritables vrilles rameuses par avortement des fleurs. Mais ces dif- 
férences n'ont pas de valeur, un même échautiUon, comme le n** as de 
M. Paroisse , pouvant présenter simultanément les deux formes : le rameau 
se terminant par une inflorescence cirroïde de a 5 centimètres de long, dont 
la moitié supérieure porte 6^7 cyraes composées disjointes , aloi^ que les 
feuilles situées en dessous de cette inflorescence allongée donnent naissance 
à des rameaux de second ordre, portant à leur extrémité des panicules co- 
rymboîdes plus ou moins serrées par suite de la réduction de leur axe pri- 
maire, qui, on peut le remarquer, portent le même nombre d'éléments que ' 
dans la forme allongée. 

Les feuilles, indépendamment de la plus ou moins grande densité de la 
pubescence, varient de forme : oblongues d'une façon générale, leur plus 
grande largeur peut se trouver au-dessous ou au-dessus du milieu, ce 
qui peut les faire dire ovales ou obovales; sur chaque pousse, les infé- 
rieures sont plus petites, plus courtes, plus arrondies à la base et au som- 
met, qui n'offre pas d'acumen et est parfois émarginée: les supérieures 
sont plus grandes, plus allongées, souvent aiguës à la base et munies au 
sommet d'un court acumen arrondi; les dimensions varient entre à et 
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10 centimètres de long, la largeur étant de i/3 I a/S de la longueur, lie 
seul caractère constant, aussi bieu dans la forme type que dans la formi^ 
pubescente, c^est la présence de poils roussâtres courts sur le pétiole et 
sur la nervure médiane, tant dans le sillon (}ui la contitiue k la face supé^ 
rieure que sur la face inférieure de la feuille. 

Nous pensons avoir démontré Tideutité spécifique du LutMpkia tomen-^ 
to9a Dew. et du L. HemMotii DC, le premier, de beaucoup plus répandu 
que le second, devant, d'après les usages admis, être considéré seulemeut 
comme une variété du seeotid , qui a été déOni cinquante ans avant lui. 
Voici Findication de la distribution géographique de cette espèce d'après 
les échanlillona conservés au Muséum. 

L HioDBLOTii A.DG. (PhNir. VIII , p* 3«o). 

a. Type. — «r Croit aux environs de la Gasamance et du Rio Nuue£4) 
fkudeht ti* 606, ayant servi de basé à la description d'A. de Caudolle* 

Nom vemaculaire : ToU, meutionné au crayon sur Tétiquette origi- 
nale. 

b« Var« U>mento$a (sp^ ei DbWàvri, CaauU Afr,^ p. hà^ ûré h part des 
Anrudeê de la Soc. Se» de Bruxelieê, t. XIX). — Vakêm UmmiloM Leprieur 
(in ichtd. Herb. Muê. Par.); L. Mickelini Benkb. (Hook. Niger Flora ^ 
p. AAi); ? L. Traunii Sadebeck (mscr. cité par K. Schumann, m Ëngler4 
i}a(. /oArft., XV, p. &06). 

Sènégtd: Cayor, Lêpneiir(i896M89o)(Kombo, H9wkloî%. m(i8d5)( 
sans indication de localité, PerrotM n. lkgi,-^SowknJraHfaii: Kouroussa. 
Paroisêè (iS^B) n* so, ai, 99, 97. -^ FquU^O^Ioh : Kouroufi» ParoÎMe 
(1898) n. i4; Timbo, Dr Mifnel {iH^^); Kisosso, D'^ Maclaud (1897) 
n. 969; Bramaya, Paroiêsê (i893)n. 70,91^. 

Nom vemaculaire : Toll, sur la côte dû Sénégal (R. P.Sebira!) — Gotn, 
en malinkë, sur le haut Niger (Paroisse !) — N*Dé{, à Timbo (Miquel) 
— For^ on Fùuré, sur le versant occidental du Pouta-Djallon. (Maclaud, 
Paroisse). 

C'est h ce type que se rapportent des échantillons donnés au Muséum 
comme fournissant de bon caoutchouc, par M. Baucher* pharmacien de la 
Marine en 1886. La pubescence, qui existe sur tous , varie: ainsi les exem- 
plaires du Fouta occidental portant le nom de Foré sont intermédiaires 
comme pubescence entre le type n** 606 d'Heudelot et de ceux que M. Pa- 
roisse a rapportés du haut Niget*; le tube de la corolle est aussi un peu plus 
allongé que dans ceux-ci» 

La diagnose du Landolpkm Mkhêlhii publiée par Beniham ttfoliis subtus 
ramulisque velutino-pubêscentibus, cymis subsessilibus densis (ce der- 
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nier <^aractèl^ sans valeur), antheris medio tubi insértiB^ fte rapporte abtio* 
lument à cette variëté. D'autre part, RadIkoQer a eonnidërë comme r^prë- 
seotant {^espèce de Befitham le n* A91 de Perrottet, qui est abiiolument 
identique au Vahm tomentwta I^eprieur et K. Schuinanii(/. 0., p. &08), 
déclare trouver le L MiliBlini Benth. identique.au L Heudelotii A. DC., 
tel, il est vrai, qu*il le connaît et qu'il le Ogui-e d'après les rëcolteu de 
Schweinfurth dans le pays des Djours. — Landotpkia Mickelim Benth. cl L. 
Imrmtoêa Dew. de seraient donc que des synonymes, et si on tenait « par 
une notion de Tespèce moins large que cdle soutenue ici , ù laisser en 
dehors du L HendehUi tous les échantillons, hormis ceux ifHmlpiot^ 
H* 606, c'est le nom de L. MiekêUni Benth. qui devi'ait avoir la prioritë. 
Mais 4 pour reprendre cette espèce, il faudrait arriver h faire presque 
autant d'espèoes que d'échantillons récoltés dans des conditions diflfi^ 
rentes t ce que nous croyons devoh* éviter de faire, qtiànd li nombre des 
docufkientft permet de Mre des rapprochements certains, indépendamment 
des petites diflfijrenoesde détail. Tous les collecteurs s'accordent pour donner 
cette plante comme fournissant d'eicelletit caoutchouc. Le LfmAolpkk Hên- 
iktotH A» DG» serait donc la principale source de lé précieuse gomme, au 
Sénégal et au Soudan. 

2. La Liane Saba. 

La liane Sàha du Soudan » au contraire, dont M. Paroisse a récolté aussi 
d'excellents échantillons, ne donne pas de caoutchouc, mais Une matière 
poisseuse dumssant è l'air. 

Ces nouveaux documents correspondant aussi exactement que possible li 
la description du Vakeû êenegalensit de de Cnndolle {Prwbvme, VIII, p. 398), 
j'ai été conduit à les rapprocher de cette espèce rangée depuis sous le vo- 
cable LûnMflm par Hadlkoffer {AhkanAl, der WiêiêMek, Ver. tu Ofemeii., 
i883, p. 396). Grâce à la complaisance de M. Casimir de Candolle, cette 
appréciation a été confirmée par la comparaison avec l'échantillon type de 
rherbierdu Prodome. D'autre part, le R. \\ Sebire m'a affirmé Tidentilé 
du Sdba, que je lui ai montré « et du Madd du bas Sénégal qu'il connaît 
bien , plante h latex non utilisable si ce n^est pour falsifier les boOs pro- 
duits. On peut donc affirmer avec certitude que la liane Sdba du Soudan 
est bien le Landoipkm ^enègakhsiê Radlk., et que, si ce dernier a été cité 
comme producteur de caoutchouc, ce doit être par suite d'erreurs de déter- 
mination ^'^ 

fie L. ienegalemn est, comme le L. Heudêlotii A. DG» , très variable par 
la forme et les dimensions des feuilles , par l'aspect de Tinflorescence et la 

(*) J*ai mot-méme cité, comme devant élrc le L,$ênegaîei,iii, le N*Déi deTimbo 
(D'Miquel), faute d'avoir fait une critique sUfiisanle du sujet. {CL HhIL dit Mn- 
È^m, 1897, p. «')95.) Nous venoilB de Voir que c'était le L ihud^tnii A. DC. 
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taille des fleura ou des fruits. Mais il y a des caractères constants que nous 
allons tAcher de résumer. 

Le calice est très petit, à sépales obtus mucronulës. f^e tube de la 
corolle est renflé vers le tiers inférieur pour loger les étamines, entre les- 
quelles sont des touffes de poils; le reste du tube, h Tintérieur, montre 
quelques poils eu dessous des étamines et est glabi*e en dessus, sauf vers la 
gorge qui est velue; les lobes, oblongs, arrondis au sommet, un peu 
obliques , sont à peu près de la même longueur que le tube. Les étamines 
ont un filet court, arrondi, avec quelques poils en avant et en bas, et une 
anthère oblongue, légèrement mucronulée au sommet, ë loges arrondies et 
à peine séparées h la base. L'ovaire, un peu enfoncé dans le réceptable 
turbiné, est glabre extérieurement, surmonté d*un style court glabre, por- 
tant un stigmate composé d'un manchon oblong, au-dessus duquel se trouve 
une tête un peu plus étroite, bifide; la colonne stylaire est tantôt plus 
courte, tantôt plus longue que le manchon. Dans la cavité de l'ovaire 
s'avancent deux placentas minces, venant s'aplatir l'un contre l'autre, de 
telle façon que la coupe transversale de chacun est en forme de T: les deux 
têtes du T étant appliquées Tune contre l'autre, les ovules sont attachés sur 
la portion libre de chacune d'elles en quatre rangées de 5-6 ovules pour 
chaque côté de chaque placenta. On comprend qu'avec des moyens d'ana- 
lyse moins parfaits, A. de Candolle ait pu croire à un ovaire biloculairc. 

A cet ovaire succède un fruit dont je n'ai pas vu d'exemplaire adulte, 
mais qui, d'après les notes de M. Paroisse, atteint la taille d'un coing et 
contient de nombreuses graioe^^ au milieu d une pulpe comestible. Cette 
pulpe est, comme toutes les espèces du genre, constituée par les poils du 
tégument externe des graines. Le péricarpe , ti*ès dur quand il est desséché, 
contient dans sa région moyenne une couche continue de granules sdéreux 
1res serrés, formant une enveloppe presque continue; h l'extérieur, il est 
rugueux et présente de nombreuses lenticelles. 

Les inflorescences présentent tous les intermédiaires entre des panicules 
corymboïdes ou thyrsoïdes, à pédoncule commun peu développé, à élé- 
ments serrés, et les vrilles rameuses très allongées (elles peuvent dépasser 
ho centimètres) sur lesquelles les (leurs avoilent. 

Les rameaux sont toujours très glabres, comme aussi les feuilles, y 
compris les pétioles assez longs (un centimètre et plus), largement cana- 
liculés. lie limbe, toujours assez régulièrement elliptique, présente paifois 
un petit acumen au sommet ou est absolument arrondi et même un peu 
émarginé; a la base, au lieu de se terminer brusquement sur le sommet du 
pétiole, il s atténue toujours un peu en décurrence sur lui, quel que soit 
I angle généralement très obtus que dessine cette base. 

H n'y a pas lieu d'entrer ici dans plus de détails; je pense que ceux qui 
ont été donnés sufliront à faire reconnaître la plante. 

Tous ces caractères, y compiis l'aspect du fruit, se retrouvent identiques 
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sui' tous les échaDtilioQs. Quelqaes-uns de ceux de M. Paroisse diffëreut des 
autres par un détail que je ne considère pas comme devant motiver la dëfi- 
nition d'une espèce nouyelle : les péloncules de tous ordres dans Tinfloi'es- 
cence sont absolument glabres, de même que les sëpales et le tube de la 
corolle, alors que, dans le type, ces parties sont couvertes d'une pubescence, 
(rpubes cinerea^) , dit de Candolle, très caractéristique. 

Comme c'est la première fois que cette forme a été trouvée, je la men- 
tionnerai comme variété nouvelle dans Tindication des échantillons de celte 
espèce conservés au Muséum. 

L. SBNE6ALENSIS Radik. (Vahea senegalensis , A. DC). 

Gambie : Forêt d'Albreda, Lcprîeur (1826); pointe de Tile aux Chiens 
etCasamance, Leprieur (i8a6); Kombo, Hendelot, n* a 9. — Sénégal, 
sans localité précise, 1/ BeUamy (i885), n" 809, 469, iy/i, Saa. — 
Soudan : Marigot de Colhnini entre Niagassola et Kita, Paroisse, n° 35; 
bords du Niger, près Kouroussa, Id., n' 19. — Fouta, près Kouroufi, au 
boi-d du ruisseau, Id., n" i3; Dandoum, province de Sâbé, 1/ Noury 

(1889). 

Var. glabriflora var. nova. 

A typo distincta tantum iaflorescenliis floribusque oxlus glaberrirais. 

Soudan : Bords du Niger, près Kouroussa, Paroisse, n"* i3; Sikoto, rives 
du Marigot entre Kita et Niagassola, Id,, n"' 3a, 33; bords du Bakoy, à 
Tokoto, Id., n' 38. 

Le Landolphia senegalensis i*essemblc beaucoup par ses feuilles et par la 
disposition des inflorescences, quand elles sont raccourcies, au Landolphia 
florida Ben th., considéré par certains auteurs comme variété à fleurs pubes- 
centes du L. comorensis K. Sch. ( Vahea comorensis Boyer). Il est même pro- 
bable que des confusions ont du êti*e faites entre ces deux espèces. Les 
différences sont difficiles à définir; la plus facile à voir à première vue se 
trouve dans l'ovaire, qui est garni de poils longs chez le L, florida, alors 
qu'il est glabre dans le L. senegalensis, 

3. Im Liane CoN^OANi, 

La liane Con'dân^ des Malinkés a un ^r latex peu abondant, ne donnant 
pas de caoutchouc 1). 

Nous n'en parlerions pas, son nom n'ayant pas été mis en avant jusqu'ici 
comme ceux des deux autres l'ont été, si ce n'était une espèce nouvdle du 
type du Ijandolphia Petersiana Th. Dyer, que M. Pierre ^'^ a détaché récem- 

(') Bull, de la Société linnéenne de Parit, nouvelle série, n** 1 1. 
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meirt des ^<niir>jpiii pour faire un genre nouveau, sooa le nom d'AncyA^' 

C'est une très hdle Liane, couverte de longs poila rem daaa tautea oaa 
parties jeunes, è feuilles jeunes vort jaunâtre cdair, devenant vert foneé en 
vieillissant Les fleurs, asses grandes, puisque les lobes étalés ont plus de 
3 centimètres de diamètre, sont d'un beau blanc et répandent d après le 
collecteur une forte odeur de Lis. 

Les inflorescences terminales sont le plus souvent cirroîdes, à sept ou 
huit ëiëments plus ou moins pédoncules , mais à fleurs toiyours très ser« 
rées, sans pédoncule propre pour ainsi dire, et formant des sortes de capi- 
tules. Après la chute des fleurs » les eymulea constitutives de ces «apitoies 
se (li^oignent un peu et les fruits paraissent persister en petits bouquets à 
rexirémité de chaque pédoncule de second ordre. 

En voici la description : 

AnoylobotiyB amaana, sp. n. 

Rami teretes, juniores pube veiutina rufa ioduti, veteres cortice brunneo, lenti- 
oellis ochraceis nuroerosis minutis. Linea interpetiolaiis elevaU, intemipUi stipulas 
simulans. — Folia oblonga, iDterdum ovata: petiolo subtereti, caDaliculato, brcvi, 
pabescente ; limbo basi rotundato inierdum acuto , apice breviter acumiiiato ; «esta 
promiiicDte ; nervis pai'um obliquis, venis tenuibus reliculalis. Juniora utrinquè rufo 
pubesccDtia, vetera omnino glabra. — Dim. 60-100 mm. long., 3o-âo lat. — 
hft9re$cfnêm «epius eloagala? , interrapi» et cymis deasiitdmis «tultiflons pedim- 
culatis constantes. BracteoHs sepaliformibiis. — Cglyx valdè imbricatus aepalis 
ovalis acutis extus rufo pubescentibus. — Corolla alba, tnbo ad basim supra cali- 
cem indato, extus pubescens, lobîs lubo ferè squilongis, oblongis, apice rotim- 
dalis, ad roaryinem dexteram longe ciliatis. — Stmmina ad Icrlium tubi inferius 
iiiserta, filameotis brevissirois, antheris acutis, dorso gibbosis. — Stylu$ coluin- 
naris tenuis, brevis, stigmate ovalo ad apiccm bifido. — Ovarium subglobosuui 
dcuse velutino piiosum, uniloculare, placentis multiovuiatis. — Fructus juniores 
pyriformes. 

Soudan français : Kouroussa, Paroisêe (1898), n* a 4. 

Nous devons rapprocher de cette espèce deux échantillons rapportés par 
M. J. Dybowski de son voyage au Cbari et provenant du Haut Oubangui 
et du pays des Ouaddahs. 

Cette espèce se distingue à première vue par sa pubescence rousse et ses 
fleurs k lobes oblongs arrondis au sommet , plus courts que le tube , alors 
que, dans le type du genre, l'ancien Landolpkia Petersiana Th. Dyer, les 
lobes sont notablement plus longs que le tube, et subaigus, caractère peut- 
être encoro plus accentué dans la forme dont M. Pierre a fût son Aneylo- 
bêlnfs roêumâifoka et qui est originaire de Mayotte. {Bowin n. 3aoo in Herb. 
Mus. Par.), 

Indépendamment de l'intérêt pratique ofiert par la détermination de ces 
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iixkis lianes, leur ëtude pilote un intérêt au oaoios ^usai grand au point 
de vue de la distribution gi^ographiqne dea pJantea de cet ordre. 

D'après les documents du Muséum, en efiet, on ne connaît dans la ré- 
gion du Sénégal et du Soudan que ces Iroia espèces pouvant être rappor- 
tées au genre Landofykia, Et, toutes trois, elles ne se trouvent que li, ne 
«'avançant pas plua au Sud, où elles sout remplacées par des espèces voi- 
sines; le L. HeudehtU par le L, omirietmit le L. senegaknsU par le L.fio- 
rida^YAncyhbotr^i anumia^ par d^autres espèces telles que VA, mammota 
eiVA.pyr^ormis Pierre. Par contre, dles semblent s'étendre dans TKst, 
puisque M. Dybowski a trouvé dans le Haut Oubaughi, vers la ligne de 
partage des eaux descendant vers le lac Tchad, YAnc^olni^i^ atnmiMi et 
M. Scbweinfurth, chez les Djour, le Lando^jikia Heudelg^iû 

La r^on soudanaise, dans toute son extension, depuis la cAte du Séné- 
gal jusqu'à la vallée du Nil, aurait donc certains cfiractères de v^étation 
qui lui sont propres et qui sont tout différents de ceux de la côte de Guinée. 



Là GuTTà-PeSICKÀ MMCUMimti À LÀ G$^S9M CoMQfiS, 

PAB M. MiLNB Edwards, 

J'ai déjà entretenu les naturalistes du Muséum des essais faits à la 
Grande Comore, par M. Humblot, pour y introduire les arbres è Gutta ^'^ 
M. Guignard, membre de l'Institut et professeur à l'Ecole supérieure de 
pharmacie, a examiné les feuilles de ces arbres et a constaté qu'elles pro- 
venaient bien de la vraie Isonandra, Depuis cette époque, M. Humblol 
m'a fait parvenir deux paquets de feuilles recueiHies les unes au mois de 
d^mbre, les autres au mois de juillet. Mon collègue, M. le professeur 
Jungfleisch, a bien voulu les étudier au point de vue diimique, et il m'a 
envoyé à ce sujet la lettre suivante : 

frVous m'avez fait remettre deux échantillons de feuilles récoltées eu 
juillet et en décembre 1898 sur des plantes à gutta-percha cultivées par 
M. Humblot à la Grande Comore. 

(r Lorsque j'ai eu l'honneur de voir M. Humblot, il se préoccupait de 
savoir s'il possédait bien ïhonandra gutta et non l'une des espèces voi- 
sines, souvent difficiles à distinguer, qui fournissent des produits de qua- 
lités fort inférieures. Les feuilles que vous m'avez remises présentent bien 
les caractères de celles de Ylsonandra gutta; leurs laticifères sont remplis 
de gulta-percha. En les traitant par la méthode que j'ai indiquée il y a 
quelques années, on en extrait de la gutta-percba de la meilleure qualité, 

U) BuUetin du Hu$éum, t. UI, p. 179; t. JV, p. 161. 



Digitized by 



Google 



— 188 — 

susceptible, après qu'on Ta ramoliie par la chaleur, de s*ëtirer en mem- 
branes très mincfs, à ëclat soyeux; or, cette dernière propriété caractérise 
le produit de VIsonandra gutta. 

(rLa quantité de gutta founiie par ces feuilles eiige une observation. 
J^avais appelé l'attention de M. Humblot sur Tintérét qu'il y aurait à 
comparer les rendements en gutta de feuilles recueillies sur un même 
groupe de plantes à diverses époques de Tannée. Il me semblait utile de 
rechercher si la richesse des feuilles varie avec la saison. C'est pour satis- 
faire celte curiosité que M. Humblot a récolté des feuilles en juillet et en 
décembre. Or, les feuilles de chacune de ces récoltes, traitées de la même 
manière, ont fourni des quantités de produit sensiblement différentes. 

frAvec les feuilles de décembre, aoo grammes ont donné 17 gr. 5 de 
produit, soit 8.76 p. 100; 300 grammes de feuilles de juillet en ont 
donné iG grammes, soit 8 p. 100. La différence est notable. Elle ne peut 
cependant servir que comme première indication , k cause des conditions 
de végétation très spéciales des honandra à la Grande Comore. Le fait 
devra être contrôlé par de nouvelles déterminations. 

frLes deux chiffres de rendement donnés plus haut nous intéressent sur- 
tout il un autre point de vue. Us sont en effet inférieurs à ceux, très 
nombreux, que jai obtenus avec les feuilles récoltées dans la presqu'île 
malaise ou à Bornéo, dans des conditions variées. Peut-être faudrait-il 
rechercher l'origine de la différence dans l'âge des végétaux et aussi dans 
la rapidité véritablement exceptionnelle avec laquelle se développe Xho- 
tiandra gutta à la Grande Comore*? 

(rDans tous les cas, l'initiative de M. Humblot me semble avoir lei ré- 
sultats les plus heureux. Il serait intéressant de les suivre. Je me tiens 
pour cet objet à la disposition de M. Humblot. Quand l'enlèvement pério- 
dique de quelques centaines de grammes de feuilles à ses jeunes arbres 
sera sans inconvénient pour leur développement, je pense que l'analyse 
il'une récolte faite tous les trois mois permettrait de rechercher l'influence 
des saisons sur lu richesse des feuilles. Elle nous renseignerait aussi sur les 
variations de cette richesse avec l'Age de la plante. 

ffJe voudrais enfin prier M. Humblot de faire recueillir r^lièrement, 
avec indication d'époque, les feuilles tombées spontanémenL Elles sont 
riches en bonne gutta ; c'est du moins ce qu'une seule expérience pratiquée 
sur des feuilles fort altérées, ramassées sur le sol en Malaisie, m'a permis 
de constater. Il y aurait de sérieux avantages , pour l'exploitation des ho- 
nandra, à étudier ce mode de récolte particulièrement économique; il serait 
plus propre que tout autre à ménager le développement du v^éfal. » 

Les recherches de M. Jungfleisch ont une grande importance , car elles 
montrent que , dans des conditions qui avaient été considérées jusqu'à pré- 
sent comme peu favorables à la culture des arbres à gutta-pei*cha , ceux-ci 
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poussent rapidement el qu*en peu d^années ils peuvent fournir une quan- 
tité de gutta d'excellente qualité. 

Ces études seront continuées, et j'aurai Foccasion de vous faire connaître 
les nouveaux résultats obtenus. 



Calappa Zurghbri, Cbàbb novvbàd des tbbbàïns miocbnbs db Panama, 
PAR M. E.-L. Bouvier. 

Les Galappes des périodes éocènes et miocènes sont restées jusqu'ici d'une 
rareté extrême; les seuls restes éocènes qu'on en possède se réduisent, à ma 
connaissance, aux débris d'une pince provenant des tufs tertiaires du Val 
Cuippio, dans leVicenlin. Décrite et fig^urée par Bittner ^^\ sans nom spéciG- 
que, cette pince ressemble beaucoup à celle des Galappes actuelles, et l'on 
peut supposer qu'elle appartenait k un animal peu différent de ces derniers. 
La carapace que nous allons décrire, et qui provient des terrains miocènes 
inférieurs de Panama , fournit un argument précieux à l'appui de cette 
hypothèse; elle pr^nte tous les traits essentiels du genre Calappa et 
permet d'établir que ces Crabes oxysUnnes n'ont pas subi de modifications bien 
sensibles depuis le début de l'ère tertiaire. Elle est parfaitement conservée el 
tous ses détails sont fort apparents; mais il lui manque la région rostrale, 
qui est totalement enlevée jusqu'aux orbites. 

La Calappe de Panama est dépourvue de dents et de saillies sur son bord 
postérieur, au voisinage de la ligne médiane; en cela elle diffère de la Ca- 
lappa granulata de nos côtes et ressemble à la plupart des formes munies 
de grands clypeus latéraux , y compris la C, squamosa Disb. de la Guade- 
loupe et des Iles du Gap Vert. Ses bords latéraux sont fort distincte des 
boucliers et, au lieu de s'écarter graduellement d'avant en arrière comme 
dans presque toutes les Galappes actuelles, se rapprochent sensiblement 
l'un de l'autre au voisinage des boudiers. Grâce à cette disposition , le 
diamètre transversal maximum de la carapace (abstraction faite des boucliers) 
se trouve au niveau de la quatrième dent préciypéale et non sur le bord 
antérieur du bouclier, comme dans la plupart des Galappes vivantes. Une 
disposition analogue s'observe, mais à un moindre degré, dans la Calappa 
anguêta A. Milne Edwards, espèce abyssale des AntiUos dont la carapace 
est beaucoup plus étroite. Notre espèce se distingue d'ailleurs de toutes les 
Galappes par le nombre de ses dents dypéaies; elle en compte cinq de 

t') A. BiUner. — Dis Brachyuren det vicentinitehen Tertiàrgebirfrei, {Denksck. 
Akad. Wiié. Wién, math, naturw. Cl.; B. XXIV, p. 7(1, pi. I, Cg. 7, 7'; 1875.) 

Les débris de Galappes miocènes décrits par Brocchi n'ont pas plus d'importance 
que ceux de Bittner. 

MusiuM. — V. i3 
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chaque ûbté, et ie diamètre maximam de la carapace correspond h la plus 
grando, qui csl la troisième quand on compte ces dents d^arrière eu avant. 



Calappa Zureheri. 

fies boucliers sont très peu saillants et ressemblent, à ce point de vue, 
à ceux de notre espèce méditerranéenne , la C, gramilaia L. ; leurs dents 
sont frès semblables k celles de cette dernière et sont dépourvues des fortes 
carènes granuleuses qu*on observe dans deux espèces des Antilles, la C. 
mnrmorala Fala. et la C. eonvexa Sauss. La carapace est un peu moins large 
et à peu près aussi convexe que celle de ces deux dernières espèces ; eHe est 
moins convexe et un peu plus large que celle de la C. granMlata, Ses orne- 
nienlH sont èi peu près identiques à ceux de eette espèce : sur la ligne 
médiane se voient trois gros tubercules gastriques, et un tubercule car- 
diaque ; ce dernier forme une croix avec le tubercule gastrique précédent 
et deux petits tubercules symétriquement situés, Tun à droite, fantre à 
gauche de la ligne médiane; on voit en outre trois paires successives deto- 
hercules en avant du tubercule gastrique antérieur. Une profonde dépression 
longitudinale se trouve h droite et à gauche des tubercules ci-<dessus; en 
dehors de cette dépression , on trouve de chaque côté un tubercule épigas- 
trique, un tubercule branchial antérieur et deux tubercules pbcésà la suite 
sur les aires branchiales postérieures. Vient ensuite une nouvelle d^resaion 
moini profonde que la première, et, an deban de eelie-ei, une rangée 
antéro-postérieure onjuée de six tubercules. D'autres tabercnles plus 
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petits 8oot dissëmiiiës eà el ià entre les précédents; partout aîHeur» sr 
Yoteol de fins granules. 

Les ornements en saillie ou en creux que nous venons de décrire se re- 
trouvent dans la C.granulata; loutefois, dans cette dernière, les graniH 
lations du test sont plus larges et plus obtuses, les tubercules branchiavx le» 
plus postérieurs sont fort réduits, en outre un gros tubercule vient s'inter- 
caler entre les tubercules épigatlrique et branchial antérieur, dans une «lé- 
pression où se trouvent , dans le foenle de Panama , deux petits tubercule» 
transversalement situés ^^K Les gros tubercules de la C. manmrata et de la 
(Lcowexmne di Burent pas beaucoup, par leur position, de ceux de b 
C. granulëla, mais ik Font plos obtus, moins r^ulièrement disposés; b 
carapace de ces deux Calappes américaines n a pas de dépression bran- 
chiale et les granules quelle présente sont si gros et si serrés, qu'ils Ibr- 
menl comme un revêtement pavimenteux h la surface du test. 

La C, Bocagei Brito-Capello , d'Angola, paraît encore plus ressembler à 
notre espèce fossile que la C. granuUua; elle en difi&re surtout par son bou- 
clier dont les dents, plus longues et plus a^ës, passent par toute; les 
transitions aux petites dents latérales du test; ces dernières sont d'ailleurs 
représentées sur toute la longueur des bords de la carapace, tandis qu'elles 
ne dépassent pas le niveau antérieur des aires branchiales dans le fossile de 
Panama, oà elles sont an nombre de 7 on 8 de chaque côté; ces dents 
sont encore moins nombreuses dans la Cgrcmulata; les bords latéraux sont 
dentés sur toute lem* longueur dans la C. marmorata et la C, convexa, mais 
ils n'ont guère plus d'une dizaine de dents, et ces dernières n'atteignent un 
certain dévdoi^ement qu'an voisinage du bouclier. Dans la C.êqmamosa, les 
bords latâimx ressemblent beaucoup plus à ceux de notre espèce fotsâe; 
ils ont presque la même courbure et^ fort distincts du bouclier, présentent 
h droite et à gauche une douzaine de dents bien développées. 

Des obeervationa qvi précèdent^ on peut condnre que ia Calappe fauiie 
de Paiuma êe rapprathe surtout det e$fice$ actueliei de FAilantique ariefttai 
{Cffwmkta, C. Bôeagei), qu'elle présente ^^ement des affinités étroite» 
avec une espèce des AntSes et de» iles du Cap Vert, la C.equamasa, qu'eHe 
s*écarte davantage des espèces localisée» dan» l'Atlantique deddentid (C 
cemeexm, C. manmrma) et qœ se»re»eiri>l«iice8Sfee les fermes incko-paô- 
f iqoes sobI fdiii éloignée» eaeore. 

Ce n'est pas la première fois qu'on signale les ancdogies curiewe» q« 
existent entre la faune tropicale de l'ouest américain et cdle de TAtlantique 
oriental; il y a plusieurs années ^'\ nous avons montré que le Pagurus 
(Petrochirus) granulalus Oh'v. est représenté au Sénégal par une espèce fort 

''^ (iCs deux tubercules se rencontrent également dans la C. iquamosa, 
^^) E.-L. Bouvier, Smr tme etUêctiêm de Crueêaeé^ dieapoiêe recueillU en Eoêêe- 
Caltfomie, par M. Diguet. {BulL du Mmeéum, n" u p. 6; 189&). . 
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voisine le P. pustulatus Edw. et dans les eaux californiennes par le P, cëlh- 
formensit Ë.-L. Bouvier; bien plus, Tétude minutieuse de certaines espèces 
de crevettes nous a permis d^ëtablir «rque les Palc^mons des eaux douces 
californiennes sont les mêmes que ceux des aflBuents américains et africains 
de r Atlantique, ou qu*ils représentent ces formes dans les affluents du 
Pacifique^''». 

Ces faits sont dignes d'attirer l'attention des géologues: ils recevront 
sans doute, grâce à eux, leur explication définitive. 

Nous donnerons à la Calappe fossile de Panama le nom de Calappa Zw- 
chéri en Thonneur de M. Zurcha* qui nous Ta communiquée. Elle est re- 
présentée par un exemplaire unique qui a été gracieusement offert au Mu- 
séum. Les dimensions de cet exemplaire sont les suivantes : 

Largeur en êrrière de la quatrième dent préclypéale. . . 38"*"* 5 

— en arrière de la première dent préclypéale 37 5 

Largeur entre les pointes des grandes dents clypëalea. . . âo o 
Longueur suivant une ligne parallèle à Taxe, allant de 

Tangle externe de Torbite au bord postérieur 3o 



Sun l'emploi de l'acide silicotusgstiqve comme keactif 

DES ALCALOÏDES, 

PAH M. Gabriel Bertrai^d. 

On a déjà proposé un assez grand nombre de r^ctifs généraux des alca- 
loïdes, c'est-à-dire de corps qui précipitent tous les alcaloïdes de leurs dis- 
solutions. Tous ces réactifs présentent, h côté de quelques avantages parti- 
culiers, d'assez graves défauts. Celui dont je viens d'étudier l'emploi me 
semble, au contraire, à l'abri de presque toutes les critiques : il donne des 
précipités bien définis, absolument stables, dont l'analyse peut être faite 
aisément avec exactitude. Au point de vue de certaines déterminations 
analytiques, il présente même sur le chlorure de platine et le chlorure d'or 
l'avantage d'avoir un poids moléculaire beaucoup plus élevé (envi- 
ron 3900). Enfin sa sensibilité est la plus grande de tous et rien n'est 
plus facile que d'extraire les alcaloïdes des combinaisons insolubles où il 
les engage. 

Ce réactif est l'acide silicotungstique. 

laTuO». SiO«. a H«(). . 
On l'obtient aisément en suivant les indications qui ont été données par 

( ^ E.-L. Bouvier, Sw let PaUmom rêcuêiUU dant lei eaux doucet de la Ba$te 
CaUfomie, par M. Diguet. {BulL du Muêéum, u" U, p. 161; 1895). 
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M.Wyroaboff '*^ dans son important mémoire sur les siiicotungstates métal- 
liques. Pour Tusage analytique, on en prépare une solution au titre de 
5 p. 100 environ. 

Dans les solutions suffisamment concentrées et froides de sets d'alca- 
loïdes, ce réactif donne des précipités, en général floconneux, quelquefois 
caiilebottés, pulvérulents ou même cristallins, qu'il est facile de recueillir 
par filtratioo. Ces précipités sont blancs ou de couleur pâle : jaune , cha- 
mois ou saumon. Ils sont presque insolubles dans Teau froide , un peu plus 
dans Peau bouillanle. Dessécha à -r 3o*, ils retiennent une certaine quan- 
tité d'eau d'hydratation, variable suivant l'alcaloïde considéré, et dont une 
partie au moins se dégage à la température de + i âo". Ce sont des silico- 
tungstates neutres de la formule générale 

1 9 TuO». Si 0*. a H OK k aical. + n H« ^*\ 

Ils résistent, sans se dissoudre, à l'action des liqueurs acides, même 
assez concentrées, et laissent par calcination un résidu absolument fixe, 
formé d'acides silicique et tungstique ^'^ 

Quand on chauffe uu précipité de silicotungstate d'alcaloïde au sein du 
liquide où il a pris naissance, il perd immédiatement une certaine quantité 
d'eau (une molécule pour les sels analysés). Le nouvel hydrate, qu'on peut 
aussi obtenir directement par précipitation à chaud , est une poudre très 
ténue, lente à se déposer et qui présente, avec certains alcaloïdes, l'avan- 
tage d'être beaucoup plus visible que l'hydrate précipité k froid ^^\ 

Si l'on prend, par exemple, 5 centimètres cubes d'une solution de sul- 
fate d'aconitine au i/5o.ooo et qu'on y ajoute i à a gouttes de réactif, on 
n'observe qu'une opalescence très faible ; en chaufiant jusqu'à l'ébuUition , 
le liquide devient limpide et, par refroidissement, laisse apparaître un pré- 
cipité pulvérulent, excessivement fin, qu'on pourrait encore distinguer au 
trouble du liquide, s'il n'y avait que 1/70.000 à 1/80.000 de la base orga- 
nique en dissolution. 

Avec la véralrine, la différence est plus accentuée: tandis que la solution 
au 1/10.000 ne donne presque plus rien à froid, celle au i/i5o.ooo four- 
nit encore un trouble appréciable après chauffage et refroidissement. 

(0 Bull Soc. Minéralogie, t XXIV, 1896. 

(*) Ce résultat confirme Topinion de M.Wyrouboffsur la basicité de Tacide silico- 
tungstique : cet acide renferme quatre atomes d^hydrogène basiques et non huit, 
comme le supposait Marignac. 

(3) Pour les analyses et d^autres détails, voir le BulL Soe, Chimie (1899). 

(*) Cet hydrate passe facilement à travers le papier à filtrer. En ajoutant une trace 
d*albumine au liquide refroidi, on détermine la formation d*un coagulura qui 
englobe je silicotungstate et permet de le recueillir sur un filtre. L'emploi de 
cet artifice rend possible la séparation de très petites quantités d^alcaloîdes dissoutes 
dans un liquide. 
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J'ai déterminé ]m Mmte de sensibililé de la réaction poar ka princH 
paiix akaloïdea Tégétaux en opérant sur 5 centimètre» cnbes de aoIntioB 
additionnée dans un lube à essais de i à q goutles de réaelif et autant 
d'acide cMorhydriqne an dixième. Les résultats obtenu» sont rassenUés 
dans le tableau ci-dessous , ou les alcaloïdes sont divisés en deux groi^pea : 
le premier, renfermant les alcaloïdes dont les deux hydrate» soi^ ^s^ 
meut perceptLl>le»; ieseeoad^ ceux deet le silicotungstate devient beMWoup 
phis visible par chauffage à lVt>alilioD et refrotdissempnt 



PBim» cBoori. 

CoBiriae 1/8.000 

Morphine 1/16.000 

Tliéotïroniino 1/18.000 

Nicotine i/ao.ooo 

Narccinc i/3o.ooo 

Codéine i/4o.ooo 

Atropine / ,- 

,, r - i 1/00.000 

Cateine ) 

Ceraïnc f/soowooo 



DICIUME CROCPS. 

Acomline i.'8o.*oo 

Vërairine i/t3o.ooo 

Brucine 1 'i.Xo.ooo 

Sirvchnine 

Narcotine, 

Qiiîni'nc 

QtriDidine 

Qncfaoïiîne i 

(^îndMaidinc 



1 a 00.000 



'} 1/000.000 



Malgré leur stabilitë,lee silicolungstates d'alcaloïdes sont attaqués par 
certain» réactifs, uotanmeni les réactif» oxydant». Ceci permet, dan» 
certatnfi ea», d'utiliser directement le précipité Coumi par Taeide silico- 
tungstique pour eflectuer la léaction colorée caractéristique de Falcaloîde : 
par exemple, celle de la strychnine avec le mélange dVide sulfurique ?t 
de bichromate de potassium, de la morphine avec le réactifdeFrôhde» etc. 

Mais un des principaux avantage» qui résultent de l'emploi de Tacide 
silicotungstiq«ie est la facilité avec laqudk on peut r^énérer le» alca- 
loïdes des précipité» obtenus. Ce» précipités wooiy en effet, décomposé» 
instantanément à froid par les. alcahs étendu», même par rammnniaqne : 
le silicium et le tungstène passent en ^olution et Talcaloide est mis en 
liberté. Ou na plus qu'à séparer cdui-ci, soit par fUtration, s'il est inso- 
luble, soit par agitation du liquide avec un dissolvant approprié (éthec, 
chloroforme, etc. ) s^il est i^sié disaous^. 



ScR hA monwcjfo^ sY^tjminQiJB b^albvmmme soivble 
PAR LE Bacille virgule de Massâqujh^ 

MB M. GaBBUU. BbIIIA^ï*. 

Quand on soumet la molécule très complexe des matières albununoïdes 
à des dédoublements- raccessif», — k l'aide de certains réactifs ou même die 
diastasps très énergiques, — on arrive à des corps dont la parenté avec le» 
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alcaloïdes est àe plus en plus ëvidente. Ou est ainsi conduit à se demander 
si la présence des toxines ^^^ dans les cultures microbiennes ne serait pas 
<lue à un dédoublement des albuminoïdes qui existaient primitivement dans 
ces cultures plutôt ffah une prodaction synthétique, accomplie par les Mi- 
crobes « à partir de substances relativement simpies, proivenant oa non 
d'une digestion préalable. 

Le problème n est pas facile à résoudre, et bien peu de feits encore per- 
mettent d'étayer une opinion ou une autre. Aussi m*a-t-il paru intéressant 
de rediercher, k Toccnsion du travail de MM. Duflooq et Lc^'onne ^'\ si un 
microbe déterminé, tel que le Bacille rirguie de Massaoaah, tivant dans 
un Hquide complèteùient dépourvu de matières albuminoïdes, seiait ca- 
pable de sécréter quelqu'une de celles-ci. Celte recherche m'a doMié des 
résultats positifis; die tend doac à démontrer fori^tne synthétique des 
toxines, puisque, d'one part, le liquide asamisé était devemi toxique par 
h vie du Microbe et que, d'autre pûi, les loxiset sooft f^éralemeot consi- 
dérées comme des matières .albuminoïdes. 

MM. Duflocq et Legonne avaieat réoan è cultiver le Microbe en qiieation, 

— et aussi d^antres espèces , — dans un iiquide contenant : 

Kau de mer t oo cin^ 

Eau distillée 970 

Lactate d*amiDOfiitmi 9 ^. .5o 

Phosphate d'anunoonni o 90 

Après le développement complet du microbe, le liquide fut (iltré à la 
bougie de porcelaine, sous pression d'acide carbonique. Il avait une faible 
teinte jaune brunâtre et une limpidité parfaile. Au tournesol , sa réaction 
était franchement alcaline, injecté à des Cobayes, à la dose d'un millimètre 
cabe , il déterminait rapidement la inoii. 

Une partie fut d'abord acidulée avec un très l^cr excès d'acide acétique, 

— ce qni n'amena aucune diminution de la limpidité, — puis soumise à 
quelques essais préliminaires. Ainsi on a obtenu : 

Par l'ébullilion : un trouble léger. 

Par l'acide azotique à froid ; un trouble léger. 

Par l'acide picrique ou le ferrocyanure de potassium additionnés d'acide 
acétique : un trouble perceptible seulement quand la proportion des réactifs 
était convenable. 

Rien avec Tiodure de mercure et de potassium, additionné ou non d'acide 
acétique. 

(') D'après M. Ann. Gautier, les toxines sont intermédiaires entre les substances 
albuminoïdes et les alcaloïdes. 

W Compt. rendui Ac, det Sctencet (i^O^) ^^ ^^^- '^' '"rfrf. dei Hôpitaux de 
Pari» (37 janvier 1899). 
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Afln de savoir si le trouble obtenu dans les essais prëcëdents ëtait bien 
dà k la présence d*une matière albuminoîde, on a opârë de la manière 
suivante : 

Un quart de iitre du liquide dé culture, exactement neutralisé par 
Tacide acétique, — en opérant cette neutralisation dans le vide, — a été 
réduit, par distillation sous pression réduite, à basse tcmpératiu^, an 
volume de &o centimètres cubes. 

\je liquide, toujours limpide, fut alors additionné de quelques gouttes 
diacide acétique et porté à Tébullition. Il se sépara de légers flocons qu'on 
recueillit sur un petit filtre et qu on lava à Teau cbaude, puis a Talcool. 
11 pouvait y en avoir environ un demi-centigramme, dont on fit quatre 
portions. 

La première , desséchée et calcinée avec précaution dans un tube , d^gea 
des vapeurs alcalines et une odeur typique de corne brdlée. 

La seconde, chauffée doucement avec un centimètre cube de réactif de 
Millon, prit une coloration rouge vif. 

La troisième, dissoute dans un peu de potasse étendue et additionnée 
goutte à goutte d'une solution très diluée de sulfate de enivre, donna k 
série de teintes rose, mauve, violette et bleue que donne le biuret dans les 
mêmes conditions. 

Enfin la quatrième , traitée par Tacide nitrique concentré, puis lammo- 
niaque, fournit nettement la réiclion dite de l'acide xantoprotéique. 

Quant au liquide séparé du précipité d'albumine, il fut impossible d'y 
déceler la présence d'une quantité appréciable d'une auti*e matière albu- 
minoîde. 

De ces expériences, on peut au moins conclure que le Bacille virgule de 
Massaouab, cultivé dans un milieu complètement exempt de matières 
albuminoîdes , est capable de produire synthétiquement une substance très 
voisine de l'albumine ordinaire. Reste à savoir s'il y a un rapport entre 
cette substance et la toxicité qui apparaît simultanément dans la culture. 
C'est ce que de nouvelles expériences permettront sans doute de déter- 
miner. 
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PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, 

DIBEGTBUB DU MUSEUM. 



M. LB PRisiDBNT déposc suF le bureau ie U* fascicule du Btdletin 
pour Taunëe 1899, paru le 90 mai. Ce fascicule contient les com- 
munications faites dans la réunion du âS avril. 

Il annonce la mort de M. E. Jannbttaz, assistant de minéralogie, 
maître de conférences à la Faculté des sciences, décédé le ai mai 
h Paris, & Tâge de 67 ans. Les obsèques ont eu lieu le mardi 
fki mai. Les discours suivants ont été prononcés sur la tombe au 
nom du Muséum : 

Discours DE M. A. Gavdry. 

Au nom du Muséum d'histoire naturelle, je dois dire quelques mots sur 
Edouard Jannettaz. Notre Muséum est une sorte de grande femilie dont 
tous les membres sont unis par l'amour de la science; la nature est si vaste, 
que chacun de nous ne peut en embrasser qu'une partie; botanistes, zoo- 
logistes, géologues, minéralogistes, nous avons besoin les uns des autres. 
Quand l'un de nous est enlevé, et surtout quand c'est un des plus anciens 
et des plus aimés, une profonde tristesse nous envahit tous. 

Je vois encore Edouard Jannettaz, il y a plus de quarante ans, entrant 
dans notre Muséum; ie teint dair, les cheveux blonds, l'air timide, mo- 
deste, qu'il n'a jamais perdu, avec des yeux un |)eu rêveurs d'une douceur 

MusiuM . — T. \h 
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extrême, passionne pour les merveilles de la grande nalure. U aimait sur- 
tout les minéraux, ces beaux joyaux du monde physique; avec eux il avait 
plaisirs d'artiste, aussi bien que plaisirs d*homme de science. U fut d'abord 
admis au laboratoire du professeur de gé)logie Gordier ; il travaillait k eàvé 
de Charles d'Orbigny. 11 devint bientôt licencié es sciences naturelles, 
docteur es sciences physiques. En 1859, il fut nommé aide^aluralisle de 
minéralogie; il avait pour maître le bon Delafosse. U publia de nombreux 
travaux, notamment un important volume intitulé Les Roches, des re- 
cherches sur la conductibilité de la chaleur dans les cristaux, des éludes 
sur la schistosité, etc. Les distinctions qu'il a reçues montrent qu'il était très 
apprécié* U a été fait chevalier de la Légion d'honneur; il a été mis sur la 
iste des candidats à l'Institut dans la section de minéralogie. En 1 87.S, la 
Société géologique de France l'élut pour son président Lors de l'Exposition 
universelle de 1878, les géologues lui confièrent la chaîne de secrétaire 
général du premier Congrès géologique international; c'était là une œuvre 
d'initiative très honorable, mais difficile, dont il s'acquitta avçc la conscience 
qu'il apportait partout dans l'accomplissement de êeé devoirs. La même 
année 1 878 , il était nommé mattre de conférences à la Faculté des sciences. 
Quatre années , il a été chargé du cours de minéralogie au Muséum d'histoire 
naturelle. 

Il ne m'appartient pas de faire valoir les mérites d'Edouard Jannettaz au 
point de vue minéi'alogique. M. le professeur Lacroix se chargera de ce soin 
avec sa liante compétence. Je veux ^ulement rendre hommage à Jannettaz 
comme à un des hommes qpi ont le plus contribué h faire honorer et aimef 
le Muséum. Ceux qui ont pénétré dans nos laboratoires et vu de près nos 
travaiHeurs savent queb services ils rendent à la science, quelle somme de 
dévouement ils lui apportent Personne plus que Jannettai n'a été attaché 
au Muséum. 11 a été encouragé dans son affection pour notre grand éta^ 
blisseraent par l'union qu'il a contractée. Sa noble femme est la petite-fille 
d'Emmanuel Rousseau et la petite-nièce de Louis Kiener ; ces deux noms 
rappellent h vos anciens des savants très distingua du vieux Muséum , qui 
avaient été formés à l'époque de Guvier, et qui , pendant bien des années, 
ont contribué à développer nos galeries d'Anatomie comparée et de 
Zoologie. ' - 

Cher Edouard Jannettaz , nous ne vous oublierons pas. Votre nom restera 
respecté par tous ceux qui s'intéressent k la science française. Il sera pro- 
noncé affectueusement par ceux qui ont connu voire âme charmante , dés- 
inléressée. Vous laissez à votre compagne dévouée et à un fils digne de 
vous des souvenirs tellement honorables, qu'ils atténuent un peu leur 
grande douleur. 
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Discours db M. le profbssbvb A» Làcboii. 
Me8Sibubs, 

J'ai le très douloureux devoir d'apporter le suprême adieu de la chaire 
de Minéralogie du Musënm d'histoire naturelle à son plus ancien serviteur^ 
M. Edouard Jannettaz est entre en 1 858 dans le laboratoire de Cordier 
comme préparateur bénévole de Ch. d'Orbigny; Tannée suivante, il était 
nommé aux fonctions d'aide-naturaliste de minéralogie qu'il a remplies sans 
inlerruption pendant quarante ans. A trois reprises, il suppléa Ddafosse et, 
en 1878, il fut, en outre, appelé à la Faculté des sciences comme maître 
de conférences. 

Au cours de sa longue carrière, M. Jannettax a publié de nombreux et 
importants mémoires sur divers sujets de minéralogie; plusieurs d'entre 
eux sont consacra à l'étude d'espèces minérales faisant partie de nos coDec- 
tions, tdles par exemple : la bauxite de la Guyane, la dioptase du Congo, 
i'uranite de Madagascar, puis diverses roches de Nouvelle-Calédome, de la 
Mayenne. 

Sa haute compétence en tout oe qui touche à la connaissance des pierres 
précieuses l'avait fait nommer, en 1 881 , membre de la Commission d'exper* 
tise des diamants de la couronne. 

* : H a publié, en collaboration avec MM. Vanderheyem, de Fontenay et 
Goutnnce, un ouvrage estimé sur les pierres fines. 
' Son traité du chalumeau, adaptation du livre de Kerl, son manuel. 
Les Roches f qui va avoir bientôt i'fa(mneur d'une troisième édition, se font 
remarquer par le caractère pratique qui en a fait le suecès. 

Mais ces divers travaux ne constituent qu'une partie seulement de l'oeuvre 
scientifique de M. Jannettaz. Les recherches qui lui tenaient k cœur, celles 
qu'il considérait comme constituant son véritable domaine, et qui, après 
avoir rempli plus de la moitié de sa vie, resteront toujours attachées à son 
nom , sont consacrées à l'étude de la propagation de la chaleur dans les mi- 
néraux. 

Continuant les travaux de Senarmont, modifiant d'une façon ingé- 
nieuse et en même temps heureuse , perfectionnant sans reUcfae les mé- 
thodes de ce mettre éminent, M. Jannettaz a, notamment, mis en évidence 
les relations simples qui existent, dans les corps cristallisés, entre la con- 
ductibilité calorifique maxima et les clivages. 

Appliquant ensuite les mêmes méthodes d'investigation aux ix>cbes, il a 
iait une minutieuse analyse de la schistosilé et du longrain des roches se- 
dimentaires et métamorphiques , joignant toujours l'observation sur le ter- 
rain au travail de laboratoire. 

On lui doit enfin d'intéressants travaux sur les figures de décollement du 
gypse, sur Tâasticité sonore et l'élasticité de flexion du même minéral. 
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Tdie est Tœuvre de i'homme de science. Est-ii besoin de voas rappder, 
à vous qui Tavez lous connu el apprécié, les qualités de Tbomme privé; son 
aimable bonhommie, sa courtoisie parfaite, son dévouement au Muséum, 
auquel rattachaient non seulement les services passés, mais encore d'in- 
times souvenirs de famille ! 

Il n'avait que des amis parmi nous; c'est en leur nom , comme au mien, 
que je lui adresse Ici un dernier adieu. 



Notice sob les tbavavx de M. Nàvdin 

DANS LES COLLECTIONS BOTANIQUES DU MoSEUM , 

PAR M. Ed. Bureau. 

Je n'ai pas, Messieurs, l'intention de vous présenter une notice biogra- 
phique sur M. Naudin. Cette notice a été écrite, avec toute la compétence 
possible, par M. Bomet, et insérée dans les Comptes rendus de F Académie 
des sciences. 

Je voudrais simplement ici appeler votre attention sur les services ren- 
dus à notre Musée par l'éminent botaniste qui vient de s'éteindre, pendant 
le laborieux séjour qu'il fit de 1839 à 187a, d'abord comme simple tra- 
vailleur, puis comme employé temporaire, et enfin comme aide-naturaliste 
de la chaire de culture. 

Les travaux de Naudin ont, en effet, laissé dans nos collections des traces 
nombreuses qui ont augmenté leur valeur scientifique. Lorsque, dans l'berw 
hier général du Muséum, il s'occupait d'une femille naturelle, cette famille 
y prenait un aspect particulier. Non seulement il y mettait l'ordre le plus 
rigoureux, mais il se préoccupait beaucoup de faciliter à d'autres la vérifi- 
cation des observations qu'il venait de faire. 

Aux plantes, attachées et disposées de manière à faire bien ressortir leurs 
caractères essentiels, il joignait des notes détaillées, des descriptions d'une 
rigoureuse exactitude, des observations utiles, et enfin des dossiers, sou- 
vent coloriés, non moins remarquables au point de vue de l'ai't qu'au point 
de vue scientifique. 

Bien qu'on lui doive des recherches physiologiques d'une haute valeur, 
il n'était nullement exdusif et traitait les travaux d'herbier avec un soin 
égal , porce qu'il voyait dans les collections les archives mêmes de la science, 
auxquelles il faut toujours recourir. 

L'importance qu'il attachait aux échantillons types était extrême. Pour 
lui, non seulement leur conservation devait être assurée, mais ils devaient 
être toujours d'un accès facile, pour demeurer la base certaine de toute dé- 
termination. Je l'ai entendu dévdopper avec une véritable éloquence ses 
idées sur l'usage des collections et sur les services qu'elles doivent rendre , 
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et j*en ai fiiit grand profit. Ce fut la crainte de ne pas voir les types de ses 
travaux sur les Mëiastomacëes assez facilement accessibles, qui lui fit borner 
les études qu'il fit sur cette fBtnulie aux seuls échantillons du Muséum : rrut 
si y» , dit-il dans son introduction , ttprapter description^ defeetutn aut errores 
qms parwn caverit humana natura, in animo lectoris dubiutn retnaneret, ad 
typum ipsum loco certo asservatum semper recurrere licereirt. 

Il est clair qu'une portion d'un grand herbier traitée avec un tel soin , 
on pourrait dire avec un td respect, doit prendre une valeur incompa- 
rable. Naudin a étudié et soigné ainsi, pendant sept années consécutives, 
les Mélastomacées de Therbier du Muséum. Il a décrit, dans sa mono- 
graphie de celte famille, environ aSo genres et près de 1,100 espèces, 
dont plus de 5 00 étaient encore inédites. 

A peine ce travail important était-il terminé que Naudin en entrepre- 
nait un autre non moins considérable et beaucoup plus difficile : Tétude de 
la famille des Cncurbitacées. Cette nouvelle monographie non seulement 
lui offrait k résoudre d'intéressantes questions d'organographie, mais 
devait lui fournir de nombreux faits pour les recherches sur Thybridation 
et sur la délimitation des espèces , qu'il abordait k ce moment. 

Mais si, pour son grand travail sur les Mélastomacées, il n'avait eu k 
mettre en œuvre x[ue des matériaux rassemblés d'avance, ici il n'en était 
plus de même. Les Cucnrbitacées, dont les fruits sont charnus, parfois 
énormes, d'une variabilité sans égale et le plus souvent d'une conservation 
impossible, avaient découragé les botanistes. Cette famille était dans le 
chaos. Les ressources que présentaient les herbiers étaient peu nombreuses 
et des plus insuffisantes. Les collections, vivantes et sèches, n'étaient pas 
seulement k classer, elles étaient k faire. 

Nandin demanda partout des graines. Les voyageurs, les jardins bota- 
niques français et étrangers répondirent k son appd, et bientôt le Mu- 
séum posséda la plus nombreuse colleclion de Cncurbitacées vivantes qu'on 
ait jamais vue. Sur toutes les espèces, toutes les variétés, il préleva de su- 
perbes échantillons, les dessécha et les introduisit dans l'herbier du Mu- 
séum, en les accompagnant de notes les plus précises; puis, mettant en 
œuvre les ressources horticoles dont dispose notre établissement, il réussit 
k obtenir la fructification de presque toutes ces plantes, qui ont besoin de 
plus de chaleur que le climat de Paris ne peut leur en fournir. Ces fruits 
qu'il n'était pas possible de conserver, Naudin en fit de très beaux et très 
exacts dessins coloriés, qu'il plaça aussi dans Therbier, où ils vinrent 
compléter l'histoire de chaque plante; de sorte que, si la collection de 
Cncurbitacées rassemblées à Tétat vivant n'existe plus , par suite des croise- 
ments qui ont altéré les premières formes, elle existe encore dans nos hei^ 
biers, où Ton trouve préparés, annotés et figurés par Naudin, tous les 
types de ses travaux qui ont jeté une lumière inattendue sur l'histoire d'une 
des familles les plus difficiles du r^e végétal. 
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Naudin avait dëmontrë que les variations extraordinaires de forme, que 
présentent les fruits d'un certain nombre d'espèces, n'affectent en rien le 
pédoncule, et que celui-ci reste comme le caractère unique, mais certain, 
sur lequel on peut appuyer la détermination. Les figures le montraient 
sans doute, mais le fait était trop important et trop remarquable pour 
qu'on ne désirât pas avoir le relief même du pédoncule et du fruit. Ce 
n'était pas impossible avec le laboratoire de moulages du Muséum, confié 
h 1<^ haute direction de mon collègue et ami, M. Gaudry. Il voulut bien me 
permettre, de temps en temps, de faire mouler les principaux types de 
fruits de Cucurbitacées que je pouvais me procurer. J'usai de cette autori- 
sation avec discrétion, mais avec persévérance; de sorte qu'en joignante 
ces échantillons exécutés au Muséum qudques moulages en cire provenant 
des anciennes collections , nous avons actuellement la reproduction rigou- 
reusement exacte de 77 espèces et variétés de fruits de Cucurbitacées. Les 
moobges ont été bits, les uns par M. Stahl, les autres par M. Barbier; ils 
ont été peints par M. Formant Nommer ces habiles artistes, c'est donner 
une idée de la beauté et la vérité de ces préparations. Vous pouvex en juger 
par les spécimens que j'ai l'honneur de placer sous vos yeux. Cette collec- 
tion intéressante a été revue et déterminée par Naudin ; nous avons donc là 
les types des formes réconnues et décrites par lui. Je vous présente égele^ 
ment un certain nombre d'échantillons d'herbier accompagnés de notes et 
dessins de ce même botaniste, afin de vous donner une idée du soin avec 
lequel il procédait à ses études. 

J'ajouterai que Naudin, après son travail sur les Mélastomacées, avait 
commencé la détermination et le rangement des Rubiacées de l'herbier du 
Muséum. On trouve, dans cette famille, de nombreuses notes de sa main. 
Il dut interrompre cette revision lorsqu'il fut nommé aide-naturaliste de 
culture. 

Pendant son séjour k Antibes , Naudin rendit de grands services k l'en- 
seignement du Muséum. Pour ma part, grAce à ses envois, j'ai pu foire 
analyser aux personnes qui suivaient le cours de botanique (dassificalions), 
bien des fleurs appartenant à des types intéressants, que je n'aurais pas 
pu me procurer à Paris. 
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CORRESPONDANCE. 



A la suite de la Note publiée par M. le professeur E.-T. Hamy 
sur les peintures de Michel Garnier^^), le conseil municipal de 
Saint-Cloud a décidé que le nom de cet artiste serait donne à Tune 
des voies publiques de cette ville. 



M. L.-G. Seurat, boursier du Muséum, adresse au Directeur la 
lettre suivante, datée d^Ain Draham (Tunisie) le 16 mai : 

Bien qu^ëtant ici depuis peu de temps, j'ai dëjà pu faire un certain 
nombre d'observations. Le Chêne zëen, qui est utiÛsë pour le chauffage, 
présente une grande variété de parasites; parmi lesquels le Callidium san- 
ffuineum et un antre Callidium qui i^essemble au C. variabih et qui est extrê- 
mement abondant. Les parasites de ces xylophages sont paiement variés, 
et, parmi eux, je citerai un Cœloides, voisin du C. Neesi, dont le cocon a la 
même forme particulière. Je procède à Télevage de ces Insectes. 

Le Chêne zéen et le Chêne liège présentent de nombreuses gJaJIes, peu 
variées d'ailleurs ; j'en ai mis de cêté, avec le rameau > pour les collections. 

Parmi les ennemis du liège, les Fourmis sont les plus redoutables; j'ai 
ici un énorme morceau avec les galeries de ces Insectes ; le liège fourmillé 
devient impropre à l'usage. 

Nous avons ici une grande variété de Fouimis vivant dans les troncs de 
Cbêne en décomposition. 

J'ai récolté plusieurs nids d'Araignées , en particulier des nids souter- 
rains, avec une galerie et un opercule; je pense que ces nids seront inté- 
ressants pour les galeries. 

On trouve également de nombreux nids d'une Mante, dans les endroits 
exposés au soleil; ces nids renferment des Hyménoptères parasites. 



M. DK Morgan, dans une lettre datée de Suse le 28 mars, an- 
nonce qu'il a réuni des collections d'histoire naturelle, qu'il a ex- 
pédiées à Paris sous le couvert du Ministère de Tlnstriiction pu- 
blique. 



(I) 



Biîn. eu MuÊéttm, 1898, h* 8, p. 336. 
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M^ BiBT, vicaire apoftlolique du Tibet, informe le Directeur qu'il 
met à sa disposition une caisse contenant des peaux de Mammifères 
et d'Oiseaux provenant de Tatsien-lou. 



M. Tbbghot a donné une jeune Panthère vivante du haut Ouban- 
ghi, appartenant à la varii^të F. pcecilura (Val.). 



M. Jules Boucher, agent de la Compagniedes Chargeurs rëunis, 
à Libreville, annonce Tenvoi de plusieurs animaux vivants. 



M. Baron, commissaire des colonies à Saint-Louis du Sénégal, a 
offert une Algazelle mâle qui est arrivée à la ménagerie en très 
bon état. 



M. Léon Baron, agent du service maritime des postes, a rapporté 
de la Guyane pour notre ménagerie une Sarigue, une Colombe et 
divers Reptiles. 



S. A. LE PRINCE Henri d'Orléans a donné deux Chais sauvages 
pris dans la forêt d'Arc-en-Barrois (Haute-Marne). 



M. le professeur L. Vaillant dépose' sur le bureau une série de 
Mémoires et de Notes que M. le D*" H.-E. Sauvage, assistant hono- 
raire du Muséum, a publiés et qu'il offre à la bibliothèque de 
cet établisbement. Ces Mémoires et Notes ont trait surtout aux 
Reptiles et aux Poissons fossiles du Portugal, du terrain houiller de 
Saint-<Etienne, du terrain permien d'Autun, du kimméridgien du 
Boulonnais, etc. 



Les éditeurs Georges Carre et C. Naud font hommage à la 
bibliothèque du Muséum des deux premiers fascicules de la collée- 
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tion dont ils viennent de commencer la publication sous le titrede 
Sdenùa : La spécificité cellulaire^ par M. Bard, et La sexualité y par 
M. Le Dantec. 



M. 6. A. KojBVNiEov, professeur agrégé de Zoologie et conserva- 
teur du Musée zooiogique à l'Université de Moscou, fait projeter 
sur le tableau des photographies, prises de face et de profil, d'un 
crâne de Bœuf qui a été trouvé par le voyageur A. A. Ivanovsky 
dans les steppes du Turkestan. Ce crâûe porte, outre les deux cornes 
normales, une troisième corne de dimensions considérables, im- 
plantée au milieu du front. Cette corne impaire, dont Tétui corné a 
disparu et qui est réduite maintenant à son noyau osseux, se re- 
courbe un peu sur le côté. M. Kojevnikov n'a pu trouver dans les 
musées d'Europe qu'il a visités un autre crâne présentant une 
troisième corne ainsi placée sur le milieu de la région frontale. 
Les collections d'Anatomie comparée du Muséum d'histoire natu- 
relle de Paris renferment bien un crâne de Bœuf à trois cornes, de 
Sénégambie, qui a été décrit par M. de Rochebrune ^^^ mais, sur ce 
crâne, la troisième corne est implantée dans la région nasale et non 
dans la région frontale comme chez le Bœuf des steppes du Tur- 
kestan. En outre, d'après M. de Rochebrune, la présence d'une 
troisième corne ne constitue pas, chez les Bœufs de la Sénégambie, 
un phénomène isolé, et caractérise même une race particulière à 
ce pays^^). Au contraire, M. Kojevnikov n'a jamais entendu dire 
qu'il existât une race analogue dans le Turkestan; il considère donc 
le fait qu'il signale chez un Bovidé de cette contrée comme une 
anomalie individuelle extrêmement rare. 



M. Fabre-Dombrgub fait passer sous les yeux de l'assemblée une 
série de photographies en couleur exécutées d'après des spécimens 
de la collection du Muséum (Écureuil de RaQIes, Perroquets, 
Lophophores, Buprestes, Morphos et autres Papillons de couleurs 
diverses). Ces photographies, obtenues d'après le système de Ducos 
de Hauran, mais à l'aide d'une technique spéciale que M. Fabre- 

(0 Nouv, Arch, du Muséum d'hiët. nat., a' série, l. III, p. 169. 
«) Faune de la SSnégatnbU, AcU$ Soc. linn. de Bordeaux, i883, vol. XXXVII, 
^•flërie, I. VII, p. 169, elpl. IX, %. 1. 
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Domergue a été obligé de reconstituer, ont Vivement excite l'ibtërèt 
des personnes présentes, et M. le Directeur, en félicitant. M. Fabre- 
Domergue, Ta engagé à poursuivre ses recherches dont les sciences 
naturelles pourront tirer grand profit. 



COMMUNICATIONS. 

Note sur l*Émév yoiR (Drom^us ater V.) 
DE lîle DECBis {Austbâlie) 

PAR MM. MiLNE Edwards et E. Oustalet. 

Dans la Notice que nous avons publiée, en i8g3, sur qudcpies espèces 
d'Oiseaux actuellement éteintes, qui se trouvent représentées dans les col- 



Téte de TEmeu noîr (croquis de Lesueur). 

iections du Muséum d'histoire naturelle, nous avons fait allusion ^'| à trois 
croquis inédits de Lesueur, qui appartiennent à la Bibliothèque du Muséum 
et qui représentent TÉmeu noir {Dromœus (Uer) de File Decrès dans di- 

(') Volume commémorât^ du Centenaire de la fondation du Mutém d'hiêtotre 
naturelle, 1898, p. aSi. 
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verses attitudes. L*un de ees croquis, une simple esquisse, niootre tin 
Emeu broutant; un autr9, encore plus vague, deux Émeus, Tun couche, 
Tautre debout; le troisième, qui est exëcutë à la mine de plomb, comme 
les deux précédents, mais beaucoup plus fini, nous donne des détails des 
pattes de TOiseau.et de la tête vue de face et de profil. Ce dernier croquis 
nous a paru digne d'élre reproduit , car il iodique, plus nettement que ne le 
bit la planche publiée dans Tadas du Votfoge de déc<mvertes aux terres aus- 
irales^^\ la nature et. la disposition des plumés qui garnissent la nuque, 
Tocciput et le front Ces plumes chez TOiseau vivant (car le croquis a été 
certainement fait d'après ttn sujet vivant) , ces plumes, disons-nous , étaient 
très fines, très légères, plus ou moins pilifbrmes et paraissaient rebroussées 
sur la partie postérieure du cou, à partir du point où celui*ci commençait 
à se dénuder latéralement Sur Tocciput, elles s'allongeaient un peu en un 
toupet frisé, puisse couchaient en avant sur le vertex, pour se redresser 
de nouveau sur le front en une petite touSe qui n'est plus apparente sur le 
spécimen monté de nos galeries et qui a été omise sur la planche exécutée, 
d'après cet exemplaire, pour notre Mémoire inséré dans les Nouvelles Ar- 
chives du Muséum^*K Sur cette même planche» le coloris a aussi un peu trop 
empâté les plumes de la nuque qui paraissent trop laiiges, et l'espèce de 
fraise , dessinée à la base du cou par le changement de direction des plumes , 
n'a pas été assez nett^nent marquée. 

Ces détails, qui peuvent sembler trop minutieux, ont cependant leur 
importance, car chez TÉmeu ordinaire {DronuBus Ntwœ-Hollandiœ) et chez 
l'Ênen de l'Australie occidentale (D. trrocati»), les plumes de la tête et du 
cou sont plus courtes et n'ont pas tout à fait le même aspect 

Le croquis de Lesueur montre également la fo^me aplatie du bec, la posi- 
tion des narines, etc. 

Il n'est accompagné d'aucune notice, les quelques pages que renferme la 
même liasse ayant trait, de même que d'autres dessins, à des Oiseaux 
observés par Lesueur aux États-Unis, dans le cours d'un second voyage; 
mais , tout récemment , nous avons pu étudier une autre série de documents , 
provenant également des papiers de Lesueur et appartenant an Muséum 
d'histoire naturelle du Havre. Ces documents font partie d'un volumineux 
dossier acquis, il y a quelques années, d'un libraire du Havre, par M. G. 
Lenmer, conservateur du Muséum de cette ville, qui , avec une obligeance 
dont nous ne saurions trop le remercier, a bien voulu communiquer à l'un 
de nous tout ce qui a trait à l'Émeu noir. 

Nous avons d'abord trouvé deux croquis à la mine de plomb , qui sont 
évidemment de la même main que ceux de la bibliothèque du Jardin des 

(') Voyage de découvertsi aux terrée lau$trale$, 9* ëdit , atlas, pi. XXXVI. 
(*) Notice tur quelqueê espèeeê df Oiseaux adueUement éteintee, volume commémo- 
rat^du Centenaire de lafimdatiim du Mmeéum, pi. V. 
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Plantes. L*un représente un Drommus ater mâle, vu de profil, et dans un 
coin du papier, la partie inférieure des pattes avec les larges scutelles de la 
face antérieure et les écailles très fines de la face postérieure; Taulre, moins 
pousse que le précédent, montre une femdle de la même espèce, couchée. 
Il suflBt de comparer à ces dessins la planche XXXVl de Tallas du Voilage 
de découverte aux terres australes, représentant un Émeu niftic, un Émeu 
femelle et des jeunes, d'âges différents ^'^ pour voir que les figures des 
deux individus adultes ont été calquées sur les deux croquis dont nous par- 
lons et que nous jugeons, dès lors, inutile de reproduire. Cette planche est 
signée A. C. Lesueur, ce qui permet d'attribuer les croquis au même natu- 
raliste, et non à Nicolas-Martin Petit, dessinateur de l'expédition et auteur 
de nombreuses planches d'ethnographie et d'anthropologie dont une partie 
seulement a été publiée. 

Ce dessinateur, auquel M. le professeur E.-T. Hainy a consacré une très 
intéressante notice ^*\ était d'ailleurs «rofficidlement chargé de tout ce qui 
peut offrir quelque intérêt pour l'histoire natnrdle de l'Homme», tandis 
que Lesueur, en remplacement d'un artiste qui s'était fait débarquer à l'ile 
de France, exécutait les dessins d'animaux. 

Peut-être Petit ne descendit-il pas sur l'tle Decrès (ou lie des Kangourous) 
où furent capturés les trois Émeus vivants que l'expédition ramena en Eu- 
rope et qui, comme nous l'avons établi, servirent de types à la description 
de Vieillot ^^^ En tous cas, pour des motifs que nous ignorons, il ne s'était 
pas joint au petit groupe de naturalistes qui, deiu mois auparavant, le 
10 décembre i8oa, étaient débarqués sur l'ile King pour l'explorer. Ces 
naturalistes, Leschenauit, Bailly, Lesueur, Pérou et le jardinier Guichenot, 
se rendirent dans le fond de la baie des Eléphants marins et y dressèrent 
leurs tentes. Bientôt ils virent paraître six pêcheurs anglais et irlandais dont 
le chef, nommé Cowper, les reçut dans son habitation et les sauva, alors 
que, séparés de leur navire qu'une horrible tempête avait forcé de s'éloigner 
du rivage, ils étaient meuacés de périr de fi*oid et de faim^*\ Le bon 
Cowper, comme l'appelle Pérou , fournit aux naturalistes français de nom- 
breux renseignements sur les animaux de l'ile King, et c'est lui, certaine- 
ment, qui donna les réponses à un questionnaire manuscrit, peut-être ré- 

('' La planche porlc, comme légende : «r Nouvelle-Hollande : Ile Decrès. Casoar 
de la N"*-Hollande (Catuoinm novœ - HoUandiœ Lath.). — i. Casoar mâle, 
a. (iasoar femelle. 3. Jeune Casoar de cinq semaines environ. Le^ deux individus 
marqués de bandes longitudinales sont âgés de vingt à vingt-cinq jours, n A cette 
époque, on n'avait pas encore distingué le Casoar ou plutôt TËmeu de Tile Decrès 
de llimeu ordinaire. 

(') Etudié hiitoriqueM et géographique* , Paris, 1896; XX. Nicolas Petit, detii- 
nateur à bord du ttGêographen (1801-1806). 

t^^ Volume commemùratif du centenaire, p. 267. 

^^) Voyages et découvertee aux terrée auetraiee, 9* édit., i8aâ, t. III, p. 968. 
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par Përon , que nous avoD9 Irouvë dans les documeoU communiques 
par M. Lemiier el que nous reproduisons ci-après , avec les réponses corres- 
pondantes : 

Casoab. 
i" Nom anglais f 
Hemeo. 

9* Nom des naturels de la NouteUe-Hollande ? 

Il ignore. 

i'* Vit-il solitaire ou bien vit-il par troupe t 

Ds vivent ordinairement seuls, mais, dans le temps de Taccouplement, ils 
se rassemblent en troupes de lo à 30 , et lorsque chaque mâle a choisi sa 
femelle, ils se séparent et vont deux à deux, mflle et femelle. 

&** Le plumage varie-t-il pour la couleur suivant lès âges î 
Les jeunes ont un plumage grisâlre qui devient tout noir quand ils gros- 
sissent et que les grandes plumes poussent. 

Le plumage varie-t-il pour la couleur suivant les sexes J 
Même couleur, celle du mftie est plus vive. 
Le plumage varit-t-il pour la couleur saivant les saisons f 
Toujours la même. 
5* Est'il suget à la mue f 
Il mue. 

Dans quelle saison a-t-elle Heu f 

Pleine lune à la fin de mars. Ils commencent à muer en novembre, temps 
des petits , les plumes repoussent de suite. 

N'a-t-elle lieu qu^une seule fois par an ? 
Qu'une mue par an. 

6* Quelle est la hauteur la plus grande à laquelle il parvient? 
A rtle King, à peu près & pieds i/a , plus petit qu'à Sydney. 

Quel est alors son poids f 

Le plus lourd de 45 à 5o livres. 

7** Lafomelle est-elle plus grosse ou plus petite que le mâle? 

Le mâle est plus gros, mais la différence n*est pas considérable. 

. 8* A-t-il des ennemis ? Quels sont-ils ? 

11 ne connaît pas les ennemis des gros, mais il suppose que les chats- 
tigres attrapent les petits lorsqu'ils le peuvent. 
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9** Les œufs sont-Us recherchés et détruits par quelques animaux f 
D croit qae les serpents, l&s rats, les chats-tigres les mangent. 

1 o* Co mme n t se difèndril contre ses ennemis f 

lis se défendent avec leurs pieds, comme les chevaux, et peuvent faire 
beaucoup de mal. Son chien a souvent été jeté comme mort à dix pas par 
un coup de leurs pieds. 

11* Attaque-t-il lui-même quelques animaux? Et dans ce cas,queBes- armes 
emploie-t-il contre eux ? 

Les corbeaux, cherchant h tuer les petits, sont renvoyés à coups de bec 
par les mères. 

I a* Combien peut-U vivre longtemps f 
Ignore. 

Son accroissement est-il rapide? 

Ils pensent qu*en un an ils acquièrent leur entier accroissement. 

1 3* Quelle est la nourriture ordinaire ? 

De baies de {mot illisible), de ficoïdes, du goémon rarement et diffé- 
rentes espèces d'herbes. L'odeur des aliments dans Testomac est très agréable. 
On trouve du gravier dans lestomac de tous. — Clou avalé. 

Quels moyens emploie-t-il pour se la procurer ? 

i4' Court-il vite et longtemps? 

Es courent très vite , mais ceux de l'île Kiog, trop gras, courent dix fojs 
moins vite que ceux de Port- Jackson. 
En général, pas plus vite' qu'un très bon chien, même ceux de Sydney. 

Peuhil nager? Saute-t-il? 

Us nagent bien, mais seulement lorsque cela leur est nécessaire, après 
quoi ils s'arrêtent et secouent l'eau. Il ne les a pas vu sauter. 

1 5* Se sert-il de ses ailes pour précipiter sa course ? 

II ne les a jamais vu se servir de leurs ailes ni pour courir ni pour 
nager. 

i6° Cet mimes ailes ne Im servent-elles pas pour se défimdre? 

Ils ne s'en servent pas pour défense, mais l'ongle qui les tennine leur 
sert à se gratter. 

17*" Dans quels lieux plus partùmUérement habite^t-U ? Est-ce aux lieux 
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humides ei marécageux f etnwerts ou dêpauUUs d'arhns f arides au élevés ou 
bas? 

Us habitent plus particulièrement près des lagons, plutôt à Tombre qu*à 
découvert. 

Saison de Taccouplement, ils viennent au rivage et chaque mâle choisît 
ià sa femelle. 

iS"" Se ttentril constamment aux mêmes lieux, <m bien à des époques diffé- 
rentes se transporte-t'il dans divers cantons de VUe ? 

Pas de transmigration. 

19'' il queik luure flus partieuKèrement parmtnl chercher sa nourriturfif 
Les matins et les soirs seulement, ils viennent au rivage. 

30* Parak'il se rapprocher des endroits qui peuvent lui fournir ds l'eau 
douce? Cette eau lui est-elle indispensable?. 
Us ne peuvent pas se passer d*eau douce. 

91'' Quelles sont les manières dont on peut le chasser avec plus d'avantage ? 
Licher un chien, que Ton doit dresser à les prendre par le col, parce 
que s'il s'attaquait à leurs jambes, il risquerait d'être rejeté et blessé. 

aâ"" Quels changements surviennent au mâle et à la femelle dans la saison 
des amours ? c'est-à-dire, perdent-ils une partie de leurs plumes ou bien leur 
plumage devient-il alors plus épais, plus pileux? Devient-il plus maigre, sa 
chair plus coriace? 

Il les trouve meilleurs et plus gras dans le temps des amours, mais 
quand les femelles pondent, eUes sont plus grasses. 

ûi'* Construit-il des nids? dans quels lieux? avec quelles substances? De 
quelle manière est-il fait? quelle est sa largeur? quelle est sa hauteur? 

Us font des nids sur la terre, sous les buissons et près des lagons, avec 
des petites branches sèches garnies en dedans de feuilles mortes et la 
mousse qui se trouve au pied des arbres. Ils sont ovales, peu profonds en 
proporâon de Tanimal et de la forme de son ventre. 

^k" Quelle est V époque de la ponte? Combien d'œufs pond-il chaque fois ? 

Du a 5 au a 6 juillet le {mot illisible) il tua une grande quantité d'émeus. 
Les femelles avaient toutes des œixh dans le ventre. H a vu dans un nid 
7 œufs, mais il a vu aussi a nids, Tun de 8 petits et l'autre de 9. 

De quelle grosseur sont-ils ? Combien peuvent-ils peser ? 
Environ quatre fois comme ceux des oies. 

Sont-ils bons à manger ? 
Us sont très bons à manger. 



Digitized by 



Google 



— 212 — 

Le blanc de ces cnifs Me coaguie-l-U f 

Le même eOet que ceux de poules k cuire. 

95** Combien dure rineubation f 

Il suppose cinq ou six semaines, h en juger par l'intervalle écoule entre 
le moment ou il a vu les premiers œufs et celui où il trouva les premiers 
petits. 

Lafemelle seule y prend-eBe part? on bien est-elle secondée par le mâle 
dans cette fonction f 

Il n^assure pas, mais a observe que le ventre de plusieurs mâles était 
déplumé dans le temps de Tincubation; il croit qu'ils couvent aussi. 

Le mâle, pendant cette opération, la nom*riiHlf 
Ds ne s'éloignent pas de leurs nids et sont toujours deux à chaque nid. 
Uo d'eux dessus les oeufii, Tautre près du nid. 

36* Quelle est la grosseur des petits au moment ok ils éclosent f Peuvent- 
ils courir d* abord f 

Gros comme le poing d'un homme ; leurs membres sont faibles et ils ne 
peuvent pas courir. Leur accroissement est plus rapide , à compter de 
quatre mois après leur naissance. 

Ont-ils un duvet épais ou bien ont-ils des plumes f 
Os sont couverts comme les jeunes poules-dindes, mais sont tous rayés 
de noir suivant la longueur. 

Au bout de quel temps abandonnent-ils le nid f 

Deux ou trois jours après la naissance, ils sortent du nid pour aller 
boire; les gros font tomber des baies que les petits mangent à terre, après 
quoi ils rentrent dans leur nid. Ils abandonnent le nid tout à fait lorsqu'il^ 
sont assez fort pour se suffire. 

37* Quelle est sa situation pendant le repos et la veille? Se tient-il kabi- 
tuellement debout f Se courbe-t-il sur ses genoux pour se reposer sur la terre f 
La nuit, se couche-t-il ou bien se tient-il debout sur ses pieds pour reposer f 

Ils courbent les pattes pour le repos et le sommeil en s'appuyant sur 
le sternum. 

38* Est-il susceptible de s'apprivoiser facilement î 

Ils s'apprivoisent facilement. 

Quelles nourritures lui conviennent plus particulièrement alors ? 

Se nourrissent de blé, maïs, farine, baies et herbes. 

Est-il susceptible de s'engraisser facilemeui et beaucoup f 

lis engraissent au bout de quelque temps. 
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La chair devienl-slk plv$ délicate et plus tendre ? 
Ceux pris dans les boissons sont meilleurs et plus gras que i on élève, 
mais il n'en ont jamais ëlevë de jeunes. 

39** Peut-il multiplier dans F état de domesticité, du moins a-t-on/ait quel-^ 
ques tentatives pour s'en assurer f 

Lorsqu'ils sont prives, on peut les laisser, ils ne s'ëcbappent plus; ce qui 
lui fait croire qu ils pourraient multiplier dans Tëtat de domesticité. 

3o** A-t'il la vue tris bonne f 

H dit qu'ils ont la vuo bonne, ils ne voient pas la nuit 

Parait-il avoir P ouïe fine et délicant f 
Ils ne semblent avoir un bon ouïe («te). 

L'odorat chez lui pandt-U bien exercé f Flaire t-il quelques unes des 
substances qu'on lui présente avMit de les manger ? 
Ils ne paraissent pas avoir Todorat fin. 

3 1 ** Quelle parait être la tneiUeure maniire d'accommoder sa chair t 

La meilleure manière est de rAtir, mais pour garder la viande, ou la ^ale 

et lexpose. Il prétend qu'elle est très bonne ainsi fumée, elle se garde ainsi 

autant que du jambon. 

3 a' Quel usage peut-on faire de la graisse f 

Leur graisse est employée en friture et n'est pas indigeste. 

V emploie- 1- on à quelque usage médical? 

Dans les temps froid, cette graisse fondue et figée se mange sur le 
pain ; il dit qu'elle est ainsi très bonne. 

33'' Parait-il sujet à quelque maladie particulière f 

Les Emeus dont il s'agit ici pullulaient littéralement à l'Ile Kiug, cela 
résulte de la note manuscrite suivante, jointe au questionnaire sous la ru- 
brique: 

ft Descriptions zoologiques, — Oiseaux, — Bhea '*^ : 

ffîle King.Casoar. — N* 5i.» 

ffCe que je viens de dire de l'abondance des Kangooroos (5o) doit s'ap- 
pliquer encore aux Casoars. J'en ai déjà pris ou tué plus de 3oo à ma 
part, m'a dit le même habitant dont j'ai parlé ^^Kn 

^') A cause de Taspect de leur plumage, les Émeus sont iri placés dans le 
même genre que les Nandous (Rhêa). 
î*ï Le pécheur Cowpei. 

Mds^om. — f . 1 .'» 
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Ces Oiseaux, par suite de la chasse effrénée qui leur a été faite et de 
riptroduction des Chiens dans Tile , sont maintenant complètement anéantis 
sur rtle King, de sorte qu'il est difficile de savoir s'ils appartenaient à la 
même espèce que les Émeus de Tile Decrès. A priori, il serait naturel 
.d*admettre que Tile King possédait la même race insulaire que Ille Decrès. 
La coloration noire qui est assignée k Toiseau adulte dans une des réponses 
au questionnaire viendrait à lappui de oette hypothèse, qui expliquerait 
Terreur que nous avons signalée ^^^ dans la provenance assignée au sque- 
lette du Dromœus ater faisant partie des collections du Muséum. Mais le 
chiffi'e de & pieds et demi assigné comme hautetu* maximum à TEmeu de 
nie King nous parait beaucoup trop élevé pour FÉmeu noir. H convient 
mieux à TÉmeu ordinaire {Dromœu$ Ifovm-H^lbmdim) , qui descend dans 
TAustralie orientale, du cap York jusque dans la province de Victoria, et 
qui existait naguère en Tasmanie, non loin de Tlle King. Lors même qu'il 
s'appliquerait à l'Émeu ordinaire, le questionnaire que nous avons eu entre 
les mains nous a paru néanmoins digne d'être publié, car il renferme des 
renseignements intéressants et montre avec quel soin nos anciens voya- 
geurs poursuivaient leurs investigations. Qnant aux documents concernant 
rÉmeu noir, nous n'avons pas besoin de faire ressortir leur importance, 
puisqu'ils ont ti*ait à une espèce complètement éteinte, dont ils peuvent 
servir h reconstituer la physionomie. 



Textes historiques inédits ou peu connus 
relatifs aux tortues de terre de h' ile bourbon . 

PAR M. Henri Froidivaux. 

Après avoir rendu hommage aux recherches éruditcs de M. Théodore 
Sauzier sur les Tortues de terre gigantesques des Mascareignes et de cer- 
taines awtres îles de la mer des Indes ^\ M. Léon Vaillant a, dans une de 
nos dernières réunions , communiqué de nouveaux documents historiques 
relatifs-aux mêmes animaux ^'^ ; je viens, à mon tour, en apporter ici qudl- 
ques autres, qui conflrment et parfois même complètent les textes anté- 
rieurement cités. 

(') Volume commémorûtif du Centenaire du Muëéum,p, «67. 

^') Paris, G. Masson, 1898, in-S** de 39 pages, ûgures. — Cf. aussi dn même : 
Un projet de république à Vde d'Edèn (Vde Bourbon) en 168g y par h manpiis 
Henri Du Quesnc (Paris, E. Dufossé, 1887, in-S*" de lao pages), pa$$im, et sur- 
taut p. io4i-ioS^. 

(^) Nouveaux documents hittoiique» sur les Têrimêê Urrmtres d$$ Mmtmwgnm M 
des Seychelles {duIL Muséum d'Histoire naturelle, 1899, n** 1, p. 19- fl 3). 
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Pas plus que M. Sauzier, je ne veux retnoiUei* aux voifageurs et aux 
Jiistorlaps bcilandais, français et aoglais qui ont les premiers signale une 
prodigieuse quantité de Tortues de terre aux Mascareignes; mon intention 
est de m*attacher aujourd'hui exclusivement i Tune de ces lies, à Bourbon > 
et de passer en revue quelques textes inédits ou peu connus relatifs h Fbis- 
toire des Tortues de terre entre 1 665 , date de l'occupation dëGnitive par 
les Français , et le second quart du xvui* siècle. 

Etienne Regnault, qui fut, du mois d'aoât s 665 au mois de juin 1671, 
le premier «commandant de TUe pour le service de Sa Mqesté et œhii de 
h Compagnie des Indes orientées «, ne parle piw des Tortues de terre dans 
le raëmoife relatif à Bourbon qu'il «dressa en Tannée 1681 à Seignolay ^^K 
Mais ces animaux ne continuent pas moins à exister et même à pulluler 
dans nie comme au temps oà y furent déportés par Pronis dooice Français 
révoltés contre lui (de i646 à i6&9)^'^ En eiîet, un des premiers visi- 
teurs de celie terre encore à peu près déserte à cette époque, François 
Martin , n'a pas manqué d'en dire quelques mots dans la partie de ses Mé- 
moirts inédits où il &it la description de Bourbon. On y rencontre, écrit-il , 
ff quantité de tortues de teire. Ce qui surprend, c'est que l'on trouve de 
ces tortues sur des montagnes où les hommes ne peuvent arriver qu'avec 
beaucoup de peine et avec grand risque* ^*K 

C'est en l'année i665 que François Martin, le véritable fondateur de la 
puissance coloniale française dans l'Inde, a visité Bourbon, au moment 
même où Etienne Regnault y arrivait k bord de la mémo escadre; dix-neuf 
mots phis tard, en février 1667, M. de Monldevergue, visitant k son tour 
rUe Bouri)on avant de se rendre k Madagascar, y constate aussi l'existence 
d'ffune. . . grande quantité. . . de tortues de mer et de terre)» ^*K Quand 
le médedn Dellon y aborde, dix-œuf mois pins tard enoore (sepiembre 
1668), il parle aussi de la multiplicité des mêmes Tortues. «Las tortues de 

(') Arrfa. du Ministère des Colonies, Coiresp. générale, fie Bonrh^tty regnlre 
■•1. 

(*) Qm m rappelle ee que raeoole d'apràs eax Étiaane de Flacoort, que Maica- 
rsiyie^faiwiiif... de tortues.. . de lorre* .. citrAimfiil grsssotJg; et il ajjoMie 
quelques lignes phis bas : (rCelle [la viande] du cochon surpasse toute sorte de 
nourriture en déliealesse M bonté* Ce qui ta rond si bonne est qa*il ne se repsisl 
pour la plus part que de celle des grandes tortues, ainsi que les douze Français 
qui y ont esté releguet trois ans, n^ont rapperié, lesq a d s n'y ont vescu que de 
dkeir de pore ou eoebea sans pains, hiaenitn, oy ris.» (ReUtiom d$ h grtmdâ i$i£ 
de Mada(fatcar, éd. de t658, p» ad8.) 

W Arch.nat, T 1169, fol. 4 v*. 

^^^ G. Saint- Yves el J. Foumier : Le voyage de FranroU de L^jpèe, marfuti de 
Montdeverguet, de la Rochelle à Madagascar, iÔSS-iGGj {B^U. Gêogr, hkL ei 
deecript., 1898, n" 1, p. tSû). 

t5. 
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icrre y sont si communes, dil-il^'\ que ceux qui marchent avec le plus 
d*empre8sement sont souvent obliges de s'arrêter par leur rencontre nom- 
breuse et fréquente; la chair en est fort bonne et approche du goût du 
veau, et l'on tire une huile de leur foye qui peut servir dans le besoin h la 
salade.» 

Quelques semaines avant le sieur D. B., dont M. Vaillant a cite un inté- 
ressant fragment, te ii avril 1671, débarquait à Bourbon Tamiral Jacob 
Blanquet de La Haye. Le rédacteur inconnu de la relation de son expédition 
a fourni sur les Tortues de terre de Ttle quelques renseignements qui con- 
Arment et rectifient ceux de Ddion et de Dubois, «rll y a, écrit cet ano- 
nyme, une si grande quantité de tortues de terre qu*on ne peut marcher 
six pas sans en rencontrer. Le foye bit avec son huile un manger assés 
délicat; k reste est commun et n*est pas estimé, à cause de la quantité 
d'autres viandes dâicates et meilleures. L'huile en est admirable et assuré- 
ment plus agréable que le beurre ^^Kr> 

Le journal de bord du Navarre , le bâtiment amiral de l' cr escadre de Perse 9» , 
celui sur lequd était monté M. de I^ Haye, confirme ces faits. Il montre 
ce grand personnage (il avait le titre de vice-roi) s'occupant de prot^r 
les Tortues de terre de l'Ile Bourbon contre un gaspillage et une destruc- 
tion inconsidérés. On lit dans ce journal de bord, par exemple, que le 
jeudi 3o avril «r Monsieur TAdmiral fut adverty que les soldats faisoient de 
très grand degatz de tortues, et qu'ils n'en prenoient que le foye, laissant 
gaster le reste; [il] en fit mettre trois aux fers, et ordonna que pas un sol- 
dat, ny autres n'en prendraient à Tadvenir sans permission, k peine de 
punition corporelle ^'^ t^ Le lundi i mai , sont jet^ «rqnatre matelots en pri- 
son pour degast de tortues contre les ordres ^*^i» ; le a6 , on met aux arrêts 
ffdeux soldats qu'on trouva proche le jardin avec un saoq, disant qu'ils 
aBoient prendre de la tortue ^'^^. Le même journal de bord signale h Saint- 
Gilles ffdes tortues de terre sans nombre ^^^t». 

Mais voici des renseignements d'un caractère moins spécialement histo- 
rique; on les doit à un autre compagnon de M. de La Haye, Bellanger de 
Lespinay, le fondateur du premier comptoir français et le premier résident 
français k Pondichéry. 11 ne se borne pas à écrire dans ses mémoires que 
rtle Bourbon rrest remplie de tortues de terrée) et que ces tortues «ry sont 

*») Relation d'un voyage det !nde$ Orientale» (Paris, i685, s vol. in-ia), I. I, 
p. aa. 

(') Journal du Voyage de$ Grande» Inde» , contenant tout ce qui s'y est fait et 
passé par rfiscadre de Sa Majesté envoyée sous le eommandement de M. de 
La Haye. .. (Paris, 1698, a parties in-ia), l. I, p. 74-75. 

<^) Arch. Marine, B* 4, fol. 3i5-3t6. 

<*) /6i(/.,fol. 3t6r\ 

^») 76^., fol. 3i8 V». 

(•) /6irf., fol. 3i6 v\ 
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d'und prodigieuse grosseur i»; kisant (comme Carpeâu du Saussay quel- 
ques amiëes auparavant) uue comparaison entre la toi*tue de terre et cdk 
de mer, il ajoute : erLa tortue de terre. . . me semble meilleure; le foie en 
est excellent. Elles sont presque aussi grosses que ceUes de mer. Il n'y en 
[a] point au monde de si grosses que cdies cy ; en beaucoup d'endroicts des 
Indes il y en a, mais qui nen approchent ni de la bonté comme de la 
grosseur. Nous tirions bien souvent juM{u*è trois et quatre pintes d*fauille 
de la graisse d'une. Elles y sont en si grande quantité par tous les endroits 
de risie, qu'une personne en peut tuer en un jour douze cents ou, pour 
mieux dire, autant qu'il voudra ^*^.» 

Un peu plus tard, en 1688, c'est au tour du P. Bernardin, qui joue un 
si grand rôle dans l'histoire primitive de Bourbon, à parler des Tortues de 
terre. «rLe bëtail comme. . . tortues de terre, ëcrit-il de Brest dans un assez 
long mémoire, servent de nourriture ordinaire au peuple de l'isle. L'on les 
prend journellement à la montagne , à cause que les chaleurs ne permet- 
tent pas que les viandes se puissent conserver que trente heures environ , 
et encore faut-il -que ce soit de grosses bestes ^*K yt 

Tels sont les textes du xvii* siècle , tous exactement datés , relatifs aux 
Tortues de terre de l'île Bourbon , que je désirais ajouter à ceux qu'ont 
déjà cités MM. Sauzier et Vaillant; pour le xviu* siècle, je n'en vois qu'un 
à mentionner, une lettre anonyme d'un missionnaire remontant à l'année 
173^. Son auteur écrit qu'à Bourbon rrles tortues de teire, jadis si com- 
munes, sont entièrement détruites ^^^n, ce qui n'est pas en contradiction 
avec le texte du voyage du sieur D. D. L. M. produit dernièrement par 
M. Vaillant, puisque le sieur D. D. L. M. ne parie plus des Tortues de terre 
que comme d'animaux ^ domestiques». 

Mais il est, toujours à propos des Tortues de terre de l'Ile Bourbon, une 
question qui se pose à moi depuis la récente découverte d'un texte sur le- 
quel j'aurai à revenir ici même un peu plus tard. Ce M. deMontdevorgue, 
dont il a été question plus haut, — qui, depuis 1667, commandait à 
Madagascar pour la Compagnie des Indes orientales jusqu'à l'arrivée de 
M. de La Haye, — lors de son retour en France en l'année 1671 sur le 
bAtiment la Af ane^*^, amena avec lui «six tortues qu'il ne s'est jamais rien 

<') Beliaoger de Lespinay, MSmoiret tw ion voyage aux Indet Orientalet, 
p. hO'àt (Vendôme, 1896, in-8°). 

(*) Arch. Ministère des Colonies, Gorresp. générale, ÎU Bourbon, registre 11° 1. 

('} Arch. nat. , M 9 1/1. — Ce même document rapporte que Tiie Rodrigue tr n'est 
habitée que par un grand nombre de tortues. . . Les vaisseaux qui viennent de 
rinde ne manquent pas lorsqu'ils le peuvent d'y jettcr un pied d'ancre; ils y 
prennent beaucoup de tortues qui sont d'un grand secours k la mer; elles se con^ 
servent en vie pendant plusieurs semaines sans rien manger, n 

(^) Relation du voyage de M. de Mont de Vergnee, 1671, Bibl. de Grenoble , ma- 
nuscrit n" i5i3. 
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vu de si curieux ny de ayi^emarquabien, an dire de ]*ëcrivain da bord. Ces 
Tortues, qui durent aller enrichir à Versailles cette ménagerie du Parc sur 
iaqudie M. le D* E.-T. Hamy a écrit des pages si curieuses, me smnUent 
— je le montrerai plus tard en étudiant le contexte — venir de YJAe 
Bourbon; et n^estn^ pas Tune d'elles que Perrault a décrite quelques 
années plus tard? D fait venir son individu des Indes, il est vrai, et ra- 
conte qu'il a été pris «raux costes de Cm^omandeli) ^^^; mais on était loin 
de se montrer alors aussi exigeant qu'aujourd'hui sur les indications de 
provenance; la Marie s'est rendue de Surate, sur la côte indienne de Ma* 
labar, en France en reprenant M. de Montdevergue et ses animaux h Ma- 
dagascar. Ainsi pourrait, dans une certaine mesure, s'expliquer l'indication 
erronée de Perrault, et, dans ce cas, la description de son Testudo xndica 
offirirait un intérêt très considérable, puisqu'elle se rapporterait en réalité 
à la Tortue de terre de l'Ile Bourbon. 



RePTILMS RAPP0BTB8 DB ïIAfRIQUB AVSTBALB BT CBNTBàLB 

PAR M. Edouard Foa, 

PàR M. P. MOCQUARD. 

Dans le cours de ses voyages à travers l'Afrique australe, M. Edouard Foa 
a formé une collection de Reptiles qu'ils généreusement offerte au Muséum. 
Au nombre de trente-trois spécimens , ces Reptiles se rapportent à vingt es- 
pèces et proviennent des plaines du Zambèze et de la région des grands Lacs. 

Tous sont connus; cependant ils offrent de l'intérêt en ce que deux des 
espèces capturées, ii^affiayiuM^amMca et Œorophis neglectus, manquaient 
à la collection du Muséum, et que la plupart des autres ne s'y trouvai^t 
pas représentées par des spécimens venant des régions que nous venons 
d'indiquer. 

A l'exception do deux individus, qu'on pouvait toutefois reconnaître 
comme appartenant à l'espèce Naja nigrieoUiê, ils étaient en bon état de con- 
servation et ont pris place, presque en totalité, dans les galeries du Muséum. 

Voici la liste des espèces recueillies, avec le nombre et la provenance 
des exemplaires dont se compose chacune d'elles ; 

CbéloBleMs. 

Tbstudo pardalis Bdl. — i ex. Région des Grands-Lacs. 
CmixYS BiLLiANA Gray. — 3 ex. R^on des Grands-Lacs. 

(*) Dneription <matomiquê d'une Grande Tùrtuê dêê Indêi {iuiu dêê Mémoir9s 
pour tervir à l*Hi»toire naturelle des Animaux, p. 198). 
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STBRNOTHiBRDs 8IN0ATU8 Siuith. — i ex. Rëgîon des Grands -Laça: t exv 
Plaines du Zambèze. 

lAeertllIeiis* 

Pachydactylds Bibronu Smitb. — i ex. Plaines du Zambèse. 
Agama MosgAMBicA Peters. — i ex. Plainei du Zambèse. 
Maboia 8TRUTA Peters. — i ex. Haines du Zambèze. 
LreosoMA Sdhoivallii Smilh. — a ex. Plaines du Zambèse. 

ophiaiciiM. 

Typhlops mocroso Peters. — 3 ex. R^ion des Grands-Laf s. 

— DIN6A Peters. — i ex. Plaines du Zambèse. 

GoRoifRLLA OLivAGEA Petcrs. — 1 cx. Plaines du Zambèze. 

Ghlorophis heolbctus Peters. — i ex. Plaines du Zambèze. 

Philothamnus sbmivariegatds Smilh. — ) ex. Plaines du Zambèse; i ex. 
Rëgpon des Grands-Lacs. 

Thblotoriiis Kirtlandii Hallowell. — i ex. Région des Grands-Lacs. 

PsAMMOPBis siaaANs Linné. — i ex. Haines du Zambèse. 

Lkptûdira HOTAMBOiiA I^ureuti. — 9 ex. Plaines du Zambèze; a ex. Ré- 
gion des Grands-Lacs. 

Naja nigricollis Reinhardt, — a ex. Plaines du Zi^nbèze. 

Calsus Dbfilippii Jan. — i ex. Plaines du Zambèse; a ex, Région des 
Grands-Lacs. 

■airaele«s« 

Chiromantis rdfescbns Gûnlher. — i ex. Plaines du Zambèze. 
Mbgalixalus Fornasinii Bianconi. — i ex. Plaines du Zambèze. 
BuFo ANOCSTiGBPS Smith. — 1 ex. R^ion des Grand»-f^cf. 



PrOTOPTERUS RETROPINNIS ET EcTODUS Fo*, 
ESPECES NOUVELLES DE l' AFRIQUE BQUATORIALE, 

PAR M. LéoN Vaillant. 

Poljpt&ruB retroplnnii. — D. VI ou VIL Squamœ : Lig[. lat. 56 
à 58; annul. transv. 3o à 3&. 

Corpus elongatum, cylindratum; pinpula prima ultra dimidiam parl^ni cçr- 
poris sita; pedoralis ad 8 squamarum sériera finem rapiens, tortiara partem .spalii 
inter suara basim et pinnulam prîmam occupans. 

La hauteur et l'épaisseur, très peu diiCérentes Tune dé l-àntre, équivalent 
environ à 1/9* de la longueur. 
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La tête, ëlargie, aplatie, entre dans celte dernière pour q/h**, la cau^ 
dale en fait à peine i/S*. Le museau occupe au moins i^* de la longueur 
de la tête, Yœ'd 1/9' seulement; l'espace interorbitaire fait 9/7' de celte 
même dimension. Le tentacule nasal est plus long que le diamètre ocu- 
laire (5 à 6 millimètres). 

La dorsale a son prigine nettement en arrière du milieu de la longueur 
du corps (à iso millimètres du bout du museau) et de Textrëmitë de la 
pleurope , qui se termine vers la huitième rangée d*ëcailles , à peine an tiers 
de la distance comprise entre son insertion et celle de la première pinnule ; 
on compte entre Tocciput et celle-ci 3â rangées d'écaillés (33 à 35 d'après 
d'autres exemplaires); les épines bifides des pinnules, d'abord très courtes, 
s'allongent un peu progressivement d'avant en arrière, et comme l'espace 
qui les sépare diminue dans le même sens , tandis que la première couchée 
en arrière atteint environ la moitié de l'espace, les dernières s'imbriquent 
l«^rement les unes sur les autres. 

Autant qu*on en peut juger, la coloration consiste en marbrures noires 
sur le corps. Aux pleuropes, on remarque une tache de même couleur occu- 
pant la moitié externe de la racine du membre; la portion rayonnée oiïre , sur 
certains individus , trois bandes sombres ti*ès r^lièrement concentriques. 

millimètres, i/ioo' 

Longueur du corps 900 # 

Hauteur a3 11 

Épaisseur as 11 

Longueur de la tète 37 18 

— de Turoptère 95 19 

— du museau 8 91 

Diamètre de Toeil U 11 

Espace interorbitaire : 11 3o 

N- 86-Q95. Coll. Mus. 

Habitat, — Congo français (Haut-Alima). 

Cette espèce a d'abord été connue d'après trois exemplaires rappoi tés par 
la mission de l'Ouest africain en 1 886 , et avait été sommairement caractéri- 
sée dès celte époque ^'\ Elle a été retrouvée depuis dans une collection faite 
sur les mêmes points et appartenant au Musée de Toulouse. 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur la valeur des types spécifiques , qui 
composeraient le genre Polypterus; tandis que M. Giinlher (1870) n'en 
admet qu'un seid, A. Duméril (1870), M. Steindachner (1881 ), en dis- 

(') Exposition de la mission Brazza au Muséum (Revue »cientifiqu«, 3 juillet 
i880,T.X\XVin, p. 17). 
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tinguent trois ou qualre. Le nombre des pinnules, auquel on a attache une 
importance très grande, varie probablement dans des limites assez étendues, 
car, en examinant leur constitution , ii est facile de reconnaître que ce ne 
sont pas de véritables nageoires, mais la simple modification de rayons 
branchus, lesquels s'isolent graduellement des organes de même nature 
qui constituent Turoptère. 

Or, comme le type caudal des Bichirs est eàsenticllement celui des ra- 
chis à terminaison indéfinie (Apérantorachidiens), on comprend que, dans 
le cas où le pédoncule caudal s'allongerait par Tadjonction de nouvelles ver- 
tèbres, le nombre des pinnules, qui s'isolent, puisse s'augmenter. M.Gûn- 
ther était donc autorisé à n'y voir qu'un caractère de second ordre. On peut 
croire aussi, quoique la preuve n'en soit pas encore faite, que le nombre 
total des séries transversales d'écaillés chez ces Poissons n'a pas une va- 
leur spécifique comparable à celle qu'on doit lui attribuer chez d'autres 
Poissons où la colonne vertébrale, limitée en arrière par un appareil hy- 
pural ( Horistorachidiens) , donne & ce caractère une valeur plus positive, 
lorsque surtout ces écailles ne sont pas très nombreuses. 

Toutefois d'autres particularités morphologiques ne paraissent pas prê- 
ter autant k la critique; déjà M. Steindachner, dans différents travaux, a in- 
sbté sur quelques-unes. Teb sont le nombre des écaiUes entre l'occiput et 
ia premi^ pinnule; le rapport de position entre celle-ci et la pectorale, la 
même considération rdativement aux ventrales. 

Pour en faire application à la diagnose différentielle de notre nouveau 
type : les Polypterus bichir, E. Geoffroy, et P. Enilicheri, Heckel, ont la pre- 
mière pinnule très nettement au-dessus de la pleurope, les Polypterus sene- 
galus, Cuvier, P. Palnuu, Ayres, P. retropmms, u. sp. , l'ayant située plus ou 
moins loin en arrière de sa terminaison ; le nombn; des écailles occipilo- 
pinoulaires est respectivement pour les trois dernières espèces de 16-19, 
de îi 8-37, de 33-35; enfin le Polypterus retropinnis a les catopes insérées 
sur la même rangée oblique d'écaillés que la première pinnule ou au plus 
que la seconde; elles répondent à une rangée toujours postérieure (5* h 
a G* suivant les cas) dans toutes les autres espèces. 

Cependant, pour établir définitivement la valeur de plusieurs de ces ca- 
ractères, des études suiviis faisant connaître le développement d'une ou de 
plusieurs de ces espèces seraient nécessaires , bien qu'il paraisse en Ions 
cas diflicile de ne pas distinguer au moins les deux groupes établis sur la 
différence de situation relative h la première pinnule. 

Eotodus Foae. — D. XIV, 10; A. m, 8. Squamœ ^jkijxh. 

Altitudo ]/3, capul 9/7, cauda 9/7, loDgîtadinis corporis. Oculus â/11, ros- 

trum 9/7, inter-oculariiim spaliuiu 9/7, longiludînis capilis. Dentés exteriores 

leviler tricuspidati. Linea lateralîs superior 45 squamis linea inferior !i3, 
composita. 
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■illiniterM. i/ioo. 

Lon^eur du corps. , . . 6/i # 

Hauteur si 33 

Épaisseur 1 1 17 . 

Longueur de la tcHe 90 3i 

— de Turoplère 19 99 

— du museau 6 3o 

Diamètre de 1*001 7 35 

Espace interorbitaire 6 3o 

Parmi les Poissons qall a recaeillis en juillet et aoAt 1897, lors de son 
dernier voyage dans l'Afrique équatoriale, M. Foa a rapporta cette curieuse 
espèce de CichlidjI appartenant au geore Ectodus, rëcemment établi par 
M* Boulanger et spécialement caractérisé par ses dents nombreuses, sur 
deux rangs, les dents mandibulaires extérieures étant dirigées horizonta- 
lement en avant, tandis que les dents internes sont verticales. 

N* 99-161. Coll. Mus. 

Habitat. — Lac Tanganyika Sud. 

Les deux espèces que M. Boulenger place dans ce genre ; Eetodus 
Deseampêi, E.mdanogenys, ne sont qu'imparfaitement connues, les exem- 
plaires étant en assez médiocre état. 

Toutefois , d'après quelques caractères qui ne prAtent guère au doute, 
ranimai de M. Foa diffère certainement de ces deux espèces par la largeur 
proportionnellement plus grande de l'espace interorbitaire, par son corps 
sensiblement plus âevé, par ses écailles plus petites, comme le montre la 
comparaison des formules, la série longitudinale n'ayant que 3& écailles 
chez Y Ectodus Deseampsi, 35 chez VE. metanogmys. 



ReMAMQVBS 8UM QUELQUES ÉuTEMlDES DE MADÂ0À9CàM 
ET DE8CMIFTI0NS D*BapàcE8 NOUVELLES , 

PàR E. Elbutiaux. 

L'examen des récoltes faites à la baie d'Antongil par M. A. Mocquerys 
m'a procuré l'occasion d'étudier un grand nombre d'espèces, dont quelques- 
unes , déjà connues , méritent des observations , et dont plusieurs sont nou- 
velles. C'est le résultat de cette étude que je donne ci-api^ès. 

Lagon gonfosus Cand. 

Candèze a certainenement décrit deux former différentes sous oe nom. 
L'une de grande taille, qu'il faut rapporter à irroratus Kl. suivant l'avis pos- 
térieur de l'auteur lui-même: le type est au musée de Berlin. L'antre, 
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de taille plus petite, ne mesure que 9 mitliin. 1/9 , est dans ma collection (ex. 
cM, Chevrolat); die coDstitue une espèce très valable qui est beaucoup 
moins convexe et plus paraHtie. 

Merlsthus MooqpMCjwi, n. sp. 

3 millim. Oblong, peu convexe; brunAtre, omë de deux petites taches 
rougeâtres avant rextrëmitë des âytres et couvert de poils squamifonnes 
espaces. Antennes jaunes, courtes, épaissies vers le Ixmt. Pronotum plus 
long que large, très fortement sinuë sur les cotes, sillonne au milieu; 
ponctuation grosse et espacée surtout sur le disque; angles postâienrs 
tronqués. Écusson très saillant. Élytres ovales, courts, marqués de séries de 
gros points formant stries. Dessous de la même couleur. Pattes jaunâtres. 

Espèce voisine de pistrinartus et de biguttatuê, mais avec les élytres plus 
courts, et k ponctuation beaucoup {dus forte et moins serrée. Diffère pa- 
iement par le pronotum ^onné plus profondément au milieu et ses c6t^ 
notaUement smués. L*écusson est beaucoup plus saillant. 

Baie d*Antongil. Ma collection. 

TiLOTiRSDS SPINIFBl, Csud., El. UOUY. , IV. 

L'exemplaire de Sainte-Marie (Qoué, 18/17), ^® ^* colleclon du Mu- 
séum, est très probaUement le type, puisque, dans le même recueil, Fau- 
teur a décrit beaucoup d'espèces appartenant à cette collection : il porte le 
nom de spinqteê Cand., qui devient mauvais par suite du lapsus ealami. 

Baie d*AntongiL Ma collection. 

T. PDLVBBBus Cand. , 1. c. 

Le type est un exemplaire immature de mucoreus. 

Hbtbbodbbbs 1N8GBIPTOS Cand., Ann. Beig., 1896 , p. 60 (Er. ?). 
Porte dans la collection du Muséum le nom de Drasterius tessellatus Cand., 
qui n'existe pas. 

Elastbds sàbdiodbbos Cand. v. Mocquerysi, 

Tête rouge conune le pronotum; celui-ci graduellement rétréci en avant, 
nullement arrondi sur les côtés, sa ponctuation plus fine , bien nette et plus 
écartée, sa pubescence obscure. 

Hamirhaphas madagafloarl«nsi8 , n. sp. 

/i millim. i/a à 5 millim. Corps allongé; d'un noir peu brillant, orné, sur les 
élytres, de quatre taches rougeAtres. Tête peu convexe, couverte d'une ponc- 
tuation grosse et serrée. Antennes noires,. premier artide ferrugineux. Pi*o- 
notum beaucoup plus long que large, arrondi sur les c6tés, rétréci à la 
base et en avant, finement sillonné au milieu, couvert d'une grosse ponc- 
tuation; angles postérieurs à peine divergents, hlytres rugueux, fortement 
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striés-ponctués, ornes de quatre taches rouges bien nettes; l'une sub- 
arrondie au-dessous de Tëpaule, Tautre transversale au dernier tiers. Dessous 
noir; ponctuation forte en avant, s'attënuant en arrière, sutures proster- 
nâtes fines, très largement arrondies en dehors. Proslernum très large; 
saillie longue et mince. Épistemes mëtathoraciques parallèles, beaucoup 
plus étroits que les ëpipieures des ëlytres. Hanches postérieures faiblement 
dilatées en dedans, leur bord inférieur sinué, Texteme à peine plus large 
que les épistemes. Pattes d un jaune testacé. 

Cette espèce est remarquable par ses sutures prosternales fines, mais 
entières. 

Baie d'Antongil. Coll. du Muséum et la mienne. 

Gardiophorus MooquttryBi, n. sp. 

8 millim. 1/9. Corps étroit allongé, modérément convexe; d*un brun rou- 
geâtre avec un léger reflet bronzé; couveK d'une pubescence dorée. Tête 
fortement carénée en avant, iront l^fèrement excavé. Antennes longues at- 
teignant presque la moitié du corps, ferrugineuses, avec le premier article 
d'un brun noirâtre; deuxième article un peu plus long cpie large; troisième 
deux fois plus long que le précédent; suivants plus longs, subégaux. Pro- 
notum plus long que large, légèrement arrondi sur les côtés en avant, 
subcaréné au milieu, au bord antérieur et à la base; impressions interba* 
silaires iaibles, courtes; ponctuation fine et serrée, nullement rugueuse. 
Ecusson cordiforme un peu allongé. Ëlytres subgraduellement rétrécis en 
arrière h partir de la base, fortement striés-ponclués ; intervalles finement 
rugueux. Dessous jaunâtre, obscur sur les propleures. Sutures prosternales 
fines, incurvées en dedans. Saillie rebordée, graduellement rétréciô en 
arrièi*c et terminée en pointe. Épistemes métathoraciquea parallèles , aussi 
larges que les épipicures des élytres à la moitié de leur longueur. Hanches 
postérieures dilatées en dedans, brusquement rétrécies en pointes en dehors , 
finissant à la suture intérieure des épisiernes. Pattes brunes avec ta plus 
grande partie des cuisses h la base et les tarses jaunes; tarses intermédiaires 
beaucoup plus longs que le tibia; tarses, postérieurs phis courts; tarses 
atténués de la base au sommet; ongles simples. 

Baie d'Autongil. (^oll. du Muséum et la mienne. 

Espèce voisine dejunceus; plus allongée et plus atténuée en arrière; 
sans tadie apparente à la base des élytres; ponctuation du pronotum moins 
serrée; stries des élytres moins marquées et moins fortement ponctuées. 

Gardiophorus coralli.iu3 , n. sp. 

â millim. i/â. Corps oblonj peu convexe, assez large; d'un rouge de 
corail brillant avec les antennes , sauf le premier article , les tibias et les 
tarses noirs. Tête presque lisse, seulement couverte de quelques points très 
espacés. Pronotum aussi long que large, assez convexe, à peine rétréci en 
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arrière, très dëprimë le long de la base, carënë latéralement seulement 
postérieurement, ponctué comme la tète. Écusson grand, cordiforme, en- 
fonce. Élytres parallèles, rétrécis dans le dernier tiers, marqués de ran- 
gées de points, eSacés en arrière, disposés &k stries nallement sillonnées. 
Dessous de la même couleur. Sutures prostemales droites. Saillie asssez 
large, rétrécie derrière les hanches, continuée par deux carènes sur le pros- 
temum un peu au delà de sa naissance. Épipleures des élytres fortement 
carénées en dehors. Ëpistemes métathoraciques larges, un peu rétrécis en 
avant; leur sutiu^ intérieure accompagnée d'une strie gradueileoient écartée 
en avant. Hanches postérieures nulles en dehors. 

Variété : sommet des élytres noir. 

Cette espèce est voisine de guttifer par la forme de son pranotum , les 
sutures prostemales droites; mais sa forme générale plus large et sa couleur 
rouge la feront fadleroenl reconnaître. 

Baie d'Antongil. Coll. du Muséum et la mienne. 

Pyrapraotiu bipactinioomls n sp. 

i5 à 17 millimètres. Corps allongé, peu convexe; d'un brun foncé 
brillant. Tête concave, à ponctuation forte et rugueuse. Antennes longues, 
dépassant la moitié du corps, ferrugineuses, longuement bipectinées à 
partir du quatrième article ; deuxième très petit ; troisième un peu plus 
long que le suivant, fortement épaissi au bout, échancré en dessous au 
sommet; suivants graduellonent amincis et portant, avant leur extrémité, 
deux rameaux dirigés en arrière aussi longs et de la même grosseur que 
Tartide lui-même ; dernier article simple. Pronotum subquadrangulaire , 
faiblement rétréci en avant ; bord antérieur avancé au milieu ; côtés rebor- 
dés, subsinués; angles postérieurs légèrement recourbés en dedans; ponc- 
tuation fine et peu serrée. Écusson oblong. Elytres phs larges que le 
pronotum à la base, subdilalés en arrière, rétrécis dans leur tiers posté- 
rieur, conjointement arrondis à l'extrémité , ponctués striés; intervalles 
couverts d'une ponctuation assez forte surtout en arrière. Dessous de la 
même couleur, avec les épipleures des élytres jaunâtres et prolongées jus- 
qu'au sommet de l'angle apical; ponctuation forte sur le prosternum, très 
écartée sur les propleures, fine sur le reste du corps. Saillie prosternale 
courte, défléchie en arrière. Dernier segment abdominal atténué, h ponc- 
tuation forte et rugueuse, pattes jaunes; tarses plus longs que les tibias. 
Cette curieuse espèce se distingue par les antennes longuement bipectinées. 

Baie d'Antongil. Collection du Muséum et la mienne. 

Pristilophiui Mooqwryni n. sp. 

i&à 18 millimètres. Corps allongé, peu convexe; d'un rouge brique 
brillant en dessus, avec la tête, le milieu du pronotum, le sommet de 
ses angles postérieurs et l'extrémité des élytres noirs. Tête à ponctuation 
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brie, iFT^pulière et espacée. ADleones noires, n^atieignaat pas la base 
du protborax, comprimées et dentées à partir du quatri^ne article; 
deuiième petit ; troisième un peu plus long. Pronotum une fois et demie 
plus long que large , fortement sinué sur les côtés ; angles postérieurs di- 
vergents; carènes subparaUèles au bord latéral, 8*étendant jusqu^à la 
moitié ; ponctuation assez forte, plus serrée sur les côtés. Élytres peu atté- 
nués en arrière, arrondis au sommet, fortement striés ponctués. Dessous 
noir ; parties latâ*ales et postérieure des propkures rougeàtres par transpa- 
rence ; ponctuation assez serrée, sauf sur le propectus» Saillies prostamale 
longue et mince. Pattes noires ; tarses ferrugineux. 

Voisin dn mucronatus dont il se distingue, eu dehors de la coloration 
bien différente, par Tabsence de pubeeeence et les stries des élytres beau- 
coup plus profondes. 

Baie d*Antongil. Collection du Muaéum et la mienne. 

Melantho tbisulcatos Cand. 

Malgré rinsuffisauce de la description, je rapporte k cette espèce les 
deux exemplaires récolta par M. Mocqiierys. Tête et pronotum d'un brun 
foncé presque noir, couvârts d'une pubesoence dorée, assez serrée pour 
masquer presque complètement la couleur foncière. Élytres d'un jaune 
d'ocre, qui se rapproche comme teinte de celle de la tête et du pronotum, 
de sorte qae Tinseete entier parait jaune ; sur les élytres, la pubesoence est 
très courte et très écartée. Carène frontale mieux marquée que cbes KUigi. 

Baied'AntongiL Collection du Muséum et la mienne. 

M. Klbqi Gast 

Plusieurs exem^res de taijle variable entre 19 et ih millimètres. Les 
deux dépressions longitudinales du praootom sont plus ou moins laif[es, 
ce qui a motivé la variété eoêiieoUiê Gast. 



Liste des Bo8TBrcai»ëS et Ltctide eecveilus sue le uttoeàl 

DE LA BAIE DM TaDJOUEAH ET DESCEIPTIOU d'uNE ESpicB NOUVELLE, 
PAK P. LttSNI. 

Les matériaux qui ont permis de rédiger la lifte suivante ont été puisés 
en premier lieu dans les importantes récoltes de MM. M. Maindron , le D' 
Jousseaume et H. Goutière conservées au Muséum d'ilisCoira netamlk de 
Paris. Nous avons utilisé aussi les nuÉériaux des coUectîoos de MM. L. Be- 
del, L. Fairmaire, A. Léyeillé,.le D^ Gh. Martin, de Paris; M. Aubtti, de 
Toulon , collections qui nous ont été très obUgeamnent eowHiniqaées par 
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leurs i)os8e8seur8. Noos avons trouvé de prëcieuses indlcalions géogra- 
phiques relatives h Tespèce nouvelle ci-dessous décrite dans la coUectiou du 
Musée civique de Géues, dont nous devons la communication à M. le D' 
R. Gestro. 

1. Rniiomrtba DOMiNioi Fabr., 1799, Eut. Si^êL, I, 9, p. 369. — 
R, pusilla Fabr., 1798, Snppi. EiU. 5y«t.> p» i56. — Lesne, Ann. Soc, 
enU Fr., 1897, P* 3^^* 

Obok (M. Maindron); Djibouti (D' Jousseaumc, H. Coulière). 

Espèce cosmopolite dans les régions chaudes. 

!2. ScuiSTOCBROs ANOBioioBs Waterh. , 1888. Awi. and, Mag, of Nat, 
HisUy 1888, 1, p. 35o (9). — Lesne, Ann, Soc. enU Fr., 1898, p. 819 
(c?9). 

Obok (Coll. Aubert). 

Cette espèce habite surtout Tlnde et ia Birmanie. On la retrouve sur le 
littoral de la mer Rouge et du golfe d'Adeo , en Abyssinie et au Choa. 

3. BosTRYCHOPLiTEs ZicRELi Mars. , 1867, L'Abeille, IV, p. xxxiv. — 
Lesne, Ann, Soc. ent. Fr., 1898, p. 670. 

Obok (M. Maindron) ; Djibouti (D' Jousseaume). 

Cette espèce se rencontre dans les contrées du poiu*U>ur saharien , de- 
puis le Sénégal jusque dans TArabie sud-occidentale et dans le Pays des 
Somali. Elle fait défaut dans la Berbérie du Nord. 

h. Xtlopbrtha forficdla Fairm., i883, Ann. Soc. enU Fr., i883, 
p. 96. 

Obok (M. Maindron) ; Ouadda (Somalie anglaise) (D' Jousseaume). 

Algérie et Tunisie (sauf dans le Tell) ; Abyssinie ; Pays des Galla ; lit- 
tord occidental du golfe d'Aden. 

5. XvtOmTBA OtTDSIDBirTATA QOV. S^ 

Obok (M. Maindron , Laligant, etc.); Djibouti (D' Cb. Mai'tin). 
Se retrouve à Assab, au Choa et à Aden. 

6. SiNoxYLOR TRONCATtJLUM Auccy, 1881, Le Nat, 3* Ann., n" 6^, 
p. 509. 

Djibouti (D' Jousseaume) ; Obok (M. Maindron). 

Sénégal; Abyssinie; Afghanistan ; Pechawer (British Muséum). 

7. SiFfoxîLON suBRETDsuM Auccy, 1881, Le Nat., 3' Ann., n" 64» 
p. 509. 

Obok (M. Maindron). 
Sénégal ; Abyssinie ; Yéineu. 
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8. Apate monachos Fobr., 1776, Syst. Ent,, p. 54. 

Djibouti (M. Malndroo); Somalie anglaise : Ouadda (D' Jousseautnc). 
Espèce i*ëpandue dans presque toute TAfi-ique. 

9. Apate rufocoronata Fairm., 189a, Rev. d*Ent,,\l^ p. toi. 
Obok (M. Maindron ; D' Jousseaume) : Djibouti (D' Jousscaunic). 
Aden (D' Jousseaume) ; Pays des Somalis (Rëvoil). 

10. Apatr LATicoRifis Lesn, 1896 , Ann. Soc. ent. Fr., 1898, p. 178. 
Obok (M. Maindron ; Coïl, Auberl). 

Habite aussi TAbyssinie (A. Ra&ay m Coll. R. Obertbiir). 

11. Lyctos cornifrons Lesn., 1898, Bull, du Mug., 1898, n** 3, 
p. 189. 

Obok (M. Maindron). 

Cette espèce vient d'être retrouvée h Kayes (Soudan français) par 
M. G. Massiou, qui eu a fait parvenir un exemplaire au Musëum. 



Xylopertha obtusidentata nov. sp. 

ObloDgo-clongata, subparalieia , posticc levitcr dilaUla; rufa vel rufo-bruDiiea , 
nîtida, prolboracc postice dilutiore, capite, elylroruin apice libiisquo infuscatis; 
abdomine bruDoeo, rufo marginalo; antcnnis rufis; femoribus testaceis. Gaput 
supra planiusculum, setis auratis, erectis, semicirculatim diaposilLs, posterioribus 
loDgissimis, omatum. Antenne novem-articulatie, articulis 3-6 minutissimis, 
dimidium articuU scptimi conjunctim superantibus, 7-9 magnla, sat crassis, 
davara formantibus, ultimo ovato, prœccdente haud scsquilongiore. Prolhorax 
leviter transversus, posticc dilatatus, lateribns arcuatis, baud margiiiatis, arca 
posteriore pronoli nitidissima , medio tenuîbus rugb stibsquamiformibus aparse 
Dotata. Elytra forliter ac dense punctata, declivitate opicali medio nitida, laevi, 
utrinque supra spina crassa (in d* majore), infra callo minuto (in cf promincn- 
liorc) marginallbus instnicta; sutura in dech'vilale elevala. Lonjp. 8, 5- A millimètres. 



V:^^ 




or cT 9 

Xyloperla obtuêidentata Lesn. 

X.FORFiGUL Fairm. affinis, sed paullo latior, corona aetarum frontalium postice 
regulariter circulata, anteniiis alio modo figuralis, arliculo ultimo breviore baud 
foliaceo, spinis marginalibus declivitatis apicalis brevioribus, in $ abbreviatis, 
etc., bene distincta. 
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Le tableau suivant indique la provenance et le nombre des spëcimeus 
typiques du Xylopertha obtusidentata, 

Obok M. Maindron. Muséum de Paiis. i d^ , :i $ . 

Obok Laligant. Coll. Fairmaire. -j cT , ti $ . 

Obok Laligant. Coll. Bedel. 2 $ . 

Obok ? Coll. LéïeUlé. 1 cf. 

Djibouti D' Ch. Martin. Coll. Cb. Martin. i . 

As6ab Ragazxi. Musëe de Gènes. 1 9 . 

Vallée de Dor- 

fou (Choa) .. Ragazxi. Musée de Gènes. 1 c^ . . 

Aden A. Raffray . Coll. Bedel. 1 cf . 



Catalogue des HéMiPTEBBs Plataspidinj* 

DES COLLECTIONS DU MuSEUM D^HISTOIRB NATUHELLB DE PaRIS ^^\ 

PAR M. JoiNNY Martin. 

Hbtbrocrates marginatds Thunberg St&l 1876.. w^ava, Sumatra. 

Cratoplatys Gestrûyi Montandon 189/ï ? 

Hardlirschiella iBifEA Monlandon 189a ? 

— EMARGiNATA Mootandon 189a (type) Gabon. 

Apuanopneima sellata Signoret i85i Congo français. 

Ckratocoris bucephalcs White 18A1 Guinée, Vieux-Calabai*, 

Congo français. 

Sevkriniella Haasi Montandon 1 89/i Congo belge. 

Plataspis coccinelloïdes de Castelnau 1883 .. . Madagascar. 
var. madagaseariemis Guéri n i83^.. . . Madagascar. 

— coNSPERSA Montandon 189a Madagascar. 

— BBENiNLs Blancbard 18^0 (type) Madagascar. 

— FLAvosPARSA Moutandou 189 À Congo belge. 

— GuiRALi Montandon 1896 (type) Congo français. 

— GDTTULATA Montaudon 189a (type) Congo franc. 

— Haglundi Montandon 1896 Madagascar. 

— iRRORATA Dallas i85i Assinie, Vieux-Calabar. 

— PLAGiFERA Montandon 189a. 

var. eincta Montandon 189a (type).. . . Gabon. 

var. punctttlata Montandon (type) 1896. Côte-d'I voire, Gabon. 

— puNCTATA Leacb 1819 Guinée, Congo français. 

— VARIE6ATA Guérin i83/i Madagascar. 

— vERMicELLARis Stâl i858.. Guinée,Togoland,Congo 

français, Ouganda. 

(') Toutes les espèces du présent Catalogue ont élc déterminées par M. A.-L. 
Montandon, de Bucarest. 

MusioM, — T. 16 
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PuTÀ8Pi8 Wa0lbiroi Stil ] 863 Sierra-Leooe, Tangaoy- 

ika, Natal. 

Oanthabodes BoDYiERi Montandon 1896 (type). Congo français. 

— jAspiPEis Fairmaire i858 (type) Gabon. 

Tarichea chinensis Dallas 1 85 1 Chine. 

IsoPLATYs FLAvoNOTATDs MoDtandon 1893 (type). Gabon. 

Ongvlaspis RLFicEPs Dallas i85i Inde, Cochincliine. 

PoNsiLA Severini Montandon 189a Congo français, 

var. »mt//tma Montandon 189^1 (type).. Gabon. 

Spatuocrates ATROiENBis Montaudon 1898 I. Engano. 

Gabonia irradiata Montandon iSgii (type). . . . Gabon. 

Brachyplatys iBNEus Dailas 1 85 1 Java. 

— iSTuiops Dailas t85i Sierra- Leone, Assinie, 

Gabon. 

— CRDx Vollenboven i863 Java. 

— DEPLANATus Eschscboltx iSso Chine, Philippines, 

— FLAViPEs Fabricius 1775 N"*-Guinée, Australie. 

— uEMispHiSRiGOs Westwood 1887 Madagascar. 

— uuMERALis Montandon 1896 (type) Inde. 

var. majùr Montandon i89r) (type) . . . Siam. 

— NiGRivENTRis Westwood 1887 Bengale, Java. 

— NiTWus Westwood 1887 Madagascar. 

— PACiFicus Dailas i85i I. Marionnes, Fidji, Ma- 

laisie. 

— PAPuus Guërin t83o N"*-Guinëe. 

— PALCiFERà VValkor 1867 N"'-Guint«o, N"*- Bre- 

tagne. 

— PAUPER Vollenboven i8G3 Java, Sumatra, Inde 

uiërid. 

— picTURiFRONs Wallter 1867 Célèl>e8, 

— pi^CTiPEs Fieber, Montandon 189^1 Inde, Birmanie. 

— RADIANS Vollenboven i863 Philippines, Cocbin- 

cliine, Malacca, N"*- 
Guinëe. 

— Raffrayi Montandon 1896 (type) N"*-Guinëe. 

— 8iH.«NKi8 Westwood 1887 Inde, Chine, Tonkin, 

Cochinchine , Philip- 
pines. 

— TESTtDO-MGRA dc Gccr Guinëc, Vieux-Calabar, 

Congo franc. , Tchad , 
Tanganyika , Zangue- 
bar, Zambèze, I. la 
Réunion, I. Maurice. 
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Bkachyputvs tbvncàtigkps MontandoQ 189A. . Taagaayika, 

— uNicoLOR Signoret 1 861 Madagascar, 

— Vahlii Fabridus 1787 Tonkio. 

— vARiEGÀTus Dallas i85i , . Guinéa, Gabon, 

Madegaschia DisTAFiTi MontandoD 1894 Madagascar. 

ScLEioPsiiTA UTKRALis Stâl 1 876. .,...,.,.,. GambodgQ. 

TiARocoRis LDHiNATus Montaudoii 1899 (type)** Malaoca. 

FiKBBRiscA ORNATA Montandou 1896 (typç) — , Inda. 

Pblioderha jsthiops Bergrotb 189a (type) Assinie. 

PsEiDOPonsiu PDMQTicBrs Monlandop 1895. . . , Obok, Somalie aiigl» 

CoPTosovA AFfiNE Dallas 1 85i Gambie, Guiaëe. 

— ALATCM Signoret t858 Gabon. 

— Amtoti MontandoD 1896 (type) Inde. 

— APiATCM Montandon 1894 Congo. 

— ATOMABiA Germar 1889 Java. 

— Bai Lelhierry 1877 Philippines. 

— BBLLATDLUM Montaudon 189O Perak. 

— BiFARicM Montandon 1896 Tibet. 

— BiGUTTULCM Motschulsky . 1889 Cbine, Corée, 

— BiTCMiifATuii Montandon 1896 (type). .... Chine, 

— BREncDLCM Mootandon 1896 (type) Cbine. 

— CATAGRAPQUM Montandoo 189a (type) ..... Zaniibar. 

— cArDATCM Montandon 1894 Burma. 

— cmcTUii Eschschoitz 183a Java, Philippines, Aus- 

tralie sept. 

— ciRccMscBiPTUM Germar 1889 Inde. 

— CoLMERoi Bolivar 1879 Zanguabar. 

— coNFusuM Montandon 189a (type) ^Mosambiqu^. 

— coMspERSDM Stâl j 864 Sénégal , Gabon. 

— coNTECTDM Montandoo 1893 (type) Inde, Dardjiling, 

— COSTALE Stâl i853 Syrie. 

— cRiBRARiuM Fabr, 1798 Inde, Cbine, Tonkin, 

Cochinchine, Java, 
Japon. 

— Davh)! Montandon 1896 (type) Chine. 

— BBPuLsiM Montandon 1896 (type) Madagascar, 

— DisTANTi Montandon 1898 Tibet, Chine. 

— DisTiGMiM Montandon 1896 (type) Inde, 

— DuoDEciMPUNGTATuu Gcrinar 1889 Inde mërid. 

— ERosuM Montandon 1894 Burma. 

— FalloIi Montandon 1898 (type) Gabon, Congo franc. 

— FiMBRiATCM Distant 1887 Dardjiling. 

— FLAVEscEss Montandon 189 4 Inde. 

16 
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CopTosoMA HoRTATHi MontandoQ 189/ï Chine. 

— iifoicuM Lethierry (ioëd.) Inde. 

— iiisuLAïf CM Bergroth 1891 Madagascar. 

— LJSYHJscuLCM Moiitandoû 1893 Congo. 

— LAsciYUM Bergroth 189a Tonkin. 

— Lbthurrti Montandon 189a (type) Inde bor., Birmanie. 

— LiMiTATUM Montandon 1896 (type) ? 

— LoRiA Montandon 1894 N***-Bretagne. 

— LYNCBUM Stil 1876 Australie. 

— MACULATDM Westwood i837 Madagascar. 

— MARGUiBLLVM Dallas 18&1 Assinic, Angola. 

— 11BOUN8 Montandon 1896 (type) Grand-Bassam. 

— MiscBLLDM Montandou 189^ N"'-6uinée. 

— M0DI6LIAI111 Montandon 1 893 I. Engano. 

— McRKAYi Signoret i858 Gabon. 

— NAziRiB Atkinson 1889 Inde bor. 

— ifieiicBPs Signoret i858 Guinée, Gabon, Oiisam- 

bara. 

— NiGRicoLOR Montandon 1896 (type) Java. 

— NiGROPVNGTATUH Stâl i855 Vieux-Calabar. 

— NOBaB Dohrn 1 860 Inde mërid. 

— NouALHiBRi Montandon 1896 (type) Inde mërid. 

var. obscuratum Montandon 1896 Inde. 

— ncBiLUM Germar 1839 Sën^al, Guinëe, Niger, 

Tanganyika, Nil. 

— oRDiNATiiM Montandon 1896 (type) Madagascar. 

— sBT.Junehre Montandon 1896 (type) Madagascar. 

— PALLiDDM Stal 1 870 Philippines. 

HARDALINUM Stâl 1876 I^aOB. 

— PARviPiCTDM Montandon 189a Chine. 

— PBRPLEXDM Montandon 1896 (type) Java, Tonkin. 

— poDAGRict M Slâl 1 876 Australie sept. 

— PROLATicEPs Montandon 1 896 Chine. 

— puNCTicEPs Montandon 1896. 

— var. œmpunetum Montandon 1896 Congo. 

— pygmjBdm Montandon 1896 Chine, Tonkin, Philip- 

pines. 

— Rabibri Montandon 1896 (type) Tonkin. 

— rubromacclatum Montandon 189^ Java. 

— Sandauli Reuter 1881 Egypte. 

— sciTELLATUM Fourcroy 1785 France, Italie. 

— siGNATicoLLE Moutaudou 1896 (type) Inde mërid. 

— siNUATUM Bergroth 1891 Madagascar. 
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CoPTOflOHA spujBBULOM Geimar iSSg Java. 

— Stâli Montandon 1896 GaboD. 

— suBGARUiATUM MontaDdoo 1893 (lype) Zanzibar, Congo. 

— suMATiANDM Montaudon 1896 Sumatra. 

— TiANSTERsuM Westwood 1887 Gaboo, Zangaebar. 

— cNiFoaMB Montandon 1893 (type) Java. 

— YAHiBOATCM Hpirich-SchaeSer 1839 Inde mërid. 

— YBBificuLATCM Geroiar 1 889 Sumatra. 

— TBBiucosuM Montandon 1896 (type) Tibet. 

— VoLLBNHOvBifi Montaodou 1896 Sumatra, Australie. 

— W Montandon 1 898 Bengale. 

— XANTHOGRAMMUM White i8&5i Philippines. 

Pbobanops DBOMDBARius White iShù Grand-Bassam. 

— OBTcsDs Haghmd 189& Gabon. 



Hymésopteres ràppoetbs du HAUT-ZâMMèzE PIE M. Édovaed Foa , 
PAR M. Jos. Vachal. 

1 . Xylooopa modesta Sm. var. anicula var. nov. 

$ Nigra , thuracis et segnienti primi dorso liitpo vîiloâs , facie et temporibus 
aibo lanatis, de reliquo nigro pilosa; alis nigro-purpureis, apice viridi micante. 

Ressemble au type; en diffère par ses tempes et sa face jusqu^au-dessous 
des ocelles garnis de poils blancs, laineux sur la face, et par ses ailes 
noires à reflet violet dans les trois quarts basaux, verdfltre sur le quart 
apical. 

Long., i3-i6 millimètres; aile, t3-t4 millimètres, l^e cJ pourrait seul 
prouver que c'est une autre espèce. 

3.. Haliotus Foanus 9 n. sp. 

Caput ettnmcus aureo-viridia ; abdomiue uiandibulis, fiiiiicula subtus, tegulis, 
tibiis larsisqae bruoneacenlibus, mandibularum basi, genubus libiarum apice et 
prototananim basi paiiidioribus. 

Très finement pointillé , abdomen seulement aciculë. 

Partout garni de petits poils fauves pâles. 

La tête plutôt petite , à orbites parallèles , tempes et vertex un peu épais- 
sis, les ocelles pairs plus rapprochés entre eux que de Tœil et que du boni 
postérieur du vertex; entre chaque ocelle pair et Toeil une impression tran- 
versale. Chaperon concolore dépassant d*un peu plus de la moitié de sa 
longueur le niveau du bord inférieur des yeux. 
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Segment médiaire ayant sa partie horisodtale en oroissant, tout entière 
très finement sctdptëe, ses parties verticales ilssés, sa pai^ postërienre 
tronquée asses étroite, parallèle, avec une fossette en haut. 

Ailes d*un hyalifi irise , nervures jaune pèàé , sauf ta sons-costalé obscurcie ; 
â** cdlule cubitale presque rectangulaire, assez petite, recevant la nervure 
récurrente après son milieu. 

L'éperon Interne avec 9-3 épines. 

Long., 6,5'7 millimètres. 

3. Apîb vasqiata Latr. à ouvrières; 
&. Mbgachilk doSLoCERi Sm.? une 9; 
5. Meoaqhilb VKfUBTA Sm.? 3 9. 



Contribution à l'étvdb des Annblidbs polychètbs de la mbb Roncsy 
PAB M. Ch. Gravier. 

Dans les multiples voyages qu'il fit sur les bords de la mer Rouge, 
M. le D' Jousseaume a recueilli un grand nombre d'Annélides polychètes 
dont M. le professeur E. Perrier m*a confié Tétude. La dernière excursion 
qui fbt consacrée au golfe de Tadjourab (Djibouti), où M. Goutière ac- 
compagna M. le D' Jotisseaume, fut particulièrement fructueuse. GrAce 
aux matériaux rapportés par ces deux naturalistes, les collections du 
Muséum se trouvent enrichies d'un grand nombre d'espèces, dont beaucoup 
sont nouvelles ; parmi les types déjà connus, il en est qui ont un intérêt 
particulier : ce sont ceux de même provenance, dont les diagnoses données 
d'une façon souvent insuflSsante, soit par Savigny, soit par Gnibe, seront 
complétas ultérieurement dans un travail d^ensemble. Les espèces nou- 
velles seront seules décrites ici. 

Famille des LTGORIDIENS Grube. 
Gé ËMBÊànmÈcm Kinberg* 

Loonnates Joasaeaami n. sp. 

Le plus grand individu entier présente les dimensions suivantes : lon- 
gueur, 8o millimètres, largeur, 6 millimètres (rames comprises) avec 
) o3 Mgmeuts sétigères; un autre individu incomplet, de taille plus consi- 
dérable, mesure 66 millimètres de longueur, 7 millim» 5 da largeur, avec 
80 sétigères. L'individu décrit et figuré ici a a 4 millimètres de longueur avec 
57 sétigères. La largeur décroît régulièrement d'avant en arrière; la forme 
est plutôt trapue. Sur la face dorsale des to premiers s^meuta environ du 
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corps, sur le prostomium et les palpes^ et sur la partie lupërieùi'e des 
parapodes, il existe un pigment uniforme brun rougeélre fonce, avec 
reflets violets; en arrière, le pigment se localise sur une large bande 
transversale dans chaque segment. Sur la face ventrale , comme sur la face 
dorsale, la pigmentation est de plus en plus marquée dans la région pos- 
térieure. 




o-Ts 



Le prostomium (%. i) est presque aussi long que large. Les deux 
antennes , largement séparées à leur base, sont courtes. Les yeux sont de 

taille moyennei Les palpes sont composés 
d'un article basilaire très développé et 
d'un article terminal grêle. Le premier 
segment, beaucoup moins large sur la 
face dorsale que sur la face ventrale, où 
il est plissé longitudinalement , présente 
de chaque côté une saillie marquée. Les 
cirres tentaculaires sont grêles et assez 
courts; les plus développés ne dépassent 
pas le &* sétig^re. 

L'anneau maxillaire de la trompe pos- 
sède seul des paragnathes cornés, coni- 
ques : groupe I, absent; groupe II, amas de 6 à 8 paragnathes; 
groupe m, 6 ou 7 paragnathes disposés en une série presque rectiligne; 
groupe IV, amas de 6 à 8 paragnathes de taille inégale. L'anneau basilaire 
ne présente que des papilles molles* coniques « groupées sur des mamelons 
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séparés par des siilous longitudinaux, dont deux oecupent les lignes 
médiane, dorsale et ventrale. 

Les mâchoires, différentes du type ordinaire, sont légèrement recour- 
bées à leur extrémité terminée en pointe 
mousse; la dentelure est à peine indi- 
quée. 

Les parapodes sont bien détachés les 
uns des autres et très saillants. Les deux 
premières paires sont incomplètes. Les 
deux languettes de la rame supérieure 
( fig. 9 ) sont longuement étirées en poin- 
tes. Un acicule droit et axial soutient te 
fidscean de soies. Sur la &ce antérieure, 
il existe une troisième languette médiane 
terminée égskmeni en pointe, un peu 
moins saillante que les deux autres. Le 
cirre dorsal est long et grêle, relativement 
plus développé dans la région postérieure 
du corps. Une épaisse glande pédieuse 
multilobée est située à la base de la rame 
supérieure. La rame inférieure se compose 
de deux languettes allongées, triangu- 
laires, et d*un lobe sétigère médian situé 
un peu en avant de celles-ci et soutenu 
par un acicule droit. Le cirre ventral long 
et gr^e est inséré en arrière de la base de la languette inférieure. Les soies 
peuvent se rapporter à trois types principaux : i " soies légèrement hétéro- 
gomphes, en arête longue, grêle et fortement arquée (6g. 3); a* soies 
presque homogomphes, en serpe à bord denté fortement convexe {fig. 4); 
3* soiei homogomphes, en serpe rectiligne étroite (fig. 5). II existe des 
intermédiaires entre ces deux derniers types de soies. Elles sont ainsi ré- 
|>arties dans le parapode du 35* sétigère : 




Rame 
supérieure. 



Rame 
iiiférioure. 



8 soies en arête longue (,*i). 

1 soie en serpe à bord convexe ( A ). 

1 soie en serpe rectiligne et étroite ( 5 ). 

. i h soies en arole longue ( 3 ). 

? 9 soies en serpe à bord convexe (4). 

° * ( 1 soie en serpe rectiligne et étroite (5). 

i h soies en arête longue (3). 

. - . . \ r> soies en serpe à Iwrd convpxo ( h ). 

unerieur. i . .... . ,. •. /-v 

[ 9 soies en serpe rectiligne et étroite (.>). 



Olte répartition offre sans doute quelques variations; mais le nombre 
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total des soies dans chaque rame est plus constant dans presque toute la 
longueur du corps. 

Le pygidium avec une ëchancrure postérieure médiane présente sur la 
face dorsale Torilice anal allonge. Les cirres anaux insérés venlralement, 
aussi longs que les cinq derniers segments du corps , se terminent en pointe 
monsse. 

Le genre Leonnates Kinberg ne compte jusqu'ici que deux espèces 
authentiques : i* L, indicus Kinberg, de Singapour; L. virgatus Grube, 
des Philippines, qui, toutes deux, diffèrent sensiblement de Tespèce de la 
mer Ronge. Langerbans a décrit sous le nom de L. pusiUus un Lycoridien 
de Madère dont la trompe est dépourvue de tout paragnathe corné et qui 
est peut-être à rapporter au genre Ceratoeephaia Malmgren. 



G. N«reiB Cuvier. 
S.-G. Naanthes Kinberg. 

Neanthas nnntia Savigny. 

Cette espèce trouvée dans le golfe de Suez a été décrite et figurée por 
Say'igny {Descriplion de f Egypte, t. XXI; Annélides gravées, pi. IV, fig. a). 
Ni les cirres tentaculaires , ni les cirres dorsaux ne sont articulés, commo 
on pourrait le croire d*après les dessins des parapodes fournis par cet 
auteur. 

S.-G. Nereis s. st. Kinbei^. 

Nereis Goutieri n. sp. 

i/individu décrit ici mesure 96 millimètres de longueur avec une largeur 

de 1 millim. 3, rames comprises 
(o millim. 9, rames non comprises) 
et compte 68 segments sétigères. 

La forme générale est grêle; la iar- 
geiu* s*attéuue peu du prostominm au 
pygidium; les anneaux sont relative- 
ment larges et les parapodes bien déta- 
chés les uns des autres. Sur la face 
dorsale du second sétigère (fig. 6), il 
existe une tache pigmentaire brune, 
dont la constance de forme et de si- 
tuation suffit presque à caractériser 
l'espèce. Fréquemment, la même 
pigmentation, mais très atténuée, 

s'observe sur les segments suivonts; de même autour des yeux et sur le 

premier segment, latéralement. 




û.-^s 
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Le ptxMtoniium, beiagonal, est plus lorge que long; lei antennes, dont 
ies insertions sont voisines Tune de l'autre , ont une longueur ^ale aux 

deux tiers environ de celle du prosto- 
mium. Les yeux, sensiblement ^ux 
entre eux, sont circulaires. Les palpes, 
très di^veloppës, s*^tendent forl en avant 
du prostomium; Tarticle terminal gr^lea 
une longueur moite moindre que Tartide 
basilaii'é renM. \jà premier segment, 
* achète, est un peu plus large que la pre^ 
mier sëtigèrei Lee eirres tentacuhires 
sont longs et grêles; las plus longs at* 
teignent presque le k* sëtigère. 

L'anneau maxillaire de la trompe 
(fig. 6 et 7) présente Tarmature suivante : groupe I, un paragnathe mé- 
dian conique; groupe II, amas de 4 à 6 paragnathes; groupe III, de 5 à 
7 paragnathes disposés suivant un arc à grand rayon , à concavité tournée 
en avant; groupe IV, amas de 7 ou 8 paragnathes inégalement déve- 
loppés. 

L'armature de Tanneau basikire est ainsi constitué : groupe V, absent; 
groupe VI, amas de 6 paragnathes; groupe VII et groupe VllI, une ran- 
gée de 6 ou 7 paragnathes largement et 
régulièrement espacés. 

Dans le parapode, le cirre dorsal 
(fig. 8) est beaucoup plus allongé que 
la rame supérieure , qui est elle-même on 
saillie sur la rame intérieure. Les deux 
languettes dç celle-là sont terminées en 
i pointe mousse. Lacicule est droit; il y 
en a fréquemment deux à chaque rame 
dans la partie postérieure du corps , où la 
languette supérieure est surmontée par 
un lobe foliacé dont Timportanoe va en croissant du côté du pygidium; le 
cirre dorsal garde sa situation normale. La rame inférieure, plus déve- 
loppée, offre è considérer un lobe sëtigère relativement volumineux avec 
une échancrure médiane soutenu par un acicule droit et une languette 
inférieure en saillie sur le lobe. Le cirre ventral est également bien déve- 
loppé. Les soies sont de plusieurs sortes : 1" soies en serpe sensiblement 
homogomphes ; a* soies en serpe hélérogoniphes (fig. g) ; 3* soies en 
arête longue, les unes hétérogomphes (fig. 10), les aulres presque 
homogomphes (fig* 11). Elles sont ainsi réparties au a 9* sétigère : 
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Rame Mipériture. 



Faisceau supérieur. 



Rame inférieure . , 



Paiaceaa inférieur . 



1 aoie en serpe bomogompba. 

5 soies en aréle longue, 
bomogomphes (ii). 

1 soie en serpe hétéro- 
gorophe8(9). 

9 soies en aréle longue, 
hétérogomphes (i o)« 

9 aoiaa en serpe hétéro- 
gomphes (9). 



Les cirres anaux sont grêles et très longs. 




MM. Jousseaume et Goutière ont rapporte, en 1 897, la forme h^lëro- 
nërëidienne femelle de cette espèce. 

Par certain» caractères de l'armature de la trompe (notamment par les 
groupes VII et VI IF ), la Nereis C/mderi se rapproche de la N, moêolaeensis 
Grube, des Philippines, et de la iV. albipes, Fr. Mûiler, du Brésil. Elle 
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diOi^re de ces deux espèces sortoal par les panipodes el par soo ornemeQ- 
tation très spéciale. 

S. g. Ceratoacreis Kinberg (char, emend.). 

CsHATOIfERBIS MIRAULI8 Kbg. 

Cette espèce siogulière, dont Kinberg n*a donné qu'une très courte 
diagnose, a été soig^ieusement décrite et figurée par Ehlers {Fhrida^Anne- 
Itden, p. ity-iao, Taf. 87, ûg, 1-6). EUle na été trouvée jusqu'ici que 
sur la côte du Brésil, par 9*" de latitude Sud, et à Key-West, au sud de la 
Floride. 

Cbiatonerbis fasciata Ehr. Gr. 

Je rapporte, avec quelque doute, une espèce rapportée en 1897 de 
Djibouti à ce type décrit mais non Gguré par Grube ( MonaUher. der KônigL 
preuss. Akad, der Wtssensch, zu Berlin, 1869, p. ^98), et recueilli dans 
la mer Rouge par Ëhrenberg. 

Geratonereis Obooki n. sp. 

Le seul mdividu de celte espèce rapporté en 1897 o^^u^ 10 niillim. 5 
de longueur, o millim. 75 de largeur et compte 61 s^fments sétigères. 
L'animal vivant doit être d'une couleur jaune assez vive. Sur la face dorsale, 
de chaque côté , au niveau de chaque segment , il existe trois taches in^a- 
lement étendues, formées vraisemblablement par des amas glandulaires; la 
tache externe, la plus grande, est due à la glande pédieuse. La face ventrale 
présente des taches de même apparence semblablement placées. 

Le prostomium (tig. la) est plus long que large. Les antennes, dont 
les insertions sont très voisines, ont une lon- 
gueur qui surpasse sensiblement la moitié de 
celle du prostomium. Les palpes sont fort 
développés. Leur longueur excède notablement 
celle du prostomium. Les yeux antérieurs sont 
plus grands que les postérieurs; leur cris- 
tallin, de forme allongée, est orienté en avant 
et latéralement; celui des yeux postérieurs 
est centrai et circulaire. Le premier s^^nent , 
achète , n'est pas plus large , au moins sur la 
-„ face doi-sale que le premier sétigère. Les cirres 

• • dorsaux sont de longueur moyenne; les plus 

grands ne dépassent pas le 6* sétigère. 
L'armature de l'anneau maxillaire de la trompe est ainsi constituée : 
groupes I et III, absents; grou[)e H, amas de 6 paragnathes, dont 4 plus 
gros, sur deux rangées : groupe IV, /i paragnathes cornés bruns et quelques 
autres, petits, incolores. L'anneau basilaire ne porte aucun paragnathe. 
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Bien que le groupe III soit ici absent, je rapporte n^nmoin» Tespinre en 
question au genre Ceratonereis Kinberg; le groupe I fait d'ailleurs frë(|ueni- 
ment dëfaut. 

Les mâchoires sont fortement recourbées à leur sommet; elles portent 
5 dents quadrangulaires , à contour arrondi aux angles. 




Dans le parapode (&g. i3), la rame supérieure est fortement en saillie 
sur la rame inférieure , bien qu'elle porte un nombre moindre de soies. Les 
deux languettes sont terminées en pointe; la supé- 
rieure, plus aiguë et plus longue. L*acicule est 
droit Le cirre dorsal est plus long que la languette 
supérieiu^; il est graduellement étiré en pointe h 
partir de sa base assez large. Une volumineuse 
glande pédieuse bflobée forme une nodosité qui 
s'accentue d'avant en arrière, et donne au para- 
pode une physionomie spéciale. 

La rame ventrale se compose d'un lobe sétigère 
avec lequel la languette supérieure est presque en- 
tièrement soudée et d'une languette inférieure 
terminée en pointe mousse, aussi saillante que 
le lobe sétigère. Le cirre ventral, de longueur 
moyenne, un peu en retrait, n'atteint pas le sommet 
de la lèvre inférieure. Les soies sont les unes en 
arête longue , avec une hampe l^èrement hétéro- 
gomphe (fig.iA); les autres, avec une hampe for- 
tement hétérogomphe, avec une serpe droite, un peu recourbée au sommet 
et dont la serrature est très marquée (fig. i5). Elles sont ainsi réparties 
au 1 8* sétigère : 

Rame sapéneure Ssoies en arête longue(tâj. 

; Faisceau supérieur..! 38oiesenarélelongue(i/i). 



14 



16 



Rame inférieure . . 



( Faisceau inférieur 
Les cirres anaux sont de longueur moyenne. 



a soies en serpe (i 5). 

3 soies en arête longue (i /i). 

5 soies en serpe (i 5). 
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G. rerlnerebi Kinberg (cbiu*. em^nd*)- 

Perinereis beterodonta n. sp. 

Un des rares individus eatiers de cette espèce, rapporté par M, le 
D' Jousseaume en 1 896 , mesure 1 5o millimètres de longueur, 6 millimètres 
de largeur, rames comprises, avec 190 segments environ. Certains frag- 
ments accusent une taille plus considérable. Les segments sont étroits , les 
parapodes, serrés les uns contre les autre»; la largeur décroit graduelle- 
ment d'avant en arrière. 

Le prostomium hexagonal (fig. 16) eat on peu plus large que long. Les 
antennes, de longueur moyenne, sont nettement séparées à leur base. Los 





yeux sont de taille médiocre; les postérieurs, elliptiques, un peu piusgi*ands 
que les antérieurs. Les palpes ont un long article basilaire. Le premier 
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segment, achète', est un peu plus large que le premier sëtigère. Les cirres 
tentaculaires sont grêles; les plus longs atteignent le 6* sëtigère. 

La trompe présente Tarmature suivante : 

Anneau maxillaire : groupe 1, un paragnathe conique; groupe II, un 
nombre variable, peu considérable (souvent réduit à i) de paragnathes 
coniques de petites dimensions; groupes III et IV, amas irréguiiers com- 
|)osé8 chacun de 6 ou 7 paragnathes. 

Anneau basilaire : groupes V et VI , paragnathes disposés suivant deux 
lignes droites formant un angle très obtus à sommet antérieur; ces para- 
gnathes, la plupart comprimés et tranchants, sont en nombre variable (de 
10 à 16) dans chacune des séries, les extrêmes, h droite et à gauche, étant 
en général les plus grands; aucun paragnathe n'appartient en propre au 
groupe V; groupes VU et VIII, 18 paragnathes disposés plus ou moins 
grossièrement suivant deux ou trois rangées. 

Dans le parapode (tig* 17), la rame supérieure surmontée par un 
cirre dorsal exli^ement réduit est formée par deux lèvres saillantes à 
contour arrondi , entre lesquelles on observe un acicule à pointe recourbée 
vers la face dorsale. Il existe une ^nde pédieuse qui dessine, au-dessous 
du cirre dorsal , et sur la face antérieure du parapode , une tache brune 
surtout marquée dans la seconde moitié du corp<). La rame inférieure montre 
un lobe sétigère bilobé à pointe recourbée vers la (ace ventrale, et une lan- 
guette inférieure volumineuse. Le cirre ventral est aussi très court. I^ pa- 
rapode se modifie peu dans la longueur du corps. La saillie de la rame 
supérieure sur la rame inférieure s'accentue cependant de plus en plus du 
côté du pygidium. Les soies sont les unes en arête longue, presque homo- 
goDiphes (fig. 18), les autres en serpe et franchement hétérogorophes 
(fig. 1.9). Elks sont ainsi réparties au 43* sétigère : 

Rame supérieure 7 soies en arête longue (18). 

i. . , . (8 soies eo arête lono^ue (18). 

taisceau supérieur ] ^ . , x 

"^ ( 3 soies en serpe (19). 

Faisceau inférieur 11 soies en serpe (1 9). 

I^es cirres anaux sont filiformes et très longs; leur longueur égale au 
moins celle des six ou sept derniers segments du corps. 

Pai* le caractère particulier que préseule le groupe VI de paragnathes 
de la trompe, la P. heterodonta se rapproche de Nereis mictodotita Maren- 
zellrr, du sud du Japon , et aussi deiV. QuatrefoffmGvube, des Philippines , 
et de iV. brevicirrts Grube, de Saint-Paul. La coexistence dans le groupe VI 
de paragnathes transversaux et de paragnathes coniques ne permet pas de 
faire entrer le Lycoridien qui vient d'être décrit dans le ff. Perintreis Kbg. 
Mais, pour ne point multiplier outre mesure le nombre des genres, il est 
préférable de comprendre dans le G. Perinereis toutes les espèces dans 
lesquelles on observe soit des paragnathes transversaux seuls, soit à la fois 
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des paragoathcs coniques et des paragnathes transversaux , quel qu'en soit 
le nombre et quel que soit le groupe considéré, les huit groupes étant 
représentés. 



DîAGNOSES DES HoLOTHURJES 
DBAGUBES PAR LE TRAVAILLEUR ET LE TaLISMAN , 

PAR RéHY PeRRIER, 
CHARGÉ DE COURS A LA FaCULTÉ DBS SciENGBS. 

(PasMiàRB Note.) 

J'ai communiqué à FAcadémie des sciences (séance du 6 juin 1898) le 
résultat très sommaire de mes études sur les Holothuries du Travailleur et 
du Talisman. Je crois intéressant de donner les diagnoses des espèces nou- 
velles, sans attendre la publication m extenso de mon mémoire à ce sujet. 

Famille des HOLOTURIIDJE ( A&pn>0CHiR0TA ). 

Sous-famille des Synallactin». 

Gbrrb IVIesothiiria Ludwig. 

Je rattache à ce genre un certain nombre d'espèces, les unes nouvelles, 
les autres déjà connues , mais rapportées jusqu'ici au genre Holothuria, Ce 
transfert nécessite quelques modifications à la diagnose donnée par Ludwig. 
Ces modifications sont indiquées en italique : 

Diagnose du genre : ao (rarement 19) tentacules; canal hydrophore 
allant vers la paroi du corps, mais n'y pénétrant pas; face ventrale ^énéra- 
lement un peu aplatie; la surface du corps plus ou moins uniformément cou- 
verte de pédicelles nombreux , petits , égaux ou plus petits sur lajaee dorsale, 
quelquefois même à peines visibles sur cette dernièi'e. Un seul buisson génital 
à gauche; corpuscules calcaires présents dans la peau et dans les pédicdles , 
consistant exclusivement en tables construites sur le type â ou sur le type S , a 
disque régulier. Pas de bâtonnets de soutien dans les pédicelles. 

Mesothuria intestinalis Ascaniusel Aathkc. 

Mesothuria Vbrillii Theel. 

Ces deux espèces , représentées dans les collections du Talisman par de 
nombreux échantillons, sont bien nettement distinctes l'une de l'autre. Voici 
leurs caractères différentiels : 

1* M. intestinalis : Pédicelles bien développés, ayant à l'état de contrac- 
tion 3 ou & millimètres de long, moyennement serrés sur tout le corps; 
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coaronne terminale des tables calcaires armëe d'une douzaine de dents ; 
taUes des pieds ventraux semblables à celles de la paroi du corps; plaque 
calcaire terminale des pieds ventraux en forme de disque rëgîdièreroent 
perfore. 

a* M, Verillii : pieds très petits, n'ayant guère que o miliîm. a ou 
o millim. 3 de largeur k la base, renfles à Textrëmité , plus serres à Textrë- 
mîtë postérieure du corps que partout ailleurs ; couronne terminale des 
tables calcaires n'ayant que quatre pointes; tables des pieds à disque nidi- 
mentaire; disque terminal des pieds irr^lièrment réticulé. 

llasotharia maroooana Rémy Perrier (C. R. Ac.Sc., he. cit.). 

Corps fortement aplati, ayant 5 o millimètres de long, 16 de lai'ge, 
iode bauleur. Boudie ventrale, subterminale; ao (?) tentacules. Appen- 
dices ambulacraires en forme de pieds, répartis sur tout le corps, sans dis- 
tinction des zones ambulacraires et inlrambulacraires , mais très in^ux ; 
bien développés sur toute la face dorsale et surtout sur les parties latérales, 
rudimentaires sur la face ventrale. Les sclérites calcaires sont exclusivement 
des tables à type 3 , très r^ulières, avec un disque présentant une perfo- 
ration centrale et six perforations périphériques, et une tige formée de trois 
colonnettes divergeant au sommet en forme de candélabre. Pieds présentant 
des labiés semblables, mais plus petites et peu nombreuses. Une plaque 
perforée lerminale dans les pieds latéraux et venti*aux. 

Mesothuria ezpeotans n. sp. 

Corps non aplati, cylindrique, arrondi en arrière, atténué en avant. 
Longueur : 98 millimètres, diamètre moyen: 516 millimètres. Couleur dans 
Talcool : gris blanchâtre. Bouche et anus ventraux , subterminaux. Vingt ten- 
tacules violet foncé, k disque présentant huit ou dix digitations non co- 
lorées. Appendices ambulacraires réportis uniformément, la face ventrale 
portant des pieds très petits, nombreux et terminés por une ventouse nette, 
la face dorsale çt les parties latérales portant des pédicelles un peu plus 
grands ( 3 à & millimètres) que les pédicelles ventraux, et, comme ces der- 
niers, nombreux et épars; mais en outre, le long des ambulacres dorsaux 
et des ambulacres latéraux , on trouve une double rangée de papilles , longues 
de & à 7 millimètres. Pas de vésicules tentaculaires; deux organes arbores- 
cents non ramifiés, simples, sacciformes; une seule vésicule de Poli dans 
Tambukcre latéral gauche. Corpuscules calcaires inconnus. 

Genre SEyyothiiria R. Pebrieb (/oc. cit.), 

Diagnose du genre. — Treize k vingt tentacules. Haque madrépo- 
rique placée entre la paroi du corps, mais n'y pénétrant pas. Corps 
ovoïde, très renflé, nullement aplati. Une seule rangée de pieds ambula- 
craires sur chacun des deux ambulacres latéraux de la face ventrale , ces 
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appendices étant aisez largement séparés les uns des autres. Sur la face dor- 
sale, des papdies très petites, irrégulièrement éparses. 

Sdérites de la paroi du corps affectant exclusivement la forme de tables 
à symétrie généralement ternaire , souvent très grêles. Pieds ambulacraires 
avec des bâtonnets de soutien arciformes. Un seul buisson de tubes géni- 
taux. 

Zygothuria laotea {Hohlhuria lactea Théel.). 

Cette espèce, représentée par de nombreux individus, est très poly*- 
morphe, et on peut décrire deux variétés principales : 

1* La variété type renferme les individus dont les tables calcaires ont un 
disque délicat, étoile, avec six perforations régulières, et une tige dont les 
trois colonnettes se terminent chacune par une pointe divergente. Ces in- 
dividus sont tous de taille assez petite, et il pourrait se faire que ce f&t 
simplement une forme jeune ; 

3** Le plus gi*and nombre des individus, pour lesquels je crée la variété 
Oxysclera, ont de i5 & s 3 Centimètres de long; ils possèdent de treize h 
dix-sept tentacules ; les sclérîtes ont une tige dont les trois colonnettes se 
fusionnent à leur extrémité en une seule pointe conique , sans dents diver- 
gentes; Irur disque est plus compliqué que dans la variété type et a la 
le plus souvent un grand nombre de peiforations irrégulières. Des formes 
de passage relient celle variété au type. 

Zygothoria oonneotens R. Perrier {loc, cit.). 

Corps sacciforme , ne dépassant pas 6 centimètres. Tables calcaires ana- 
logues h celles de Z, lactea, mais indifféremment construites sur le type 3 
et sur le type 4 ; les colonnettes qui forment la tige des tables divergent à 
leur extrémité en trois pointes lisses. Disques généralement assez compli- 
qués et moins délicats que dans Z. lactea. 

Cette diagnose est malheureusement incomplète, à cause du mauvais 
état des individus étudiés. 

Gknre Psettdo«tlclio|iii« TuésL. 

PMudostiohopus atlantioua R. Perrier {loe» cit.). 

Corps volumineux, sacciforme, ventru, de 17-18 centimètres de long. 
Bouche ventrale, subterroinale. Tégument assez épais, surtout sur les cAlés, 
non agglutinant. Couleur blanc jaunâtre sur la face dorsale, brun clair sur 
la face ventrale. Appendices ambulacraires extrêmement petits, surtout vi- 
sibles sur les câtés du corps , où ils ont la forme de simples poils courts , brun 
foncé, très clairsemés et très vaguement sériés ; sm* le dos, quelques papilles 
coniques peu visibles. Sur toute la face ventrale , des sdérites calcaires en 
forme de plaques irr%ulières, aplaties inférieuremont , mais bombées et 
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mameioDnées à leur Buifaee externe. Sur la face inférieure de cm plaques, 
de petite orifioee, conduisant dans des tubulures logées dans Tintérieur de 
la plaque et avenues. Ces plaques sont visibles même è Toeil nu, paA)e 
qu'elles se disposent « isolées ou réunies par groupes , de façon k former de 
petites plages cireolaires juxtaposées. Ces sdérites manquent sur le dos et 
sur les côtés du corps. Dadsles tentacules, des spieules inréguliers. Organes 
géhiteux et organes arborescents dépotirvus de sdéritesi Anneau calcaire 
massif; une seule vésicule de Poli. 

Gbrbb Sjnallaeteft Ludwio. 

•smallsioiM oraeltera, R. Perrier. 

Corps allongé, atténué aux deux extrémités. Face ventrale aplatie; Ikce 
dorsale convexe. Longueur : oi mi&imètres; largeur moyenne .' 7 tnilU*- 
mètres. Boucbe ventrale; anus terminal, subdorsal. Tentecules petits, ter- 
minés par un disque quadrilobé. Appendices ambulacraires nettement sériés 
sur les ambulacres. Sur Tambulacre impair, qudquea pieds seulement, 
disposés par paires en avant, épars en arrière; sur les côtés de la sole ven- 
trale, une i*angée de pieds en sigsag, dépendant des ambulacres latéraux. 
Au-dessus de ces pieds, dépendant des mêmes ambulaires, une série de 
papilles sur chacun des côtés de la face dorsale; ces papilles se teucbeat 
presque dans la r^ion antérieure et dans la région postérieure , de façon à 
former un rebord lobé au-dessus de la bouche et de Tenus. Sclérites cruci- 
formes très fins, ayant seulement de o millim. 077 a o millim. t â6 de dia- 
mètre, chaque bras terminé par un anneau. Au centre de la croix, une 
longue tige, terminée par une double dent. Sur les appendices ambula- 
craires, des sclérites cruciformes semblables et quelques très rares spieules 
de soutien; une plaque terminale dans les pieds, des plaques perforées 
irrégulières dans les papilles. 

Gbtirb Mcfpyaldla R. Pbrbibb. 

Diagnose du genre. — Vingt tentecules ; une face ventrale bien distincte 
de la face dorsale; sur le pourtour de la première, une rangée continue de 
papilles formant bordure. Ambulacre impair nu ; ambulacres latéraux de la 
face ventrale portant deux rangées de pieds allant régulièrement jusqu'à Is 
bouche, et en outre, des papilles marginales coniques, limitent la face ven- 
trale. Sur la face dorsale, de grosses papilles coniques, sériées ou ifr^u* 
lièrement disposées; deux buissons géniteux. 

Ici se placent ff. Tizardi {Sitehopus Thardi Théd), rq»réinilés par 
douze individus et une espèce nouvelle : 

Herpysidia reptans n. sp. 

Corps allongé, aplati, long de 66 millimètres, large de 19 millimètres. 
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Face ventrale en forme de sole plate; face dorsale convexe. Bondie cen- 
trale; anus terminal sobdorsal. Ambulacre impair marqué d'un léger sillon. 
Pieds latéraux sor deux rangs; entre ces pieds et le bord de la sole ventrale 
s'intercalent en avant quelques papilles, en arrière qudques pieds. La sole 
ventrale est limitée par on rebord continu, formé de papilles contiguës, 
interrompu seulement en arrière au niveau de Tanus. Sur la face dorsale , 
de grosses papilles coniques , dont les principales forment deux rangées très 
nettes sur les ambulacres dorsaux , tandis que les autres sont éparses sur 
les côtés du corps. Vers la région antérieore, deux papilles plus longues et 
plus effilées que les autres. Sdérites , de type à , semblables à ceiu de 
H. Tizardi; d*autres sdérites en forme de C. Dans les pieds, des sdérites 
cruciformes k tige courte et très épineuses , des labiés à type 6 , des ba- 
guettes de soutien; une plaque terminale perforée. 

GiNMi PMlopaOdM TaéiL. 

Pnlopatidas grisea, R. Perrier. 

Espèce très voisine , peut-être simple variété , de P, can/undeM Téd. , 
dont elle diflère seulement : i** par sa couleur grise dans Talcool ; 3* |)ar 
son corps beaucoup plus large et plat ; 3* par la forme des sdérites cruci- 
formes, dont la tige centrde est beaucoup plus courte que les bras. 

Gi5MB Bea«h«tk«rUi R. Pbmibm. 

Benthothoria fanebrls, R. Perrier. 

Corps allongé, renflé, presque cylindrique, mais à face ventrale bien 
caractérisée ; pas de rebord marginal net, mais un bonrrdet continu, mar- 
qué surtout par une rangée de petites papilles ininterrompue. Bouche ven- 
trale entourée de vingt tentacules. Ambulacre impair portant une double 
rangée de pieds sur les deux tiers postérieurs ; sur chaque interambulacre 
ventral, une autre rangée de pieds sur le tiers postérieur; anus terminal, 
subdorsal. Sur la face dorsale, des papilles, disposées sans sériation, mais 
localisées sur les parties latérales, manquant sur le milieu de la face dor- 
sale. Couleur violet foncé. Aspect extérieur d'un Benthoiytes, Pas de sdérites; 
peut-être ont-ils été dissous , mais leur absence est à rapprocher de la rareté 
des sdérites chez les Benthodytes. Deux organes arborescents, très in^ux, 
partant d'un tronc commun qui donne naissance, en outre, à de petits di- 
verticules ramifiés ; le grand organe arborescent relié à Tambulacrc dorsal 
droit par des tractus vusculaires. Une seule vésicule de Poli. Cand hydro- 
phore s'ouvrant k Textérieur. Deux buissons génitaux. 
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Les CiRTÀNDiucBEs novrsLLBs DE l'Asie obientale 

DÀliS i'HeBBIBB do MoSBOM de PâBlSy 
PAR M. A. FRAfrCHET. 

JjymionctVM involnorata sp. nov. 

Gaulis, glaber, ramosus, nodulosus, cortice grîseo; folia pneserlim ad apicem 
ramoraiD subverticiUala, breYÎter petiolala e basi cuneata obovata, parie siiperiorc 
G-denlaU , apice rotundala ve) truncala ; pcduncuti 9-6 cent, longi fere capillares 
uniflori glabri ; bractée a fere orbicolatc, aune poat antheain decidoe ; calyx 
nitra médium 5-iobatiis teDuisûme glandulosus , Jobis 6-5 millim. loDgîa aciilis 
coroUa pollicaris, bilabiata; capsula linearis 9o-95 millim. kmga. 

Hab. — Province de Sotchuen, k Tchen Këou (Farges). 

Espèce bien caractérisée par la présence de deux bractées arrondies for- 
mant sous la fleur un involucre plus on moins contigu au calice ; par son 
calice très développé. 

L. het«rophylla sp. nov. 

Caulis decurobens undique radicana; folia 3-5 cent, longa breviter petiotata, 
coriacea, dimorpha ovato-iaDceolata , acuta vel obtiisa, margine integerrinia y A 
supeme subtiiiter denticulata, glabra, nervis secundariis imroentis; peduncuti 
a-3 cent, loogi, nniflori; calyx fere ad basin 5-lobatu8, iobis 34 millim. lineari- 
bus; corolla atbida bilabiata, intiis violaceo slriala; capaula 6 cent, longa. 

Habitat. — Province de Yunnam, à Tchen fong chan (Delavay). 
Espèce bien caractérisée par ses feuilles entières ou deniieuléas^ à l)ords 
roulés en dessous. 

Or*oohari8 Fookianensis sp. nov. 

Folia Dondam perfecte evoluta dénie ianuginosa, rufeacentia, limbo e baai 
coneato, petioialo, ovato-lanceolalo, obtuso, A -5 cent, long», creBulaio, supra pilis 
slrigosifl hirto, infra nervis iocraseatis lacunoso-reticuiato ; scapiis io-i5 cent. Ion- 
gus, lanuginosua; inflorescencia glandulosa cymosa vel dicbolome cymosa, bracteis 
ovaib, mucronatis; calyx ad basin usque 5-partitu8, lobis linearibus obtusis, 
9 millim. longis ; corulla exiiis glabra, 18-9 a millim. longa,. iubo supeme amplialo, 
lobis ovatis ; slamina fi , perfecta , antheris omnibus libcris. 

Hab. — Province du Fokien, bords du fleuve Min (M. de la Touche). 
Plante rappelant un peu le Didissandra lanuginosa CL, mais à fleurs plus 
grandes, à feuilles non plissées, anthères libres. 

O. tubicellA sp. nov. 

Acaulb; pelioli 9-10 cent longi, pilis patentibus et retrorsis hispidi, limbo e 
basi inœqualiter cordata vel truocata, late ovalo, obtuso, grosse et inœqualiter 
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denftato, utraqoe faâe 8ed pnesertiin sapra pilis breVibtis adprefltis vestitA; scapi 
foliis brevîores eodem modo «c petioli hitptdi; florei 6-io cjmoti, p<Mluncnlati ; 
calyx hispidus ad basia uaque 5 partiius, lobis lanceolatls acutis; corolla aurea, 
extus dense hispidula , basi ineqnali gibboea, tubulosa, 90-95 mm. longa, superoe 
vix ampliala, limbo brevi, iobû 3 mm.* ovafo roUindatis, erectb; sUmioa &, 
filamentis parce hispidis ; antbene omaes libère. 

Hab, — Province de Yunnan , montagnes de Tchen fong chan (Delavay ). 
Port du DiUuamb^ ioxêtiUê Hemd., avee des feuiilef plus grandes et 
des Staminée diff(h*ente8 ; ta forme de la corolle est très caractëristique. 

Pi<H«— dirm IMmvajl sp. nov. 

Acadis; petioli laDUginoti, f-6 cent longi, limbo suborbiculalo, baii cordato, 
mai^ine integro, aoblus pallldo, utraque fade pilis multicellularibus coospereo, 
scapus birtellui, 8-|3 cent,, foKii longior vel brevior; flurea napius gamini, 
pedi^UU, pedicello calycem «aquante; calyx hirtus, ad baaio uaque 5^partibus, 
lobis l4qceolal4>-U4earibil«i atibacutia» corolla 3-4 cent, longa, biûbiata, tordide 
alba , intus violaceo-venosa , inferne tubulosa , superae senaim ampliala ; anlbenp 
per paria coadiinatœ; capsula lincaris, 9 cent, longa, parum arcuata, basi intus 
parum producla , obscure calrarata. 

ttob, — Province du Yiinnam septentrional, rochers à Tcben-foqg-cban 
(R. P, Odavay, n'* Boag at 6o86). 

Plante bien earactéris<ie par sas fcuiHes ovales arrondies en cœur k la 
base , entières snr les bords , et par sa capsule qui présente à la base interne 
une sorte de talon obtus, eonune on en voit dans le fruit des lAueoearpuê, 

RoaTTLBBA Vahl (indudens Didyhocarpum et Ghiritam). 

R. Ynnnanenais sp. nov. — {Eudidymocarpus,) 

Omnibus partibus glabra, caulescens, beri>acea, folia longe peliolata, petiolo 
usque ad i8 cent longo, limbo papyraceo e basi imequaliter cordata oblique 
ovato, dreum drea ovato-croinlato, io-i5 cent longo; inflorescentia multiflora, 
cymis rapetilo-diehotomis, basi bracteis et bracteolis rotundatis stipatis; pedunculi 
9 cent longi, umbeilati, unlflori, vel breviorcs; bifloH; calyx V5 mro. longus, 
campanulatus, vIx ad médium lobatus; coroUa 3o-d5 mm. longa, atbo et violaceo 
tincta, tubo 90-96 mm. longo, incur/o, Umbo bilabiato. 

Hab. — Province de Yunnan, rochers de Ta-pin-lze (R, P. Ddavay, 
n«ai8). 

Port et fleurs dq Didymocarpus subaltemans Wall., mais giabre dans 
toutes parties. 

R. anrea sp. nov. — {Orthobœa,) 

Pilis lanuginosis aureo-ruâs pnesertim interne vestitus, petioli longe lanuginosi 
9-10 eent longi, Umbo e basi trancato vel subcordato ovato-lanceotato, dreum 
cirea gro sse dentat*, utraque fade, prêter pilos mfos ad nervos et ad roai*[|[inem, 
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pilis alhis minutis adpressis consperso; scapus rufo-lanugiDotus folut brevior, plu- 
riflorue; inflorefceotia cyniow; flarei aarei; calyx 6-8 mm, loogut fere ad médium 
loba tus, l<^is ovatis acuUs; corolla 3 cent, ionga, ventricofa, bilabiata; stamiof a, 
antherb diquuctU; capsula a calyce persisteule emergens, 

Hab. — Provinee de Yunnan, rochers de Koatoui, de Che-tcho-tsë, de 
Kicban pré» Tapintza (Delavay). 

Port de VOreoeharis DelavayioM du Didtssandra Delavay i, mais avec des 
feuSIes plus grandes; même viUositë roasse; diffère nettement par la pré- 
sence de a ëtamines seulement. 

R. uniflora sp. nov. — ( Orthohœa. ) 

Acaulifl, tota griseo-lanuginosa ; folia sessilia, ovata, obtusa, dentata; scapus 
unifloras; calyx pilosus, i5 mm. longus, fere nd médium 5-partiluH lobis aculis; 
corolla caerulescens fere 5 cent, longa, e basi ad faucem sensim ampliala, limbo 
obscure bilabiato; stamina a. antheris disjunctis; slylus glandutosus, stigmate 
obliquo(uniloboT), obscure aurlculiformi ; capsula lo cent, ionga linearis, 

Hab. — Province de Ynnnan, près de Tien-Cbian (Delavay.) 
Espèce remarquable par sa hampe uniilore, ses feuilles sessiles, sa 
grande fleur qui rappelle cdia du R. [Ckirita) hifolia. Don. 

R. Fargesii sp, nov. 

Acaulis; tota pilis ruBs vestita; folia oblongo-obovala obtusa iu petiolum brevem 
btrsutissimum attenuata, supra elevato-rugosa asperula, infra lacunoso-reticulata 
magis rufovillosa ; scapi folia «quantes pilis rulis et superne glandulii bispida ; flores 
umbejlato-cymosi, purpurascentes (in sicco cœrulescentes) , pedicellis glandulosis 
calyce sspius longioribus; calyx ad basin fere usque partitus glandulosus; corolla 
bene evoluta calyce 5 mm. longo 4-plo longîor iofeme tubulosa, fere ad médium 
partita, lobis bilabittis ovatis, haud raro denticulatis; stamina a antberis llberis; 
stylos brevis, stigmate bilobo; capsula oblongo4inearis a cent. Ionga. 

Hah, — Province de Sulchuen, rochers à Tou-an-chen, s, p. de Ta- 
lin-bien (R. P. Farges, n* 1879). 

Port du Dtdissandra ruja King. , avec des fleurs au moins une fois plus 
grandes, des pëdicelles plus longs, et surtout avec 2 ëtamines au lieu de 4. 

R. tlbetloa sp. nov. 

Gaulescens, gracitis; caulis 10-1 5 cent, altus, birtellus; folia pauca, inferioribus 
alternis oppositis, petiolo 3-6 mm. longo; limbus ovatus 90- a5 mm. longus, 
margine subinteger, iitraque facie pilis cri»pulis et appressis conspersus; flores 
a -4 pedicellati; calyx 5 mm. longus, ad basln usque 5-partitus, pubescens, lobis 
linearibos acutis; corolla exlus parce bispidula, ao-35 mm. Ionga, cœrulescens, 
bilabiata; stamina a; slylus pubescens, stigmate bilobo. 

Hab. — Sutchuen, près de Tatsienlou. (Prince Henri d'Orlëans.) 
Port du Rœttlera ( Chirita) pumila Don, avec des feuilles plus ovales, un 
calice plus divise. 
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R. Hekongensis sp. nov. 

GaulesceDS; Iota pîlis brevibus, micantibus glandulis veslita; foHa cîrciter/i, 
opposita, petiolo i-a cent, longo, glanduloso, limbo e basi lata inœquali trimcafta 
ovalo, denticulato, subtus pallescente, ulraque facie gland ulifera ; cyinie patici- 
florse; calyx 5 mm. longus ad basin usque partiUis, lobis 5 lanceolalis acutis; co- 
roUa 3 cent. loDga exlus glandulosa, distincte labiata , stamina perfecta a, antheris 
cohsreDtibas. 

Hab. — Province de Yunnan, au voisinage du Mëkong, entre Tali-fou 
et Tsëkou. (Prince Henri d'Oriëans.) 

Ressemble aux formes h feuilles âargies du R, Chirita Zeylanica Hook. , 
8*en distingue par la villositë glanduleuse qui recouvre toutes les parties de 
la plante. 

Streptooarpns COiinensis sp. nov. 

E rbixomate brevi lignoso muiticaulis; caules 9 0-3o c«nt. aiti, epidermide do- 
lersili; folia opposila, juventlia subtus albo-lanuginosa» adulta ciliata et tantum 
piibescentia , breviter petiolata, limbo a-3 cent, longo, ovato, denticulato; pediin- 
culi oppositi, solitarii, uniflori, ao-aS cent, longi , dense glandulosi , éalyxad liasin 
usque 5-parlilu8, glandulosus lobis linearibus acutis, 5 mm. longis; corolla a5- 
3o mm. longa, extus brevissime pilosula, alba vel sœpius caerulea, late tubulosa, 
lubo infcrne vix angustala, leviter supcrne inflato, limbo bilabialo; stamina per- 
fecta a; antheris cohœrentibus; slylus glandulosus; discus cylindrico-annulatus; 
capsula juvenilis glandulosa, demum pubescens, torta. 

Hab. — Province de Yunnan, h Likiang, Yolin-chan, Tapinlze ( De- 
la vay); Yunnan Seu (Dudoux). Sutchuen, environs de Talsienlou (Pratl, 
n" 1/17.) 

Le Streptopus Ckmensis est Tunique représentant du genre en Asie. Ses 
analogies sont avec le S, HeUinghergii R. Br. , dont les corolles sont plus 
étroites et qui n'est point multicaule. 

Hemiboza suBCAPiTATA. C. B. Clarke îu Hook. Icon. ad lab. 1718. 
H, Hknryi G.-B. Clarke {species haud distmguenda) ^ loc, cit. eum figura. 

Je ne parie ici de celte espèce que le Muséum a reçue du Yunnan (Delà- 
vay), du Su-l-chuen (Farges), du Koui-lchéou (Bodinier), que pour ap- 
peler lattention sur une observation faite par le R. P. Bodinier et que je 
cite telle qu il Ta transmise : «r J'appelle votre attention sur cette curieuse 
plante dont les boutons floraux croissent dans une petite outre pleine d'eau. 

tr J'avais déjà vu cette plante dans les monts de Tsen-y-fou , il y a plus de 
vingt ans. Je me rappelle que je m'amusais à percer ces petites outres avec 
une épine pour en faire écouler l'eau , ce qui hÂtait in&illiblement le déve- 
loppement de la fleur. « 
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RÔLB DBS GLANDES ACCSSSOIBBS DE L'APPAREIL GENITAL MALE 
DANS LA nEPBODVCTION (ReCBBBCBBS DE PHYSIOLOGIE COMPABEe)^ 

PAR MM. L. Camus et E. Glby. 

Ghet les êtres supérieurs, la reproduction ne consisie pas uniquement 
en Tactioa des deux âëments, màie et femdie, Ton sur Tautre, mais die 
im{dique en outre la mise en jeu de divers actes fonctionnek dont Timpor- 
tance doit être déterminée. 

Des rechetdies que nous poursuivons depuis plusieurs années, M. L. Ca- 
mus et moi , pennettent de se faire une idée assez précise du rAle que jouent , 
dans la reproduction, ies glandes annexes les plus importantes de Tappareil 
génitd mâle, au moins dans certaines espèces. 

Nous avons d'abord montré ^^^ sur le Cobaye, sur le Rat et sur la Sou- 
ris, qu'une gouttdette du liquide clair, transparent, que Ion trouve dans 
les ccds-de-sac de la prostate de ces animaux, mâangée à une portion beau- 
coup plus ^sse du contenu des vésicules séminales de ces mêmes, animaux , 
en détermine rapidement la coagulation; le coagulum fonné devient vite 
blanc-cireux, analogue à de la bougie; un peu plus tard, on voit sourdre 
de la surface quelques Gnes gouttelettes qui représentent un sérum. Le 
liquide prostatique, chauffé jusqu'à 68 degrés, se coagule, mais con- 
serve néanmoins son action spéciale sur le contenu vésiculaire; chauffé à 
70 d^rés pendant i5 minutes, il perd tout son pouvoir. 

Ainsi cette sécrétion de la prostate se comporte comme si elle contenait 
un ferment. Est-ce 1à un nouveau ferment coagulant? Nous avons montré 
ique ni la plasmase ni la présure ne déterminent cette coagulation , et inver- 
sement que le liquide prostatique n'agit ni sur le sang ni sur le lait C'est 
donc à un nouvel agent coagîdant que nous avons affaire. Nous l'avons 
appelé visiculase. 

Le phénomène que nous venons de décrire avec son mécanisme explique 
la formation de 'ce que les zoologistes connaissaient depuis longtemps déjà 
sous le nom de bouchon vaginal. On savait en effet que chez divers Ron- 
geurs, chez le Cobaye paiiiculièrement , le vagin contient, aussitôt après la 
copulation, une masse blanchâtre, de consistance ferme, qui le remplit 
complètement, constituant ainsi un véritable bouchon. Cette matière n'est 
autre chose que le contenu coagulé des vésicules séminales du mâle, comme 

t*) L. Camus et £. Giey, Action coagulante du liquide proêtatique iur U contenu 
des véticulet êiminaUe {Comptes rendus de l* Académie des sciences, CXXIII, 19^. 
ao juillet 1896). 
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les observations de Bergmann et Leuckarl ^*\ de Bischoflr^*^ de Lataste ^'^ J'ont 
établi. Nos eKpëriences montrent le mode de formation du bouchon vaginal 
et que la coagulation du produit sécrété par les glandes véiieulaires est due 
h l'action d*un ferment spécial. 

Chez un animal d'espèce très voisine, chez un insectivore, le Hérisson, 
nous avons fait des constatations semblables. Cet animal présente à la face 
postérieure de la cuisse, de chaque côté de Tanus, dans la fosse ischio- 
ractale , une glande , très petite durant la période hivernale, très volumineuse, 
au contraire, au printemps et en été; ces glandes, considérées comme les 
homologues des glandes de Cooper ^^\ sont assimilées par d*autrei k une 
prostate ^*K Le Hérisson aurait donc deux prostates , l*une que Ton pourrait 
appeler interne et Tantre êxleme. Or, e*est cette dernière qui sécrète un 
liquide dont Tactlon coagulante s'exeree sur le contenu des glandes vési- 
eulaires du même animal. Une gouttdette de ce liquide, mise en contact 
avec une grosse goutte de véaumKne, amène une précipitation grumeleuse; 
le précipité se rassemble et il se produit rapidement une sorte de caséifi- 
cotion. L'activité du ferment est abolie par le ebauflage à 70 degrés. Ni 
la plasmase , ni la présure , ni la vésioulase du Cobaye ne déterminent ce 
phénomène. La vésiculase du Hérisson , de son cAté , n*agit ni sur le sang, ni 
sur le lait, ni sur la vineutine du Cobaye. C*est donc bien d*un nouveau 
ferment coagulant qu'il s*agit ici, que nous appeUerons véêiculaêê E (c'est-à- 
dire provenant de la prostate externe), si Ton donne le nom de vésiculase I 
(c'est-à-dire provenant de la prostate interne) à Tenzyme prostatique du 
Cobaye. 

La signification fonctionnelle de ce processus de coagulation apparaît 
très claire. La formation du coagulum étudié empêche évidemment le 
sperme de sortir du vagin, ce conduit se trouvant complètement bouché; 
la rétention pour un temps variable des spermatozoïdes dans la cavité va- 
ginale est ainsi assurée. 

Ces faits d'ordre physiologique : connaissance de deux nouveaux fer- 
monts coagulants , mécanisme de la formation du bouchon vaginal , nature 
et eaase de ce phénomène, ne sont point les seuls résultats qui nous pa- 
raissent sortir de nos recherches. Au point de vue morphologique , il est 

(') B«)rgDiiDn et Leuckart, V^rgL Anat^umd PhyiioL, 1869. 

(*) BiBchoîî ^ EutwiekslimgdsêMssnchweiH^ieM, i85â. 

(') F. Lataste, MiUière du Inmohon vaginal du Rongêun (Soc, de bioL, 8 dé- 
combre 1888, p. 8 1 7 ) et Recherché» de zooéthi^ {Soc, Lmnésnns de Bordeaux, XL , 
1887). 

(*) A. Nicolas, Lee glandee de Cooper che» le flérision (Bidl, de la Société dee 
sciencea de Nancy, IV, n*8, p. 45, juiiiel 1899). 

^•^ R. DÎMelhorflt, Die acceuoriichen Geichlechtadrêien der WirbeltierCf Wie»- 
baden, 1897. 
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d^eiilëinoiit inooiitêfttbh que lut véticulet i^minalas, où d^tillaurt l'on 
ne trouve point de spermatozoïdes , ne sont nullement des réservoirs pour 
le sperme, mais de véritables glandes {glandes vêsieulaires) , comme Tout 
admis déjà, pour diverses raisons, bien des savants, anatomistes, zoo- 
logiftec, phyriologistes^*). D'antre part, les giandet prrfanalet dn Hérision, 
assimilées souvent aux glandes de Gooper, doivent être considérées plutôt 
comme une seconde prostate. 

11 rMt# k M dtmandar ee que devient la fonetion de reproduction après 
Teitifpatioo de cet glandes aeeessoires de lappareil génital mâle. Des 
expéîeneai de B. Stainach^'^ ftites sur des Rats blancs, ont montré que 
l'extirpation doa glandas véaiculairat Itiaee intact Tinstinct sexuel, mais di- 
minue eonsidëfibltfneat le pouvoir reproducteur; Taxtirpation simultanée 
de ces glandes et de la prostate o*empAcha pas non plus Taccoupleraent, 
mais abolit tout à fait la faculté reproductrice. Les expériencaa que nous 
avons instituées sur des Cobayes nous ont donné des résultats analogues ^'^ ; 
Textirpation des vésicules séminales diminue d'une bçon très sensible, 
chas ces animaux, ta reproduction. Toutefois, eomma, k cause de la situa^ 
tion de oaa organes par rapport à la vessie, il est presque impossible « sur 
le Cobaye, de tes enlever complètement, nous n avons pas obtenu la sup* 
pression absolue de la reproduction. 

La Hérisson conviendrait mieux k ces recherches. Chez cet animal, en 
effet, les vésicules peuvent être tout à fait isolées de la vessie et enlevées 
compiètamant ; cette extirpation totale est plus facile encore s'il s'agit de 
h prostate externe. Nos expériences , sur ce point, sont en voie d'exécution. 

Mais, dès maintenant, le rAle des glandes génitales dites oMetsoim se 
révèle comme étant de la plus haute importance, puisque ces organes, en 
vertu de la corrélation qui existe entre eux par suite de l'action réciproque 
de leurs produits de sécrétion, contribuent directement à la fécondation; 

^■) P. Leydig, Lthrbuch der Hiëtologie, Prankfuri, 1867; B. Owen, The anat, 
qf Vêrtêbrat$i^ LondoD, 1868; Kayser, Unter: ûbir die Bêdêutung der SamênbloMên 
{DiuertaU, Berlin, 1889); Th. Oudemaot, Dit aee$ê9oriicHm GêiehUehtMdrûêen 
dêr Séugêthmê^ Haarlem, tSgs; E. Steinaeh, Unten, twr vêrgL Phy$ioL der 
munnHûkm GMohkeht$9rganê t mêbênmdert dw acoê$$orîêehm Gêêchlêchudriiêen 
(Archivfir diêgêê, PhyM., LVl, do/i-338; 1894); A. Iode, Expm; Btilràgê zur 
Phytid, dm- Sammbla$en (SiUmngib, dm- K, Ahad, der Wiirnntehtyïen zu Wien, 
aV, Abth. UI, 33-4/1$ 1895). E. Behfiseb (NeuereVnUn, ûber die PhyiioL der 
Samenfdaeen {Deutsche med, Wochentckrift, 1896, n** 16) est aussi en partie de 
cet avis. 

W Loe. eiu 

^') L. Gamui et E. Oley, Noiê eut quelques faite relatée à l'enzyme ffreelmlique 
(ténMaM) et eur lafimeHen dee gUmdee Meulaitee {Soc. de biol,, s 4 juilM 1 897, 
p. 787). 



Digitized by 



Google 



— 25G — 

ils sont donc comme nécessaires à {^exercice de la fonctioD de reproduc- 
tion ('). 



ExPÉniBSCBS SUR LE VENIN DES ViVES (TftAGHlNUS VIPBRA ET Tr. DRAGO), 

PAR M. C. Phisalix. 

Nombreuses sont les observations cliniques d^accidents provoques chez 
rhomme par la piqAre des épines operculaires et dorsales des poissons 
du genre Vive. Les plus importantes ont été consignées dans la thèse de 
A. Bottard. De ces observations, il résulte que les piqâres sont très doulou- 
reuses-, qu'elles déterminent des lésions locales plus on moins étendues: 
gangrènes, abcès, phlegmons. Ces lésions peuvent se propager, ga- 
gner les ganglions voisins ; souvent elles sont accompagnées de phéno- 
mènes généraux, Gèvre, d^re; dans quelques cas, elles ont occasionné 
la mort. Ces symptômes généraux sont-ils dus au venin lui-même ou à 
quelque infection secondaire? Les expériences que j*ai faites, grâce h Tobli- 
geant concours de notre savant et distingué correspondant du Havre , 
M. Lennier, directeur du Musée, ont pour but de répondre à cette ques- 
tion. 

Voici comment ces expériences ont été exécutées: le 6 juin 1 897, dans la 
matinée, les nageoires dorsales de 3a petites Vives (Tr.t^^pera ), prises dans 
la nuit, ont été mises en macération dans 1 o centimètres cubes d'eau salée 
stérilisée et chloroformée. Le 8 juin, cette macération l^rement trouble, 
opaline , ne présentant pas le moindre indice de putréfaction, fut inoculée à 
trois Cobayes à la dose de 1 , 9 et 3 centimètres cubes. Le premier n'éprouva 
aucun symptôme. Chez le deuxième, on constata bientôt, au point d'inocula- 
tion , un \éger gonflement douloureux , qui est beaucoup plus prononcé le 
lendemain et qui est accompagné d'un peu do fièvre; le thermomètre a 
monté de 38''6 à io degrés; le troisième jour, tous ces accidents ont dis- 
paru. Chez le troisième, qui a reçu 3 centimètres cubes de la même solu- 
tion chaufiée à 60 degrés, pendant ùo minutes, il ne s'est produit ni 
accidents locaux, ni accidents généraux. 

Une expérience semblable fut faite avec les épines operculaires des mêmes 
poissons. 6^ épines ont été plongées dans 30 centimètres cubes d'eau gly- 
cérinée chloroformée , et , deux jours après, le liquide fut inoculé à 4 Cobayes 
aux doses de 3, 3, 3 et 6 centimètres cubes. Seul, ce dernier Cobaye eut des 
accidents locaux, accompagnés de fièvre légère; l'oedème assez prononcé h 

(') Je fais appel à l*obiigeancc des zoologistes et les prie de vouloir bien «n'in- 
diquer où il me serait pos^ie de me procurer des Rougeurs et des Insectivores, 
sur lesquels nous n^avons pu encore opérer. E. G. — (Laboratoire de Physiologie 
générale au Muséum.) 
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la cuisse el à Tabdoineii se termiDa par une morlification de la peau et un 
petit abcès. 

Le r&ultat de ces expëriences ne s'occordait guère avec les faits connus 
dans lesqods une seule piqûre d'une épine dorsale ou opercnlaire de la 
Vive suffit à provoquer chex Thomme des accidents plus ou moins graves. 
On pouvait se demander s*il ne s*ëtait pas produit quelque circonstance dé- 
favorable à la conservation du venin; en effet, ces poissons qui meurent 
rapidement avaient été mis pendant quelques heures dans de Teau douce , 
et le venin avait peut-être en partie diffusé; d'autre part, la secousse du li- 
quide pendant le voyage était une cause suffisante d'atténuation. 

Je recommençai donc une nouvelle série d'expériences dans des condi- 
tions différentes. Un iot de petites Vives récemment prises me Ait expédié 
du Havre au Muséum par les soins de M. L?nnier; ces poissons arrivèrent 
dans un très bon état de conservation. Les épines de l'opercule et de la na- 
geoire dorsale d'une trentaine d'individus sont aussitôt découpées et mises 
dans 10 centimètres cubes d'eau g^ycérinée. Après â4 heures de macéra- 
tion, le liquide est inoculé k la dose de i i /a, a et 3 centimètres cubes, à 
3 Cobayes. Ces 3 animaux ont succombé en a et 3 jours avec les mêmes 
symptômes. Voici une de ces expériences : 

Eœfér, Cobaye mâle Y = hko grammes. A 3 heures, on inocule dans la 
cuisse 3 centimètres cubes de la macération g^ycérinée d'épines opercu- 
laires et dorsales de T!raehinus vipera. Douleur vive; l'animal porte fré- 
quemment la tête an point inoculé; la patte est paralysée et traîne pendant 
la marche; à à heures, on constate un peu de gonflement, en même temps 
la température qui était h 39** au début est tombé à 37*. Le lendemain, 
même état; œdème énorme qui remonte jusqu'au thorax. Le suriendemain, 
l'animal a considérablement maigri : P = iyS grammes; il a le poil hérissé, 
se tient en boule, et quoique la température ait remonté h 38* 4, il suc- 
combe dans la nuit. 

A l'autopsie , on trouve une mortification des muscles de la cuisse et de 
l'abdomen et une inGltration hémorrhagique du tissu conjonctif qui remonte 
jusqu'au thorax. 

Les cultures du sang furent fertiles, mais, par suite d'accidents, je n'en 
ai pas étudié le microbe. Néanmoins il est à peu près certain que l'animal 
a succombé à une infection secondaire. 

En comparant les deux séries d'expériences relatées ci-dessus , on peut 
se rendre compte du mécanisme des accidents par les piqûres des épines 
des poissons venimeux. Le venin inoculé sous la peau exerce une action 
phlogogène plus ou moins intense qui n'entraîne pas d'accidents généraux 
graves si la piqûre est aseptique , comme cela s'est trouvé réalisé dans la 
première série d'expériences. Si, au contraire, des microbes ont élé intro- 
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duits ea même temps que le venin, ils trouvent un terrain d*autant plus 
propice à leur pulullation , que les tissus sont plus rapidement mortifiés ; 
cette infection microbienne se manifeste par des accidents variables suivant 
la nature du microbe. C'est généralement ce qui arrive pour les piqûres 
accidentelles chei Tbomme < et c'est ce qui s'est produit dans notre seconde 
série d'expériences, où les matières inoculées n'étaient certainement pas 
aseptiques. 

lies mêmes expériences faites avec les épines de Traehinuê iraco m'ont 
donné des résultats à peu pris près identiques* 

En résumé, le venin des Vives inoculé sous la peau détermine de la dou- 
leur et une action locale plus ou moins intense suivant la dose et la viru- 
lence, mais il n'occasionne pas d'accidents généraux graves. Ceiix^i doi- 
vent ôtre attribués à une infection secondaire , d'autant mieux que la nécrose 
des tissus favorise l'évolution des microbes presque inévitablement inoculés 
dans la plaie. 



SVR LÀ TËPaBOlTE DB8 HÀUTBa-PruiNMES , 

PAR M. A. Lagaoix. 

J'aitrouvé, Tété dernier, sur les haldes de la mine de Nabias k Adervielie, 
d'intéressants échantillons d'un minéral que je crois pouvoir rapporter à 
la téphroite, qui n'est connue que dans un très petit nombre de gisements. 

Les assises schisto^caires dévoniennes de la montagne de la Serre d'Aset 
sont impr^ées de minéraux manganésifères, rhodonite, frieieliu et dit^ 
loffite, transformés aux affleurements en manganite , elle-même décomposée 
en polianite (pyrolusite). Des exploitations ont été depuis longtemps ou- 
vertes sur ces couches minéralisées, soit sur le versant de la vallée de. Lou- 
ron (Adervielle), soit sur celui de la vallée d'Aura ( Vielle- Aure); je n'ai 
visité que les mines d'Adervielle, mais j'ai étudié de nombreux échantillons 
de celles de Vielle-Aure, recueillis en 1879 par Des Gloizeaux. 

A Adervielle, la rhodonite et la dialogite forment des roches compactes 
nibanées comme les calcaires intacts, au milieu desquelles se rencontrent 
des masses lamellaires ou librolamellaires de rhodonite rose mélangée de 
quartz, des masses de friedelite compacta d'un rouge de viande fumée, de 
dialogite saccharoïde riclie en cristaux lamelleux de friedelite. Mais l'intérêt 
se concenti*e sur des veines de dialogite spathique rose dont les éléments 
atteignent fréquemment un centimètre ; elles sont creusées de cavité dans 
lesquelles font parfois saillie de jolis rhomboèdres f (loTi) du même mi- 
nérfd (M. Teilhet en a donné un intéressant échantillon à notra cdlection). 
Le plus souvent, cette dialogite lamellaire n'est pas pure, elle est mâangée 
d^alabandke k larges clivages cubiques, pltts rarement de hêbnerûê en 
cristaux d'un rouge de rutile à structure lamelleuse, de petits |Mismes bexa- 
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gonaux basés a* (oooi), «^ (loTo), Aefriedelik et enfin dans un bioc que 
j*ai recueilli, cet été, de téphroïte. 

La téphroïte constitue des grains ne dépassant guère i niill. 5, ou 
de petites masses cristallines; Tun d*ettx présente en lame mince la 
forme bien connue de Folivine de basalte. Ils sont d'un brun foncé, trans- 
lucides ou transparents. Leurs propriétés optiques sont celles du péndot 
toanganésifère; la biréfringence est élevée, le plan des axes optiques pa- 
rallèle à k} (loo), la bissectrice aigué est native, avec axes optiques très 
écartés et p > «. Le rmaénl fait facilement gelée avec lacide cbloriiydrique; 
la solution donne les réactions du manganèse. Je n'ai pu en isoler une quan- 
tité suflisante pour une analyse quantitative; mais il me paratt peu douteux 
que ce minéral ne soit identique à la tiphroite* 

Les fentes des roches manganésifères sont quelquefois tapissées de cris- 
taux de quartz hyalin et d'albite (type de TOisans)* 

A VieÛe-Aure, la friedelite parait plus abondante, et die se présente avec 
des aspects plus variés. En outre de la forme compacte rouge foncé, on 
trouve des masses compactes ou cristallines d'un lilas clair ; elles sont quelque- 
fois mélangées k de petites lames de rhodonite rose , k de jolis rhombododé- 
caèdres de grenat grossulaire, qui sont beaucoup plus rares à Aderviellc. 
Enlin elle existe aussi en lamelles hexagondes à cristaux très nets dans 
une dialogite grenue. Par ses propriétés optiques et sa structure, la frie- 
delite offre dans les lames minces taillées dans ses diverses variétés une 
grande analogie avec un produit du groupe des micass. 

La découverte que j'ai faite à Adervielle de cristaux macrosco[)iques de 
téphroïte, présente un intérêt tout spécial à cause de la description que 
M. Lienau vient de faire ^*^ de deux minerais de Vielle-Aui-e. 

L'un d'eux, qu'il désigne sous le nom de viellaurite, est d'un gris noir 
(densité 3. 77), compact : sa composition^*^ peut être représentée par la 
fonnule 5Mn CO',2 Mn* SiO\ et correspond à 5 1 . o5 p. 1 00 de dialogite et 
48. 95 p. 1 00 de téphroïte. L'examen microscopique que j'ai fait de l'échan- 
tillon que m'a communiqué M. Lienau m'a permis de constater que cette 
substance ne constitue pas un minerai défini, mais une roche formée par 
le mélange physique de petits grains de téphroïte , ayant les propriétés de 
celle d'Adervielle, et de dialogite; il existe en outre une petite quantité 
d'alabandite. 

Le second minerai, appelé torrensite (densité 3.6a) par M. Lienau, a 
une composition différente ^*\ représenlée par la formule Mn GO^, Mn SiO\ 

(') Chemiker Zeilung XXII, Ai 8, 1899. 

t*) C0« 21,09, SiO* 11,93, MnO 63,01, FeO i,56, MgO 0,77, CaO 1,06, 
S 0,55 = 99'97- 

«') CO* 19,/i/i SiO* i5,ia MiiO. A8,/i8, FeO 1,11, MgO iM CaO 7,80. 
Al*œ 3,52, H"0 3,aa = 100,06. 
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1 /a H'O , qui correspond k ii5.o3 de didogite et 5 1 .4& p. i oo de rfaodonile. 
Les conclusions de Tëtude optique sont les mêmes que pour le produit pré- 
cédent : il n'y a pas là d'espèce minérale définie, mais un mélange phy- 
sique intime de dialogite et de riiodonite; la petite quantité d'eau décelée 
par l'analyse est due à lexistence des produits hydratés d'altération de la 
rhodonite qui donnent à la roche sa fréquente coloration sépia claii*. 

En 187g, les haldes de la mine de Vicïle-Aure renfermaient les débris de 
géodes de gros rhomboèdres de di<dogite d'un rose parfois un peu lilas, 
atteignant a centimètres suivant une arête culminante. Ils présentent assez 
fréquenunent de petites facettes e' (loîo) et <^^ (1 1 io). Ces cristaux sont, 
avec ceux du comté d'Alicante dans le Colorado, les plus gros cristaux de 
cette espèce minérale que j'ai eue l'occasion de voir. 

Quant aux oxydes de manganèse de ces deux gisements , ils sont le plus 
souvent terreux ou compacts. Ils renferment parfois cependant des géodes 
tapissées de cristaux de manganite d*un gris d'acier, très aplatis suivant 
h^ (too), et offrant la base, ainsi que des prismes indéterminables. 
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38' RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM. 

27 JUIN 1899. 



PRESIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, 

DIRECTEUR DU UDSI^.OM. 



M. LE Président dépose sur le bureau le b" fascicule du Dullelin 
pour Tannëe 1899, paru le 31 juin. Ce fascicule contient les com- 
munications faites dans la réunion du 3o mai. 

Par aixélé en date du 26 juin 1899, M. Lesnb, préparateur de 
la chaire de Zoologie (Animaux articulés) du Muséum d'histoire 
naturelle, a été nommé assistant de ladite chaire, en remplacement 
de M. Ch. Brongniart, décédé. 

Le 27 juin a eu lieu, à a heures et demie, l'inauguration du 
pavillon offert au Muséum par M"*' Georges Ville et où sont exposés 
les résultats des recherches faites par son regretté mari pour mettre 
en évidence Tinfluence de la composition du sol sur la végétation. 

Le Directeur, à cetteoccasion, a prononcé lallocution sui\aute : 

Madame, 
Je suis, auprès de vous, l'interprète de tous mes collègues, eu vous 
i*emerciant de l'intérêt que vous portez au Muséum d'histoire natui*elle. 
Vous avez voulu perpétuer ici le souvenir des travaux de Georges Ville et 
de renseignement auquel il avait consacré quarante années de sa vie. 
Dans ce pavillon dont il avait réglé lui-même les dis|K)sitious, et que 
Muséum. — t. 18 
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vous nous avez offert, vous avez place, sous les yeux du public, les résul- 
tats d'expériences longues et délicates, et cette exposition résume, sous une 
forme parlante, Tœuvre de notre regretté collègue. L'histoire de Tagricul- 
ture, depuis près d'un demi- siècle, s'y trouve tout entière, et le rôle des 
éléments chimiques y est admirablement mis eu lumière. Ce sera» dans 
l'avenir, l'honneur de G, Ville d'avoir montré que le cultivateur peut, en 
modifiant le soi , fournir artiGciellement aux plantes les aliments qui leur 
sont nécessaires; qu'il suflSt au chimiste de déterminer soigneusement la 
nature de la composition d'une terre pour en obtenir le maximum de rende- 
ment. 

Par ses écrits et par sa parole , G. Ville s'est fait l'apôtre de cette doc- 
trine qui nous a dotés d'une agriculture nouvelle; professeur éloquent, il 
savait convaincre et entraîner ses auditeurs. Ses cours au Muséum , ses con- 
férences à Vincennes ont laissé des traces profondes ; cette exposition , ou- 
verte à tous, en est la conséquence et la continuation. 

Vous avez eu aussi. Madame, l'heureuse pensée de fournir, à la chaire 
de Physique v^étale, les moyens de développer son enseignement et vous 
avez mis à sa disposition une donation considérable. Permettez-moi de vous 
exprimer les sentiments de gratitude non seulement des professeurs du 
Muséum , mais aussi de tous ceux qui s'intéressent à l'agriculture dans 
notre pays. 

Mon collègue, M. Maquenne, le digne successeur de G. Ville, nous 
expliquera maintenant quelle méthode a été suivie dans l'arrangement des 
collections exposées et je lui cède la parole. 



CORRESPONDANCE. 

M. Decorsb, ancien préparateur à la Faculté des sciences de 
Paris, actuellement médecin-major de ^^ classe des colonies à Ma- 
junga, annonce qu'il a été chargé par M. le Gouverneur général de 
réunir des collections d'histoire naturelle qui figureront à l'Expo- 
sition de 1900 et que, dans le cours de ses recherches, il a été mis 
sur la piste d'un gisement de fossiles assez important et inconnu 
jusqu'ici, sur lequel il fait prendre des renseignements. Un indigène 
qu'il a envoyé en reconnaissance lui a rapporté des ossements et 
lui a dit qu'il y en avait beaucoup à l'endroit indiqué. Aussitôt 
qu'il aura obtenu les crédits nécessaires, M. Dccorse se mettra en 
route et explorera le gisement. M. Bastard lui a fait dire qu'il était 
parti pour la brousse. lia commencé sa tournée en pays Mahafaly. 
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M. E. Haug, missionnaire protestant au Congo français, par une 
lettre écrite de Ngômô, le 517 avril 1899, avait annoncé à M. le 
Directeur Tenvoi de deux animaux vivants, un petit Gorille mâle 
et une petite Genette {Nandinia binotataf); malheureusement, comme 
' M. Haug le redoutait, le Gorille, étant très jeune, n'a pas pu sup- 
porter la traverse'e. 11 est mort un peu avant d'arriver à Dakar, de 
sorte que, cette fois encore, il faut renoncer à l'espoir d avoir un 
Gorille vivant à la ménagerie du Muséum. Un vent très froid qui 
a soufflé depuis Conakry a également coûté la vie à un magnifique 
Chimpanzé qui se trouvait à bord, et la Genette est morte aussi en 
quittant Ténériffe. M. Haug se propose de rapporter l'an prochain 
à Paris des collections d'Insectes, de Reptiles, de Batraciens et de 
Poissons ainsi que deux peaux et squelettes de Potamagale veïox. 



M. Fernand Soulingeas a envoyé au Muséum un Aigle vivant pris, 
au mois d'octobre 1898, sur les falaises qui bordent l'Alima, au 
Gabon, par des chasseurs pahouins et offert par eux à un officier 
de la ViUe-de-Maranhao , courrier de la côte occidentale d'Afrique. 
Cet Aigle est âgé de 10 mois à un an. 



M. le professeur Bouvier est heureux d'annoncer aux naturalistes 
que M°*^ Laboulbène vient d'offrir au Muséum les importantes col- 
lections d'Insectes que son mari avait conservées ou réunies pendant 
sa laborieuse carrière. Ces collections tiendront, à tous égards, 
une place de premier ordre parmi celles que renferme déjà l'établis- 
sement. D'une étendue relativement considérable, elles compren- 
nent d'un côté les collections entomologiques tout entières de Léon 
Dufour, de l'autre les matériaux abondants qui proviennent des 
chasses et des études du professeur Laboulbène. 

La collection de Léon Dufour offre un intérêt historique consi- 
dérable en raison des travaux et de la haute notoriété scientifique 
de l'illustre savant qui l'a formée. Elle montre que les anatomistes 
de la première moitié de ce siècle étaient en même temps des ento- 
mologistes de haute valeur, aussi habiles dans l'art de distinguer 
les Insectes que dans celui d'élucider leur structure. Elle est en 
outre d'un grand intérêt historique en ce qu'elle permet de fixer 
exactement, à travers le dédale des synonymies entomologiques, 

18. 
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Tespècc des formes qui ont servi aux études d'anatomie de Léon 
Bufour. Il est heureux que le savant zoologiste ait légué au profes- 
seur Laboulbëne les collections qu'il avait formées; nul ne les 
aurait conservées avec plus de soin et, on peut le dire, avec une 
piété scientifique plus grande; autant qu'on en peut juger, elles 
sont dans le même état de perfection qu'à l'époque où elles furent 
établies et constituent un ensemble admirable de précieuses reliques 
scientifiques. 

Quant aux coUeclions propres du professeur Laboulbëne, elles 
ne sont ni moins riches, ni moins précieusement conservées. Parmi 
les matériaux variés qu'on y trouve, je signalerai spécialement les 
nombreuses formes qu'a décrites, au cours de sa carrière, le savant 
regretté. On sait que Laboulbëne a cultivé avec succës l'entomo- 
logie appliquée, et qu'il a publié, sur cette branche importante des 
sciences naturelles, une longue série de mémoires et de notes. La 
collection renferme tous les types qui ont servi à ces travaux et 
acquiert de ce fait une valeur scientifique considérable. Les Diptëres 
y sont particulièrement nombreux , bien groupés en séries et déter- 
minés presque tous par les spécialistes les plus compétents. Ils 
seront étudiés, avec grand profit, par tous ceux qu'intéresse la 
science entomologique. 

Les deux collections ont été installées dans le laboratoire oii elles 
seront ainsi très commodément à la disposition des naturalistes qui 
voudraient les consulter. Comme de coutume , elles seront accom- 
pagnées des portraits des deux savants qui les ont formées. 

M. le professeur Bouvier termine en présentant à M™" Laboulbëne 
le témoignage de sa profonde gratitude et en l'assurant de la recon- 
naissance de tous les amis du Muséum. 



M. le professeur Bouvier annonce ensuite qu'il fait préparer au 
Muséum une salle spéciale de biologie des Arthropodes et d'entomologie 
appliquée, dans laquelle il sera "heureux de faire entrer les pièces 
caractéristiques et les exemplaires remarquables qu'on voudra bien 
lui faire parvenir. 

Parmi les matériaux intéressants qu'il a déjà reçus, M. Bouvier 
signale une riche série de pilules d'Ateuchus sacer que M. J.-H. Fabre, 
réminent biologiste de Sérignan, a très aimablement recueillies 
pour le Muséum* Ainsi que l'a établi M. Fabre dans la cinquième 



Digitized by 



Google 



— 265 — 

série de ses Souvenirs entomohgiques y les pilules du Scarabée sacré 
sont de deux sortes : les unes rondes fabriquées avec les excréments 
du Mulet ou du Cheval , les autres faites de bouse de Mouton et 
très régulièrement modelées en poire. Les premières sont un ali- 
ment grossier dont le Scarab.?c adulte fait sa nourriture; les secondes 
sont d'une pàtc plus fine et destinées exclusivement à Télevage de 
la larve. Au sommet de ces pilules en poire est une loge, fermée par 
un bouchon poreux, et à peu près remplie par Tœuf énorme du 
Scarabée. Au bout d'une semaine environ, de cet œuf sort une 
larve bossue qui consomme la bouse molle et s'avance peu à peu 
au centre de la poire, non sans combler à mesure, avec ses excré- 
ments, la loge initiale et les parties avoisinantes qu elle a successi- 
vement abandonnées. Après quatre ou cinq semaines, la phase 
larvaire est terminée et l'animal se transforme en nymphe au centre 
de la chambre arrondie qu'il s'est ménagée dans le ventre de la 
poire; un mois plus tard enfin (dans le courant du mois d'août), le 
Scarabée adulte attaque les parois durcies de son berceau, aban- 
donne le terrier où se Irouvait logée la pilule d'élevage et vient, 
pour la première fois, saluer la lumière. 

Les pilules que présente M. Bouvier mettent singulièrement en 
relief les belles découvertes de M. Fabre. Les unes renferment un 
œuf ovoïde et ambré, d'autres un embryon où le germe apparaît à 
peine, d'autres encore la jeune larve dans sa loge apicale, une 
dernière enfin une larve âgée, très bossue, déjà nichée au mi- 
lieu du ventre de la poire. Les autres pilules ont été mises en 
réserve, sur du sable frais d'f^près les indications fournies par 
M. Fabre; si les champignons ne les attaquent pas trop, elles don- 
neront les autres stades évolutifs du Scarabée. La série complète 
de ces stades sera exposée, avec les explications et les figures con- 
venables, dans la salle d'entomologie appliquée du Muséum; elle 
illustrera, aussi parfaitement que possible, l'histoire biologique 
d'un des Coléoptères les plus curieux et les plus remarqués. 

M. le professeur Bouvier termine en adressant à M. Fabre l'ex- 
pression de sa vive reconnaissance et en priant les amis de la science 
de vouloir bien imiter l'exemple généreux du savant biologiste. 



M. LB Directeur annonce que le premier fascicule du tome P*" 
de la 4* série des Nouvelles Archives du Muséum (F histoire naturelle, a 
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été présenté à la dernière Assemblée des professeurs. Il con- 
tient : 

Un Précurseur de Guy de la Brosse, Jacques Gohary et le Lycium 
philosophai de Saint-Marceau-lès-Paris (1571-1576), par le profes- 
seur E.-T. Hamy. 

Lichenes extra Europœi a pluribus coUectortbus ad Muséum paristetise 
missiet ab A. -M. Hueelaborati (suite). 



M. le professeur Stanislas Meunier fait hommage à la Bibliothèque 
du Musëum d'un ouvrage qu'il vient de publier, dans la Bibliothèque 
scientifique internationale d'Alcan , sous le titre de La géologie expéri- 
mentale et dans lequel est résumé son cours de 1898 au Muséum. 



M. le professeur E.-T. HàMT offre également à la Bibliothèque 
deux ouvrages donl le premier constitue la seconde série de ses 
Décades americanœ et dont le second réunit tous les tirages à part 
des notes que Tauteur a publiées jusqu'ici dans le Bulletin du Mu- 
séum et qui sont relatives à l'histoire de cet établissement. 



M. Bernard Renault dépose sur le bureau la Notice bibliogra- 
phique sur Charles Naudin qu'il a lue à la séance du 9 avril 1899, 
de la Société d'histoire naturelle d'Autun. 



M. le D*" E. Trouessart fait hommage à la réunion des natura- 
listes du Muséum du sixième et dernier fascicule du Catalogus Mabi- 
MALiuM TAM VivENTiUM QUAM FossiLiuM. Ce fasciculc Complémentaire 
contient les A ddenda et Corrigenda et Y Index alphabétique. Les additions 
(plus de 100 pages), comprenant les espèces nouvelles ou rema- 
niées depuis 1897, ép^T^^ de la publication du premier fascicule, 
mettent le Cataloguée jour jusqu'à la fin de 1898, et en constituent, 
pour ainsi dire, une s" édition. L'index alphabétique (plus de 
100 pages de petit texte à trois colonnes) donne tous les noms de 
genres, d'espèces etlea synonymes, c'est-à-dire 17,000 entrées au 
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Catalogue, ce qui en facilitera singulièrement Tusage, surtout pour 
les espèces fossiles dont le classement a souvent varié. 

Pour rendre plus maniable cet ouvrages de i,&70 pages, Tédi- 
(eur Ta divise en deux volumes : le tome T' contient tous les On- 
guiculés Monodelphes; le tome II, le reste de la classe. Un titre et 
une table spéciale, destinés à être mis en tête de chaque volume, 
sont joints à ce dernier fascicule. 



COMMUNICATIONS. 



M. Guillaume Ghandidibr fait passer sous les yeux de rassemblée 
une série de vues photographiques représentant les localités de 
Madagascar où il a opéré des fouilles dans des lagunes et des ma- 
rais, et la manière dont ces fouilles ont été conduites. Il donnera 
ultérieurement une relation complète de son voyage à Madagascar. 



M. PoBÉGuiH, Résident à la Grande-Comore, fait projeter sur 
le tableau des paysages de Tile, des vues des différentes villes, des 
types d'indigènes, etc. 

Note sor un votaqe bn Annam, 

PàR M. LE COMTE P. DI BARTHéLBMT. 

Le voyage que nous avons accompli, M. le comte de Marsay et moi, a 
donné plus de résultats au point de vue géographique et économique qu au 
point de vue de Thistoire naturelle. Nous avons été troublés dans nos opé- 
rations par les pluies, Tétat d'esprit craintif des populations; enfin nous 
eûmes la malechance à Tra-My d'élre obligés de nous séparer de mon natu- 
raliste, Paul Cabot, atteint de fièvres et très souffrant à ce moment 

Notre but était de visiter TAnnam aussi bien dans la partie montagneuse 
que dans la plaine. 

Partis de Hué, nous avons rejoint le Song-Cai par le pays Moï, décou- 
vrant et signalant à T Administra lion deux villages nouveaux. 

Puis de là, nous avons rejoint Tra-My et les régions mois du Nuoc-Méo 
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et du Song-Tracùk. Notre intention ëtait alors de visiter les r^ons du 
Song-Bâ. 

L'erreur que nous avons reconnue sur la carte Pavie nous entraîna vers 
les sources du Blâ que nous suivîmes jusqu'à la mission des Bahnars^'^ 

Après avoir quitte la mission, nous suivîmes la route Mandarine jusqu'à 
Plian-Bang, point terminus de notre expédition. 

Dans la région de Hué au Song-Gai, jeus Toccasion de rencontrer de 
grands Bœufs gaurs. Ces animaux sont d'une taille énorme; ils m'ont poru 
plutAt timides. L.a plupart du troupeau avaient la robe noire avec une liste en 
tête en étoile. I^ vieux mâle, que j'ai suivi quelque temps, est le dernier à 
avoir échappé; son corps m'a paru brunâtre et sa léte plus noire. Il rap- 
pelait beaucoup celui des galeries du Muséum. Les Bœuis gaurs de r.\n- 
nam se tiennent généralement aux faibles altitudes, sauf parfois de vieux 
solitaii*e3. 

Dans la région montagneuse, la faune est fort intéressante, mais bien 
diflicile à étudier. Ce sont mille cris dans la forêt, mais il est impossiblo 
de rien voir. 

Nous avons souvent entendu sans les voir des Faisans de Rheinart. Leur 
cri est analogue à celui du Gibbon. 

lie Gibbon noir existe dans cette région et c'est son chant qui a quelque 
analogie avec celui de l'Argus. 

Bien souvent nous entendîmes un sifflement particulier. On nous a as- 
suré que ce sifflement était celui du Faisan doré. Cependant il me paraît 
extraordinaire cpie cet animal vive sous les latitudes aussi rapprochées de 
l'équateur. 

Les races mois qui habitent là sont soumises et craintives, bien moins 
bclli'pieuses que vers le Song-Tracùk. 

Dans toute la première région , nous avions eu à souffrir des pluies. 

Dans cetle seconde partie de notre voynge, nous fumes obligés de 
compter avec l'état d'esprit ombrageux de la population. 

La région jusqu'à la ligne de partage des eaux du Laos (sources du 
Song-Tracùk) est habitée par des tribus Daviats. 

Ces Daviats se retranchent dans des villages fortifiés et défendus par de 
forts piquets en bambous pointus. Us sont très guerriers; nous ne pouvions 
pénétrer chez eux qu'après de longs palabres et un traité passé avec les 
chefs. Ils sont de taille petite, mais foHs et très lestes. Ils vivent de riz de 
montagne, de patates, d'ignames sauvages et des Ecureuils nombreux qu'ils 
tuent fort habilement avec leurs arbalètes et des flèches légères. Jamais ib 
ne circulent sans leur lance et leur coupe-coupe. 

Au delà de la ligne de partage et sur les bords du Blâ existent des races 
Sedangs. Nous eûmes avec eux, dans les débuts, de grosses difficultés. Ils 

'•^ Environ ooo kilomètres en pays inconnu. 
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nous ont paru plus superstitieux et plus craintifs que les Daviats. Us ne 
fortifient pas leurs villages, mais les cachent soigneusement dans la forêt. 
Ils n'aiment pas qu on y pénètre. 

Le deuxième jour de notre arrivée en pays Sedang, notre colonne fut 
arrêta par une sorcière qui prétendait qu un ffPéw (esprit) gardait le 
village et que nous leur porterions malheur si nous enlrions. Nous eûmes 
le bon esprit de nous entendre avec cette femme ( t d'exiger simplement 
d'elle qu'elle nous fît construire une case près du fleuve. Cette bonté de 
noire part nous sauva peut-être la vie le lendemain : une bande de pirates 
Khâts venant du bassin du Mékhong s'engagea dans noire expédition 
comme porteurs. Mais le chef de village près duquel nous étions campés 
ne voulut pas nous laisser lomber dans l'embuscade qu'ils nous avaient 
tendu. Il déjoua le complot et nous flmes alliance solennelle en buvant en- 
semble le sang d'un poulet. Dès lors nous pûmes atteindre la mission des 
Bahnars sans diflScultés. Les chrétiens de la mission sont ou Bahnars ou 
Bonam. Ce sont des races ti-ès cousines germaines de la race Sedang. 

On nous avait signalé la présence de gros Singes à queue très courte. 
Nous en avons rencontré une bande sans pouvoir la chasser. M. Milne 
Kdwards croit que c'était une bande de gros Macaques [Macacun arctotdes). 

Dans la montagne qui domine le Phû-Yen, il existe une i*ace de Poules 
domestiques fort curieuse, la Poule sans croupion et sans queue. C'est un 
animal fort original et qui paraît incomplet. Beaucoup de résidents en pos- 
sèdent dans leurs jardins. 

Mais la plus belle région , la plus peuplée en animaux divers est sans 
contredit la province de Nha-Trang. Il nous aurait fallu deux mois pour 
bien en étudier la faune. 

Nous avons pu constater l'existence près du Tram de Hoa-Lay, dans une 
belle forêt, des Doues de Tourane à culotte rouge. Ces Singes ne sont donc 
pas spéciaux à la baie , comme on le croyait généralement. 

Une remarque que nous flmes sur^s Cerfs d'Indo-Chine et spécialement 
d'Annam, c'est qu'aucun ne dépasse la troisième tête: on ne rencontre 
jamais de dix-cors. 

(^ttc région du Sud-Annnm est des plus intéressantes. Je dois y retourner 
l'année prochaine et j'espère pouvoir envoyer au Muséum quelques Cî>llec- 
tions contenant des animaux nouveaux. 
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Note sur uns hâcbb en quârtzite du type de Sàhit-Acheul 

TROUVEE DANS l'ÉtàT LIBRE d'OràNGE, 

PAR M. E,-T. Haut. 

Parmi les ÎDstniments de pierre que Ton rencontre en fort grand nombre 
dan9 une partie de T Afrique mëridionale, il 8*en trouve de temps à autre qui 
viennent rappeler, d'une manière tout à fait inattendue, certaines formes 
familières à nos archéologues et à nos ethnographes. 



[iache en quarizite taillée de Goffy Fountein (Élat libre d^Oraage). 
Face supérieure. 

J'avais ëtë déjà frappé, en étudiant à Londres, en 1886, la grande 
coQection présentée par M. E.-J. Dudu à l'Exposition coloniale et in- 
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dienoe ^^^ , d*y voir planeurs pièces taillées qui rappelaient par leur travail 
les haches amygdaioïdes de nos alluvions quaternaires. 

Je le suis davantage encore en examinant la curieuse pièce récemment offerte 
à nos collections par M. Durand, ancien directeur de la Compagnie générale 
des mines du Cap. C'est, en effet, une hache en quartzite un peu rougeÂtre, 
taillée à grands codais sur les deux faces, affectant k peu près la forme 
d'une amande et limitée tout autour par un bord tranchant sinueux. Elle 
mesure environ 9 centimètres de longueur, 6 centimètres de largeur et 
3 centim. 5 d'épaisseur. Ignorant sa provenance lointaine , un ethnographe 
français ou espagnol pourrait croire qu'elle est sortie des stations paléo- 
lithiques de la Haute-Garonne ou des environs de Madrid. Et cependant elle 
a été recueillie à Coffy-Fountein , dans TÉtat libre d'Orange en janvier 1 883. 



Hache en quartzite taillée de Coffy Founlein (État libre rl*Orange). 
Face inférieure. 

^'^ Cf. E.-T. Hamy, Etudes ethnographiques et archéologiques sur l'Exposition 
coloniale et indienne de Londres, Paris, 1887, in-8', p. 3i. {Rev, d'ethnogr.) 
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Le colonel Lane Fox, aujourd'hui gënëral PiU-Rivers, insistait en 1870 
sur rintërét que présentaient deux dëcouvcrtes semblables qui avaient été 
faites dans la colonie du Cap, Tune par M. Layard, l'autre par Sir Geoi^ 
Grey ^'^ l^a première des pièces étranges dont il était question avait été 
moulée au Bristish Muséum ; la seconde était sous les yeux des membres 
de la Société ethnologique , et Tornleur appelait tout S])écialement lalten- 
tion de ses collègues sur une pièce venant du Gap et pourtant si semblable 
à celles tlu drift de la Grande-Bretagne. rtThere is one form, kowever, whtch 
merits particular attention from its resemblance to tke palœoiilhic or irift 
form of this country ^*\ n 

Le célèbre ethnographe anglais ignorait alors , et nous ignorons encore 
aujourd'hui, quel est, dans le Sud Africain, le gisement primitif de ces cu- 
rieuses pièces taillées. 

Sont-elles, en eiïet, plus anciennes que les autres objets travaillés 
avec lesquels on les a présentées ? Et se trouve-t-on sérieusement autorisé à 
les rapprocher de nos qunrtzites taiilf^cs du Midi de la France, de l'Es- 
pagne, de l'Algérie, ou encore de celles des latérites de Madras, dont 
on ne saurait pas, nous assure-t-on, les distinguer matériellement ^^^ ? 

Les découvertes , telles que celle que M. Durand nous apporte , soulèvent, 
on le voit , des problèmes graves et saisissants, et nous ne saurions trop in- 
sister sur l'intérêt qu'offriraient pour leur solution des recherches métho- 
diques pratiquées dans les alluvions quaternaires, encore inexplorées, des 
rivières du Sud Africain. 



Drsciiiptios d^ossements de Lémuriens disparus, 
PAR M. Guillaume Grandidier. 

Dans les fouilles que j'ai faites à Ambolisatra sur la côte Sud-Ouest do 
Madagascar, j'ai découvert, au milieu d'un grand nombre d'ossements 
d'/Epyornis, d'Hippopotames, etc. , des fragments de squelette de plusieurs 
Ijémuriens disparus , appartenant au genre Megaladapis et à un genre voisin. 

^'^ Cf. Sir G. Groy, On quartzite Implementfroni thc Cape ofGnod Hop (Jonm, 
nf the Ethnol, Soc, y new séries, vol. I, p. Ai, London, 1870,10-8'*). 

^^) La (i«{nre 3 de la planclie I du second volume du Journal of the Ethnologicnl 
Society of London (Londres, 1870, in-8") nous montre de face et de profil celte 
pièce, longue de 6 p., large de û, épaisse de 1 i/*î à 3 cl de forme comparable à la 
nAire, 

^•^) Cf. R. Bruce Pool, On Quartzite Implement» of palteolithic types from the 
Eant Coait of Southern India {(Àtngr. Internat d*Anthrop, et d^Arch. préhintoriquen, 
•»* Spss. Nopwich, 1808, p. n'19). 
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Paimi ces fragments, il y avait deux fëmurs difiîéreais, un morceau de 
maxillaire el une dent dont les descriptions suivent : 

Le premier de ces fémurs , le plus grand , a été trouve avec une mâ- 
choire de Megaladapis madagascarie)i$h décrit par Forsyth Major ; il ne 
semble donc pas douteux qu'il faille rattacher cet os à ce Megaladapis dont 
on ne connaissait jusqu ^ présent que le crâne. 

La caractéristique de ce fémur est son extrême aplatissement et son 
aspect ramassé. Il ne comprend en réalité que deux faces, Tune antérieure, 
Tautre postérieure, séparées seulement, pour ainsi dire, par deux lignes 
âpres. La tète en est massive, le col anatomique assez court, l'empreinte 
ilia(]ue très marquée ; le grand trochanler. qui est très développé , s'incurve 
en crochet à sa partie supérieure pour recouvrir le détroit supérieur du 
col et la cavit J digitale ; son bord externe est fortement obliqne de bas en 



Fémurs de Mp(raladapts madagcucarieims et do M. (?) FUIwU 
(face antérieure). 

haut et de deHors en dedans; son bord intérieur se soulève en crête mince, 
qui, sur l'échantillon , est brisée, et se termine bien au-dessous du niveau de 
la tête. La cavité digitale très profonde descèîid plus bas que le point d'iu- 
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sertioQ du col sur la diaphyse de 1*O0 et est étranglée en deux parties. Le 
petit trochanter est bien saillant; au-dessous de lui, il y a une insertion 
musculaire et, sur Taulre aréie, à la hauteur du col chirurgical, une autre 
éminence plus longue, le troisième trochanter. C'est au-dessous de ce 
point que le corps du fémur est le plus étroit ; après , il s^élargit graduelle- 
ment jusqu'aux condyles qui sont fort gros et séparés par une échancrure 
très profonde. I^ partie inférieure du fémur est très large, et le condyle 
interne se projette fortement en dedans et en arrière ; le condyle externe 
semble avoir été moins développé et son bord externe est oblique de bas 
en haut et de dedans en dehors. 

Les dimensions de ce fémur du c^té droit de MegaladapU maiagascor 
rieiuts sont : 

Longueur totale entre le sommet de la lète et le bas du 

condyle du même côté aso millim. 

Largei^r maxîma du corps de Tes (au niveau de la portion 

inférieure du grand trochanter) 56 

Largeur minima 3i 

Largeur en hauteur du col du fémur 33 

— en épaisseur du col du fémur s3 

Diamètre antéro-postérieur de la tète Sg 

— transverse de la tête 38 

Angle de Taxe de la tête avec Taxe du corps de Tos 3o** 

Dislance de la poKion la plus élevée de la tête à la portion 

la plus élevée du 3* trochanter 68 millim. 

Longueur de la cavité digitale a8 

Largeur de la cavité digitale au sommet 8 

— de la cavité digitale à la partie rétrécie 5 

— de la cavité digitale an bas 8 * 

Largeur du fémur au niveau du troisième trochanter ào 

Épaisseur du fémur entre les condyles 37 

— du fémur au point le plus rétréci de Tos 30 

— du fémur au niveau de la fin de la cavité digitale 3 1 

Le deuxième fémur, qui provient de la même localité que celui du M^a- 
ladapis tnadagascanensis décrit précédemment, est plus petit. Il appartient 
vraisemblablement à un animal du même groupe , peut-être de genre nou- 
veau; néanmoins, jusqu'à une étude approfondie, nous le laisserons dans 
le genre Megaladapis, et en l'honneur de M. le professeur Filhol qui a bien 
voulu m*aider de sa grande autorité et de ses savants conseils, nous l'avons 
dénommée M. (?) FilhoU. 

Sa caractéristique est encore son aplatissement et son aspect ramassé. Il 
présente cependant avec le précédent de nombreuses différences, sa taille 
moindre d'abord; son grand trochanter, dont le sommet est plus bas que 
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celui de la tête, tandis que chez le M, tnadaffasearieruiê il est sur le même 
plau; la cavitë digitale très profonde, plus arrondie et unique; le deuxième 
trocfaanier beaucoup plus développe ; le troisième trocfaanter à la hauteur 
du deuxième au lieu d'être ati-dessous; enûn la face externe du condyle 
externe plus creusée. 



Fcuiurs de MegaladapU madagoêcariensu et de M, (T) Filkoh. 
(Face postérieure). 

Les dimensions de ce fémur, du cêté droit de M. (?) FilhoK, sont : 

Longueur totale entre le sommet de la tête et le bas du con- 
dyle du môme côté 173 miliim. 

Largeur maxima du corps de Voa (au niveau delà portion 

inférieure du grand trochanler) 36 

— ininima du corps de Tos 93 

— en hauteur du col du fémur a6 

— en épaisseur du col du fémur 19 

Angle de Taxe de la léte avec Taxe du corps de Tos 9 5* 

Dislance de la portion la plus élevée de la léte à la portion 

la plus élevée du troisième trocbanter 6/1 miliim. 

Longueur de la cavité digitale 16 
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Largeur de la cavité digitale.. 8 miiiiiii. 

— du fémur au niveau du troisième trochanter (y compris 

le deuxième Irochanter) Â6 

Epaisseur du fémur entre les condyles 17 

— du fémur au point le plus rétréci de Tos 1 A 

— du fémur au niveau de la fîn de ia cavité digitale 91 

Dans le même gisement, j'ai trouve aussi une portion de dent et un frag- 
ment de maxillaire appartenant à une es{)èce voisine du Megaiadapis, mais 
de taille bien supérieure. Cette dent, qui est la troisième molaire inférieure 
(le ia mâchoire gauche, suffit à elle seule b différencier fanimai auquel elle 
appartenait et h !e séparer de toutes les espèces déjà décrites. Sa conforma- 
lion , cependant , se rapproche beaucoup de celle du Megaiadapis madagas- 
cariemis; cette raison nous a fait classer ce nouveau LémuiiJé dans la même 
famille , et sa taille gigantesque nous Ta fait dénommer P^/ona(iapt< Edwardsi 
en témoignage de reconnaissance envers mon maître M. Milne Edwards. 
1^ figure ci-jointe, mieux qu'une desaiption détaillée et qu'un grand 
nombre de dimensions, montre à la fois les rapports et les différences qui 
exiî?tent entre cette nouvelle dent et celle correspondante chez le M. mada- 
gascariemis ^'\ 



Dents de Pelimadapis Edwardii et de Megaiadapis madagascanentis, 
(Grandeur naturelle.) 

Dimensions : 

Hauteur du maxillaire au niveau des prémolaires ho niillim. 

Épaisseur en ce même point 18 

Largeur de la dent 16 

Hauteur (rncine el couronne) 35 

— maxima d'émail 11 



*^ Depuis rimpression de celle note, j'ai reçu une portion de maxillaire supé- 
rieure de Peloriadapis {'aeXwptoç ^ énorme) Ec/irm-r/n provenaut d'A^Jboli^alra, où 
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DbSCBIPTION d'vXB nouvelle ESPECE DE MvS PROVENAIT DE MaDAGASCÀB, 

PàR M. Guillaume Grandidibr. 

J'ai rapporté de Morondava , ville siluëe sur la côlc Ouest de Madagas- 
car, un i^^iil rongeur appartenant au genre Mus, d'espèce diflerente de 
tous ceux décrits jusqu'à ce jour; je lui ai donné le nom de Mus auratus, 
pour rappeler sa caractéristique extérieure la plus saillante. Son habitat* est , 
au dire des indigènes, dans le voisinage dps rizières, quelquefois même 
dans les greniers à riz quand il peut y pénétrer. Ce petit rat itippelle, par 
la forme générale de son corps, le Mus alexandrinus , mais s'en distingue 
par les caractères suivants : ses oreilles sont plus longues; son pelage 
soyeux est en dessus d'un blond ferrugineux doré, cette teinte disparaissant 
à la base du poil qui est blanche; le museau, les épaules, les flancs et les 
cuisses deviennent d'une couleur beaucoup plus claire, passant au blanc 
pur dans les parties inférieures du corps et aux extrémités des membres. 
Les vibrisses supérieures sont fines et longues, elles sont presque nulles h 
la lèvre inférieure. L'extrémité du museau est recouverte de quelques poils 
très courts, blancs. La queue, quoique portant des poils analogues à ceux- 
ci, paraît presque nue; ses anneaui, au nombre de deux cents environ, 
sont à peine indiqués sur l'exemplaire empaillé, mais plus apparents sur 
ceux dans l'alcool. Chez le Mus alexandrinus, on en compte de a 5o à a 60; 
chez le Surmulot, où il y en a aoo à aio,]a queue est beaucoup plus 
courte. Les extrémités des membres, la queue et les oreilles sont gris clair; 
ces dernières relativement grandes sont garnies en certains endroils de ti*ès 
petits poils roux et sont arrondies à leur extrémité. Le nombre des vertèbres 
caudales est de trente-deux ou trente-trois. La dentition est presque iden^ 
lique à celle du Mus decumanus; les incisives inférieures seules paraissent 
un peu plus rondes. Les yeux sont grands, la tète est large et le corps ra- 
massé. 

Les trois seuls exemplaires recueillis sont des jeunes, la troisième mo- 
laire commence seulement à émerger du maxillaire; j'ai donc dû les com- 
parer à des Mus du même âge, dont je connaissais la taille k l'état adulte; 
la conclusion est que les exemplaires actuels du Mus auratus ne sont environ 
qu'aux deux tiers de leur croissance. 

Il est h signaler aussi que l'un de ces petits rats est plus clair que les 

le géDéral Galliéni £eiit exécuter de» fouilles dans le but de réunir des collections 
destinées à TEipositioD universelle de 1900. Cette pièce qui porte les deux der- 
nières molaires me parait appartenir au même animal que In dent décrite plus 
haut. J^en donnerai prochainement la description détaillée. 

MnséDM. — T. ig^ 
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deux autres; les poils blaocs garnissent en grande partie la £ice postérieure 
supérieure du corps. 

Dimensions moyennes des Irois exemplaires de Mus auratus : 

Longueur de la tête et du corps 90 œillira. 

— de la queue 1 1 5 

— de Toreille i3 

Largeur maxima du crâne 3 1 

Nombre des anneaux de la queue aoo environ. 

— des vertèbres caudales 33 ou 33 



Sur vy youvEAU Colobh DÉcoiyERT par M, Ed. Foa 

SUR LA RIVE OCCIDENTALE DU LAC TaNGANVIKA, 
PAE E. DE P0USAR6UBS. 

Au cours de son dernier voyage à travers le continent noir, de l'embou- 
chure du Zambèze à celle du Congo, M. Kdouai*d Foa lit Tacquisilion 
d'une peau de Singe chez les Baloubas , dans cette partie montagneuse et 
inexplorée du pays de l'Ouroua qui s*élend enti*e le littoral sud-ouest du 
lac Tanganyika et le cours supérieur du Congo. Malheureusement, cette 
peau est incomplète; la face manque ainsi que le menton et les quatre 
membres sont amputés un peu au-dessus des poignets et des talons. Maigre 
cet état d'im[>erfection , on peut reconnaître que celte dépouille de Colube 
roux diffère des typen connus, et je le dénonunerai Coiobus Foai, 

Golobus Foai (n. sp.?) mAle presque adulte. 

Vertico, collo superiore, scapulis dorsoque anteriore ex rutilo saluratissiuio ni- 
grescenlibus, peue uigns; sensini dorso posleriore, lateribus imis artubusque 
externe niagis niagisque rufescentibus ; cauda ad basim rufa, ad finem ex rutilo- 
nigricante. Corporesublu», artubus interne auribnsque circum subQavo-canescenti- 
bus, genis subruGs. Temporo-superciliari ora nigra erecta; posticepilis frontalibus 
elongatis, rutilis, radiatim in transversain cnstam correctis. 

Le dessus de la partie antérieure du corps , c'est-à-dire le dessus de la 
tête, du cou et de la moitié antérieure du tronc, est dun brun man*on 
extrêmement foncé, presque noir. Insensiblement, cette teinte sombre se 
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d^^rade et s'édaircit pour passer au roux marron pur sur le bas des flaocs , 
la moitië postérieure du tronc, la base de la queue et la face externe des 
membres antérieurs , et au l'oux de rouille vif sur la face externe des membres 
postérieurs. D est 1res probable que cette dernière teinte devait s'as- 
sombrir un peu sur les mains. La partie terminale de la queue esl plus 
sombre que la base, et le roux y passe au marron sombre. Ces diffé- 
rences dans les teintes des diverses parties de la face supérieure du corps 
sont dues à ce que, en avant, les poils ne sont roux qn'à la racine et noirs 
sur les trois quarts de leur longueur. A partir de la région scapulaire, cette 
teinte noire diminue et se dégrade insensiblement d'avant en arrière, puis 6uit 
par disparaître sur Tarrière-train, la queue et les membres où tous les poils 
sont entièrement roux. Le dessous de la tête et du corps et la face interne 
des membres sont d'un blanc grisAtre légèrement lavé de jaune et, sur les 
genoux et le devant des épaules et des bras, fortement mêlé d'une teinte 
terreuse brune. Au dessus et en arrière, l'oreille se trouve encadrée et 
masquée par une zone de poils d'un blanc jaunAtre , longs, dirigés en ar- 
rière et en dehoi-s-, et formant de chaque côté une sorte de huppe auricu- 
laire. Sur le devant de la tête, le long de la ligne sourcilière, sont implantés 
des poils assez longs, noirs, dressés, send^lables à des soies, qui se conti- 
nuent et descendent latéralement sur les tempes , entre l'œil et l'oreille , re- 
couvrant en partie les favoris; ceux-ci sont d'un roux terne et comme passé. 
Sur le front, immédiatement en arrière de la crête sourcilière noire, s'élève 
une huppe transversde de longs poils rayonnants, dressés en éventail, et 
d'un roux ardent, formant un diadème ou plutôt une sorte d'auréole qui 
par ses teintes vives se détache fortement du pelage ras , couché et presque 
noir du dessus de la tête. Sauf pour les huppes sourcilière, frontale et auri- 
culaire, les poils sont partout couchés contre la peau, mais varient de 
longueur suivant les diverses parties du corps. Sur le dos et les épaules , ils 
mesui*ent sept à huit centimètres, sur la croupe et les membres cinq, sur la 
queue quatre; ik n'ont plus que deux centimètres sur le dessus de la tête, 
tandis que pour la huppe frontale ils s'élèvent à six centimètres. Les mè- 
ches anales ne sont pas indiquées, cependant les poils du croupion et de la 
base de la queue se font remarquer par leur longueur. Chez une espèce 
proche alliée, C. Tholloni^^\ de la rive gauche du Congo inférieur et du 
nord de l'Angola , ces mèches anales sont au contraire bien développées , 
surtout siu*le type semi-adidte; mais le pelage est moins long et moins 
fourni, roux marron presque uniforme, un peu plus sombre sur la r^ion 
scapulaire; la tête à poils ras et couchés est totalement dépourvue de 
huppes. On retrouve cependant un étroit liséré de poils blanchâtres bor- 
dant l'espace ou post-auriculaire, mais ces poils restent courts. Chez le 

(*^ Les deux spécimens connus du C. ThoUoni sont des femelles; c est à tort 
que le type a été indiqué comme mâle. 

«9- 
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C. Foai (J, h qaeue est un peu plus développée. 

Longueur de la ligne sourcilière à la racine de la queue, o", 5o 
Longueur de la queue o", 69 

Le C, ThoUoni mâle n'est pas encore connu : serait-ce le C. Foai? Si 
cette question, impossible à trancher aujourd'hui, se trouvait plus tard 
résolue par ralBrmalive , la découverte de M. Foan'en serait que plus in- 
téressante. Il faudrait, en effet, conclure h l'existence du C, ThoUoni dans 
le bassin du Kassaï et de ses nombreux affluents jusqu'aux royaumes de 
Msiri et Kazongo. En d'autres termes , son aire d'habitat coïnciderait exac- 
tement avec celle du Colobus angokMis, ce qui conûrmerait l'hypothèse 
que j'avais déjà émise de la cohabitation d'un Golobe noir et d'un Colobe 
roux dans une même province zoologique simienne. 



Note sur le mâle de l'Uratelornis cuimara, 
PAR M. E. Odstalet. 

En 1896, l'Honorable Walter Rothschild a fait connaître ^^^ une nouvelle 
espèce d'Oiseau de Madagascar qui constitue le type d'un genre nouveau 
de la famille des Goraciidés (RoUiers) allié aux Ateîomis et qu'il a désignée 
sous le nom à^Uratelornis chimœra; mais la description et la figure qu'il a 
publiées ont été faites d'après une femelle seulement , et jusqu'à ces jours 
derniers le Muséum d'histoire naturelle de Paris ne possédait non plus 
qu'une femelle à'Uratelomùt tuée par M. Rastard aux environs de Tuléar, 
le 1 1 novembre 1896, en tous points semblable à celle qui a servi de type 
à la description de l'Honorable Walter Rothschild; aussi M. le Directeur 
du Muséum avait-il particulièrement recommandé cette espèce à l'attention 
de M. Rastard qui retournait à Madagascar et qui, dans un premier voyage, 
avait déjà eu l'occasion de rencontrer YUralelorms et même d'en abattre un 
deuxième individu dont la dépouille, déchirée par le plomb, ne put mal- 
heureusement être conservée par ce voyageur. M. Rastard , dès son arrivée 
à Madagascar, s'est occupé avec beaucoup de zèle de la recherche des espèces 
qui lui avaient été signalées et il a réussi , pendant les quelques jours qu'il 
a passés à Tuléar, à se procurer une femelle d'Uratelorw's, De son côté, 
M. Emile Rensch , adjoint des affaires civiles à Tuléar, est parvenu à obtenir 
un individu de la même espèce, et ayant reconnu à l'autopsie que c'était 
un mâle, il a eu immédiatement la généreuse pensée de l'oflrir au Muséum. 

^*î Novitatei Zoologicœ, t II, p. 479. 
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Les dépouilles des deux Oiseaux sont heureusement parvenues au Jardin 
des Plantes. La femelle est identique à celle qui avait été envoyée précédem- 
ment par M. Bastard et au spécimen décrit et figuré par M. Walter Roths- 
child. 

Le mâle, contrairement à ce que je supposais, ne porte pas une livrée 
très diiïérente de celle de la femelle ; le bleu d*azur qui s*étend chez la fe- 
melle sur une partie des couvertures alaires, des pennes secondaires et des 
rectrices latérales, n'envahit pa^ dans Fautre sexe, comme je Tavais cru, le 
manteau ou tout au moins le reste des couvertures et des grandes pennes 
alaires et caudales; il demeure restreint aux mêmes parties du plumage, 
mais il devient un peu plus intense sur les rectrices latérales. 

Le collier noir est un peu plus large que chez la femelle; les stries brunes 
du manteau sont plus marquées et le dessin des rectrices médianes est plus 
net, des sortes d'échancrures fauves bordées de brun , avec une marque 
brune au centre, alternant des deux c^tés de la lige. Enfin le mftie a le 
bec un peu plus long, les ailes et la queue notoblement plus développées 
que la femelle, ainsi qu'on peut en juger par les chiffres suivants : 

mIu. puulu. 

Longueur totale de l'Oiseau environ o"/i6o o"àio 

— de l'aile o ii5 o iio 

— de la queue o a6o o aaS 

— du bec o o3o o 097 

— dn torse o oâ6 o oà6 

Dans une lettre écrite de Tuléar le i3 mai 1899, M. Bensch, qui s'efforce 
de réunir la faune complète du pays où il réside depuis deux ans , et qui 
fait ses offres de services au Muséum, envoie les renseignements suivants sur 
YVratelomU : 

(rLe mâle me parait avoir le collier plus noir et la queue plus longue que 
la femelle^*); les indigènes ne savent pas le distinguer. 11 est appelé Tolo 
ratUo. La signification qui en a été donnée de Coucou bâtard me parait er- 
ronée. Tolo veut bien dire Coucou , mais ranto désigne la plaine sablonneuse 
du bord de la mer. Tolo ranto signifierait donc coucou habitant la plaine 
du bord de la mer. 

rtVUratelornis me semble, en effet, cantonné dans cette plaine. Les ma- 
chikoro (paysans) de Tintérieur ne le connaissent pas, tandis que ceux de 
Salara, d'Aukilibé, de Marofatiko, de Marosanda, etc. , c'est-à-dire ceux des 
villages situés dans cette plaine sablonneuse d'une dizaine de kilomèti*es de 
largeur qui existe entre la mer et les coteaux , le connaissent tous. 

^*^ Ce«t ce qui ressort de la description ci-dessus. 
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frLes deai spëcimens viennent de Marosanda {beaucoup de CanereiaU). 
Le Sanda ou Cancrelat est, paratt-il, sa nourriture favorite.» 



LlSTB DBS RbPTILBS CÀPTUBBS àU COURS DB SBS VOYAGBS SCIBNTIF1QVB8 

PAB S. A. S, LBPRiNCB Albbrt I*" j>b Mohaco , 

PAR F. MOGQUARD. 

1. Chamableon TULGARI8, Daudin. 

SaflB (Maroc), ai juin 1897. 

2. HuMmACTTLiy^ KABOuiA, Moreau de Jonnès (jeune). 

3. Tarentolamadritanica, Linné. 

La Maddalena, s 8 octobre 1899. 
Palma (île Mayorque), 3o mai 1896. 

i. Agama inbrmis, Reuss. 

Oued Dermel, marais stagnant à 70 kilomètres au sud d'Aïn-Sefra, 
à QQ de Fignig. 

5. Lacbbta moralis, Laurenli, var. tUi^uerta, Gmelin. 

Sur les hauteurs de Tile Monte-Christo, i*' octobre 189a. 
lieBurling, la août 189^. 

6. Lacbrta Dogbsii , Milne Edw. 

Funchal (Madère), février 1888. 
Praya de Graciosa , a 1 août 1 888. 
Ile déserte (Madère), i5 mars 1889. 

7. Algiroidbs FiTziNGBRi , Wiegmann. 

Près du phare de Porte-Conte (Sardaigne), 4 septembre 1898 

8. Ciialcidrsocbllatus, Forskal, var. polylepis, Boulgr. 

Rabath, 19 juin 1897. 

EtDDE DES GIASDBS GEyéSATRICBS MALBS DBS CHnVSOMBUDBS , 

PAR L. Bordas, 

DOCTEUR ES SCIENCES NATURELLES, DOCTEUR EN MÉDECINE. 

Un certain nombre de zoologistes se sont occupés de Tappareil génital 
mâle des Coléoptères. Les uns, tds que L. Dufour (t8a5), Suckow (18 a 8), 
Stein (18^7), Leydig (1889), etc., ont fait une étude sommaire et gêné- 
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raie de Tappareil; les autres, corn me K. E8cherich(i 893), C.Verhœff(i893), 
P. Blatter( 1897), etc., ont plus particulièrement ëtufli<^ telle ou telle famille 
ou se sont occupes de Torgane copulaleur, et enfin d'autres, tels que La Va- 
lette Saint-George (1887), E. Ballowitz(i89o), A. Lëcaillon (i898),etc., 
ont eu particulièrement en vue la spermatogenèse, Tembryogénie ou Tëtude 
morphologique des spermatozoïdes. 

Les Chbysom^lidbs n*ont, jusqu'à pr^nt, fait Tobjet d'aucune recherche 
particulière. 

Bien que nous n'ayons examine qu'un fort petit nombre de types rela- 
tivement aux dix mille espèces qui composent cette importante famille, il 
résulte cependant de notre étude, faite sur quatorze espèces appartenant 
aux genres : Thnarcha, Cht^somela, Orehia, Melasoma, Phratara, Gale- 
ruca, Agelastiea, etc., (jue la partie sécrétante de l'appareil générateur 
mAle est constituée par une série d'ampoules ou capsules sperinatiques , très 
variables quant à leurs formes, leurs dispositions, leur nombre et leurs di- 
mensions. De plus, on constate partout une atrophie plus ou moins consi- 
dérable des vésicules séminales. Quant aux glandes annexes , elles sont tan- 
tôt rudimentaires et ovoïdes (Titnareha) et tantôt tubuleuses, cylindriques 
ou aplaties {Chrysomda, Oreina), Parfois aussi, leur extrémité libre est 
conique, hémisphérique (Chrysomela) on amincie et effilée (Agelastiea), 

Les glandes génitales mâles des CHRysoMiLiDRS comprennent cinq parties 
principales, qui sont : i** les testicules; a** les canaua* déférents; S'' les glandes 
annexes ou accessoires ^^\ 4* les vésicules séminales^ et 5" les conduits éjacu- 
laUurs auxquels on peut joindre Yappareil copulateur, 

1** C*est chez les Timarcha que les testicules présentent la structure hi 
plus simple et la plus rudimentaire. Ils sont pairs, allongés, cx)nique8 ou 
ovoïdes , mesurent de 4 à 5 millimètres de longueur sur a millimètres en- 
viron dans leur plus grande largeur et sont constitua par un grand 
nombre de capsules ou ampoules spermatiques. Ces dernières sont ovoïdes, 
ou en forme de massue, à extrémité distale renflée ou sphérique et à r^ion 
proximale amincie et cylindrique. Toutes les extrémités canaliculées de ces 
capsules vont s'ouvrir dans un réservoir central élargi , irrégulier et pourvu 
d'un nombre variable de courts ramuscules latéraux. 

Les Chrysomela et les Oreina possèdent également deux paires de testi- 
cules disposés symétriquement de part et d'autre de la portion terminale du 
tube digestif. Chaque organe présente une forme aplatie, lenticulaire et a 
ses deux £biccs, supérieure et inférieure, légèrement bombées. Sa masse 
centrale est constituée par une multitude de capsules ou ampoules sper- 

0) Ces glandes, suivant leur origine, mésodermiques ou octodermiques , sont 
désignées par K. Escherich et P. Biatter sous les noms de méêodéniei ou à^eetadé- 
nies, (Étude 9ur Hydrophile, BUq>$ et Carabe,) 
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matiques, beaucoup plus petites que dans l'espèce précédente el disposées 
radialement. Chaque ampoule (capsule, follicule) est (ronconique ou aplatie 
et va déboucher dans on réservoir central, plus ou moins élargi, qu'on 
peut considérer comme Torigine du canal déférent. Les testicules des Age- 
lasttca, au nombre de quatre, sont vésiculeux, h peu près sphériques et ne 
présentent pas trace de follicules spermatiques. On peut cependant rap- 
procher ces glandes de cdies des espèces précédentes, en considérant les 
quatre grosses vésicules testiculmres comme des ampoules ou capsules sperma^ 
tiques 1res développées. 

Les testicules sont recouverts par une membrane envdoppante externe , 
mince et commune à la glande tout entière; au-dessous de cette dernière 
existe une deuxième enveloppe, appartenant en propre à chaque capsule. 

9* Les canaux déférents sont généralement courts. Chez les Timarcha ^ 
leur première partie est âargie, vésiculeuse et présente latéralement de 
nombreux tubercules coniques. Ceux des Chrysomela, des Oreina, etc., 
prennent naissance vers la face inférieure du disque testiculaire et sont 
Clément courts. Leur extrémité distale âargie forme le réceptacle central 
destiné à recevoir les canicules excréteurs des ampoules ou capsules sper- 
matiques. 

Au point de vue histologique , ces canaux comprennent : une membrane 
musculaire externe, très mince, formée par quelques fibres circulaires et 
longitudinales, et enfin, à Tintérieur, un épithélium constitué par des cel- 
lules, cylindriques ou aplaties suivant les r^ons, et pourvues d*un gros 
noyau. 

3" Les glandes annexes {mésadénies) sont, chez les Timarcha, atrophiées, 
ovoïdes ou sphériques, tandis que celles des Chrysomela, des Oreina, des 
Agelastica, etc., sont cylindriques, flexueuses, à parois hyalines, transpa- 
rentes et pourvues d'un diamètre à peu près double de celui des canaux 
déférents. La structure de ces glandes est sensiblement identique à celle des 
glandes des Lucanides et comprend extérieurement une fine membrane 
musculaire à fibres circulaires et longitudinales. A l'intérieur se trouve 
l'assise épithéliale sécrétante, reposant sur une membrane basiliare très 
mince. Cette assise émet, dans certaines régions de la glande, des replis 
plus ou moins accentués, s'avançant parfois jusque vers le milieu de la 
cavité glandulaire. Les cellules sont allongées , cylindriques ou en forme de 
massue, à contenu granuleux, et renferment un gros noyau logé un peu 
extérieurement. 

h" Les vésicules séminales sont constituées , chez les Timarcha, parle 
renflement vésiculeux situé à l'origine des canaux déférents et représentées , 
chez la plupart des autres espèces {Chrysomela, Oreina, etc.), par deux 
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petites ampoules sphëriqnes, placées au point de convergence des canaux 
déférents et des glandes accessoires. 

5** Chez toutes les espèces de la £unille des CHRYSOHSLiDiE , le canal éja- 
culateur est impair. C'est un tube long et sinueux {Ttmareha), parfois 
court et à diamètre constant {Agelastica) et souvent aussi recourbé en arc 
(Chrysomela), U est pourvu de parois épaisses, musculaires et présente, 
dans son trajet, une dilatation en forme de fer h cheval. Cet accroissement, 
très caractéristique , dans son diamètre , est dû uniquement à un accroisse- 
ment exagéré de l'épaisseur de ses parois. Ces dernières sont, en effet, dans 
cette r^ion , constituées presque entièrement par de nombreux faisceaux 
musculaires circulaires et longitudinaux superposés. Au-dessous de cette 
dernière couche vient une membrane basilaire, très mince et difficilement 
visible, supportant l'assise épitbéliale cbitinogène. Les cellules de cette 
assise sont à peu près cylindriques et renferment un protoplasme granuleux 
externe et un gros noyau central. Enfin la lumière du canal est entourée 
par une intima chitineusea k face interne parfois lisse, mais parfois aussi 
recouverte de soies ou de piquants cornés. 



Note svn Callianassa Grandidibri n. sp., 

PAR H. COUTIÀRB. 
(V0TA6B DE M. GuiLLAOMB GbANDIDIEB À MADAGASCAR.) 

L'espèce est voisine de C. Martensi iMiers^*^ Elle se rapproche surtout de 
C. diademata Ortmann ^*^ et de C. iridentata von Martens ^^K Le front pré- 
sente trois dents rostrales aiguës (flg. 1), les dents latérales ayant, comme 
longueur, les deux tiers de la dent médiane. L'article pénultième de la 
troisième paire de péréiopodes est échancré sur son bord inférieur (fig. 4), 
de façon à présenter Tapparence trilobée notée par von Martens chez C. tri- 
dentata. 

C. Grandidieri se distingue des espèces précédentes par les deux carac- 
tères suivants : 

Le pédoncule antennulaire est beaucoup plus long que celui de l'antenne : 

^^^ Miers, Cruttaceam from Mauriiitis. Procecd. Zoo). Soc. Londun, 188/i, 
p. i3; pi. 1, (ig. 1. 

^*) Ortmann, Decap, det Strauh. Museumê. (III Th.) Z00I. Jalirbûch., Abth. 
f. SysL Bd. 16, p. 56; pi. I, fig. 11. 

t'î Von Martens, Ueb. einige neue Crtutaceen, Monatsb. d. Akad. Wissenschafl. 
zu Berlin, p. 61 A, 1868. 

A. M. Edwards, Révision du genre Callianasêa Leach., Nouv. Arch. du Miis«^nm, 
t. VI, p. 94, 1870. 
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sur le premier, 1 article distal a presque trois fois la longueur de l'article 
mëdiau; le mëro- et le carpocërite du second ont Tun et Tautre sensiblement 
la même longueur que l'article médian de Tantennule (fig. i). 




X5.33 



X5.33 




X33 



Calliatutêia Grandidieri^ n. sp. 

1. Région antérieore (les soies du pédoncule antennolaire ne sont 
pss figurées). — i. Grande pince, lace externe. — 3. Pe- 
tite pince « £ice externe. — 4. Troisième pérétopode, articles 
terminaux. — 5. Telson et uropodes du cdlé gaache. 

Le bord supérieur de la paume et du doigt mobile, sur la grande pince , 
portent chacun 5 dents aiguës et courbées. Le bord inférieur est entier et 
tranchant. La face externe palmaire porte encore & épines, dont la pointe 
fait saillie dans Thiatus compris entre les deui doigts , et de petits tubercules 
irrégulièrement disposés , surtout nombreux dans le tiers inférieur de la 
paume. Le c^rpe est sensiblement égal comme dimensions à la région pal- 
maire de la pince, et Tarticulation propodo-carpale est protégée à chaque 
extrémité par un groupe de & épines divergentes; a fortes épines se re- 
marquent encore sur le bord supérieur du carpe et deux autres à la base du 
méropodite (fig. a). 
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L'articulation propodo-carpale de la petite pince porte seulement une 
ëpine supërieure et deux inférieures; le méropodite n'a plus qu'une ëpine 
basale (fîg. 3). 

Chez C, tridentata v. Martens, le pédoncule antenndaire est paiement 
plus long que celui de Tantenne, mais Tartide antennulaire dislal est seu- 
lement denx fois plus long que le carpocérite de Tantenne. I^ grande pince 
manque sur le type, mais le méropodite de ce membre, outre les épines 
baaales, a le bord inféro-exteme pourvu d'une forte crête. Le carpe de la 
petite pince est inerme. 

De plus, la dent rostrale médiane est au moins deux fois plus longue et 
plus forte que les dents latérales ^^^ 

C. diademata Ortmann , qui se rapproche beaucoup de la nouvelle espèce 
par les proportions relatives des antennules et des antennes, en dîRi^re par 
le rostre, où l'on remarque deux paires de dents latérales, et par la grande 
pince, dépourvue d'épines sur son bord supérieur. 

C. Mariensi est facile à distinguer des trois espèces précédentes par la 
longueur des pédoncules antennaires, dépassant ceux des antennules, et par 
ses pinces inermes. 

Cette dernière espèce est de Maurice (Miers), d'Amboine (de Man); 
nous l'avons nous-méme rapportée de Djibouti. C, tridentata est de Java 
(v. Martens) et de Ceyian (Miers); C, diademata est une espèce africaine, 
provenant sans doute de la côte Ouest (?) [Ortmann]. 

La nouvelle espèce a été rapportée par M. G. Grandidier de la cAte Nord- 
Est de Madagascar, avec l'indication : rr Rivière Makanara, à plusieurs 
centaines de mètres de l'embouchure, là où l'eau ne devient sanmâtre 
qu'aux grandes marées. Vit dans le sable. » 

1 spécimen (S. 

Dimensions : 

Céphalothorax longueur 8 millim. 

Grande pince * — 6 

Carpe — à 

— haateur k 

etite pince longueur 5 

t^î M. le P' Hilgendorf et M. ie D' J. Tbieie ont eu TobligeaDce de nous com- 
muniquer les détails énoncés ci-dessus; nous les en remercions très vivement. 
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CONTBIBOTION À € ETUDE DES AnNBLIDES POLYCBETBS DE LA MEB RoOGB , 

PAR M. Ch. Gravier. 



Famille des LTCORIDIENB Grdbe (Suite). 

Perinereis Horsti ii. sp. 

L'individu entier ëludië ici mesure : 6t millimètres de longueur, 3 mil- 
limètres dans sa plus grande largeur, rames non comprises, et compte 
109 sëtigères. La forme générale est plutôt grêle; les paradopes, saillants, 

sont nettement S4^parës les uns des 
autres. Le prostomium est fortement 
pigmente, sauf sur les bords pos- 
térieurs et latéraux et sur la ligne 
médiane axiale; la pigmentation est 
moins intense sur les palpes et sur 
la région dorsale des s^ments. Une 
raie médiane dorsale est surtout très 
marquée dans la seconde moitié du 
corps. Le prostomium (fig. 1), aussi 
large que long , porte deux antennes 
effilées à leur extrémité, nettement 
séparées à leur base; leur longueur 
égale la moitié environ de celle du 
prostomium. Les quatre yeux, assez 
peu développés, sont de mêmes di- 
mensions, sensiblement circulaires, 
et présentent un cristallin bien visi- 
ble. l..es palpes dépassent de beau- 
coup les aniennes en avant; leur 
article terminal est court. 

Le premier segment, non séli- 

gère , est notablement plus large que 

les segmenta suivants. Les cirres 

tenlaculaires sont un peu grêles; les 

plus longs ne dépassent pas le cinquième sétigère. L'armnture de la trompe 

est ainsi constituée : 

i** Anneau maxillaire : groupe I, un seul gros paragnathe conique; 
groupe H, amas de 5 ou 6 paragnathes coniques sur deux rangées; 
groupe III, amas de i3 paragnathes sur 3 rangées; groupe IV, de 10 à 
1 a paragnathes disposés plus ou moins régulièrement sur A rangées. 
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a" Anneau basilaire : groupe V, A paragnathe», a m^ans coniques, 
pointe un peu recourbée, a latéraux comprimes transversalement; 
groupe VI, aparagoathes transversaux; groupes VII 
et VIII, 3 rangées de paragnathes coniques, la 
supérieure avec 8 paragnathes, Tinférieure avec 
1 h paragnathes moins r^ulièrement disposés. 

Les mâchoires sont épaisses , fortement recourbées 
au sommet, et portent 9 dents quadrangulaires à 
angles arrondis, peu profondément marquées. 

Dans le parapode (fig. 3), la rame dorsale, sur- 
montée d*un cirre assez long et soutenu par un acicule 
noir, à pointe recourbée vers le haut, se compose de 
deux languettes à contour arrondi, inégalement 
développées. La rame ventrale est formée par un 
mamelon sétigère bien développé et traversé suivant 
son axe par un acicule noir l^fèrement recourbé vers 
le bas, et d'une languette inférieure peu saillante. 
Le cirre ventral, en retrait, est assez court. — Dans 
la partie postérieure du corps, on observe de chaque 
côté deux volumineuses glandes pédieuses dorsales, 
dont la plus externe fait paraître renflée la rame 

■ ^^ ., supérieure. 

Les soies se rapportent à deux types principaux. 
Les unes (fig. 3) à hampe l^rement hétérogomphe , à arête longue et 
étroite, avec une fine serrature sur Tun des bords; les autres (fig. 4) à 
hampe hétérogomphe, et dont la serpe, assez longue, à extrémité légère- 
ment recourbée , présente une serrature marquée surtout au voisinage du 
rostre saillant. 



Elles sont ainsi réparties au 1 8* segment 

Rame supérieure h soies à arête longue (3). 

Faisceau supérieur . . 

Faisceau inférieur. . . 



Rame inférieure. 



3 soies à arête longue (3). 
3 soies en serpe (à), 
1 soie à arête longue (3). 
7 soies en serpe (A). 



Les cirres anaux sont longs et grêles. 

Les seules espèces du genre Perinereis jusqu'ici décrites possédant deux 
paragnathes transversaux dans le groupe VI sont au nombre de 3 : Nereis 
vancaurieaEhlevs , Nereis aibukitemis Grube et Nereis singaporiensis Gmbe; 
l'espèce décrite ici se rapproche davantage de la dernière que des deux 
autres. . 
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PSMNBRBIS PLORIDANA EUerS. 

Cette espèce décrite par Ehlers^^^ a ëté retrouvée par P. Langerhans ^*^ 
à Madère. 

PkRINBRBIS IflORO-PONCTATA Horst. 

Cette espèce, trouvée d*abord dans Tarchipel Malais, a été décrite sous 
sa forme épitoque par Horst ^*K 



i (B. Di S*-JosBPH. me Kinbibg). 

PMudoner«is anomala n. sp. 

Le plus grand exemplaire de cette espèce mesure s 7 mitiiiuètres de lon- 
gueur, 1 miUim. 5 dans sa plus grande largeur et compte 61 segments 

séligères. La forme est assez 
grêle, les parapodes sont bien 
détachés les uns des autres, au 
moins dans la partie antérieure 
du corps ; dans la partie posté- 
rieure, ils présentent un aspect 
tout différent à cause du déve- 
loppement de la languette qui 
porte le cirre dorsal. Le prosto- 
miuni et les palpes sont assez 
fortement pigmentés, de même 
que la face dorsale des s(^ents 
antérieurs, sur laquelle un cer- 
tain nombre de tadies brunes 
se disposent en lignes transver- 
sales discontinues. 

Le prostomium, de forme 
un peu spéciale, avec la partie 
antérieure profondément échan- 
crée sur les côtés, est plus long 
que large. Les antennes sont 
épaisses et presque aussi longues 
que le prostomium (%. 5). Les yeux, moyennement développés, pos- 
sèdent diacun un cristallin très net. Les palpes, dont la partie basilaire est 

(*) Ehiers, Die BontentDÛrmer, p. 5o3. 

^*^ P. Langerhans, Die Wwrm/auna Madeira$, (Zeitscli. (tir wissensch. Zoologie, 
Bd. XXXIII, 1880, p. «89, t. XV, f. a4). 

^'^ D' R. Horst, On tpeciet of Nereii beionging to the iub-gemu Perinereiê 
Noies from tbe Royal loological Muséum at Leyden, t. XI, p. 171, pi. VIII , 
f. 1-3). 
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puissante, ont un article terminal assez court. Le premier segment « achète, 
est une fois et demie aussi long que le suivant Les cirres tentaculaires 

sont gradudiement ëtirës à partir de 
leur insertion relativement large; les 
plus longs atteignent le 5* sëtigère. 

La trompe possède Tarmature sui- 
vante : 

1* Anneau maxillaire : groupe I, 
un gros pai*agnathe conique quel- 
quefois un second, de dimensions 
moindres, au-dessus de celui -ci; groupe II, k rangées de paragnathes 
serrés les uns contre les autres, comme les dents d'un peigne; groupe III, 
k rangées de paragnathes disposés comme les dents d'un peigne, la plus 
élevée (trompe dévaginée) plus courte que les autres; groupe IV, 4 rangées 

transversales de paragnathes de 
même apparence que dans les deux 
gi'oupes précédents; au-dessus de 
ces 4 rangées extérieurement , 3 pa- 
ragnathes isolés, en triangle. 

a** Anneau basilaire : groupe V, 
manque; groupe VI, 6 paragnathes 
coniques disposés suivant un arc à 
concavité tournée vers les mâchoires; 
groupes VII et VIII, une rangée de 
1 4 paragnathes presque tous aplatis, 
en forme de lame triangulaire, les 
uns transversaux, les autres longi- 
tudinaux. 

Les mâchoires sont fortement re- 
couriïées à leur sommet, de cou- 
leur plus sombre que le i*este; elles 
sont armées chacune de six dents à 
contour quadrangulaire. 

Dans la partie antérieure du corps, 
la rame supérieui^e, surmontée d'un 
cirre dorsd très développé , se com- 
pose de deux languettes à contour 
arrondi^ également saillantes, entre 
lesquelles on observe un acicule noir à sommet légèrement recoiu-bé vers 
le haut; la rame inférieure est formée pai- uu mamelon sétigère bifide 
soutenu par un acicule droit médian et par une grosse languette plus 
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large que ce dernier. Le cirre ventral est de même forme , mais plus court 
que le cirre dorsal. 

Dans la seconde moitié du corps , le parapode se modifie sensiblement ; 
la languette dorsale de la rame supérieure devient de plus en plus saillante , 
de façon k reporter de plus en plus vers le dehors l'insertion du cirre dor- 
sal, et à faire prendre au parapode Taspect représenté fig. 6. 

Les soies offrent , à considérer, de très grandes variations de forme ; les 
soies en arête longue, presque homogomphes, sont, les unes à arête courte 
et arquée (fig. 7), les autres à arête longue et rectiiigne {ùg, 8); les soies 
en serpe sont, en général, fortement hétérogomphes (fig. 9); dans la partie 
postérieure du corps, il existe des soies de cette forme sensiblement homo- 
gomphe. 

Le pygidium est légèrement échancré sur la ligne médiane; les cirres 
anaux, assez longs , sont graduellement étirés en pointe à partir de leur 
base. 

Les diagnoses des deux espèces de PseudonereU de Kinberg : P. galopa- 
gensis (Galapagos) et P. formosa (Honolulu) sont trop incomplètes poiu* 
pouvoir être comparées à celle de l'espèce dont la description précède. Cdle- 
ci peut être rapprochée de Nereis masalacensts Grube, des Philippines, et 
de Nereis alhipes Fr. Mûller, du Brésil. MM. le D' Jousseaume et Coutière 
ont rapporté en 1 897 la forme épitoque femelle de l'espèce nouvelle dé- 
crite ici. 

G. Platjtterets Kinberg. 

Plat3mer6i8 insolita n. sp. 

Un des exemplaires entiers de celte espèce mesure âs millimèti*es de 
longueur, 1 milim. 5 dans sa plus grande largeur (rames non comprises) 
et compte 85 sétigères. Les parapodes sont fort développés, surtout dons 
la région postérieure du corps qui s'atténue gradudUement d'avant en 
arrière. Il existe des taches pigmentaires sur le prostomium et sur les palpes, 
des bandes transversales dorsales sur les segments, et en outre, des taches 
correspondont aux glandes pédieuses, au niveau des parapodes, et mar- 
quées surtout dans la seconde moitié du corps. 

Le prostomium (fig. 10), pentagonal, est un peu plus large que long; 
les antennes , grêles , sont aussi longues que celui-là. Les yeux antérieurs sont 
allongés et étirés en pointe en avant; leur cristallin est situé latéralement. 
Les yeux postérieurs sont ovales et leur cristallin situé postérieurement. 
Les palpes sont courts et trapus. Le premier segment, achète, est étroit. 
Les cirres tentaculaires sont extrêmement longs; les plus grands dépassent 
le 1 5* sétigère. 

La trompe présente l'armature suivante : 

1** Anneau maxillaire : groupes I et H absents; groupe 1(1, 5 séries de 
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paragnathes très fins, contigus, pecliniforme^, sur une même ligne Irons- 
versale ; la série médiane est la plus longue , les a inlermédiaii*es sont les 
plus courtes; groupe IV un grand nombre de paragnathes disposés assez 
grossièrement en k arcs concentriques discontinus. 

a* Anneau basilaire : groupe V absent; groupe VI, paragnothes pec- 
liniformes formant deux arcs concentriques, dont l'antérieur (trompe déva- 
ginée) est le plus réduit: groupes VH et VIII, 5 séries de paragnathes 
))eftinifoniie8, également espacées. 




crr4 



Les mâclioii^es sont larges, colorées en brun foncé au sommet seulement 
et armées de dents pointues dirigées vers ce dernier. 

Dans le parapode (fig. ii), la rame dorsale, plus développée que la 

MOSÉDM. V. 90 



Digitized by 



Google 



— 294 — 

rame veniraie , surmontée d*uu long cirre , se compose de deux languettes 
très saillantes, ai-rondies à leur sonunet, entre lesquelles on observe un lobe 

sëtigère réduit, muni d'un acicule droit médian. 
Dans la rame ventrale, il existe un lobe séti- 
gère plus large, avec ime éminence antérieure 
médiane et une languette inférieure allongée. 
Le parapode se modifie peu dans sa forme 
d une extrémité du corps à l'autre. Cependant 
la prédominance de la rame supérieure sur 
Fautre s'accentue d'avant en arrière. I^es 
ciiTes, le dorsal comme le ventral, conservent 
la même longueur relative. Les soies sont les 
unes en arête longue, presque homogomphes 
(fig. 1 3) ; les autres, en serpe. Parmi celles-ci , 
les unes, pi*esque homogomphes (fîg. is). 
avec une serpe dont la pointe effilée et 
étirée se rabat vers la hampe; les autres, 
fortement hétérogomphes (fig. i4), avec une 
serpe dont le sommet pr^nle le même 
caractère que dans le cas précédent. Cette 
particularité parait d'ailleurs être fréquente 
dans le genre Platynereis. Elle a été observée 
par divers auteurs, notamment par E. \ou 
Marenzeller, sur des exemplaires de Nereis 
Dumerilit Audoin et Milne Edwards recueillis 
les uns au sud du Japon, les autres dans la 
Méditerranée, et par Mac Intosh sur plii- 
.sieui-s espèces draguées par le Ghallengei* : 
Platynereis Umgatahucmts Mac Inlosb, Plnlij- 
nereis antillensis Mac Inlosh. 




Elles sont ainsi it»parlies au i8' segment : 



Hamc supérieure. 



Rame inférieure. 



Faisceau supérieur. . 



Faisceau inférieur. . . 



7 soies en arête longue (i3). 

1 soie en serpe (i s). 

9 soies en arête longue (i 3). 

3 soies en serpe (i^). 
( 9 soies en arête longue (i 3). 
( 6 soies en serpe (i h). 



Le pygidium , avec à taches pigmentaires , porte deux cirres anaux ex- 
trêmement longs. 

L'espèce décrite ci-dessus se rapproche à certains ^ards de Nereis fvsco- 
rubida Grube, des Philippines, et aussi de Platynereis tongatalmensis Mac 
Intosh , de Tongatabu. 
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Platynereifl pallida n. sp. 

Le seul individu incomplet de celle espèce rapportée, en 1897, par 
MM. Jousseauîne el Coutière mesure 93 millimèires de longueur, 1 milim. 7 




^ooji 



de largeur (rames non comprises) et compte 5i segments sétigères. Le 
prostomium (fig. i5), hexagonal, est un peu plus large que long; les 
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antennes ont une longueur au moins ^ale aux 3/& de celle du prosto- 
mium. Les yeux sont de grande taille, relativement, et possèdent chacun 
un cristallin très net, les antérieurs allonges, dlip- 
tiques; les postérieurs, presque circulaires. Les palpes 
j sont courts. Le premier segment, non sétigère, a la 

même largeur que les segments suivants; il présente 
une saillie antérieure médiocre, de sorte que le pros- 
tomium paraît échancré en arrière. Les cirres tenta- 
culaires sont longs et grêles ; les [dus longs atteignent 
le 1 Q* sétigère. 

L^armature de la trompe est la suivante : 

i' Anneau maxillaire : groupes I et II absents; 
groupe III, une rangée de paragnathes pectiniformes; 
groupe IV, 9 rangées parallèles de paragnathes pec- 
tiniformes, la postérieure formée de deux séries séparées 
par un intervalle étroit; 

a" Anneau basilaire : groupe V absent; groupe VI, 
deux rangées parallèles de paragnathes pectiniformes; 
groupe VII, une longue rangée de paragnathes pec- 
tiniformes; groupe VIII, une rangée plus courte de 
paragnathes de même forme. 

lies mâchoires jaunâtres, peu recourbées à leur som- 
met, possèdent sept dents triangulaires à pointe mousse. 

Dans le parapode (fig. i6), la rame supérieure, 
fortement en saillie sur la rame inférieure, est formée 
par deux languettes triangulaires; le cirre dorsal qui 
la surmonte est très long et s'effile peu de la base au 
sommet. La rame inférieure se compose d'un lobe 
sétigère peu développé et d'une languette inférieure 
moins réduite. Le cirre ventral, inséré en retrait, est de 
longueur moyenne. Les acicules sont droits. 

Les soies sont, les unes en arête longue, avec une 
hampe légèrement hétérogomphe (fig. 17), les autres, 
nettement hétérogomphes , avec une serpe allongée, 
dont la pointe effilée se recourbe du côté de la hampe (fig. 18). Elles 
sont ainsi réparties au 4o* segment : 




Rame supérieure. 



Rame inférieure . 



Faisceau supérieur. . 
Faisceau inférieur. . . 



10 soies en arête longue (1 7). 

1 soie eu serpe (1 8). 

5 soies en arête longue (17). 

a soies en serpe (18). 

a soient en arête longue (17). 

5 soies en serpe (1 8). 
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Cette espèce se rapproche surtout de Platynerels Kobiensis Mac Intosh 
de Kobë (côte Ouest du Japon); elle en diffère nettement par les 
caractères des parapodes, et aussi, mais à un degré moindre, par 1 armature 
de la trompe. 

Platjrnerdis pulchella n. sp. 

Le seul individu entier de cette espèce rapporte de Djibouti en 1 897 a 
9^ millimètres de longueur, 1 millim. 9 de largeur (rames non comprises) 

et compte 70 s^^ents sëtigères. Sur la 
face dorsale, il existe une Ic^gère pig- 
mentation uniforme. Sur la face ventrale , 
de petites taches pigmentaires assez 
foncées circonscrivent des plages ar- 
rondies disposées en rangées transver- 
sales; le reste de la face ventrale est 
couvert par une pigmentation diffuse. 

lie prostomium (fig. 19), hexagonal, 
est plus large que long; les antennes, 
grêles et eOilées , sont un peu plus longues 
que le pi^ostomium. Les yeux antérieurs 
sont plus grands que les postérieurs; 
tous possèdent un cristallin très net. Les 
palpes sont de dimensions médiocres. 

lie pi*emier segment, achète, est un 
peu plus large que le suivant. Les cirres 
tentaculaires sont grêles, les plus longs 
ne dépassent guère la limite postérieure 
du 4' sétigère. I^es parapodes , peu déve- 
loppés, sont bien détachés les uns des 
autres. 

L'armature de la trompe est constituée de la manière suivante : 

i"* Anneau maxillah*e : groupes I et II absents; groupe III, deux ran- 
gées parallèles de paragnathes pectiniformes ; groupe IV, U rangées trans- 
versales et continues de paragnathes; les deux moyennes, plus dévelop- 
pées ; Tantérieure (trompe dévaginée), divisée en deux séries largement 
séparées, la postérieure, très réduite; 

a* Anneau basilaire : groupe V absent; gi'oupe VI, une rangée de 
paragnathes pectiniformes; groupe VII, une rangée, et groupe VIII, deux 
rangées de paragnathes de même forme. 

liCs mâchoires sont larges, droites, avec une pointe un peu recourbée à 
Textrémilé; les dents sont en forme de pointes mousses dirigées oblique- 
ment vers le sommet de la mâchoire. 
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Dans le parapode (fig. ao), la rame dorsale très développée , surmontée 
par un cirre rdativement puissant se compose de deux languettes tri- 
angulaires très saillantes, entre lesquelles on 
observe un lobe sétigère arrondi soutenu par un 
acicule droit La languette supérieure possède 
une volumineuse grande pédieuse bilobée. La 
rame inférieure est formée par un lobe sétigère 
à contour arrondi, en retrait par rapport à la 
rame supérieure soutenu par un acicule droit, 
et par une languette terminée en pointe mousse. 
Le ciiTe ventral , assez long, n'atteint cependant 
pas le sommet de cette dernière. 

Les soies ont des formes variées. Les unes 
(fig. ai), avec une bampe presque homo- 
gomphe, insensiblement renflée au niveau de 
rarticulation , ont une arête assez large, dessi- 
nant une S allongée, avec une serrature fine 
sur Tun des bords; d'autres {f\g, aa), qu'on 
n'observe que dans la rame dorsale et surtout 
dans la partie postérieure du corps , possèdent une hampe dont les deux 
rostres sont aussi saillants l'un que l'autre, mais l'un d'eux prend une 
forme un peu exceptionnelle. La pointe de la serpe est reliée à la r^ion 
moyenne par un prolongement fin qui se continue dans certaines soies 
jusqu'au sommet de la hampe. D'autres enfin (fig. a3), plus nombreuses, 
se composent d'une hampe fortement hétérogomphe et d'une serpe courte , 
d'un type plus normal, dont la pointe étirée se recourbe (paiement vers la 
hampe. Elles sont ainsi réparties au a5' segment sétigère. 

n , ' (a soies en arête lonirue (ai). 

Rame supëneure J , . , 'î ^ ^ 

{ fi soies en serpe (s s). 

Faisceau supérieur. 




Rame inférieure. . 



Faisceau inférieur.. 



3 soies en arête longue (ai). 
9 soies en serpe (93). 
1 soie en arête longue (91). 
5 soies en serpe (9 3). 



Les cirres anaux , de longueur moyenne , sont grêles. 
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dlàonose dbs especes nouvelles d^holotbvbies 
dbàguees pab le Travailleur et le Talisman, 

PAR RiMr Perribr, 

CHAROé DE COURS A LA FaGULTÉ DBS SciBNGES. 
(DBUXliMlNoTB(l).) 



Famille des HOLOTUBUDiE (SutVe). 
Tbibc DB8 ■OI.OTHIIRIlNiC. 

Gastrothuria limbata n. g. et nov. sp. 

Corps très aplati ; face ventrale plate , face dorsale très faiblement convexe ; 
en large rebord aplati, sur tout le pourtour du corps, où ne pénètre pas la 
cavitë générale. Des vésicules tentaculaires longues de 3 millimètres seule- 
ment. Organes arborescents sans connexion avec l'appareil vasculaire. Bouche 
centrale, entourée de ao tentacules très petits. Anus dorsal (?). Longueur, 
8 à 10 centimètres; largeur, a centimètres; hauteur, 9 millimètres. 

Appendices ambulacraires en forme de pédicelles, rares et épars sur la 
face dorsale, abondants surtout sur les l>ords de la face ventrale. 

Sclérites très variés : 

i" Des tables présentant i perforations de premier ordre en rosette, 
A trous secondaires, et de petites mailles périphériques. Pourtour du disque 
in^^, non épineux; tige a à colonnettes, réunies par 3 ou 3 étages de 
barreaux transverses et présentant des épines nombreuses ; 

a" Sclérites profonds très variés, en forme de gros bâtonnets épineux, 
droits, courbés en arc, en forme d'S ou de C; 

3** D*aatres sclérites plus grêles, les uns en forme de corpuscules dicho- 
tomes épinenx, formant rosette; les autres en foi*me de baguettes portant 
latéralement des branches ramifiées et éparses. Des baguettes de soutien et 
un disque terminal dans les pieds ambulacraires. 

Un seul paquet génital, à gauche du mésentère; muscles longitudinaux 
indivis; anneau calcaire formé de 10 pièces solidement unies. 

HoLOTHORiA MAMMATA Grube, Bouchcs de Boniiacio, à la côte. 
HoLOTHURiA FARCiMBN Seleuka^ Açores, à la côte. 

(1) Voir Bull. Muêéwn, 1899, p. 9/1/1. 
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Stichopiîs regalis Cuvier, entre 3o et /iâo mètres de profondeur. 

Stichopds RiGHARDi Hërouafd. Entre s &o et 1,918 mètres de profondeur. 
Outre les tables et les sdérites dichotomes, décrits par Hâ^uard,on trouve 
sur la face ventrale de gros sclërites massifs, en forme de baguettes den- 
ticulées , quelquefois bilurquëes ou même des sclërites cruciformes. Ils sont 
surtout nombreux au niveau des vaisseaux ambulacraires. 

Famille des CUCUMARIfDiE (=DEtfDR0CHiR0TJE). 

CoGUMARU BL0N6ATA Lampert , Prof. , 99 mètres. 

CucDMARiA INCURVATA {=Siphothuria incurvata E. Perrier). Entre 60 et 
100 mètres de profondeur. Corps recourbe en forme d'il, les deux 
branches presque ^les; la branche buccale épaisse, tronquée à sou extré- 
mité, Fande mince, conique, pointue. Appendices ambulacraires de fonne 
très spéciale; leur base est soutenue par des plaques calcaires allongées, 
imbriquées par leurs bords latéraux et disposées suivant la longueur de 
Tappendice en formant une sorte de faisceau creux. 

Chaque appendice ambulacraire à Tétat de rétraction est donc marqué par 
la présence d'un gros tubercule pointu ,.long de a millimètres , large de i mil- 
limètre. L extrémité delà papille est, au contraire, flexible et appratt libre 
au-dessus de la pointe basilaire. Il n'y a pas de ventouse terminale. Les 
papilles forment une rangée en zigzag sur chaque ambulacrc. 1 o tenta- 
cules ramifiés, les deux centraux beaucoup plus petits. 

Sdérites : 

1*" Des plaques perforées irr^^ulières, généralement allongées; épaisses 
en leur milieu , elles vont en s'amincissant à leurs extrémités ; les perfora- 
tions'sont alignées en rangées longitudinales ou obliques, et les intervalles de 
ces rangées, étant plus épais que le reste de la plaque, foiment des sorles 
de cannelures; 

9* Des coupes réticulées, formées par la croix primaire et par un an- 
neau périphérique, plus mince que la croix et portant de qo à 3o petites 
tiges capitées. 

Plaques des tubercules basilaires des pédicelles presque aussi épaisses 
que larges , percées de trous qui sont de vrais canaux ; ces plaques sont 
(Sargies vers la base de la papille et se recourbent pour se raccorder avec 
la zone des plaques du tégument. A la base des papilles, des plaques eu 
forme de fer de flèche, la pointe dirigée vere le sommet de la papille, les 
deux oreilles suivant le cercle de base. Partie libre de la papiUe présentant 
des spicules transversaux; sommet sans sclérites calcaires. 

Anneau calcaire, formé de 10 pièces sous prolongements postérieurs. 



Digitized by 



Google 



— 301 — 

Une seule vëûcide de Poli ; un seul canal du sable. Trois organes arbores- 
cents poumons, dbnt deux très courts. 

Thtonb fosos 0. Fr. Millier. Prof. , 85 mètres. 

Thjone gadeana n. sp. Prof., io6 mètres. 

Longueur, i & millimètres; largeur maximum, à millim. 5 , s'amincissant 
en arrière; lo tentacules; pëdiceUes très nombreux, très fins, formant une 
sorte de revêtement villeux; des dents calcaires autour de Tanus. — Sd^ 
rites en forme de tables, présentant toujours, outre les à perforations cen- 
trales, d*autres perforations périphériques plus ou moins nombreuses. Tige 
formée de deux baguettes juxtaposées, unies près de leur extrémité et ter- 
minées par a ou 3 pointes. Sclérites des pédicelles comme dans Th.fusus, 
Anneau calcaire formé de i o pièces , dont les 5 radiales ont deux prolon- 
gements postérieurs. Ces radiales sont remarquables par leur longueur: 
elles dépassent la moitié de la longueur du corps (l'étracté). 

Ocnua compressas n. sp. Prof., 607 mètres. 

Corps très allongé et très comprimé, recourbé en U, Textrémité posté- 
rieure efillée, plus ou moins longue , cylindrique. Longueur totale, 35 mil- 
limètres; largeur dorso-ventrale, 5 millimètres; épaisseur, a millimètres. 
PédiceUes disposés presque sur une seule rangée le long de chaque am- 
bulacre , plus serrés sur le milieu de lambulacre qu^aux deux extrémités ; 
plus nombreux sur les ambulacres latéraux , beaucoup moins sur les am- 
bulacres dorsaux. 

Sclérites : 

1* Plaques perforées, irrégulières, imbriquées; la partie ^recouverte par 
la plaque voisine, mince et lisse; Tautre, libre, couverte de tubercules tri- 
angulaires disposés régulièrement autour des perforations ; 

?*". Coupes réticulées à i trous et à bord garni d*une dizaine de processus 
dirigés en dehors. 

Anneau calcaire de 10 pièces, sans prolongements postérieurs, avec une 
symétrie bilatérale très nette. 

Psolus nummiilaris, n. sp. Prof., i,o5o mètres. 

Corps ti*ès aplati, d'environ i3 miUimèlres de large et de 19 milli- 
mètres de longueur, Tanus à peine proéminent, mais la bouche placée à 
Textrémilé d'une petite cheminée saillante. Pas de dents calcaires autour de 
Tanus, ni autour de la bouche. Sole ventrale, mince, n'ayant de pieds que 
sur son bord extérieur, et présentant des sclérites clairsemés , ayant la forme 
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d'anneaux munis extâienrement de prolongements, el isoles ou plus sou- 
vent soudes par a , par 3 on par A. Sur la face dorsale, de larges écailles 
imbriquées i^^rolièrement sur les câtës, plus petites el irrëgulières sur la 
ligne médiane. Leur structure est compliquée. Ce sont des plaques perforées , 
portant sur les nœuds du réseau calcaire de gros tubercules, renflés à leur 
extrémité; les renflements s'unissent les uns aux autres par des trabécules 
qui forment un second étage perforé au-dessus du premier. Sur les bords 
des plaques, les tubercules disparaissent; le contour est ondulé mais non 
épineux. 



Distribution db là Glycosb dans lb tobb diqbstif d'un RoNGBVBy 
PAR M. LB D"" Gréhant, professbur a(i MoséuM. 

J'ai eu Toccasion, pendant le cours de cette année, de chercher comment 
se trouve distribuée la glycose dans le tube digestif d'un Rongeur herbivore, 
le Lapin. 

J'ai employé , pour doser ce sucre essenlielleroent alimentaire, le procédé 
de Barreswill, Fehling, Lehmann, Maquenne, qui a été décrit par mon sa- 
vant collègue dans le Bulletin de la réunion des Naturalistes (juillet 1 898) el 
dans le Bulletin de la Société chimique de Paris (aodt 1898). 

Mon préparateur, M. Nidoux , va vous montrer la technique de ce pro- 
cédé, cpi consiste à remplacer la décoloration de la liqueur deFehlingpar 
un dosage d'iode beaucoup plus exact et qui donne une teinte limite , cou- 
leur de chocolat, bien caractérisée. 

Il faut que le volume de liquide contenant de la glycose soit soumis à 
l'ébullition avec 10 centilitres de liqueur de Fehling; la réduction doit être 
incomplète pour que le procédé soit applicable; si elle est complète, il faut 
recommencer, après avoir dilué la solution de glycose. 

Expérience. — On scarifie par section du bulbe un Lapin qui a été nourri 
de feuilles de légumes ; l'abdomen est ouvert largement ; des ligatures sont 
appliquées sur le cardia et sur le pylore de l'estomac ; sur l'intestin grêle, 
on isole une première portion, d*nne longueur de 1 m. 5 o, et une deuxième 
portion allant jusqu'au coecum, d'une longueur de â m. 53 ; on isole aussi 
par des fib le cœcum et le gros intestin. Le contenu de ces cinq parties du 
tube digestif est recueilli, pesé, additionné d'dcool et conservé dans des 
flacons pendant a& heures. On soumet à la presse chaque échantillon, on 
broie le tourteau avec de l'alcool dans un mortier ; tout le liquide obtenu 
est soiunis à l'évaporation au bain-marie ; les résidus des extraits alcooliques 
sont redissous dans l'eau, filtrés à la trompe, et la glycose est dosée par le 
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procédé iodiqaë ci-dessus ; ies résultats, rapportés à loo grammes de 
contenu , ont été les suivants : 

mHUgr. 

Eslomac ^ . . . . Giycose 76 5 

Première portion de rintestin grêle 1 76 

Deuxième portion de Tintestin grêle 38 1 

Gœcum o 

Gros intestin o 

On voit donc que, s'il y a dans Testomac de la glycose qui provient en 
partie de Tac tion de la salive sur les matières amylacées renfermées dans 
les aliments , mais qui provient surtout de la glycose contenue dans ces ali« 
ments, c'est dans la première portion de l'intestin, par l'action du suc pan- 
créatique, que se trouve la plus grande proportion de glycose ; dans la 
seconde portion de l'intestin grâe, la glycose a beaucoup diminué, die a 
été absorbée en grande partie. 

Dans le coecum et dans le gros intestin, la glycose a complètement dis- 
paru. 

Je me propose de continuer ces recherches. 



SOR Vy CAS DE PSBODO'TOBEBCULOSE MICROBIEItNE CHEZ LE MaHA 
(DOLIGHOTIS PATAGONIGA), 

PAR M. C. Phisalix. 

Le Cobaye et le Lapin succombent fréquemment à une maladie caracté- 
risée par la présence de granulations tuberculeuses confluentes dans le foie 
et la rate. Dans ces lésions, on ne trouve pas de bacille de Koch, mais un 
microbe à formes courtes souvent réum'es en tooglées et qui se cultive £aici- 
lement dans tous les milieux usuels. Cette pscu lo-tuberculose spontanée a 
été décrite par un grand nombre d'observateurs, Charrin et Roger, Dor, 
Eberth, etc. J*en ai constaté de nombreux cas chez le Cobaye et le Lapin, 
et j'ai pu en suivre l'évolution et le mode de dévdoppement. En faisant 
l'autopsie d'animaux qui viennent de succomber sans cachexie apparente, 
on ne trouve souvent, comme lésion, qu'une tuméfaction des ganglions 
mésentériques qui forment une masse bosselée , plus ou moins dure , par- 
fois ramollie au centre. L'ensemencement de ces ganglions et du sang dans 
différents milieux donne naissance à une culture abondante d'un bacille 
qui , inoculé sous la peau dn Cobaye et du Lapin , reproduit une pseudo- 
tuberculose typique avec granulations dans le foie et la rate. Il semblerait, 
d'après cela , que l'infection se fait par les voies digestives , qu'die se pro- 
page par les lymphatiques mésentériques pour envahir les viscères et le 
sang. S'il en est ainsi , on devait retrouver cette maladie infectieuse chez 
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d^autres RoDgeurs dont le mode d*alimenUtion est à pea près identique, et 
c'est en effet ce que j*ai constate chez ie Lièvre de Patagonie, dont Faccli* 
matation en France est en voie de se réaliser, grAce aox pcrsëvërants efforts 
de M. Debreuil , membre de k Sociëtë d'acclimatation. 

Ces animaux sont souvent dëcimës par des épidémies meurtrières dont 
la cause est inconnue ; c'est dans ie but de la déceler pour la combattre 
que M. Debreuil m'a chargé d*examiner les lésions d'un cadavre de Mara 
mort récemment. Voici quds ont été les résultats de mon ^ude. A l'ouver- 
ture de la cavité abdominale, on trouve dans l'épaisseur du mésentère une 
tumeur énorme, dure, bosselée, en grande partie formée par des amas 
ganglionnaires. Au centre de cette tumeur, il y a plusieurs foyers de ra- 
mollissements caséeux. Tous les organes abdominaux paraissent sains. Les 
poumons sont aussi intacts. Des cultures ont été faites en différents milieux 
avec le sang et des parcelles de la tumeur. Dès le lend^nain (16 mars), 
tous les ensemencements sont fertiles. Le bouillon est trouble avec de petits 
flocons en suspension à la surface , couronne de colonies adhérant au verre. 
Sur gélatine, colonies arrondies, translucides, grisâtres par réflexion, ne 
liquéGant pas. Sur gâose, couche transparente, jaunAtre, d'aspect homo- 
gène. Au microscope, on trouve des bacilles immobiles de dimensions va- 
riables de i à 5 fx. ; qudques-uns sont plus allongés encore et filamenteux ; 
ils sont s^mentés et ressemblent à des streptocoques, mais les segments 
sont plus allongés ; ce sont des strepto-bacilles, qui souvent seréunissenl 
en nmas zoogléiques. Les caractères de ce microbe ressemblent beaucoup à 
ceux du bacille de la pseudo-tuberculose des Rongeurs ; Tinoculation aux 
animaux va nous permettre de l'idenliGer avec ce dernier. 

Expérience, — a. On injecte sous la peau de la cuisse d'un Cobaye un cen- 
timètre cube d'une culture récente de deuxième génération de la tumeur 
mésentérique du Mara. Cet animal meurt au bout de 10 jours avec des 
lésions locales très accentuées : il y a un noyau caséeux , et les muscles de 
la cuisse sont profondément mortifiés. De nombreux petits tubercules sur 
le foie. La rate est énorme et farcie de tubercules. Le poumon droit , très 
amgestionné, montre aussi de petits tubercules à la surface. Dans le bouil- 
lon ensemencé avec le sang de ce Cobaye, il se forme dès le lendemain des 
colonies diffuses au fond du malras, puis il se produit bientôt un trouble 
uniforme avec flocons en suspension ; c'est exactement l'aspect qu'avaient 
présenté les cultures du sang du Mara. Au microscope, mêmes bacilles de 
longueurs variables, composés d'articles courts, souvent réunis en amas. 

b. On inocule dans la veine de l'oreille d'un Lapin un centimètre cube 
de la même culture. Le lendemain matin, paralysie du train de derrière. 
Respiration accélérée ; température ^o degrés. Le troisième jour, la paralysie 
a disparu, mais l'animal a une diarrhée très abondante et fétide. Tem[)éra- 
lure, 3(/i. 
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Le quatrième jour, la diarrhée a disparu, l'animal mange et semble 
complètement remis. On ne Tobserve pas pendant le cinquième et le 
sixième jour. D meurt le septième jour, à la suite d'une diarrhée profuse. 

Autopsie. Tubercules miliaires dans le foie et la rate. L'intestin est très 
congestionné; la muqueuse est d'un rouge vif, avec de nombreuses taches 
hémon*agiqaes. Les cultures du sang reproduisent le microbe inoculé. 

D'après l'ensemble deoesfails, on arrive à la conclusion, que la tumeur 
mésentérique du Mara soumis à mon examen était de nature tuberculeuse ; 
que le microbe, agent de la maladie, est très analogue, sinon identique au 
bacille de la pseudo-tuberculose des Rongeurs, et que l'infection se fait par 
les voies digestives. U est probable que la mdadie se propage par l'inter- 
médiaire des déjections qui souillent la nourriture. Si tel est le mode de 
transmission du virns, on pourra appliquer ici les mesures préventives 
d'isolement et d'antisepsie ordinaires en pareil cas et empêcher une plus 
grande extension de l'épidémie. 



Note shr qvblqvbs plantbs db la bboion sud et sud-ouest 

DE MâDÀQA8CÀB<Ç^^ 
PAR M. E. DrAKE DEL CaSTILLO. 

M. Guillaume Grandidier a recueilli, pendant son voyage à Madagascai*, 
suiioutdansla r^on sud-ouest de Tile, des espèces nouvelles fort curieuses 
et m'a fait part de ses observations personndies sur la flore de cette con- 
trée. Il ma remis, en même temps , quelques plantes que lui a envoyées du 
sud, M. Lanière, receveur des douanes à Fort-Dauphin. La présente note a 
pour objet la description de ces espèces et le résumé de ces observations. 

La r^ion dont je m'occupe aujourd'hui s'étend au sud et au sud- 
ouest d'une ligne qui, parlant de Fort-Dauphin, remonte vers Ihosy, Mi- 
dongy, Ankavandra, et aboutit au cap Saint-André. A peu de chose près, 
cette ligne coïncide avec celle qui limite les terrains sédimentaires secon- 
daires. Au point de vue climatologique, cette région est caractérisée par 
une sécheresse extrême, puisqu'il se passe souvent huit mois consécutifs 
sans qu'il y tombe, pour ainsi dire, une goutte d'eau. Aussi les plantes 
qui vivent dans ce pays ont-elles dû, pour s'adapter à un pareil climat, 
prendre une organisation spéciale qui rappelle d'abord celle des plantes de 
toute une zone de l'Afrique australe, et ensuite celle des plantes de la ré- 
gion sèche de l'Amérique centrale , autrement dit de la région des Cactées. 
Beaucoup d'entre elles ont une consistance charnue, elles sont épineuses; 
leurs feuilles sont généralement peu développées, caduques ou mêmes 
nulles. Mais, tandis qu'en Amérique, ce sont principalement les plantes 
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d*une seule famille qui ont pris cette forme , k Madagascar comme au Cap, 
ce sont des plantes appartenant à des familles très différentes, telles que 
les Ëuphorbiacées, les Sapindacëes, les Apocynacies et les Asdépiadacëes. 
Quelques plantes sont grasses sans être épineuses, les Kalanehoe, par ex- 
emple, qui sont des Grassulaceés. 

Les espèces caractéristiques de la région sont d'abord les Didierea maith 
gaseariengu et tmrahilU, ces arbres si bizarres, localisés aux environs de 
Tullear et de Morondava, que M. Bâillon a décrits ici même, et qu'il a 
rangés parmi les Sapindacées. Je ne reviens sur ce qu'il en a dit que pour 
en montrer l'analogie , au point de vue des organes de la v^étation, avec 
les antres plantes grasses et épineuses de la région. Les DûUerea sont peu 
rameux; leurs branches charnues sont garnies de nombreux coussinets, 
portant généralement quatre épines : une grande en avant, deux petites à 
droite et à gauche, la quatrième en arrière; sur ces coussinets se voient 
également les feuilles et les inflorescences. 

Après les Didierea viennent les différents Adansonia; les HyphœM; les 
Pandanus;YIntisy, cette curieuse plante productrice de caoutchouc, dont on 
ne connaît pas les fleurs dans nos collections , mais qui est vraisemblablement 
un Evphorbia; différentes autres espèces de ce dernier genre; enfln les 
Pachypodium. 

Je ne m'occuperai actuiHement qno de qudques Euphorbia et d'un 
Paehypodium nouveaux. 

On sait que les Euphorbia à tiges ou k branches charnues ont été rangés 
en différentes sections, suivant la forme de leurs organes de végétation. 
Quelques-uns ont des branches plus ou moins cylmdriques, lisses ou pré- 
sentant çà et là des rameaux avorta , transformés en gros aiguillons; ils ap- 
partiennent à la section Tirucatti, qui compte deux espèces k Madagascar : 
celle que les indigènes appellent Famata, ou E, stenoclada H. Bn. ^*^ et 
celle qui est connue sous le nom de Laro, et qu'on avait jusqu'à présent 
rapportée à ¥E. Tirucalli L. , mais qui en est probablement distincte. On 
sait, en effet, que YE. Tirucalli, bien que décrit pour la première fois par 
Rheede, puis par Linné sur des plantes originaires de l'Inde, n'est pas véri- 
tablement spontané dans ce pays, et que sa véritable patrie serait l'Afrique 
orientale. Or le Laro semble différer du Tirucalli par des rameaux con- 
stamment aphylles, non étranglés aux articulations, par les pièces du pé- 
rianthe (ouinvolucre) faiblement ciliées et non hérissées, et par ses glandes 

(0 Euphorbia stenoolada, H. Ed., io Bull, Soc. linn. Par., I, 67a , et in Graa- 
didier, Hitt, pkyi. nat et polit, de Madag., Plantet, t iSa. 

Adde : 
Flores mascali cymosi terminales subeessiles; periantbîo turbioato extus villoso, 
lobis fimbriatis, glandulis disciformibus, aquamis inler staminum fasciculis parvis 
laceria. Flores fœminei igaoti. 
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dépourvues de ponctuations; il est vrai que je n'ai examine que des inflores- 
cences mâles , et que les inflorescences généralement décrites sont femelles. 
Donc« si des matéiîaux plus complets justifiaient mon opinion à Ta venir, 
l'espèce de Madagascar pourrait porter le nom d'E. Laro ^*^ Le Famata el 
le Lato sont répandus dans toute la région Sud et Sud-Ouest. 

D'autres espèces ont des rameaux aplatis , ou pbylloclades plus ou moins 
épais : on les a rangées dans la section Arthrothamnus, Je placerai dans 
cette section une espèce que M. G. Grandidier a trouvée dans la vallée 
moyenne du Fihermtana; Taspect singulier de cette plante Ta fait désigner 
parles indigènes sois le nom de Betimy, c'est-à-dire amas d'inlestim ; je lui 
donnerai le nom latin, rappelant cette particidarilé, d'Euphorbia entero- 
jAora, Les phyllodades en sont épais, décombants, et portent des fleui*s 
sessiles à leur extrémité ^*K 

U y a encore des espèces dont les liges sont allongées, drossées ou dc- 
combantes, et garnies de coussinets peu élevés, comparables cependant à 
ceux. des Didierea, Ces coussinets, qu'on a appelés podaria, portent, au- 
dessus de la cicatrice foliaire , des aiguillons qui , suivant les auteurs, ne sont 
aulre chose que des pédicules florifères avortés. Ces espèces forment la sec- 
tion qu'on a appelée Euphorbium, On ne possédait pas de plantes de cette 
section venant de Madagascar; mais M. Grandidier vient d'en (rouvcr une 
que j'ap|)ellerai E, tsaloensis^*\ du nom de la localité où elle a été décou- 
verte. Cette espèce porte le nom malgache de Fantsi-holitra, Les tiges en sont 
faiblement dressées; on n'en conn.nit point les feuilles, mais les fleurs rap- 

^^ Euphorbia Laro, sp. nov.? 

Arborée , more E, TtrucalU ramossissima , ramiilis teretibus lœvibus ad arlicula- 
liones haud constriclis apbyllis. Flores (in volucri quorumd. aucl.) Icnninales, fas- 
ciciilati breviflsime pedicellati, bracleotis parvis ovatis acutis, perianthii (3-8 mm. 
longi) turbinati lobis ovatis margine breviter ciliatis ceterum glabris, glandulis 
disc'iformibus haud punctulatis, staminibus multiseriatis, gynœceo in floribus obeer- 
vatis nullo. 

(^^ Euphorbia enterophona , sp. nov. ? 

Arborea, phyllocladiîs crassiusculis ramosissimis, articulis (8-10 c. longis, i-a 
lalis) oblongis iufcrne atlenuatis. Flores lerminaies, pauci, ferc sessiles, in speci- 
minibus observatis parum evoluti, masculi, ciuu cetens e seclione Arthrotbamno 
coogruere videntur. 

In valle fluminis Fiheranana {G, Grandidier I), 

W Eaphorbla isaloenals, sp. nova. 

Fruticosa, caulibus adscendentibus teretibus crassis longiludinaliler sulcatis, cos- 
tis parum elevalis, pedunculis sterilibus spinescentibus persistentibus. Foliaignota. 
Flores breviter cymosi, lutei, bracleolis obovatis mucronulalis, perianthio campa- 
nulato, lobis ligulalis brevibus Gmbriatis, glandulis disciformibus oblongis ulrinque 
recurvis, squamis linearibus laceris. Slyli rami brèves apice crassiusculi. 

In monte Isalo (G, Grandidier t)\ in valle fluminis Mandrary (Lamèrel). 
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peileni celles de VE, spknden*, sauf qu'elles sont <fun jaune vif. M. La- 
nière a retrouvé cette plante auprès de Mandrary. A cAlë de celle espèce, 
j'en placerai une autre qui est sans fleurs , mais qui est presque certaine- 
ment un Eupkorbia nouveau, et que f appdierai E. (?) WMndrarkHsis. La 
tige de cette plante paraît robuste ; elle est hérissée d*aiguitlons acérés ; ses 
feuilles, qui la distinguent de toutes les espèces du groupe, sont petites et 
cordiforroes. Cette espèce a été trouvée par M. Lamère, près de Maudrar). 

D'autres Euphorbes ont des liges charnues , chargées d*aiguillons, mais, 
suivant Tinterprétation adoptée par certains auteurs, ces aiguillons nont 
pas la même origine que dans les espèces précédentes. Ils seraient, non 
point des pédoncules, mais des stipules transformées; on peut, en efifet, les 
observer en saillie , à droite et h gauche de la cicatrice foliaire. Tel est le cas de 
YE. splendetu et de ÏE. Bojeri, espèces répandues h Madagascar. D'autres 
fois , les stipules persistantes ont un aspect différent , celui de crêtes laciniées , 
disposées obliquement le long de la tige, et formant, par lenr confluence, 
plusieurs lignes spirales. Tdle est VE, hphogima Boiss. , dans la section Go- 
nioêtema. Chez une Euphorbe nouvelle, que j'ai reçue de M. Perrier de la 
Bathie, des environs de Suberbieville, ces crêtes ont ceci de particulier, 
qu'elles ne sont pas laciniées, mais qu'elles sont entières et surmontées d'un 
mucron aigu ; elles forment autour de la tige des séries de spires qui lui 
donnent un aspect assez curieux : je l'appdlerai E. Perrieri^^K 

J'arrive maintenant h une espèce inté'essante du genre Packypodium , qui 
est représentée, comme on sait, à Madagascar et an Cap. Sa tige, allongée 
et charnue , est entièrement garnie de rameaux avortés. Ce sont des bour- 
relets ressemblant beaucoup h ceux des Didierea, et portant la cicatrice 
des feuilles et trois fignillons divergents. L'inflorescence est une grappe 
cliamue , glabre et assez dlongée ; ces deux derniers caractères la distinguent 
de la plupart des autres Pachypodium, Les indigènes désignent cette plante 
sous le nom de Vmtaky ou Vontaka, c'estrà-dire épiante épaisse, gorgée 
d'eau f). Je lui donnerai le nom de Poehypodium Latnerei^^K 

(0 Euphorbia Perieii, sp. nov. 

Arbuscula, caulibus crassis (ad a m. longis) decumbentibus. Stipule perdsten- 
les, cristcformes, intègre, acule mucronats, in spiras sex-seriatas confluentes. 
Folia membranacea , oblonga-lanceolata , vel oblanceolata (io-i5 cent. longa, 4-6 
lala), glabra, penninervia, nervis utrinque ad ao. Gyme terminalem dichoiome 
(lo c. longœ, 6 late), ramis teniiibus, pedicellis puberuHs, bracteolis (a mill.) 
ovatis flores equantibus. Hi fere E. iioloeiuiê, styli ramis tenuioribus apioe mi- 
nos incrassatis. 

Fiiingalava {Pérrier de la BatkU, 67 il). 

<') Paohy podium Lamerei . sp. nov. 

Fruticosa, caule camoso crasso ereclo (5o cent, et uitrâ) fusiformi ninnque atteo- 
nato undique pulvinis S-spiiiosis insiruclo. Folia ignota. Racemi cnrnosi (10 cent, 
longi) siipeme conferte is-i5 flori. Galycis glabri lobri ovati aculi. Corolle alKe 
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Lefl cdlectioQfl de MM. Grandidier et Lamère renferment d autres plantes 
intéressantes; j*en ferai Tëtude ultérieurement. 



LtS CàCTBBS DBS ÎLBS GàUPÀGOS , 
PAR LB D' AlB. WbBBR. 

Pendant son voyage autour du. monde, sur la fr^te la Vénus (i836- 
1839), le capitaine de vaisseau Abel Du Petit-Thonars s*arréla pendant 
q5 jours (du ai juin au 1 5 juillet i838) aux îles Galapagos, situées sous 
Téquateur, à environ 1 o degrés à Fouest du continent de l'Amérique du 
Sud. 11 explora en détail Ttle Charles, devant laquelle la Vénus avait jeté 
Tancre, mais il n*aborda pas les autres tles du groupe. Toutes ses obser- 
vations dliistoire naturelle se rapportent donc exclusivement à Ttle 
Charles ^^\ En même temps, le D' Néboux, cbirurgien-major, y Ot quelques 
collections botaniques, qu'il déposa, après son retour, aux Herbiers du 
Muséum. 

Trente ans plus tard, revenant moi-même du Mexique et cherchant h 
compléter les études que j^avais eu Toccasion d*y faire sur les Cactées, je 
retrouvai , parmi les plantes de cette famille conservées à la Galerie de bo- 
tanique du Muséum, un paquet encore intact, provenant du D' Néboux, 
et renfermant le tronc et quelques aiiicles d'un Opuntia recueilli par lui à 
rile Charles. 

Ces échantillons, incontestablement authentiques , furent, dès 1869, le 
point de départ des recherches sur les Cactées des îles Galapagos , qui font 
l'objet du présent article. 

Pour suivre l'ordre chronologique, disons qu'avant Du Petit-Thouars 
d'autres voyageurs avaient déjà exploré le groupe des Galapagos. Ce fut le 
célèbre Darwin qui, le premier (octobre i835), y découvrit et signala 
l'existence de Cactées et en particulier d'un Opuntia de grande taille, 
croissant dans les régions basses de Ttle James, dans un sol extrême- 
ment aride et rocailleux. Le spécimen sec qu'il rapporta fut décrit par 
le professeur Hendow, d'Edimbourg, d'après les notes de Darwin, sous le 
nom ai Opuntia galapageia ^'*\ 

tubas (9 cent, longus) aniberas inflatus, iimbus bypocralmmorphus, lobis (i5 mill. 
longis, 8 iatis) ovatis oblongis. 

Inter rupes prope a flumine Mandrary (Lamère I), 

t*> Du Peiil-Thouars, Voyage autour du monde, tome H, chapitre xiv, p. 279 
et suiv. 

^*} Magazine of Zoology aid Botany, Édinburgh, vol. I (1837), p. 666, avec 
figures. 

MoséoM. — ▼. ai 
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Vttd les prkeipAiix cartefeèf» attriboë» à cette espèce par B e m ie w : 

Tige ramifiée, arborescente, dépassant 3 mètres de hauteur; tronc cy- 
lindrique de 3o centimètres de diamètre, couvert de nombreux et forts 
aiguillons; branches composées d*articles comprimés, arrondis-obovés, 
ayant chacun environ 3a cenjdmètrea de longueur, dépourvus de vrais 
aiguillons, mais portant çà et Ik des faisceaux de longs crins âastiques 
])énicillés , semblables è des soies de porc. 

Fleurs petites (a centimètres de diamètre), rouges, bien ouvertes, k 
ovaire lai Deux; pétales obovés mucronés; étamines nombreuses; style cy- 
lindi'ique , avec 8 gros stigmates érigés. 

Darwin observa encore une autre Cactée, ayant, dit-ii, la forme du 
Cereus peruvianus et atteignant environ un mètre de hauteur; mais il Q*eii 
vit pas les fleurs et n*en recueillit aucun spécimen. 

Eh i838. Du Petit-Thouars <^^ s*exprime ainsi qu*il suit, au sujet des 
Cactées observées par lui à Hle Charles : 

«Trois espèces de Cactui sont très multipliëes sur eette lie; celle qui se 
compose de feuUles plates en forme de raquettes y vient d*une grosseur 
prodigieuse : le tronc a quelquefois 5o centimètres de diamètre et de s 
à 3 mètres d^âévation; le fruit qu*elle produit adhère immédiatement h k 

feuille et est d'une saveur peu agréable Une seconde variété est fermée 

de parties rondes et allongées, d'environ 6o à 8o centimètres chacune, 
qui sont superposées les unes sur les autres; elle donne un fruit rouge 
violet qui ressemble à de grosses prunes. Ce fruit est rempli à Fintérieur 
d'une substance blanche et molle, mêlée d*une infinité de petiles graines 
noires, comme dans la figue; le goût en est très agréable et un peu aigre- 
let : il rappelle celui de nos grosses groseilles La troin^ne espèce 

est très commune sur le continent d'Amérique ; eUe est formée de parties 
longues et cannelées comme des cierges, y» 

En mai i8i>a , le botaniste suédois Andersson visita les tles Galapagos. U 
publia les observations botaniques qu'il y avait faites, et signala rexistenee 
de & à 5 e^»èces distinctes die Cactées ^*\ mais n'en donna aucune des^ 
cription. Il dit seulement que YOpuntm galapageia se trouve dans toutes 
les îles, et qu'dle produit un fruit rouge. 

En 1869, lorsque j'étudiai pour la première fois au Muséum YOpunAa 

^*^ Loc, cit., p. 991. 

(*) Andersson, Om GaUqtagoê'-Oameê VigêUtêion, p. 8 et ath, Sloddbohii « 
j854. 



Digitized by 



Google 



— su ~ 

repporti^ de Tlle Ckarlei par le D' N<(boax, je fut imm^iatemeot frappe 
fi^ diil^renees que prAentait la description de Henslow avec Fexemplaire 
qae j avais sons les yeux. Celui-<i était composé d'un tronc de o m. 3o de 
hauteur, portant qudques racines Gbreuses, et formé de quatre articles de 
6 à 8 centimètres de hauteur, dliptiqnes, épais, presque cylindriques, 
auxquels étaient joints plusieurs autres articles détachés, mais liés ensemble 
dans le même paquet; ces derniers étaient aplatis, eHiptiqucs, longs de i a 
à i5 centimètres, et couverts de longs aiguillons aciculaire^ noircis par la 
vétusté et la poussière. — Je supposai dès lors que la plante de Néboux 
devait être une espèce distincte de celle de Darwin. 

Ayant reçu la même année (1869) la visite du célèbre botanisle amé- 
ricain Engelmann , je lui fis part de mes observations et de mes doutes snr 
ï Opuntia du D' Néboux. 11 Texamina avec moi et partagea mon avis. Nous 
convînmes alors de désigner cette plante sous le nom d^ Opuntia myriacantha, 
|M)ur la distinguer de ÏOp. galapageia de Henslow. 

En 187a, lorsque le professeur Agassix alla visiter les fies Galapagos 
(expédition Hassler), le D' Engelmann lui recommanda de recueillir des 
échantillons des Cactées de ces lies. Agassiz en rapporta trois espèces : un 
Cereus, mort, qu'Engelmann (m Utteriê) considère comme voisin du Cereus 
multangularis , et deux Opuntia vivants, dans lesquels le même botaniste 
reconnut ÏOp. galapageia et TOp. myriacantha. En J877, Engelmann 
m'envoya des boutures vivantes de ces deux espèces ; malheureusement 
rOp. gahpageia, arrivé en mauvais état, ne tarda pas à périr. Mais YOp, 
myriacantha s'est bien développé; il a fleuri en 1898 à Nice, où il est 
planté en pleine terre et ou a été faite la description qu'on lira plus loin. 

Peul-élre XOp. galapageia exisle-t-il encore dans quelque jardin h Siiat- 
Louis (Missouri), où Engelmann le cultivait jusqu'à l'époque de sa mort 
(i884). 

Pour compléter cet aperçu historique, je dois ajouter qu'en 1891 le 
D' George Banr, professeur à T Université de Chicago, passa six mois aux 
lies Galapagos. Il publia dans une revue allemande ^^' une relation de son 
voyage, principalement au point de vue historique, géographique et zoo-r 
logique. On y trouve peu de botanique; cependant l'auteur fait remarquer 
que YOpuntia galapageia présente dans les différentes îles des variations 
notables, qu'il attribue aux différences hygrométriques. Il ne s*est pas de^ 
mandé ai ces prétendues variétés ne seraient pas plutôt des espèces dis- 
tinctes. Sa mort prématurée (1898) l'a du reste empêché d'achever l'étude 
des riches collections qu'il avait rapportées. 

Cependant, avant son décès, il avait envoyé à M. W. Botling Hems!ey. 

(') Biologischet Centralblatt , XII (1899), p. 9 9i-s5o. 
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conservateur à Kew, quelques uotes, et deux beUes photographies, re- 
présentant Fune VOpuntia galapageia, 8*ëlevant à 6 mètres de hauteur an 
milieu des blocs de pierre du littoral, l'autre, le grand Cereus iéjk men- 
tionne par Darwin et Du Pelit-Thouars, qui croit abondamment parmi les 
broussailles et dépasse toute la v^tation environnante. Dans un article 
très intéressant publié dans le Gardener's Chronieh du 8 octobre 1898 ^^K 
M. Hemsley analyse les travaux du D' Baur, et reproduit la magnifique 
photographie qui représente VOp. galapageia. 

Les divers documents que je viens d'énumérer selon leur succession 
chronologique nous permettent de reconnaître dès aujourd*hui, parmi les 
Cactées des Galapagos, quatre espèces parfaitement distinctes : 

i. G«rea8 Thonarsii ji. sp. 

Trouvé par Du Petit-Thouars à TUe Charles, et envoyé aussi par Agassiz 
au D' Engelmann , qui le compare au Cereta multangularis. Il a des tiges 
rondes (cannelées d'après Engelmann), longues d'environ 60 à 80 centi- 
mètres et superposées les unes sur les autres. Son fruit, rouge violet, 
ressemblant à une grosse prune , est rempli d'une cliair blanche et molle , 
mâée d*une infinité de petites graines noires ; il est d'un goiU agréable et 
aigrelet et mûrit en juin et juillet (Du Petit-Thouars). 

â. G«reii8 galapagensis n. sp. 

C'est l'espèce n* 3 de Du Petit-Thouars, qui le compare aux Cierges 
columnaires du continent américain. C'est sans doute aussi le Cereus men- 
tionné par Darwin et comparé par lui au Cereus peruvîa$ws, ainsi que le 
Cereus de la photographie du D' Baur, qui , d'après Hemsiey, dépasse la 
végétation environnante. Ses tiges sont longues , élevées et anguleuses. Mais 
nous ne possédons aucun renseignement sur ses fleurs ni sur ses fruits. 

3. Opuntia galapagbia Hensi. , ioc, cit. 

Caractérisée par sa taille arborescente, ramifiée, altdgnant jusqu'^ 
6 mètres de hauteur, son tronc cylindrique épais, jusqu'à 5o centimètres 
de diamètre, couvert de forts et nombreux aiguillons, tandis que les ar- 
ticles des branches sont aplatis, ovales, et que leurs aréoles, très grandes, 
espacées d'environ 3 centimètres, portent de la laine non caduque et des 
aiguillons fins criniformes (Engelmann, in litt.). 

Les fleurs sont remarquables par leur petitesse ( s centimètres de diamètre , 
d'après le dessin de Henslow), leur forme étalée, leur couleur rouge et leur 
ovaire laineux. Le fruit est d'un rouge luisant ( Andersson, hc. eit,, p. 8). 

(^) Thê Caetêocea 0/ the Galapagoi hlandi, in Gara, Ckron,, 1898, pages 
s65-â66, avec figure. 
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Troavë en fleur au mois d^octobre (Darwin). Fruils mûrs en mai 
(Andersson). 

- La belle photographie du Gardener's Chranick représente très bien cette 
espèce, qai, d'après Agassiz, habite surtonl les ties Servis, Charles et Ja- 
mes, et d'après Andersson et Baur^ tontes les Iles. 

4. OpONTU MTBIACAÏITHA. Web ^'^ 

Tronvë par le D' Néboux (i838) à Ttle Charles, et par le professeui 
Agassiz ( 1 873 ) à Tlle Albemarle. 

L'exemplaire vivant que j'ai reçu d'Engelmann il y a vingt-deux ans, el 
qui est plante depuis cinq ans dans le jardin de M. Roland-Gosselin à Nice, 
a aujourd'hui près de 9 mètres de hauteur. Les articles nouveaux ne s'ëlèveiit 
plus en hauteur, mais sont plutôt étendus ou même décombants . 

La lige est articulée; les articles inférieurs étaient alternés (c'e8t<h-dire 
placés alternativement, les uns de champ, les autres de face), mais les 
articles supérieurs ne le sont plus. 

Le) articles sont d'un vert jaunâtre , aplatis, obovés, longs d'environ 
âo à qS centimètres et larges de i5 à 90 centimètres; quelques articles 
adultes atteignent jn^Mju'à 35 centimètres de longueur sur 90 de largeur. 
Folioles courtes (environ 9 millimètres) , épaisses , pointues , d'un vert brun. 

Los aréoles, plus rapprochées et plus petites que dans VOp. galapageia, 
et dépourvues de laine, sont distantes de 1 h 9 çenlimèlrcs; elles por- 
tent à leur partie supérieure un pinceau de sëtules jaunes, longues 
de 5 millim^res, et h leur partie inférieure de nombreux aiguillons tins, 
droits, très longs, aciculaires, piquants, sub-défléchis , d'un beau jaune 
d'or clair; le nombre de ces aiguillons augmente avec l'flge; ils finissent 
par devenir innombrables, et de longueur très inégale, depuis 3 jusqu'à 
1 o centimètres ; leur grosseur ne dépasse pas un demi-millimètre au 
maximum. 

Cette espèce a fleuri pour la première fois au mois d'août 1898. Les 
fleurs sont d'un jaune pur intense et brillant (jaune bouton d'or) ; elles 
ont 8 centimètres de longueur sur 5 à 6 centimètres de diamètre, et durent 
deux jours, se refermant à moitié le soir. 

L'ovaire, obconique, est long de 5 centimètres, avec un diamètre de 
3 centimètres en haut, 9 centimètres au milieu et 1 centimètre en bas. Il 
poKe environ 5o tubercules rhomboïdes, confluents en dix séries spi- 
i^ales, dépourvus de laine et garnis de folioles courtes, grosses, pointues, 
et d'un pinceau de sétules jaunes rigides piquantes, avec un h deux petits 
aiguillons jaunes. 

Le périanthe est enfoncé dans un ombilic hémisphérique, large de 
9 centimètres et profond de i5 millimètres. 

(>) Weber in Otctionn, d'horticult. âsBois, p. 896 (février 1898). 
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La caviCë ovarique occupe le milieu de la hauteur de Tovaire; elle a 
8 millimètres de hauteur et de diamètre. 

Les sépales sont nombreux * verts, obtcis, larges de i centimètre, mu- 
cronës. Les pétales, d'un jaune pur^ sont onguiculés , h sommet large de 
ù centimètres , érosulé , obtus , mucroné. 

Les étamines, très nombreuses, et les anthères sont d*uu blanc jaunâtre. 

L3 style, long de !i5 millimètres sur 3. millimètres de diamètre, est 
blanc, cylindrique, peu ou point renflé à la basoi avec 9 stigmates allon- 
gés, pointus, d'un blanc jaunAtre. 

En mai 1899, les fruits étaient toujours verls, obconiques, longs de 
5 centimètres, fortement ombiliqués, sétigères avec quelques aiguillons 
courts, et paraissaient se flétrir. Ils étaient tous stériles; un seul renfermait , 
outre les ovules avortés, deux graines paraissant mûres, petites, osseuses, 
arrondies, larges de a milimètres, très étroitement marginées. 

La description détaillée qui précède, démontre que VOp. myriaeantha 
est une espèce absolument difféi*ente de ÏOp. galapageia^ et que c'est bien 
k tort que M. le professeur K. Schumann, de Berlin, considère ces deux 
plantes comme synonymes ^^\ 



SvR DBS Hélices bidentébs dr i^ouGOciNS ALGéniBH y 
PAB M. Paul Pallart. 

L'étude de quelques groupes d'Hélices dont les conditions d'existence 
sont aujourd'hui bien connues peut nous donner des indications précieuses 
sur les conditions physiques de l'époque de formation de certains terrains 
où l'on trouve des formes analogues à l'état fossile. 

Depuis l'an dernier je poiu*suis, au laboratoire de Paléontologie, sous 
les bienveillants auspices de MM. Albert Gaudry et Marcellin Boule, l'étude 
des faupes terrestres et d'eau douce fossiles de l'Algérie. Grâce aux belles 
séries réunies par le regretté M. Tournouër et parM.LeMesle, ainsi qu'aux 
matériaux que M. Philippe Thomas a bien voulu mettre k ma disposition, 
j'ai pu observer des variations bien curieuses dans certains groupes 
d'Hélices. Je me bornerai aujourd'hui h vous entretenir des espèces 
bidentées. 

M. Mares a , le premier, trouvé dans les steppes du Sud Oranais des 
Hélices vivantes , dont le péristome est obstrué par une lamelle denliforme 
plus ou moins volumineuse. Un peu plus tard , M. Crosse signala dans des 
dépôts anciens de Constantine trois autres de ces curieuses formes qu'il 

^') K. Schumouo, GeêamtbeêckreUmng der Kakteen (1898), p. 7A7. 
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comparait, bien à tort d'affleurs, à certaines espèces des Antilles. Enfin , 
ces temps derniers, MM. Bourguignat, Letoumeux, Pechptud et noos- 
méme avons fait connaître plusieurs de ces singulières Hélices. 

L'ëtude des lamelles ap€â*tundes n'a fait jusqu'à ce jour Tobjct d aucun 
travail spécial. Bourguignat est le seul qui ait émis Thypothèse que ces 
lamelles irpourraient bien n'être qu'un cas pathologique ri^ultant de cer- 
taines influences dimatologiques ou produit par une cause accidentelle 
jusqu'à présent inconnue». (Pechaud, Excurs. malac., p. 85.) Cette opinion 
a été partagée par moi ^^\ et je vais la soutenir encore une fois. 

M. Morelet a décrit en i85i {Joum, CanekyL , pi. IX, fig. 5 et 6), sous le 
nom de H, semUê, une coquille qu'il croyait appartenir à une espèce vivante. 
En i86a, M. Crosse fit connaître, danstles terrains tertiaires de Constantine, 
les Heiix subseniiù, Dumartimana et Jobaeana, avec quelques autres qu'il 
est inutile de citer. 

11 est certain que si l'on prend des individus isolés de chacune de ces 
espèces, on trouvera qu'ils offrent des caractères bien tranchés qui suflSsent 
à les distinguer de prime abord. Mais si l'on a une série tant soit peu impor- 
tante de ces Hélices, on constatera alors avec surprise que l'on a à faire 
non pas à quatre espèces distinctes, mais bien à une seule et même espèce 
qui a varié suivant certaines conditions. 

Si l'on prend dans une série la forme qui a été décrite par Morelet sous 
le nom de H. senilU, c'est-à-dire un exemplaire à péristome fort peu 
épaissi, et que l'on considère cette forme comme un type initial, nous obser- 
verons deux dérivations de ce type : 

L'une A , dans laquelle la bouche s^encrasse et où la callosité columellaire 
se réduit de plus en plus et finit par disparaître. On arrive ainsi à ïHeltx 
Dumortieri; 

L'autre B , dans laqueUe la bouche s'racrasse et où la callosité columel- 
laire non seulement ne s'oblitère pas, mais oiii le bord interne du péristome 
finit par donner naissance à un denticule qui grossit de plus en plus. Cette 
dérivation conduit à ïHeUx Jobae. 

J'ai pu établir ces variations sur un tableau qui figurera dans un mé- 
moire de la Société géologique et qui sera exposé dans la galerie de Paléon- 
tologie; on y verra le passage graduel de lune à l'autre de ces variations 
jusqu'aux formes extrêmes qui ont été choisies comme types des quatre 
espèces qui nous intéressent. 

Comment le type initial, qui est absolument normal, a-t-il pu donner 
ainsi naissance à des formes si bizarres? 

<») A. F. A. S., 1897, p. 56t. 
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L^étade de la fiia&e actuelle va nous permettre de répondre en partie 
h cette question, et c^est encore la faune algérienne qui nous fournira 
cette réponse. 

Comme nous Tavons dit plus haut , on trouve dans le sud du département 
d^Oran et dans le centre du Maroc des Hâices du groupe des macularia, 
tellesqne Heiix anoterodon, Pech. , Dastuguei, B, , Tigria$ut, Gervais, dical- ' 
liêtodon, B., alabastra, Pecli., Seignettei, B., Aidae, Pal., dont le péîstome 
est muni d*une lamelle pins ou moins denliforme. Ce groupe de bidenlées 
est spécial à la r^on des steppes , c'est-à-dire à nne r^on chaude, sablon- 
neuse , h sol plus ou moins chargé de sels alcalins. On n'en trouve pas 
dans le reste de TAlgérie, les macularia du groupe du laelea ne dépassant 
pas d'ailleurs le département d'Oran à Test. 

Eh bien, si dans une des stations de ces Hélices on fait provision de co- 
quilles sans s'inquiéter de l'aspect de l'ouverture, on sera tout surpris de 
voir que les coquilles munies de lamelles sont en minorité, qu'on trouve 
sur quelques autres des lamelles plus ou moins développées, enfin que 
beaucoup, la majorité de ces coquiÛes, ont le labre absolument dépourvu 
de lamelles ^'^ — II nous semble qu'on peut en déduire que la lamdle est 
l'exception et qu'elle se produit h la suite d'une circonstance qui a influé 
sur l'organe sécréteur. 

Enfin on constatera encore que la lamelle occupe toujours la même place 
et qu'dle a la même forme dans la même espèce, d'où l'on peut encore con- 
clure qu'il y a relation entre cette lamelle et un organe correspondant qui 
serait lésé ou excité par une cause indéterminée. 

D autre part, les denticules s'observent dans presque tous les groupes 
d'Hélices : Euparypha{H. pisana, ealocypUa , subdentata), Xerophila (//. mes- 

quinianay Reboudiana, aeompêia ); mais c'est surtout dans les Leu- 

eoekroa^*^ (L. Semperi, Boisêieri, . .) et les Macularia que ces sécrétions 
sont les plus fréquentes. 

Mais si nous constatons la formation de lamelles aperturales dans 1rs 

formes du sud , nous n'avons pas d'exemple de l'épaississement exagéré du 

* péristome dans cette région. Mais, par contre, nous en avons un cas très 

remarquable dans l'fspèce littorale que j'ai décrite sous le nom de H. ke- 

biriana. 

Cette espèce, que l'on trouve aux environs d'Oran, habite une falaise de 
grès en bordure sur le rivage à Aïn el Turk; elle est remarquable par Ten- 
crassement considérable de son péristome et son bord columf llaire robuste 
mais non dcnticulé. On ne voit pas trace de lamelles, mais on constate 

^1) Il est alors arrivé ce fait singulier, c'est que la forme normale a été décrite 
sous un autre nom avec, comme unique caractère diflférentiel, Tabsence de lamelle. 
(Ex. H, FlaUerii Ancey, pour la forme édentulc de VH. Da$tuguei, B.). 

^*) Voir Philippe Thomas : Sur une forme ance$trale du ÏAu/ooehroa candidùeima. 
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Teiistence de sQIoiis, de canneliires qui se proiongent dans rintërieur, 
mais sans remonter nàmmoiiis bien profoodëmeat , parce que ces sécrétions 
sont toujours localisées à Fouverture. 

Eh bien , ces cannelures, nous les retrouvons dans les Hdix subtenilU et 
Dumortieri de Constantine, et si nous tenons compte de cette double cir- 
constance pour évaluer le climat de la r^on à Tépoque oligocène , nous 
dirons qu'à Coostantine le climat était chaud comme dans le sud actuel , 
soumis aux influences marines comme k Aïn el Turk et que le sol devait 
^tre gréseux comme dans les deux localités. 

Des conditions d'habitat analogues amènent parfois d'autres variations 
encore peu étudiées; il faudrait expliquer pourquoi certaines coquilles sont 
fortement striées et pourquoi certaines melanopsides ont le test costulé 
alors que les autres restent lisses, bien qu'il n'y ait pas le moindre doute , 
dans un cas comme dans l'autre , sur l'identité de l'espèce. 

Au fond , je crois que le problème est plus facile à résoudre qu'on ne le 
pense, car presque toutes les variations (sécrétions, striation), que Ton 
observe chez des espèces actuelles {H, Goum, qui n^est qu'une forme 
striée du sphmrita, Bardoetuis, Jaylei. . . , caioegphia, iubdentata), sont 
étroitement reliées aux mêmes conditions de climat que je signalais plus 
haut : climat liltoral chaud et terrain sablonneux. 

Pour le cas particulier de la striation, il est certain que le sel marin y 
est {K>ur beaucoup, car presque toutes les espèces à test fortement strié sont 
au voisinage de la mer. 

De cette étude nous tirerons plusieurs enseignements qui , pour ne pas 
être nouveaux, gagnent à être répétés : 

Le premier, c'est qu'il faut réunir des séries considérables pour bien 
apprécier les variations de l'espèce et qu'un paléontologiste doit par consé- 
quent recueillir fous les fossiles qu'il trouve sans tenir compte de leur état 
de développement. 

Le second, c'est que, lorsquune espèce donne naissance à des formes 
bidentées, ces formes ne sont que des aberrations mais non des types 
d'espèces. Et comme la forme dentée dérive d'une forme normale, il faut, 
lorsqu'on fait cette constatation, rechercher les formes édentules qui sont les 
types originds. 

Enfin nous pensons que, d'après les conditions de milieu d'espèces ana- 
logues, on peut conclure à l'analogie des conditions d'habitat et de climat 
pour les espèces fossiles. 
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Màtkbuui poon la minbiulogie de AfiOiOisciA, 
PAi M. A. Lacroix. 



IV. -^ BrOCHAUTITB D*AlfBATOFAIfGBHANA ( PROVINCE d'AvBOSITRa). 

Les Malgaches ont exploite un gisement de cuivre k AmbatofaDgehana. 
M. Villiaume a donne (1898) dans un rapport de mission quelques détails 
sur cette région minière et rapporté en France des échantiîions des mine- 
rais exploités {irubeseitê, avec ehaleop^rite , malaekite, ehêêsjfUie, eènuite). 

M. GdQaume Grandidier a exploré le mka% gisement et rapporté au 
Muséum une coHection dans laquelle fai trouvé, outre les minerais pré- 
cités, engagés dans du quartz et de la calcite, plusieurs échantillons d*un 
minéral rare, la hrockantiie, sur lequel je désire appder Tattention. 

Aux affleurements de ce gisement, Térubescite est traversée de filonnels 
verts ayant souvent moins de 1 millimètre d^épaisseur. Quand Taltération 
est plus complète, le minerai se transforme peu à peu en une masse ca- 
verneuse, dans laquelle des vânules vertes, enchevêtrées, limitent de nom- 
breuses cavités que tapisse ou remplit de Toxyde de fer terreux rouge. La 
substance verte est généralement constituée par de la nudachite fibreuse et 
plus souvent terreuse, de la chrysocole, mais dans quelques échantillons 
elle est sulfatée et formée par de la brochanhte. 

La brochantile forme des croates cristallines qui, au premier abord . ne 
se distinguent pas de la malachite ; un examen plus attentif fait voir que 
le minéral possède un éclat vitreux très vif; ses crislaux, orthorfiombitjues, 
allongés suivant Taxe vertical , sont striés dans la sone prismatique ; ils sont 
d*un vert plus ou moins foncé, parfois presque noir. Tandis que les ai- 
guilles de malachite (il en existe quelquefois qui possèdent des terminai- 
sons p[ooi] distinctes, comme dans les cristaux d^Horbausen) sont géné- 
ralement implantées perpendiculairement ou oUiquement à leur gangue, 
les cristaux de brochantite, au contraire, sont couchés h plat sur celle-ci , 
formant a sa surface une sorte de vernis cristallin qui empêche d'isoler 
les cristaux ; ceux-ci, d'ailleurs, n'atteignent guère plus d'un millimètre. Le 
(piartx , englobé dans l'érubescite , est très fissuré : ses fentes sont remplies 
par des cristaux de brochantite, faciles h détacher. Ce sont eux que j'ai pu 
examiner au microscope ; ils sont allongés suivant l'axe vertical , tr^ can- 
nelés et terminés par un pointemeut aigu (probablement a'f* [901]). Ces 
cristaux sont transparents entre les niçois croisés; ils s'éteignent suivant 
leur axe vertical; leur allongement est de signe positif. A travers le clivage 
facile g^ (01 o), on constate des images centrées, correspondant a la bissec- 
trice aiguë n^ative , avec grand écartement des axes optiques. 
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L^ ttÎAi^al est atiaquié par les acides aam ré&idii, ai l'on a eu soin de le 
débarrasser cwifJèteKieat de la dvrysoioele qui raccompagne. Des essais 
microchimiques montrent qu'il ne renferme que du cuivre et de Tacide sul- 
furiq^e ; daÂs le tube, il perd de Teau et novn^ 

Tous ces caractères étaUissent Tidentité de celte substance avec la br<h 
chanlite. Ce œiné^ o'élant connu que dans un petit nombre de localité, 
il y windt lieu de le rechercher d'une façoe sjpiédak dans ce gisement. 
J'appelle tout spëciatement latlention des prospecteurs sur Tint^rét qu'^ y 
aurait k en trouver des cristaux de dimensions maniables. 

Parmi les échantillons recueillis par M. Grandidier se trouvent aussi {k 
la soriace d'un calcaire friable) de petits cristaux de cfaessylite, allongés 
suivant l'axe b , des globules de midacbite parfois mélangés d'une oiMif^^ 
très cobaHifère qui leur donne une couleur d'un vert noir analogue à celle 
de l'olivenite, enfin des g^bules d'opde (fiorite). 

Le même voyag^ir a recueilli dans la mine des cristaux indéterminables 
de cérusite et de petites lamelles /? (ooi), m (i to) de barytine, recouvrant 
une Umonite sconacée^ 

V. TOORHALRIB ET KLAPROTfllTB BB BeTAFO. 

La plupart des minéraux cristallisés importés depuis plus d un siècle de 
Madagascar sont recueillis dans les rivières , dépourvus de toute gangue , et il 
m'avait été impossible jusqu'à préseot d'obtenir des renseignements précis 
sur les localités dans lesquelles ils existent en place et, par suite, sur les 
conditions géologiques exactes de leur gisement ; cette observation s'ap^r 
pUque aussi bien au quartz hyalin, au corindon» qu'il la tourmaline et 
à la klaprothite; aussi me parah-il nécessaire d'appeler l'attention des 
chercheurs sur cette question et de signaler tout ce qui est de nature à 
l'édairer, 

M« Emile Gautier a envoyé au Muséum , au cours de ses voyages anté*- 
rieurs à la conquête, quelques jolis cristaux de tournudine jaune ou rouge 
(rubellile) provenant des pegmatites des environs de Betafo; ces cristaux 
accompagnent des fragments transparents du même minéral. 

Un Ir^ joli cristal jaune est à rapporter à la forme que j'ai figurée dans 
ma Minéralogie de la France , comme venant de Madagascar, sans indication 
précise ; les faces c' (loTo) et d^ (i lâo) sont très cannelées, le cristal est 
terminé par une très petite base avec les formes c' (oaâi), e, (ia3a) très 
développées et accompagnées de petites facettes p (loïi). Les faces o\ c* 
eip sont très brillantes, alors que celles de e, sont ternes. Ce cristal était 
accompagné d'un autre, d'un beau rouge, terminé par c* (dominant) et 
p; il est tout à fait identique à un magnifique cristal donné à notre collec- 
tion par M. Bing, par l'intermédiaire de M. A. Grandidier. Ce dernier 
échantillon est aplati suivant uoe face e* et ne mesure pas moins de A centi- 
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mèlres suivant l'axe vertical ; il présente à Tune des extrémités les faces ^ 
avec une très petite base et une seule face p; à l'autre , les faces p (loTi) 
eti»c'. 

Enfin un dernier échantillon, de taille beaucoup plus grande que les 
deux précédents, est terminé par e^ et une assez large face a^ (oooi). Le 
centre du cristal est d'un beau rouge et l'extérieur en partie jaune. 

Celte association de zones différemment colorées, avec prédominance des 
teintes rouges et jaunes , est très caractéristique des tourmalines de Mada- 
gascar; les zones rouges sont généralement disposées ou centre des cris- 
taux. 

Tout récemment, M. ViUiaume m'a donné un échantillon de klaprothite 
qu'il a recueilli avec rubellite, amazonite et muscovite au mont Bity, près 
de Betafo , et probablement dans le même gisement que celui d'où pro- 
viennent les cristaux de M. Gautier. Cette découverte fixe le gisement exact 
des échantillons de klaprothite que l'on trouve parfois dans les lots de 
tourmaline colorée de Madagascar. Ce minéral paraît former de gros cris- 
taux dans un mélange de petites lamelles de muscovite et de cristaux 
d'htmatite. 

La klaprothite de Madagascar ressemble beaucoup à celle des sables dia- 
mantifères de Minez Gérées (Brésil). Elle constitue des fragments de 
quelques centimètres, d'un bleu très foncé; la cassure est vitreuse; il n'y 
a pas de formes géométriques, mais des traces de clivage m (110) qui 
semblent indiquer un allongement suivant l'axe vertical. 

f^es propriétés optiques sont très caractéristiques ; il y a lieu de rappeler 
notamment le pléochroïsme extrêmement intense avec ng=nm bleu foncé et 
Hp incolore. Les inclusions liquides h bulle mobile sont extrêmement nom- 
breuses comme dans la klaprothite du Brésil. La densité est de 3.ia. 

Des essais microchimiqnes indiquent l'existence de l'acide phosphorique , 
de Talumine, de la magnésie et du fer ; le minéral blanchit dans le tube en 
donnant de l'eau : il est infusible. Je renvoie pour son élude plus complète 
au troisième volume de ma Minéralogie de la France en voie d'achèvement. 



r^ 
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39' RÉUNION DES NATURALISTES DV MUSÉUM. 

38 NOVEMBRE 1899. 



PRESIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, 

DIRECTEUR DU Il08l(llll. 



M. LE PRisiDENT dépose sur le bureau le sixième fascicule du 
Bulletin pour Tannëe 1899, paru le 39 juillet. Ce fascicule contient 
les communications faites dans la réunion du 97 juin. 

Il annonce la mort de M. H. Lucas, aide-naluraliste honoraire, 
décédé à Grange-Canal (près Genève), le 5 juillet 1899, dans sa 
86* année. H. Lucas appartenait au Muséum depuis 1837, époque à 
laquelle il était entré comme apprenti préparateur. En i839, il 
fut nommé préparateur, puis aide -naturaliste en i856, et il 
occupa cette fonction jusqu en 189a, oii il prit sa retraite. 

Lucas laisse des travaux scientifiques considérables; nommé 
membre de la Commission de TAlgérie, le 3i août 1889, il a 
exploré à ce titre, pendant trois ans, TEst et TOuesl des posses- 
sions françaises dans le Nord de l'Afrique. Rentré en France 
en 18&3, il entreprit la publication de Y Histoire naturelle des Ani- 
maux articulés de r Algérie; ce grand ouvrage, qui comprend 
k volumes in-&° et un atlas de id5 planches, ne fut terminé qu*en 
1849, n^^'s, avant son achèvement, Lucas avait reçu, en 18/17, 
à 3 9 ans, la croix de la Légion d'honneur. 

Nous ne pouvons donner ici la liste complète des travaux du 

MOSKUM. — T. «a 
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regretté naturaliste; il suffira de citer : Y Histoire natureUe des Crus- 
tacés nouveaux ou peu connus de la colUciion du Musée de Paris (en 
collaboration avec M. H. Milne Edwards), celle des Lépidoptères 
exotiques et d'Europe, des Crustacés de l Amérique méridionale (avec 
M. H. Milne Edwards), de nombreux arlides insères dans le 
Bulletin de la Société entomoiogique de France, le Dictionnaire uni- 
versel d^ Histoire naturelle, la Revue du xix* siicle, les Annales des 
Sciences naturelles, la Bévue zoologique, elc. 

Par arrête ministériel en date du !29 juillet, M. Màitin (Joauuy), 
ddlëgué dans les fonctions de préparateur de la chaire de Zoologie 
(Insectes et Crustacés), a été nommé préparateur titulaire de 
ladite chaire, en remplacement de M. Lesne, appelé précédem- 
ment à d'autres fonctions. 

Par arrêté ministériel du 16 août, M. Gaubbit (Marie-Paul- 
Bcnoil), docteur es sciences naturelles, préparateur de la chaire 
de Minéralogie au Muséum, a été nommé Assistant de ladite 
chaire, en remplacement de M. Jannettaz, décédé. 

M. RiTH (François-Joseph), délégué dans les fonctions de pré- 
parateur de la chaire de Culture, a été nommé préparateur titu- 
laire de ladite chaire. 

Par arrêté ministériel du 21 octobre 1899, M. Pettit (Augusle), 
docteur es sciences, a été nommé préparateur du Laboratoire de 
la chaire d'Anatomie comparée du Muséum. 

Par arrêté ministériel en date du 13 juillet, MM. Phisaux, 
Assistant au Muséum; Malloizel, sous-bibliothécaire; Poujads et 
DE Varignt, préparateurs, ont été nommés officiers de Tlnstruction 
publique. 

Par arrêlés ministériels des 3 et 1 1 novembre, ont été nommés 
au Muséum : 

1° Stagiaires : MM. Sburat et Viré, docteurs es sciences natu- 
relles; 

ù"" Boursiers d'agrégation. — i"* année : MM. Hoossais et 
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Gallaud, licenciés es sciences naturelles; Goa, licencié es sciences 
physiques et naturelles ; 

3** Boursiers de doctorat. — i"* année : MM. Billard, agrégé 
des sciences naturelles; Uambaud et Tardy, licenciés es sciences 
naturelles; a* année : M. Giraud, licencié es sciences physiques, 
agrégé des sciences naturelles; 

4° Bourse préparatoire de voyage. — i'* annoe : M.Chbvalirr, 
licencié es sciences naturelles. 



CORRESPONDANCE. 

M. Bastard adresse la lettre suivante, datée, de Tuléar (Mada- 
gascar), le !& juillet 1899 * 

Monsieur le Direcleui-, 

Vous avez dû voir, par Tenvoi que M. Beuscb, commis de résidence, 
vous a fait eo mon nom, pendant mon absence, que les Uratelomis, introu- 
vables il y a deux ans, sont devenus subitement assez communs; je vous 
en adresse encore trois mis en peaux et un quatrième dans le formol. Je 
vous adresse également une barrique de Coquilles fossiles venant du gise- 
ment de Beraketa. 

J'ai pu relever topograpbiqueinent A 00 kilomètres totalement inconnus 
juscpi'ici, au Sud de rOnilaky, et surtout j'ai ouvert le pays de Ralblaky, 
roi Mahafaly du Nord. Les chefs et lui , qui avaient énergiquement refusé 
rentrée de leur pays aux blancs, se sont laissé persuader par moi : j'ai pu 
visiter les deux capitales de Kafotaky et j ai obtenu de lui et de ses chefs : 
1* liberté de commerce dans son pays pour tous les Européens; a** accep- 
tation d'un i*eprésentanl du gouvernement près de lui. 

De plus , j'ai reconnu l'Hinta jusqu'à sa source et, plus loin encore dans 
le Sud- Est, chez des tribus appeh^es ZaGmarozaha, j'ai reconnu les sources 
du Menarandra. J'ai ramené le roi de ces peuplades faire sa soumission. 

Toute la région que j'ai traversée , vierge d'exploration , me parait très 
intéressante. I) y a de grandes forêts et un immense plateau dénudé, peu 
habité, que fréquentent les Poînatoekœrus et aussi, m*ont affirmé des indi- 
gènes, un Bœuf sans bosse qui vit à l'état sauvage. Voilà plusieurs fois que 
j'entends parler de ces Boeufs sans bosse. Peut-être, aurais-je la chance de 
pouvoir éclairer ce fait cette fois-ci. Je repars , en effet , après-demain pour 
traverser de nouveau le pays de Rafotaky et visiter les deux rois Mahafalys 
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du Sud, Tsiverifiga et Tsyampony. Après cela je reviendrai vers Tulear en 
me livrant à la recherche des collections. 

Dans une autre lettre, datée du i3 octobre, M. Bastard ajoute : 

L'ensemble du pays des Mahafalys e t un vaste plateau sillonne par des 
hauteurs généralement tabulaires qui font suite aux plateaux et hauteurs 
du mont de TOnilaty. Les Mahafialys du Nord m'ont Tair de se rattacher è 
la famille des Baras Vindas. Ceux de THinta sont infiniment mélangés : on 
y trouve des sujets presque blancs, d autres presque nègres, des Arabes, el 
j'y ai vu , chez le roi Tsybasay, des hommes qui ressemblaient , à s'y mé- 
prendre , à des Somalis de Djibouti. 

En général, je crois que le fond de la race se rattache au rameau Bara. 

Vers THinla , il y a des forêts considérables peuplées d'une quantité in- 
nombrable de Propithèqnes; nulle part ailleurs je n'en ai vu autant, et cela 
me fait supposer que la faune y est nombreuse. Mais quelles difficultés 
n'ai-je pas eu dans cette sauvage r^ion ? Tout ce que j'ai pu faire c'est 
un relevé topographique I 

Cette fois-ci, je vous envoie des Insectes et un crâne que j'ai ramassés à 
la hâte sur mon chemin. 

Je vous expédie aus-i une Civette vivante que j'ai depuis un mois et qui 
se porte admirablement. J'espère quelle arrivera jusqu'à Paris. 

Ces jours-ci , je vais me rendre è Ranobé et le long de la Fiherene où il 
y a des gisements qui ont l'air de ressembler h celui de Beraketa (je veux 
parler des rives de la Fiherene). Quant à Ranobé et h Ambolisaka, il n'est 
pas sûr du tout qu'il soit possible actuellement d'y continuer les recherches 
qu'y avait faite mon interprète, M. Tendrya, sur l'ordre du commandant 
Toquenne. Tendrya m'a dit que l'eau gagnait tous les jours et rendait les 
recherches dans la vase presque impossibles. Nous allons partir le a 3, le 
le lieutenant Dufaure et moi, pour examiner cela, et, s'il y a possibilité, 
nous travaillerons. Après; je filerai seul le long de la Fiherene. 

I^ limite extrême des terrains de soulèvement dans le Sud-Ouest est le 
mont Vohipatay (760 mètres) et toutes directions du soulèvement sont ré- 
gulièrement nord-est — sud-ouest. 



M. Emile Bbnsch, adjoint aux affaires civiles à Tulear, dans une 
lettre datée du 13 juin, donne les détails suivants sur les Urate- 
hmis : 

J'ai le plaisir de vous adresser de nouveau une paire àî' Uratelornis CAt- 
tmera. Depuis le mois dernier, j'ai eu onze sujets en main; malheureuse- 
ment, trois seulement étaient intacts. 
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11 ne faudi'ait pas croire cependant que l'Oiseau est commun et facile à 
trouver; je suis un patient chercheur Qt je n*en ai vu qu'un dans toutes 
mes tournëes. Les indigènes, devant le prix relativement élevë que j ai 
offert, se sont donne la peine de le rechercher; mais, dès que j'ai parle de 
diminuer le prix, ils se sont ëcriës : Voro Saroira (Oiseau difficile, rare). 

J'en possède actuellement une paire en cage depuis une quinzaine de 
jours et j'étudie leur manière d'être. Je les nourris de Cancrelats, qu^ils 
tuent à coups de bec. Ils aiment beaucoup se cacher dans les coins et restent 
des heures entières sans bouger. Cela m'explique les difficultés que l'on a 
il les trouver. Je ne les ai jamais entendus chanter ou crier. Voulant (étudier 
leur manière de se tenir et de marcher, je les ai mis dans une grande pièce', . 
mais l'Oiseau va immédiatement s'acculer dans un coin , dans une altitude 
défensive. J'ai pu cependant observer qu'ils portaient leur queue à la façon 
des Faisans et non relevée, comme la planche publiée le représente. 



M. Malvoisin, agent de la Compagnie lyonnaise de Madagascar 
\\ Antsirabé, annonce Tenvoi d'un rare petit Mammifère insectivore 
aquatique, décrit par M. Forsyth Major sous le nom de Limnogalo 



Le R. P. BiCHBT, supérieur de la Mission Sainte-Anne, au Cap 
Lopez, annonce, par une lettre du 2 juillet, Tenvoi du squelette et 
de la peau d'un Gorille mâle adulte, ainsi que de la photographie 
de l'animal et de deux Oiseaux (Phasidus niger). Il donne de nou- 
veaux renseignements sur la domestication du jeune Eléphant de 
la Mission t^); on peut l'atteler à un breack qu'il traine avec facilité. 



M. A. Chbvalieb, boursier du Muséum, adresse la lettre suivante 
datée de Sumpi (Sud-Ouest de Tombouctou), le 29 août 1899 ; 

Monsieur le Directeur, 

Je viens d'accomplir, point par point, l'ilinéraii'e que je vous avais 
exposé, suivant un parcours de près de /i,ooo kilomètres dans la boucle 

^'' La dépouille de cel animal est arrivée en l>on éla(. 
(*J Voir Bulletin du Munéuttiy 1898, p. 353. 
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du Niger, du Haut-Niger à ia Voita et de là à Tomboacioa , puis dans le 
Sahel, coupant successivement les itinéraires de R. Caille, MM. Binger, 
Barth, Lenz. 

Je pense é(re de retour en novembre prochain. 

Pendant ma mission , j'ai été constamment favorisé par toutes sortes de 
circonstances heiu'enses, et surtout aidé par le (rouvemeur de la Colonie, 
M. le général de Trentinian , et son intérimaire actuel, M. le colonel Vimard , 
qui, avec la plus grande bienveillance, m'ont donné les plus grandes faci- 
lités matérielles pour poursuivre mes recherches en sécurité : on a mis, en 
effet, à ma disposition dans chaque poste, les porteurs et les escortes qui 
m'étaient nécessaires pour traverser des r^ons encore peu sdres. 

Grâce à cet appui , j'ai pu recueillir une grande quantité de documents 
sur l'ethnographie et principalement sur l'histoire natnrdle de ces pays 
nouvellement conquis. 

Je rapporte surtout une importante collection botanique composée d'en- 
viron «^,000 numéros de plantes phanérogames, quelques cryptogames, 
de nombreux spécimens de bois, de fruits, de graines, des échantillons 
v^étaux présentant des particularités biologiques intéressantes, enfin des 
fragments conservés dans l'alcool ou le formol pour les études anatomiques. 
J'ai recueilli successivement, chaque fois que cela m'a été possible, des 
matériaux d'étude se rapportant aux autres branches de l'histoire naturelle : 
petits Manunifères , Poissons, Reptiles, Mollusques, Insectes, etc. 

Ces collections ne constituent pas moins de cinquante caisses dont la 
moitié doit, dès maintenant, être parvenue à Paru, soit au Muséum, soit 
au Ministère des Colonies. 

Profitant de l'escorte d'une reconnaissance militaire qui se rendait dans 
les divers postes situés à TOuest de Tombouctou , je viens de visiter la r^ion 
peu connue des lacs du Sahel (Faguibine, Télé, etc.). 

La plupart sont asséchés k cette époque de l'année, et sur l'emplacement 
(le leur lit s'est établie une végétation luxuriante. 

Leurs grèves sablonneuses sont couvertes de coquilles vides de Mol- 
lusques fluviatiles dont j'ai pu former de belles séries. 

Je commence aujourd'hui mon voyage de retour vers la France par le 
Niger, jusqu'à la route des convois Bammako-Quita-Kayes. 

Avec une extrême bienveillance , le Gouverneur du Soudan a fait mettre 
à ma disposition un grand chaland métallique avec coffres imperméables, 
pour que les collections soient à Tabri de l'humidité pendant la tra- 
versée. 



M. DE Morgan écrit, le 99 juin, de kirmancbah qu'il rapporte en 
France de nombreuses collections. 
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«Les Coléoptères, Lépidoptères, Hémiptères et Arachnides, dit-il, 
sont très largement représentés et fournissent d'importantes séries. 

trLes Mollusques terrestres et fluviatiles, quoique très rares dans 
cette partie de la Perse, sont au nombre d'environ s 5 ou 3o 
espèces. Quant aux fossiles, mes récoltes comportent plus de 5,ooo 
échantillons : Céphalopodes, Échinides, etc., appartenant aux ter- 
rains crétacés moyens et supérieurs. J'ai déjà adressé au Ministère 
plusieurs envois d'histoire naturelle et mes caisses renferment des 
fossiles éocènes et crétacés, v 



M. le professeur (iRinANT présente à la réunion des Naturalistes, 
pour la Bibliothèque du Muséum, un Bulletin de la Société cTencou- 
ragement pour T Industrie nationale {11** de juillet 1899), qui renferme 
des appréciations fort bienveillantes de M. le président A. Carnot 
et de M. le professeur Violle, membre de l'Institut, surTensemble 
des travaux de M. Gréhant, qui sont relatifs aux applications de 
la physiologie à l'hygiène et qui ont fait attribuer à leur auteur 
le prix Melsens, en 1899. 



M. Armand Viaé fait hommage à la Bibliothèque du Muséum 
de sa thèse pour le doctorat des sciences naturelles : La faune iou- 
terraine de la France, 



M. le professeur A. Gaudrt fait passer sous les yeux des 
membres de la réunion des Naturalistes une touffe de poils du 
Neomylodon Listai, animal que Ton avait rangé primitivement parmi 
les espèces fossiles, mais qui paraît décidément devoir être 
attribué à la faune actuelle. Do nombreux ossements, des frag- 
ments de peau avec les poils et des restes de muscles encore adhé- 
rents et des coprolithes ont été découverts, par M. le D' Otto 
Nordenskjôld et par M. le D** Moreno, dans des cavernes de la 
Pat^gonie, et ces restes permettent d'aflBrmer que le Neomylodon 
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a été détruit à iino époque très i-écenle, ou peul-étre existe en- 
core t*'. 



M. le D' Maglaud retrace ritiuëraire de son dernier voyage a 
travers la Guinée française et fait projeter sur le tableau une nom- 
breuse série de belles photographies représentant des paysages, des 
cultures indigènes, des types des diverses races qui habitent le 
pays, etc. 

Parmi les entrées qui ont eu lieu au Laboratoire d^entomologie 
depuis la dernière séance (fin juin), M. le professeur E.-L. Bouvier 
tient h mentionner les suivantes, h cause de leur particulière im- 
portance : 

Insectes d'Hanoï oflferts par .... M. Lichtbnpbldu. 

i_.u j j M j I M. Guillaume Grandidier. 

Artliropodes de Madagascar ] |^ m. 

Collection de Psyllides d»? la 

Somme M. Dubois, d'Amiens. 

Collection de Lucanides de Su- 
matra M. J.-D. Pasteur. 

Nids de guêpes du Brésil M. le professeur H. von Ihbrtno. 

Arthropodes de Rosario (Répu- 
blique Argentine) M. Clainr. 

Dégâts d'insectes nombreux .... M. Millot. 

Arthropodes du Congo M. Vergnes. 

Nids de Mellif^res avec leurs cou- 
leurs M. le capitaine Ffrton. 

Arthropodes cavernicoles M. le D' Joseph. 

— du Haut Cavally M. Ch. Van Cassri.. 

— du Congo M. Dbgborgis. 

— de la presqu'île de Malacca.. . M"* Erringtou de la Croix. 

Insectes de l'Annam M. le comte de BARTHifi.EMr. 

Insectes de provenances variées. M. René Obbrthûr. 

^') Voir au sujet du Neomylodon le mémoire de M. F. Amegbino : Première 
notice sur le Nêomylodon Liitai, ou représentant vivant des anciens Édentés 
gravigrades fossiles de PArgentine, La Plala, 1898, ot trad. anglaise dans Natural 
Science, 1898, t. XIII, p. ^^U, et les Mémoires de MM. F.P.Moreno et A. Smith 
Woodward, On a Portion of Mammalian SItin from a cavcrn nearConsuelo drovo, 
LastHope Intel, Patagonia, Proceed. Zool. Soc, Londotij 1899, p. i/i4 H pi. XIII, 
XIV et XV. 
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COMMUNICATIONS. 



Julie Châhpkstier, sculpteur et peepahateur de Zoologie 
(tjjo-tSâS), 

PAR M. LB D' E.-T. Haut. 

M. le D' Henri Gervais, assistant à la chaire d'Anatomio comparée du 
Musëum , voulait bien appeler, il y a quelque temps déjà , mou attention 
sur un bnste en plâtre teinté, imitant la terre cuile, rencontre par lui dans 
une vente et qui lui semblait bien devoir offrir quelque intérêt pour nos 
collections historiques. 

Le buste était anonyme, mais sa base carrée était ornée sur sa Gace an- 
térieure d'un bas-relief bien caractéristique {Crocodile et Pyramides) et on 
lisait sur la face de gauche , gravés finement k la pointe , les mots : Julie 
CharpenUer,anio. 

La première chose à faire pour retrouver Thistoire de celte œuvre 
d*art était de consulter le livret du Salon de Tan lo, ou elle avait pu 
figurer. Py lus, en effet, à la page 67, les quelques lignes que voici et 
qui sont absolument décisives : 

(tM"' JuLiB Charpbmtibr, qux Gobelin8,r> 
ff Buste d'un naturaliste arrivant d'Egypte.?) 

<rll a eu occasion de vérifier une observation intéressante d'Hérodote, 
c'est ce qui fait le sujet du bas-relief dont il est orné. On y voit un Crocodile 
épargnant un Oiseau (le petit Pluvier) en reconnaissance des services qu'il 
en reçoit; le petit Oiseau entre, en effet, dans la gueule du Crocodile et le 
débarrasse des Insectes dont sa langue se couvre pendant qu'il dort. Les 
trois pyramides de Gizé forment le fond du tableau ^^K ?> 

Ce naturaliste arrivant d'Egypte, qui avait ainsi étudié les mœurs du 
Crocodile, ne pouvait être qu'Etienne Geoffroy Saint-Hilaire , rapatrié en 
novembre 1801, et qui avait, en effet, identifié le Trochile d'Hérodote et 
d'Aristote avec le Charadrius œgyptius d'Hasselquist ^'\ L'examen com- 



(•) Explication det ouvrage* de peinture et dêisins, sculpture, architecture et 
fp^avure de$ arti$te$ vivants , exposés au Musée central des Arts d'après l'arrêté, etc. 
Pnris, Imp. des Se. et Arts. An x, in- ta, p. 67. 

^*^ Cf. GsorrROT Saint-Hilairr, Description des Crocodiles d'Egypte. {Ap, Descript, 
de l'Egypte, Hist, nat., ZooL) 
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paratif du buste de Tan x et des autres portraits de Geoffroy exécutes à 
des dates postérieures est venu d'ailleurs compléter la démonstration. 
C'est bien en effet, en plus jeune, toute la physionomie bien connue de 
rillustre naturaliste; cVst son nez un peu court et relevé du bout, c'est 
sa bouche charnue , c'est aussi son menton arrondi ; les joues sont plutôt 
pleines et l'ovale de la face est un peu raccourci. 

L'auteur de cette œuvre aimable était une femme, encore jeune, qui, 
depuis quelque temps déjà, exposait aux divers Salons des sculptures 
imitées de Pajou, dont elle avait été l'élève ^^K 

Julie Charpentier était née le 22 janvier 1770 , à Paris ^*\ où son père, 
Philippe Charpentier, et sa mère, Julie Savonet, tous deux d'origine blc- 
soise, étaient venus s'établir. François-Philippe, né à Blois le A octobre 
1734 ^'\ était un mécanicien particulièrement habile. Il avait inventé un 
procédé de gravure mécanique, applicable au lavis et à la couleur, qu'il 
était venu présenter au comte de Caylus, et cette invention, cédée par lui 
à l'Ktat, lui avait valu le titre de mécanicien du Roi et divers avantages 
matériels, dont Tun des plus appréciés était le logement au Louvre. On 
doit encore à Philippe Charpentier une machine à graver pour les fabri- 

(*^ Julie Charpentier avait été reçue, dès 1787, au Salon de la Corre$pondance 
organisé par La Blancherie , avec un buste de sa sœur Adélaïde en Vierge et un 
bas-relief représentant le duc d'Orléans. 

(^) Le Dictionnaire dei Artiête* françaiê ^ de Bellier de lu Chavignene, la faisait 
naître à Blois, et, sur cette assurance, j'ai demandé à M. le maire de Blois de 
faire pratiquer des recherches dans les anciens registres de catholicité de cette 
ville. Ces recherches, poursuivies avec beaucoup d'attention, n'avaient donné 
aucun résultat. Sachant que la pauvre artiste était morte pensionnaire à la Salpé- 
trière, j'ai eu plus tard l'idée de demander si l'on n'avait point gardé, à l'Assis- 
tanr^ publique , une fiche statistique , qui s'est trouvée , ainsi formulée : 

M^ Charpentier Marguerite-Julie, artiste, née à Parié le û 9 janvier 1770. 

Habitait rue de Lourcine, lorequ'elle est entrée à la Salpétrière le 3 octobre 1 8 fi3. 

Décédée à la Salpétrière le sS février i8ù5, 

Bellier de la Chavignene, aussi mal renseigné sur la mort que sur la naissance 
de Julie Charpentier, donnait, pour la date de son décès. Vannée iSàS! 

(^) Et non le 3o octobre, comme l'affirme La Chavignene. Voici l'acte de 
baptême dont M. le maire de Blois a bien voulu m'adresser la copie : 

«rL'an mil sept cent trente quatre, le quatrième jour du mois d'octobre, j'ay, 
vicaire soussigné, baptisé François-Philippe né d'aujourd'huy du légitime mariage 
de Philippe-Jean Charpentier et de Catherine Cagnon. Le parrain M. Charles 
de Brie, premier garde particulier des eaux et forêts de Blois, la marainc 
M*** Marie-Magdelaine Renaud, épouse de M. Philibert Masson, marchand 
libraire à Blois, tous doux de cette paroisse, lesquels ont signé le présent acte 
avec nous.» 

{Suivent les eignatures.) 

(Extr. des Registres de la paroisse Saint-Honoré pour l'année J734.) 
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cants de dentelles, une machine à percer imaginée en 1771 ^'\ des la- 
minoirs, des pompes, etc., eic^*K Ses deux filles, Julie et Adélaïde, nées 
au Louvre, ont été, Tune et l'autre, artistes; toutefois Julie seule a laissé 
des couvres d'une certaine valeur, parmi lesquelles il en est deux au moins 
qui nous intéressent d'une façon exceptionnelle: le buste de Geofiroy 
Saint-Hila'u^, qui vient d'être rapidement décrit, et cdiii de Georges 
Cuvier, qui lui iait pendant et dont nous devons une épreuve à M. Albert 
Geoffroy ^'K 

J'ai dit que les débuts de Julie Charpentier remontaient à 1 787 ; elle 
avait par conséquent dix-sept ans. Huit années plus tard , elle reparaissait 
au Salon, avec quatre terres cuites, de styles variés, statues et statuettes, 
et en 1796 et 1800, elle exposait encore quatre bustes, dont celui de 
François MontgolOer. 

Son adresse était dès lors aux Gobelins, où Charpentier avait obtenu 
de s'établir (1793) après la suppression des logements du Louvre. Les deux 
sœurs ont demeuré là jusqu'en i8a6, dans un appartement de six pièces 
avec un atelier, quoique leur père, que ses inventions n'avaient pas en- 
richi , eût depuis longtemps regagné la ville natale ^^K Elles n'ont mémo 

(') Cette machine intéressante avait été acquise par le Conservatoire en 1811. 
Rapport de M. Molard, administrateur du Coneervatoire de* ArtM et Métiers, 
iS août iSii) [Moniteur universel. Jeudi, 99 août 1811]. Molard, à propos de 
cette pièce, fait féloge de Charpentier rr mécanicien très distinguer) et mentionne 
(T plusieurs autres machines de finvontion du même artiste, qui ont un caractère 
d'originalité, décèlent un génie inventeur et commandent festime par leur 
utilité n. 

(') M. le colonel Laussedat, membre de flnstitut, directeur actuel du Conser- 
vatoire, veut bien me signaler les dessins et les modèles de Charpentier appar- 
tenant à cet établissement ou ayant figuré jadis dans ses collections. 

Ce sont : i** Dans les archives et au portefeuille dit «de VaucansonTt : machine 
nouvelle pour scier et débiter le bois en long, grand dessin gravé; machine à 
faire les vis, croquis et description; machine à percer imaginée en 1771; 
modèle de laminoir (tuyaux de plomb sans soudure, de /i à 5 mètres); 
ficierie à bras (châssis conduit par des arcs de cercle); scierie à bras (châssis 
conduit par des arcs de cercle armés de fer faisant ressoK). 

9" Modèles ayant figurés dans les galeries , mais remis au Domaine depuis assez 
longtemps : scierie k manivelles coudées; pompe k incendie avec réservoir d'air; 
machine k raboter les canons de fusil. 

3** Modèles exposés dans les galeries : pompe ù deux corps sur un seul tuvau 
d'aspiration, mise en mouvement par la rotation d'un cercle incliné sur Tarbro du 
moteur; laminoir pour étirer les tuyaux do plomb sans soudure. 

(') Ce buste en plâtre bronié avait été offert par Georges Cuvier à Étiomie 
(jeoflroy Saint-Hilaire, au retour de ce dernier de l'Expédition d'Egypte. 

^*) Philippe Charpentier est mort à Blois le ad juillet 1817, comme en témoigne 
l'acte de décès de M. le maire de cette ville : 

trL'an mil huit cent dix sept, le vingt-troisième jour du mois de juillet, par- 
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d(5ni(^iiagë à celte dale que parce que le l)â(inienl tombait en niiiM»s, et 
que tria liste mile se refusait à entreprendre d'onëreuses réparations». 

Leur existence ëtait précaire; leur talent modeste ne suffisait pas à les 
faire \i\Te, et elles durent chercher dans une occupation manuelle 
les ressources que leur art ne réussissait pas à leur procurer. La fréquen- 
tation du Muséum avait suggéré à Julie Tidée de modder en petit certaines 
pièces intéressantes, comme la fameuse tête du crocodile de Maëstricht; 
plus tard, elle fut conduite à pi*éparer et à monler des Mamifères et des 
Oiseaux, et le â 6 juin 1801 (7 messidor an n), elle offrait en ces termes 
ses services à TAssemblée des professeurs : 

Le dessein et la sculpture, qui fout depuis longtcms mon occupation, disait- 
ello, m^aiant donné beaucoup de facilite pour la préparation de» Oiseaux, et 
particulièrement pour celle des Quadrupèdes, j'ai profité des conseils et des avis 
des dloiens Desmoulins, Dufresne et Maugé '^ et j'ai déjà beaucoup travaillé en 
ce genre que j'aime el auquel je désirerois me consacrer eolièrement 

Si TAdministration du Muséum d'histoire naturelle vouloit me donner de l'oc- 
cupation, je demanderois à monter un Quadrupède, et que cet animal fut ensuite 
examiné par les professeurs de zoologie, ou par telle autre personne qu'il plaîroit 
à l'Administration de nommer à cet effet pour lui faire un rapport. 

Salut, 

Julie Crabpbatiib, 
sculpteur aux Gobelins. 

Le 6 juillet suivant (17 messidor), Taitiste fait présenter à TAdminis- 
tration plusieurs Quadrupèdes et Oiseaux qu'elle avait préparés , et au sujet 
(lesquels Desmoulins et Duiresne présentent un rappoi*t favorable le 96 du 
même mois ( 7 thermidor). 

Enfin, le 18 mars i8oa (97 ventôse an \), elle rapporte montée ^'^ la 
Panthère dont on lui avait confié la peau , huit mois plus tAt , et une somme 
de 988 francs est attribuée à (e travail. C'est vers le même moment que 

devant nous Pierre-Etienne Besnicr, officier de l'étal civil de la commune de 
Blois, canton de Blois, déparlement de Loir-et-Cher, sont comparus Louis Blan- 
cbon , greffier des prbons de Blois , âgé de soixinte-sept ans , et François Seron , 
sacristain de l'église S:iiul-NicoIas-de-Blois, âgé de soixante-huit ans, lesquels 
nous ont déclaré que ce jourd'huy, k cinq heures du matin, François-Philippe 
Charpentier, mécanicien, né et domicilié à Blois, veuf de dame Julie Savonet, 
âgé de quatre-vingt-trois ans, fils de feu Philippe-Jean Charpentier et de feue 
Catherine Cagnon son épouse, ses père et mère, est décédé en son domicile 
au (^hemonton. Les témoins nous ont dit être voisins du décédé et ont signé avec 
nous le présent acte après lecture faite. 

( SignatHres. ) 

^'î Aides-oalura listes el préparateur au Muséum. 

(*^ ProcèB'Verbaux , I. VIII, p. 27, lit. 
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Julie Charpentier modelait pour le Salon le portrait du professeur de 
Zoologie récemment revenu d* Egypte et dans le laboratoire duquel elle 
demandait à prendre place. 

Je retrouve de ci, de là ^' le nom de la laborieuse fille dans les registres 
des années suivantes. E31e n*a pas réussi à obtenir un emploi bien défini . 
elle travaille aux pièce»; son habileté est connue et appréciée, mais ou ne 
l)eut pas, faute d'argent, l'occuper régulièrement, quoique son nom soit 
f inscrit favorablement i» sur les registres de T Administration (as juin 
i8o3). 

Les années se passent, et qaoiqu'elle obtienne, de temps en temps, un 
buste à faire ^'^ ; que le biu'eau de bienfaisance de Blois lui confie , par 
exemple, l'exécution du monument de Corbigny (6 bramaii*e an xni), la 
g^ne augmente, la misère menace Tailiste qui vieillit, et, le 3 février 1819, 
Geoflfroy Saint-Hilaire , qui n'a pas cessé de s'intéresser à elle, appelle 
l'atlenlion de l'Assemblée des professeui*s rrsur la malheureuse position où 
se trouve la demoiselle Charpentier ^*^ï». 

'rl\ est chargé de faire un rapport sur l'état du laboratoire de zoologie et 
sur les moyens qu'on pourrait avoir d'employer cette artiste d'une manière 
utile Tt, rapport qui aboutit l'année suivante à la faire travailler aux pièces ^^^ 
un peu moins irrégulièrement, tantôt au Muséum (1 8s 1) et tantôt chez elle. 
(]e n'est qu'à la fin de janvier i8s6 qu'on a pu assurer à Julie Charpen- 
tier, alors âgée déplus de 56 ans, les vingt-quatre francs par semaine qu'elle 
sollicitait depuis longtemps ^*^ il est vrai que, cette même année, elle per- 
dait, comme on l'a vu plus haut, son logement délabré des Gobelins, et 
que ce fut seulement à la fin de décembre i83o que l'Administration du 
Muséum put lui offrir un asile provisoire au premier étage de la «rmaison 
du Boulevard *'r. 

Les deniières années de Julie Charpentier furent tout à fait malheu- 
reuses ^''K Elle finit par entrer pauvre et infirme à la Salpétrière le 3 oc- 
tobre i843 et peu après (a3 février iSàS) y terminait ses jours à l'âge 
de 75 ans. 

») Procèi-verbnux, t. VIII, p. 86; t. IX, p. 85; t. XVI, p. aoi. 

^*' Je citerai ceux de Marcel, directeur de rimprimerie impériale ( t8o/i), du 
colonel Morland, tué h Austerlilz (1806) , du roi de Rome, de Pierre Lescot, de 
son père Philippe Charpentier (1819), du général Ordener, de Gérard Audran 
( 1 8 1 /i ) , de Vian , du Dominiquio (1819), elc. 

(»i Procès-verbaux, L XXIII, p. ia3. 

:»i Ibid,, I. XXIV, p. i3/i. — Cf. t. XXVII, p. 6, cl le re/pslre de Dufresne au 
laboratoire de Zoologie (Mamm. et Ois.). 

») /61W., t. XXXI. p. 5o. 

^•) Ibid,, t. XXXIV, p. io5, 110. 

'^ Kllc parait avoir renoncé à modeler api-ès i8u4 et le dernier dessin de sa 
main, dont j'ai trouvé la trace, est de i83o (Proc-verb,, t. XXXIll, p. 2/10). 
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Triste fiu d'un sculpteur distingue, dont les œuvres délicates avaient 
plusieurs fois recueilli les éloges du public et des artistes au dëbut d'une 
longue carrière toute consacrée au travail. 



Note snR des instbumbsts de pierre taillée 

PROVENANT DU BoRDJ-IlflFELy SàHARA ALGÈRIES , 

PAR M. E.-T. Haut. 

J'ai reçu de M. Jacquin, maréchal des logis aux spahis sénégalais, par 
rintermédiaire de mon collègue et ami M. Léon Vaillant, une petite collec- 
tion saharienne , qui se recommande à l'attention des ethnographes à un 
double point de vue. Non seulement, en effet, les objets qui la composent 
sont d'un travail exceptionnellement délicat, mais aussi ils proviennent 
d'un canton peu connu jusqu'à présent et dans lequel on n*avail ps encore 
signalé i!e traces des populations primitives. 

Je veux parler du territoire qui s'étend autour du Bordj-lnifel , à l'ao' 
à l'Est du Méridien de Paris, et par ag^io' de latitude Sud, et fait partie 
de la vallée supérieure de l'Oued-Mya, qui aboutit, comme l'on sait, par 
Sa d^rés, vers Ouargla, à l'extrémité méridionale de la région des Chotts. 
M. Foureau, en revenant de son voyage au Tademayt en mars 1890, avait 
rencontré un atelier de silex taillés , à Guern-el-Messegued ^'^ , au boi-d de 
rOued du même nom à 70 kilomètres au Sud-Est de Inifel. M. le D' Weis- 
gerber en avait signalé un autre dans les dunes de Mechgarden ^'^ point 
extrême atteint par la mission Choisy , à quelques kilomètres au Sud-Esl 
de El-Golea. On ne connaissait pas de station intermédiaire ^^\ 

Celle que M. Jacquin vient de découvrir, au confluent de l'Oued-Mya e( 
de rOued-ln-Esseld ^^\ lui a donné abondamment de très jolis instruments 

'*) F. FouBBAU. Une mistion au Tademayt (lefHtoire d'ïnsalah) en iSqo. "Paris, 
1890, in-8*, p. iia-it3. — M. Foureau a île nouveau exploré cette station en 
décembre 189 3. 

^'^ Wbisgbbbbr. Rapport sur le» fait» anthropologique» ob»ervé» pendant la mis- 
sion. {Document» relatif» à la mi»»ion dirigée au Sud de l'Algérie, par M. A. Choisy, 
t. III, p. 42j), Paris, 1895, in-/i\ 

^^ Dans le raid audacieux qui Ta conduit aux abords dMn Çalah (novembre 
1898), M. F. Foureau est passé un peu au Sud d'Inifel, mais le temps lui a 
manqué pour chercher, comme il le fail toujours, les traces des populations pré- 
historiques. Il a seulement ramassé au bord de TOued-In-Esseki, à la hauteur de 
Kef el Ouar, un fragment de petit couteau et une sorte de foret en silex taillé 
(Tri>radéro). 

* (if. Mal. pour Vhi»t, de l'homme, t. XI, p. 71, 1876, etc. 
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de pierre de faibles dimensions (ie plus grand ne dépasse pas 7 centi- 
mètres) , mais admirablement tailles suivant des types à peu près identiques 
à ceux des stations dëjà connues dans le même bassin et aux environs de 
Ouargla , en particulier ^^K 

Ce sont, pour la plupart, de petites flèches en silex ou en jaspe, de 
formes âancëes , finement travaillées à petits éclats sur leurs deux faces , 
de manière que Tune de ces faces soit sensiblement plus convexo que 
Tau Ire, cette dernière pouvant même, dans quelques cas, conserver à peu 
près son aspect natuj^el. Une soie, plus ou moins allongée, les termine vers 
la hampe, et deux barbelures s*en détachent symétriquement, transver- 
sales ou obliques et plus on moins étalées en largeur (fig. 1). 





Fig. 



Fig. a. 



ff.3. 



Ces petites flèches barbelées sont communes dans tout le Sahara algé- 
rien , et notamment dans la vallée inférieure de TOued-Mya , à Ngoussa , au 
Bordj-Bamendil , etc., où Féraud, Thomas, Largeau, Rabourdin et bien 
d'autres en ont naguère ramassé un fort grand nombre. On les trouve 
aussi en abondance dans le hamada de TOudje nord, h Hassi-Gliourd- 
Oulad-Yaïch en particulier, puis vers Aïn-Teïba , li^-Biodh , etc. 

D autres pointes de flèches de Bordj-lnifel. tout aussi habilement taillées, 
sont dépourvues de soie et recourbent vers la hampe leurs barbelures rap- 
prochées (Gg. û). M. Foureau a décrit spécialement ce type industriel, à 
propos de ses recherches dans lesfeids et les gassis de TEi-g ^^K 

D'autres pointes encore, étroites et hisiformes, convexes d'un côté, 
presque plates de l'autre , formeront im troisième petite groupe , plus cir- 
conscrit et moins abondant. 

Une seule fois (flg. 3), M. Jacquin a retrouvé le type spécial signalé par 
M. le commandant de Nadaillac k Ras-el-Oued, dans l'oasis de Gabès. On se 
rappelle que cet o£Bcier a recueilli, dans cette localité, nombre de petits 



'' F. Foureau, op, cit., p. 
*^ Ibid., p. J09. 



lia. 
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instruments tailles à petits coups sur une de leurs faces , de telle sorte 
que fun des bord mêlant demi-circulaire, l'autre reste recliligpe et que la 
figure , ainsi déterminée , reproduise un segment de cercle. 

La collection de Bordj-Inifel comprend encore diverses scies en jaspe : 
Tune est denticulëe des deux côtes d'une façon assez régulière ; une autre 
n offre de serrations que sur un des côtés de sa lame; une troisième est 
garnie de petites den's en son milieu et se termine par une pointe à chaque 
extrémité. 

Les scies en silex ne sont pas communes au Sahara ; les immenses collec- 
tions rapportées par M. Foureau nen comprennent qu'un assez petit 
nombre, provenant d'El-Biodh, d'Hassi-Mengheb, d'Hassi-Ghourd-Oulad- 
Yaïch, etc. La troisième variété, dont il vient d'être fait mention, tient le 
milieu entre ceilaines pointes des dolmens de TAveyron et un autre instini- 
nieut rapporté par Gessac de Tarchipel californien. 

Avec ces instruments de pierre, M. Jacquin a recueilli une petite (collec- 
tion de fragments dœufs d'Autniche travaillés, d'un brun clair ou noircis 
au feu. Les uns sont à l'état d'ébaucbes et représentent simplement un 
morceau d'écaillé perforée; les autres sont tout à fait terminés et affectent 
la forme de rondelles, parfaitement circulaires et percés d'un trou qui 
varie eu diamètre de 3 à /i millimètres. I>es œufs dans lesquels ces pièces 
ont été découpées atteignaient environ a millimètres d'épaisseur; ils 
ressemblent exactement h ceux des collections Foureau , Rabourdin , Dy- 
bowskv, etc. 

Un cristal de calcite pouirait bien avoir été ramassé jadis par les indi- 
gènes a titre de curiosité naturelle! 

La poterie, qui abonde dans certaines stations sahariennes, serait rare à 
inife), car M. Jacquin n'en a envoyé aucun échantillon. . . 

En résumé, la nouvelle station saharienne relie dans l'espace les abords 
de El-Golea au bassin de TOuedMessegued et reproduit les formes indus- 
trielles les plus essentielles de TOned-Mya et des abords du grand Erg. 
qu'elle repi"ésente par des échantillons d'une remarquable perfection. 



La grotte do KiKiMBoy i Rotoma, près Kosakry {Guinée fra?içaise), 
PAR M. E.-T. Hamy. 

J'ai déjà eu l'occasion d'entretenir l'a.^^semblée des Naturalistes du 
Muséum de la découverte faite, dans un défricbement de la vallée de 
la Dubi*èka, par M. Fr. Colin, de deux instruments de pierre dont j'ai 
donné la description dans notre Bulletin de 1897 (P* aSa-aSS). 
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La collection, dont je présente aujourd hui les nieiUeui*s spëcimens, vient 
d'une région toute voisine. La grotte du Kakimbon h Rotoma, d*où elle 
sort, est ouverte, en effet, entre Kaporo et Konakry, à lo kilomètres de la 
nier, et c est en étudiant le tracé de la route de Dubrèka qu on Ta, pour la 
preniièi'e fois, explorée très superliciellement en 1898. 

M. Mouth, conducteur colonial des ti^avaux publics, constata alors, dans 
une fouille rapide, qu'il s\ rencontrait une épaisse couche de débris 
de toute sorte, poteries, coquilles d'Huîtres, cendres, etc., prouvant, 
assurait-il, n>que Ion se trouvait en présence d'un abri ayant servi aux 
habitants de cette région h une époque fort éloignée^'' tî. 

M. le D' Maclaud reconnut, à la fin de 1896, qu'au-dessous de cette 
première couche, qu'il considérait plutôt comme formée en grande partie 
iï' ex-voto de féticheurs, il y en avait une autre ou s'accumulaient, dans un 
dépôt rouge ocreux, des fragments d'une roche femigineuse, dont quel- 
ques-uns lui paraissaient présenter des traces de travail hunmin. 

Les spécimens, qu'il m'adressait à la date du 3i janvier i8r)7, n'étaient 
toutefois rien moins que démonstratifs: une pièce ou deux seulement mon- 
traient, sur l'une des faces, inégale et grossière, 
une sorte de plan de frappe avec un petit arrache- 
ment irrégulier, et le diagnostic porté par notre 
zélé correspondant me parut un peu prématuré. 

M. Mouth, devenu chef du service des travaux 
publics de la colonie, ayant été cliargé en avril 
dernier d'étudier l'instdlâtion d'une conduite d'eau 
entre Kaporo et Konakry, repassa par la grotte et 
y fit pratiquer une excavation de 80 centimètres de 
côté sur 1 mètre de profondeur. Cette fois, il re- 
cueillait plusieurs pièces manifestement travaillées. 
Un petit crédit fut accordé par le gouverneur, M. le 
D' Ballay, et une fouille régulière de la couche 
rouge procura plus de 3oo objets qui semblent 
biea se rapporter, comme on va le voir, à une pé- 
riode comparable à noire néolithique. 

M. Paroisse vient de m'en remettre une petite Kig. j. 

série pour notre colleclion publique. Toutes ces Hache polie en grès, 

pièces, quelle nue soit la roche dont elles sont , de la grotte 

\. . * I j» 1 M du Kakimbon. 

tirées , sont recouvertes d une poussière rougeatre , 

peu adhérente, qu'un lavage rapide suffît à faire complètement disparaître. 

Or, les plus importantes sont des haches de g\ es poli. J'en ai deux sous les 

yeux : 

^'^ (îf. Rapport «Ml- Il HP fouille exécutée dan» In grotte de Rotoma , près Konakry 
{lier. Coloniale, sepleiiibro l'^99, p. '197-501). 

MuséoM. — V. a3 
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La ineilleui-e est d'un gris vej:dâlre, rude el râpeuse, polie en long de 
manière à déterminer plusieurs pians ëlroils qui suivent Taxe de l'inslru- 
menl. Les deux faces sont convexes v les bords droits et parallèles; le trau- 
chant est demi-circulaire, là base est carrée. Cetle première faacbe atteint 
90 millimètres de long^ueur, 38 millimètres de largeur, 35 millimètres 
d'épaisseur. 

La seconde hacbe, plus petite et moiits bien polie, est de forme toute 
cliffërçnU*; beaucoup plus large au trancbanl qu'à la base, elle affecte une 
l'ornie à.,p^i près triangulaire. Ses bords sont mousses, son talon est 
pointu. Elle est longue de Oi millimèlres, large de /i8 millimètres, épaisse 
<fc a 2 "millimèlres. . 

Avec ces haches se rencontreul , dans la seconde couche de la grotte du 
Kîikimhon, un grand nombre d^éelats, taillés <lans une limonite brune- 
jaunâtre, a luisants métalliques. Mal déduis, en raison de la grossièreté 
niùme de la roche dont on les a tii'és, ces instruments rentrent plus ou moins 
dans le type du couteau ou de la pointe, plus ou moins ovale, discoïde et 
suhiriangulaire. 




Ki^j. îî cl 3. — Limonilcs (aillées de la grotte <lii Kakimbon. 

L'un de ces outils — le plus intéressant peut-être — est une sorte de 
|>etite hachette de la forme dite du Mousticv (tig. 2), longue de A7 milli- 
mètres, large de 33 millimètres, épaisse de 10 millimètres. 

Un second s'étale et s'aplatit, en s'arrondissant des bords, de façon à se 
rapprocher de la forme d'un disque (fig. 3). 

Un troisième prend la (igure d'un triangle isocèle, dont l'un des angles, 
celui qui correspond à la base, aurait été un peu tronqué. 

Toutes ces pièces présentent d'ailleurs leur face inféj'ieure à l'état na- 
turel; le bulbe de percussion y est peu distinct et la petite surface d'aira- 
cliement est assez mal indiquée. 
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Les dioiensioiis sont foK exiguës; il n'y a dans tout le gisement aucun 
instrument, taille ou poli, un peu volumineux ^'^ 

D ailleurs, la limonite n'existe pas sur place a Pëtal naturel. M. Maclaud 
s'est assure que le massif du Mancali est le point le plus rapproche où cette 
i*oche apparaisse. On ne rapportait sans doute de Taflleurement que les 
fragments dont on pourrait tirer quelque parli. 

Après avoii' étë jadis occupt'c par des Troglodytes, encore indéterminés 
dans leui*s caractères ethniques, la grotte du Kakimbon est devenue, pour 
les Bagas, les Soussous, etc., un lieu très redouté, où siège un génie qui 
rend des oracles et joue un Me de premier ordre auprès des nègres du 
voisinage. 

Les Uagas faisaient, avant notre arrivée, des sacrifices devant la grotte, 
sacriOces de Bœufs, de Moutons, de riz el même d'eau-de-vie, et parfois 
aussi y égoi-gaienl des captifs '\ 

C'était la secte des Simos * qui profitant des offrandes dont elle faisiiit 
disparaître les moindi*es restes en les jetant dans le petit lac qui glt devant 
la cavité. Ainsi s'explique comment on n'a rencontré au Kakimbon aucun 
bssement av. c les grès polis el \vs limonites taillées! 

Peut-(Hrc n'en serait-il pas de mdme dans les couches très anciennes qu'il 
lesle, dit-on, à explorer? 

Il ap])ariiKnl à M. le D' Bailay, qui a facilité les premières recherches, 
d'organiser, s'il le juge h propos, une nouvelle expédition, assez bien 
outillée pour fouiller, à fond, un gisement dont l'étude romplète intéi-esse 
directement tous les hommes de science que prv'occu|)ent les grands pro- 
blèmes de l'ethnogénie afric^Mine. 



Crise perforé de TiRAuvyÀB de la Cveva de Picacuw [Ciiiiivaiiia)^ 
P\R M. E.-T. Hamy. 

Parmi les pièces anatomiques que le savant dii'ecteur du Museo Nucional 
de Mexico a bien voulu m'envoyer en commimication après la clôture de 
l'exposition de Madrid, figuraient quelques portions de sujets momifiés, 
exhumées par le P. A. Gerste de diverses Cue»ff«dela région au Sud-Ouest 
de Chihuahua , et notamment de celles de Picachic et de Tomochic. 

L'une de ces momies, presque entière, est celle d'un enfant de quatre 
ans ou environ ; elle est accroupie , les genoux ramenés vers la poitrine et 
enveloppée d'une sorte de manta en cordelettes de coton tressées grossière- 

^*J Cf. Rappoi'l iiir une fouille exécutée dan» la grotte de Hotoma , pré* Konakfy 
(llev, Co/oniWe , "septembre 1899, p. 5 oo). 

(') fjot. vit,, p. 5oo-.JOt. — CA'. fiev. JWnthrop., 1880, p. 'la/j. 
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nient. Une seconde comprend seulement la lélc, le cou et une cùle encore 
adhërcnlo. lue troisième est r«fduile an crâne; mais ce crâne, en partie 
couvert du cuir chevelu, assez bien conservé, quoique complètement 
dt^pourvu de poils, offre pour nous un intérêt tout li fait exceptionnel. 

C'est un crâne dliomme : les sinus frontaux sont très développés, très 
saillants; une lamelle ossousc, de moins d*un millimètre d*épaisseur, con- 
stitue la paroi antérieure de leur cavité; la paroi postérieure , Clément 
très mince, est séparée de l'antérieur.' par un intcnalle de 8 à 9 milli- 
mètres. 

Ces deux tables osseuses apparaissent l'une et l'autre nettement per- 
forées, quand on soulève le lambeau de |>eau desséchée qui masque le 
fronlid. 

l II trou, lar^e de 8 millimètres, long de 16 à 17 millimètres, y dessine 
un.' soi-ln d'ovale dont le grand axe est fort oblique et qui se termine à ses 
deux extrémités par de petites encoches nettement découpées 
cl symétriques, qui indiquent sûrement que le corps qui a 
brisé l'os était un corps dur, aplati , limité par deux bords 
tranchants. 

La table interne est éclatée irrégulièrement, autant qu'on 
en peut juger, h travers l'orifice de la blessure. Aucimc trace 
de cicatrisation ne se montre sur Tos ; la mort a été immé- 
diate. 

En dégageant l'intérieur de la cavité crânienne des débris 
de la dure-mère, encore adhérents, afin de pouvoir cuber la 
pièce, nous avons rencjiilré l'arme homicide : une jolie flèche 
en calcédoine, d'un type qui n^est point rare dans cette 
' partie du conlinent américain. L'un des pédoncules est in- 
tact, l'autre a été brisé par le choc; en le reconstituant, comme je lai fait 
dans la petite figure ci-contre, on obtient tout juste la largeur qui sé|>are 
les deux encuchcs, manifeslement produites par ces deux saillies latérales. 
Le bout de la flèche a été également brisé, à quelque distance de la pointe! 

L'observation que je viens de i-ésumer est intéreisauto par elle-même, 
puisqu'elle nous fait assister, en quelque sorte, à un de ces drames de l'âge 
de pieri'e contemporain, dont les récits de quelques voyageurs ethno- 
graphes nous ont plusieurs fois retracé le vivant tableau. 

Elle est plus inlércssanle encore, si on la rapproche de certaines obser- 
vations recueillies en ces derniers temps dans les stations préhistoriques de 
l'Europe occidentale. Niisson et Ed. I^rlet d'abord, et après eux MM. J. de 
Baye, Baudrimont, Marion, Piiinièi-es et quelques autres, ont fait con- 
naitre, en effet , des pièces osseuses, paléolithiques ou néolithiques, prove- 
nant de l'homme et de divei's mammifères : Renne, Auroche, etc., dans 
lesquelles s'étaieni trv)uvées enchâssées des poiiiles de flèches de silex, et 
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ces différentes pièces, toutes fort anciennes, sont exoctement comparables a 
la pièce presqne moderne de Picachic. 

L ensemble de ces observations, analogues, recueillies un peu partout 
dans le temps et dans l'espace met ainsi une fois de plus en évidence des 
similitudes étroites, extrêmement importantes à constater par quiconque 
s'intéresse à Tétude de l'ethnographie générale ^^K , 



Note svb là fause de u Cote d'Ivoire y 

PAR M. HOSTAINS, CHEF DE LA MISSION HoSTAINS-d'OlLONK. 

Au moment ou j'ai quitté Paris , vous m'avez prié de vous adresser des 
spécimens d'animaux particuliers è cette région , et des renseignements sur 
leui-s mœurs et leurs aires d'habitat. Vous teniez particulièrement à pos- 
séder des spécimens de Ckœropsis iiberiensis, d'une espèce de petite Anti- 
lope à robe fauve très clair, striée de bandes transversales r^ulières , de 
couleur noire , et h avoir des renseignements qui vous permissent de dresser, 
pour ainsi dire, une carte fixant les limites des régions respectivement 
habitées par les nombreuses espèces de Singes qui vivent sous cette latitude. 

J'ai l'honneur de vous communiquer tous les renseignements que j'ai 
pu me procurer sur les sujets qui m'ont paru de nature à vous intéresser , 
et de vous adresser via Béréby, par l'intermédiaire de l'administration du 
cercle de ce nom, un colis contenant diverses peaux. 

En premier lieu , j'ai le regret de vous annoncer que je n'ai pas encore 
pu voir de Chœropm ni m'en procurer un squelette ou de la peau. J'ai vu 
cependant de nombreuses tètes de cet animal dans les villages ; mais aucune 
n'était entière ou même en assez bon éUxi pour qu'il AH utile de vous l'en- 
voyer. Mais je peux vous donner des renseignements assez complets sur 
cet animal , que j'ai beaucoup chassé , bien que sans succès. On le trouve 
partout dans la forêt, sauf dans les endroits fréquentés par l'Homme. Ses 
traces se renconti-ent aussi bien dans les terrains élevés et loin des cours 
d'eau que flans les parties marécageuses ; il n'aime pas les grandes rivières; 
le plus souvent , il vit à proximité des niisseaux tr^s abondants dans ce 
pays; quand la chaleur le surprend loin de l'eau, il cherche une place 

^•^ H n'est pas inutile d'iiisislpr de nouveau , après M. J. de Boye, sur ce que 
renferme d'inexact, au point de vue spécial où nous nous plaçons ici, la thèse sou- 
tenue par Worsaae dans ses Antiquités primitive» du Danemark, Le savant Danois 
n'as8urait-it pas que les flèches néolJthi(|ucs étaient insuflisantes contre les grosses 
espèces de Mammit^res? Qu'aurail-il répondu, si on lui avait montré Thomme de 
Picacliic tué net par une petite flèclie de calcédoine qui parvient à lui Iravei-sor lo 
cerveau ? . . . 
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l'étirée fratclie et s'y couche. H est très rusd, parait avoir louïe et l'odorat 
(lëveloppës. Les indigènes le tuent de la façon suivante : le matin , s'ils dé- 
couvrent sa piste, ils la suivent et le surprennent quand il dort. Très sou- 
veiit il se creuse à l'ombre, dans le lit d un iniisseau , un trou dans^ lequel il 
passe les heures chaudes. S'il ti'ouve sur un niisseau un arbre à fortes ra- 
cines, c'est de préférence sous ces racines qu'il creusera son trou. 

lia petite Antilope rayée que vous teniez à avoir est aussi très commune 
dans toute la forêt, mais je n'ai jamais pu me procurer une peau entière ; 
les indigènes en tuent souvent, mais on ne peut les empêcher de couper les 
pattes et le cou au ras du corps. Le genre Antilope est très nombreux dans 
toute la forét, depuis une minuscule Antilope , qui est, je crois, TEléotrague 
nain , ou une variété voisine , jusqu'aux grandes espèces qui me paraissent 
très voisines des Oréas qu'on renconfre au Sénégal et au Soudan. La plus 
grande, appelée ici Gué, a la taille d'un Bœuf de taille moyenne; sa robe 
est feu , striée de bandes blanches transversales ; le mâle et la femelle ont des 
conies en spirales exactement pareilles de forme à celles des Oréas du Sé- 
négal , mais moins grandes. Trois Anlilopidés , les Kolé, les Niabé, les Mné se 
distinguent des autres: la première comprend une seule espèce; sa robe 
est gris souris. Je Tai l'encontrée également siu* la Falémé et siu- la Haute- 
Gambie; les Niabé comprennent plusieurs espèces ; le plus grand nombre 
est de robe noire ou gris foncé ; elles se différencient principalement par 
leur taille; le Mné est FAntiiope rayée que vous teniez à avoir; toutes ces 
Antilopes, sauf le Gué, qui parait affectionner les endroits élevés et relati- 
vement secs, vivent dans les bas-fonds les plus fourrés. 

Il y a deux espèces de Huflles : Tune à robe noir mal teint , pareille aux 
Buffles du Soudon, mais moins grande; l'autre h robe bai clair ou roux; 
je n'ai vu que la première, qui est d'ailleurs la plus grande des deux. Les 
deux espèces aiment les teri*ains marécageux et fourrés. 

Il y a deux espèces de Sanglier : l'une à robe fou s'appelle Hotio; Tautre 
il i-obe noire mêlée de poils gris, beaucoup plus grande. \i Tune ni l'autre 
ne sont des Phacochères ; elles n'ont, eu effet, aucune protubérance sur la 
tiMe, et leur poil est assL'z long et fourni. Leiu's mœurs sont pareilles. 

Il existe , à ma connaissiuice , 8 espèces de Singes ; aucune n'est localisée ; 
on les rencontre partout, et fréquemment mêlées ensemble sm* les mêmes 
arbres; si un danger les menace, chacun prend son parti de son côté. Ces 
8 espèces sont les suivantes ; 

j" Le Téoulo : tête, \ entre, cuisses, brun rouge, dos et queue non*s. Cette 
espèce est de l)eaucoup la plus nombreuse. 

2" Le Plé : Singe noir à queue blanche, à tête encadrée de favoris blanc 
gris, également ti^s commune; celte espèce se rencontre jusqu'en Casa- 
mance ; 

3** I^ Glé, de l>eaucoup le plus joli des Singes du pays; le dos est gris, 
tout pai-semé de poils clairs ; une ligne longitudinale brun rouge suit son 
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^pine dorsale ; il a le venli^ hlanc , des favoris blancs , la face noire , les 
cuisses feu ; 

4* Le Krtdouê , gris souris, face rouge cuivri^ clair sur les cAlës ; 

5' Le Doué, face clair, robe verdâtre: on Tappelle aussi Tokoni el Ta- 
hatrou; 

6"* Le Glehli, ou Capucin; 

7* Le Tatoué, ou Pain à cacheter; 

8* Enfin le Chimpanzé, plus rare que les espèces pr^ëdentes. Nous 
avions un jeune Chiropanzë deslinë au Muséum ; malheureusemenU il est 
mort; mais je pense que nous pourrons nous en procurer d'autres. 

Il n'y a qu une espèce de grand Carnassier, Léopard ou Panthère, je ne 
sais lequel des deux , mais en tout cas le m^me animal qui vil au Soudan 
el au Sénégal. 

^ous avons tué deux espèces de Caïman: Tune naine, dont je vous en- 
voie une peau: c«tte espèce, affirment les indigènes, ne dépasse pas la 
taiUe du spécimen que je vous adresse. Elle ne \it d'ailleurs pas dans Teau 
profonde et ne se rencontre que dans les petits mai*ais et les flaques 
d'eau. 

L'autre espèce est beaucoup plus grande ; elle a le museau excessivement 
mince et ressemble aux Gavials: elle n'en diflère, autant que j'ai pu en juger 
dans mon ignorance , que parce qu'elle u'a pas de protubérance siu* le nez ; 
ses canines ne dépassent pas le nez, comme cela a lieu pour les Caïmans du 
Sénégal. Nous avons pris plusieurs photogi*aphies «le ce Saurien, ne pou- 
vant vous envoyer la peau qui était trop grande, et nous vous en ferons 
adresser quelques exemplaires. 

Je vous adresse également la peau d'un Pangolin ; if vil, au dire des 
indigènes, sur les arbres et y court très rapidement. 

L'Hippopotame n'existe nulle part ici. En revanche, l'Eléphant abonde, 
mais il habite pour ainsi dire des plaques de terrain dont il ne sort pas. 

Ainsi il y en a sur la côte entre Grand-Lahou et Krafi et la grande 
lagune de Dabou; il exisle également sur la côte, dans le quadrilatère 
compris entre le Cavally, la rivière Tabou et les villages de Méhéro et de 
Pounié. Puis il cesse et ne reparaît qu'à Test du pays des Krepos sur le 
Haut Cavally ; on nous dit qu'à quelques jours de marche dans le noi-d , 
nous en rencontcrons une grande quantité, ce qui semble indiquer qu'il ne 
descend qu'exceptionnellement plus bas que le 7* degré de latitude Nord. 

Nous avons fait une assez abondante récolle de Coléoptères el de Pa- 
pillons que vous recevrez prochainement. 
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Dbscription d ossements de Lbmvribss disparcs, 
PAR M. Guillaume Gra^ïdidibr. 

En juin dernier, pendant que parais ail dans le Bulletin du Muséum la 
description d'une dent de Peloriadapis Edwardm, document qui, quoique 
seul , m'avait permis de dt^crire ce nouveau genre, il me parvenait une autre 
partie plus caractéristique du squelette de ce gigantesque I^nuirieu. C'était 
un fragment du maxillaire supérieur droit portant les doux dernières 
molaires; il provenait du même gisement d'Ambolisatra, sur la côte sud- 
ouest de Madagascar, où le (îouverueur Général de la colonie faisait effec- 
tuer des fouilles afm de recueillir des collections pour l'Exposition de 1900. 



Molaires de Pelonadapis Eflœanhi. 
((Grandeur natarelie. ) 

Cette nouvelle pièce, dont je donne ci-dessus le dessin grandeur natu- 
relle, montre avec plus de netteté les analogies et les différences génériques 
(jui existent entre le Peloriadapis (G. (i.) et le Me^alndapis {Fom^lh Major), 
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analogies qui ressortent de Taspecl général des dénis , quoique leur taille 
soit presque double, et différences qui consistent dans la disposition plus 
oblique des tubercules internes des molaires , dans la courbure du maxil- 
laire et enfin dans le point d'at'acbe de Tarcade zygomatique qui, chez le 
Megaladapis, se trouve fori en arrière de la dernière molaire, tandis que, 
chez le Peloriadapis , il est en face de la partie antérieure de cette même 
dent. 

Dans un récent envoi destiné aussi à l'Exposition de 1 900 et provenant 
de fouilles effectuées par ordre de la colonie, il y a plusieurs mois, par 
M. Jully, à Antsirabé, au centre de Madagascar, j'ai reconnu deux dents 
rappelant par leur forme générale les deux dernières molaires supérieures 
des Chirogales. Elles en diflèrent cependant par leur taille, qui est bien su- 
périeure, par la disposition du tubercule interne et du bourrelet deTavant- 
dernièro molaire. Cependant , pour rappeler Fanalogie de ce nouveau genre 
sub-fcssile avec celui qui est encore vivant à l'heure actuelle, je le dénomme 
Palœochirogalus Jullyi (nov. gen. et nov. sp.). I>es dessins ci-dessous 
représentent c^s dents grossie*» trois fois. 



Denis de Palœochii*ogalus Julliji. 
(Grossies 3 fois.) 

Des fouilles que j'ni fait effectuer à Belo, côte ouest de Madaga-^car, lors 
de mon voyage dans cette région , proviennent aussi des fragments de nuV 
choires, de deux grands liémuriens disparus qui appartiennent a des genres 
nouveaux. 

I^ premier, le Palœopropithecus ingens (nov. gen. et nov. sp.) qui 
rappelle par sa dentition le Propithecus Verreauxi, est représenté par une 
partie du maxillaire inférieur droit portant la prémolaire et les deux pi'e- 
mières molaires. 

F^a taille de cet animal, autant qu'on peul s'en rendre comple par 
comparaison avec* les espèces actuelles, devait dépasser celle d'un Homme. 

Quoique l'aspect général soit le m^nie, ces dents diffèrent de celles des 
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ludrisinés actuels par un plus grand développement du lobe antérieur des 
deux molaires proprement dites. 

I/espace orcupë par ces trois dents est de 48 millimètres. 



Donls de Palœopropithecu» ingen». 
(Grandeur naturelle.) 

Le second esl^ représente! par la_^ mâchoire inférieure complète , sauf les 
incisives médianes, et par une partie de la mâchoire supérieure gauche 
poHant les deux prémolaires et les deux premières molaires. Ce nouveau 
genre que nous appellon)us Bradylemur ( jSpadv;, lent . lourd ) appartient h 
la famille dos Lophiolemur (H. F.) et des Xesointhecus (F. M.), mais grâce 
aux documents qui sont au Muséum et à Tobligeance de M. Forsyth Major 
(]ni a bien voulu menvoyer un moulage de son Xesointhecus Roberti, j'ai 
pu constater qu'il fallait l'en séparer génériquenienl. L'aspect du Bradylemur 
est remarquablement massif, le maxillaire inférieur est plus puissant et 
plus épais que celui des deux geni-es pi'écéclenls. enfin l'espace occupé par 
la série denUiire est bien plus court, la canine et les prémolaires chevau- 
chant presque les unes sur les aulros. De plus, le tubercule postérieur de 
la dernière molaii*e est complètement effacé chez le Bradylemur, tandis qu'il 
persiste encore dans les deux autres genres. Ce fait indiquerait un animal 
dont i le Lophiolemur ei le Nesopithecus seraient les types anceslraux et, par 
conséquent, ayant vécu à une époque plus n^cente qu'eux. 
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Màchoiie inférieure de Bradylemur robuitu$, 
(Grandeur naturelle.) 
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Dimensions de la mâchoire inférieure du Bradylemur robustus (nov. 
gen. et nov. sp. ) : 

Espare occupe par la série dentaire de ia pointe do l'incisive 

à la partie postérieure de la dernier? molaire 66 miilim. 

Espace occupé par les deux prémolaires 17 

Espace occupé par les trois molaires a 4 

Épaisseur du maxillaire entre les deux premières incisives. . Sa 

bpaisseur du maxillaire h la hauteur do la première molaire . 1 7 
Hauteur du maxillaire au niveau do la première molaire (y 

compris la d^^nl) 3î>. 



Dents de la mâchoire supérieure do Brtuiylemur rohmht», 
(Grandeur nnlureUo. 1 

l)iniensions de la mâchoire supërieuro : 

Espace occupé par les deux prémolain s 17 miilim. 

Espace occupe par les deux molaires 17 
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Description DuyE yoovEUR espèce b'hsEcrironE PRovEyAST 
DR Madagascar y 

PAR M. Guillaume Grandidier. 

Cet Inscclivoi'c, qui appartient au genre Miçrogale, est d'aspect massif, de 
teinte brune tiquetée de noir. 

Ses poils sont de deux sortes : les uns gris à leur base sont bruns ferru- 
gineux à leur extrëmitë, les antres plus longs sont plus fonc<^; les lèvres 
et les ptles, ëtant prcsques unes, sont très claires. La teinte générale du 
corps, qui est grise sous la gorge et sous le ventre , passe insensiblement au 
brun fonce sur le dos, où elle atteint son maximum d'intensité. La queue, 
(luemcnt nnnclëc et recouverte de rares poils bruns , est très courte , et c'est 
ce caractère extérieur qui, a première vue, distingue ce Microgale de tous 
les outres, qui nous Ta fait désigner sous le nom de M. brevtcaudata. 

L oreille est gi*ande ; le pavillon extérieur, de couleur grise violacée , se 
détacbe nettement de la té!e; il est nu, sauf sur le repli antérieur, qui porte 
quelques poils. Le crâne, qui rappelle celui de M, Cawani, est plus ra- 
massé: la série dentaire est plus courte, aussi les os nasaux sonl-ib plus 
épais. Les dents sont plus pointues , plus serrées les unes contre les autres ; 
l'espace entre les prémolaires est presque nul. 

Habitat. — Ce Microgale, dont j'ai rapporté quatre exemplaires, vil dans 
les environs deMahanara, à 78 kilomètres environ au sud de Vobémar, 
sur la côte nord-est de Madagascar. Ces animaux ont été pris dans la forél , 
dans des anfractuosités sur les berges de torrents. 

Dimensions d'un adulte 6 : 

Longueur de la télé et du corps 06 milliin. 

— de la queue 33 

— de rorcille i3 

Largeur de roreilic 8 

— de la main 11 

— du pied 1 3 



Crâne 



Longueur totale 91 

Largeur maxima 9 
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DbSCRIPTIOS dose ESPECE NOUVELLE DE ZÈBRE (EqUUS FoAi), 

ET BBMARQUBS SOB LES CABÀCTBBBS DES ESPECES DU SOUS-CESBB 

HlPPOTIGRlS, 

PAR MM. J.-P. Prazak et E. Trouessart. 

M. Ed. Foà a rapporté de sou voyage au Zambèse (1894-1898) une 
peau et au crâne de Zèbre qui font actuellement partie des collections du 
Musëum. Dans une note précédente sur ïEquus Chapmanni zamhesiefms^^\ 
Tua de nous a déjà signalé, très incidemment, cette peau en la rappro- 
chant, à litre provisoire , de ÏE, Cravcshayi (de Winton) précédemment 
décrit. Un examen plus approfondi nous a convaincus qu*ii s'agissait non 
seulement d'une forme nouvelle , mais très probablement d'une espèce dis- 
tincte de toutes celles déjà connues. 

Le sous-genre Hippoiigris (Hamilton Smith) renferme jusqu'à présent 
cinq es[)èc«s, qui sont : 1" le véritable Zèbre (£". zébra L., 1708) conflué 
dans le sud-ouest de rAfrique-, 9" le Quagga {E. quagga Gmel. , 1788); 3"* le 
ZfeBRB DE BcRCHELL (E. Burchclli Gra\ , i8a5); 4" le Zèbre de Chapmann^*^ 
(E. Chapmanni Layard, i865); 5*. enfin, le Zèbre de Gr^vy {E. Grevyi 
A. Milne Edwards et Oustalet, 188a), qui est l'espèce la plus septen- 
trionale du gron]>c , puisqu'elle habite le Somnli. 

De ces cinq espèces , deux ( A. quagga et £*. Burchelli) sont complète- 
ment éteintes (PrazA); les ti*ois au Ires vivent encoœ. VE, Chapmanni 
présente une distribution géographique très étendue et qui explique le 
grand nombre de sous-espèces créées à ses dépens par les naluralisles 
modernes. 

Panni les caractères invoqués pour distinguer les différentes formes de 
Zèbre, il en est deux qui nous semblent avoir une réelle importance, et 
dont cependant les naturahstes n'ont pas tiré jusqu'ici tout le parti possible 
dans la description des espèces et sous-espèces. On nous permettra d'in- 
sister sur ces deux caractères. 

Caractère de la ^Selley^. — Si l'on examine un Zèbre de Chapmann 
(JE*. Chapmanni), — et comme, nous l'avons dit, tous les rtDawsrj que l'on 
voit actuellement dans nos jardins zoologiques appailiennent à cette 

^*) E. TnouBSSABT, Sur une vanélé nouvelle de Zèbre {Bulletin du Muiéum, 1898, 
p. 66, noie 1 du t4iblc«u). 

^*î M. Prazâk, dans son livre (acluclleraenl sous presse pour paraître en fé- 
vrier 1900) intitule : Wild florses of Africa {Monograph oj Zébras) ^ in-W avec 
Ao pi. Col., indiquera les raisons qui lui font sépai*cr spériGquement VE, Burchelli 
de VE. Chapmanni, C'est à ce dernier que se rapportent les nombreuses varié- 
lés rcceuïmenl décrites, notamment VE, zambesieims et tous lestrDaws» actuelle- 
ment vivants dans nos jardins zoologiques. 
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espèce, — on remorque que les bandes lombaires obliques qui couvrent la 
croupe se prolongent en avant jusque sur les flancs, allant h la rencontre dos 
bandes doi'sales avec lesquelles elles forment, par leur confluence, une 
figure très cai-actëristique en Y grec ou en Y à trois branches (fig. i b). 
C'est cette figure que nous proposons d'appeler la selle, parce quelle 
occupe en effet, sur le dos du Zèbre, la place d'une selle dont les bandes 



Fig. 1. — Disposition des bandes Iomi>aiies 

dans les diflërentes espèces de Zèbres. 

a. KqHHStebra; b. E. Chapmanni: c. E. Font;'!. E.Grevyi. 

lombaii'es figurent les panneaux, et la dernièio l)aiule doi*s{de, la sangle. La 
selle existe constamment dans toutes les variéti^ d'E. Chnpnianni; elle 
semble même quelquefois double (comme dans le type de \E, Bœhmi 
figuré par M. Malschie); elle doit élrc considérée comme caractéristique 
de cette espèce. On en trouve, il est vrai, des rudiments chez E. Burchelli 
(espèce éteinte), mais ces rudiments ne sont pas constants , et, dans le spé- 
cimen très typique du Musée de Hrislol figuré par M. R. I. Pocock- \ ils 

'' R. I. PococE, Tlie specios and subspocios of Z»*l»rns (.l/ina/i and Mag, 0/ 
^aturçl HÎMtory, ^^97* X\, p. ;i3-5'j). 
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font défaut, toutes les bandes « jusqu a la croupe, restant distinctes et sub- 
paralièles. Par contre, la selle manque à toutes les autres espèces. Chez 
Ë, zébra, ce que Ton pourrait prendre pour une selle (lig. i a), est 
fornië simplement par la rëunion des trois on quatre dernières bandes 
dorsales; les bandes lombaires n'y contribuent pas. 

Dans la nouvelle espèce décrite ci-après {E, Foai), la selle nVxiste jwis 
davantage, les bandes lombaires ne dépassant p. s en avant h pli de Taine 
(fig. 1 c). 

Enfin, dans E, Grevyiy la rencontre des bandes dorsales et des bandes 
lombaii*es se fait encore plus en arrièie, sur le plat de la croupe 

(%• « à)- 

Caracthe de la "Ckâlaiguey^, — La plaque épidennique que Ton dé- 
signe sous ce nom n'existe, chez les Zèbres, quanx jambes antérieures: 
elle est, comme on sait , le dernier reste du sabot du premier doigt ou 
pouce, et présente des différences considérables suivant les espèces. Chez 
E, zébra , cette plaque est énorme : elle a près de i a centimèti-es de long , 
7 centimètres de large, et sa forme est anguleuse. Chez E, Chapinanni, la 
châtaigne est encore assez grande, ovale, de 7 centimètres de long sur 
Il centimètres de large ; mais certaines variétés de Tespèce l'ont plus petite 
de moitié. Chez E. Foai et E* Grevyi, la châtaigne est très p.tile, ayant 
au plus 3 ccntimèti*es de long siu- 1 à â centimètres de large. 

Aux trois espèces de Zèbres encore vivantes nous en ajoutons une qua- 
trième qui sera : 

Equos (Hippotigris) Foai nov. sp. (fig. a). 

Ensemble du pelage de couleur assez foncée. I^e fond est jaune d'ociv 
passant au blanc sous le ventre. 

Les bandes noires, très nombreuses et serrées, plus larges que les 
espaces intermédiaires , s'étendent sur les membres jusqu au sabot. 

11 n'y a pas trace de bandes intermédiaires plus claires {shadow stripes 
des Anglais). On compte de 8 h 10 brndes dorsales verticales du garrot 
aux bandes lombaires obliques de la croupe, et les 7 ou 8 postérieui'es 
passent sous le venti'e et vont joindre la ligne noire médiane. // n'y a pas 
trace de selle, les bandes lombaires ne dépassant pas en avant le pli de 
Taine, ou leur jonction avec les deux dernières bandes dorsales s'o|)ère par 
une sorle de réseau irrégulier dont les lignes sont d'une couleur obsolète 
(d'un brun clair). La bande spinale, netlement tracée, est en forme de 
fuseau, étroite après la crinière, atteignant h h h centimètres de large a 
l'origine de la croupe et finissant en pointe sur la queue, à la base de laquelle 
elle n'a plus qu*un centimètre de large. 

Sur le dos. îi partir de la 7* bande verticale, elle (st bordée par une 
ligne claire large d'un centimètre, qui se prolonge jusqu'à la base de la 
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queue. Sur la croupe, celle ligne claire est elle-même borclëe d'une ligne 
noire de même largeur, qui se relie à la i '* bande lombaire par 7 ou 8 che- 
vrons transverses figurant un rudiment de gril. La queue est marquée 
de courtes bandes interrompues avant la ligne spinale , et la touffe lerminale 
est noire. Les oreilles portent en dehors une bande noire basilaire inter- 
rompue avant le bord externe et une large bande noire subterminale, la 
pointe de Toreille ëtanl blanclie. Un grand nombre de bandes montrent sur 
leur milieu, vera Textrëmitë inférieure, des lignes de points clairs, de 
5 millimètres de diamètre, espaces de 5 millimètres, et quelquefois sur 
leur bord des demi points semblables qui le font pai*aitre comme dentelé: 
cette disposition s'observe aux flancs, au réseau du pli de Taine, au bas de 
la croupe, à l'épaule, à la face et même aux oreilles. Le museau est d'un 
btwi-chdtnin foncé, et il n'y a pas trace, à la face, du masque clair (lanno) 
qui distingue JP. zébra et E. Greviju 



Fig. a. — Zèbre de Foà {Equw Foai, Praz. du Trt.), du Bas-Zambèze. 
(Muséum de Paris.) 

r^s bandes des jambes forment des anneaux complets, qui ont, au 
canon, 1 centimètre de large; vers le paturon, elles n'ont plus qu'un denù- 
MusécH. — V. îi'i 



Digitized by 



Google 



— 354 ^ 

centimètre et deviennent très confluentes. La couronne du sabot est entiè- 
rement noire. 

Les sabots sont petits , noirs , et ceux des pattes postérieures sont beaucoup 
plus comprimes que ceux de devant. La chAtaigne est petite, ovale, de 
3 centimètres de long sur 3 centira. de large. Le spécimen est un mâle âgé 
de3à/ian8^*>. 

Le crâne présente des particularités en rapport avec les caractères exté- 
rieurs et qui seront indiquées en détail dans la monographie de M. Prazak. 

Dimensions (prises sur la peau plate) : 

Longueur tolale (du toupet de la crinière à la base de la 

queue) 1 y^ centim. 

Hauteur au garrot : ia5 centim.; maii), probabiemenl , sur 

ranimai vivant 1 35 — 

Du milieu de la bande spinale à la bande vcutrale 85 — 

Du toupet de la crinière au bord des lèvres 45 — 

Sabot antérieur: longueur 110 raillim.; largeur 70 milliui. 
Sabot postérieur : — io5 — 65 — 

Habitat. — Région montagneuse du sud du pays des Angonis sur la rive 
gauche (septentrionale) du Bas-Zambèze, en &ce de Tété. 



Documents relatifs a la Tortue gigastesque de la Réunion y 
PAR M. LrioN Vaillant. 

Le peu que nous savons sur la Tortue géante de Tlle de la Réunion ne 
rend peut-être pas inutile de relever deux passages tirés de VHistoin de 
r Académie royale des Sciences, dans lesquels cet animal est formellement 
indiqué. 

Le premier n'offre qu un intérêt de second ordre. 11 y est dit que 
ffM. Geofifroy le cadet fait voir à TÂcadémie un Bezoaitl d'une espèce par- 
ticulière. C'est une pierre irrégulièrement ronde, de 3 pouces 3 lignes 

^'^ Les Zèbres figuré» par M. Foà dans ses deux ouvrages (Me$ grandeê chaesei, 
1895, et Chanet aux grands fauve» ^ ^^99) ^ rapportent à diverses variétés de 
YE, Chapmanniy et n'ont rien de commun avec l'espèce décrite ici pour la première 
fois. Par contre , c'est très probablement de VE. Foai qu'il s'agit dans les Chas»ei 
aux grands fauves, p. aoi, lorsque l'auteur dit : tr... J'ajoule ainsi à notre 
collection ... un beau spécimen de Zèbre ...» Cette forme est probablement aussi 
le ff petit Zèbre de montagne?), mentionné, mais non décrit, par Sir H. H. Johnston 
dans son livre intitulé : British Central Africa. 
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(88 millim.) dans sa plus grande longueur et a pouces 1/3 (68 milliin.) 
dans la plus petite et qui cependant ne pèse pas 5 onces ( i53 gr.). . . On 
Ta trouvée dans la vésicule du fiel d une Tortue de terre de Fî'e Bourbon ^^K 

Le second a plus d'importance; il est extrait du mémoire de Petit 
intitulé : Description anatomique des yeux de la Grenouille et delà Tortue '^\ 

L'auteur nous apprend d abord que tFou a envoyé de Tile Bourbon 
deux Tortues de terre; elles étaient vivantes; Tune avait deux pieds et demi 
(81a millim.) de longueur sans comprendre la tête et la queue; l'autre 
n*avait que deux pieds (65o millim.). . . La plus petite est morte au mois 
de novembres (p. i58). C est celle que Petit a disséquée, et il donne, avec 
figures à Tappui , une description de la tète , dont voici le passage le plus 
important : 

rr Chaque mâchoire est revêtue dun cartilage qui forme plusieurs rangs 
de dents , ou , pour mieux dire , de dentelures découpées ou entaillées en 
forme de scie , plus profondément les unes que les autres. Il y en a trois 
rangs à la mâchoire supérieure ; le premier est sur le bord extérieur de la 
mâdioire , les deux autres sont au palais. 

frLa dentelure extérieiu^ est découpée plus pi-ofondément que les deux 
autres qui sont intérieures. Il y a deux dents principales à sa partie an- 
térieure au-dessous du nez , qui sont plus longues et plus larges que les 
autres ; elles n'ont pourtant qu'une ligne un quart (2""",5) de longueur 
depuis leur base jusqu'à leur pointe, et une ligne et demie (3 millim.) de 
largeur et deux tiers de ligne (i'"",3) d'épaisseur k leur base ; elles sont 
tiiangulaires , plates , aiguisées sur le bord , et se terminent en pointes , qui 
laissent un espace de deux lignes (A millim.) entre elles. I^es autres dents 
de cette dentelure extérieure sont presque toutes d'égale grandeur ; elles 
sont longues et larges d'une ligne (a millim. ). Les dentelures internes sont 
plus petites et à peu près dans le même nombre. 

«rLa mâchoire inférieure s'emboUe dans la mâchoire supérieure ; elle a 
quatre rangs de pareilles dentelures de chaque côté; elles se suivent par 
étage sur le penchant de la partie extérieiu^ de celte mâchoire : deux 
suj>érieiu^ et deux inférieurs; le quatrième n'est pas aussi bien marqué 
((ue les autres. 

fr En général , ces dentelures sont h pu près pareilles à celles de la 
mâchoire supérieure , où l'on en trouve huit à chaque rang. U se trouve une 
dent de plus à la partie antérieure du second rang ; elle est plus grande 
que les autres ; elle se loge entre les deux dents qui sont à la partie anté- 
rieure de la mâchoire supérieure; elle est épaisse d'une ligne un tiers 

^'^ Hittoire de V Académie royale det iciences, année 1729 (Paris, 17^1 ), 
p. ia-i3. 

'*) Hiitoire de l* Académie royale des sciences ^ année 1787 (Paris, 17^1), Mé- 
moires^p. 1/13-169; a PI. 

ail. 
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(a"*"', G) à sa base; eWe est aiguisée sur les bords de ses deux cdU^ 
el se tenniiie en |K)inte; elle foniie un triangle équilatéral avec sa 
base» (p. 169-160). 

Celle description du bec conië esl singulière en ce qui concerne la pré- 
sence de quatre rangées de dents sur la mandibule. Mais en examinant de 
pi'ès le texte, on reconnaît que Petit cite, comme rangées, deux séries sur 
la face externe du bec , analogues , sans aucun doute , aux tubercules plus 
ou moins effacés qu'on observe en ce point sur diverses espèces , parti- 
culièi*ement le Testudo ealearata Schneider, du Continent africain. La 
figure (PL MI, fig. 6) n'est pas tout à fait d'accord avec la description 
el donne aux deux rangées externes de dentelures presque autant d'impor- 
tance qu'aux autres. 

Petit indique en outi'e le poids et la longueur de la tète en chair (p. i58) 
et, à l'explication des planches, les dimensions du crâne séparé des par- 
lies molles (p. 168). Ces renseignements sont sans doute incomplets, 
mais le but de l'auteur était de s'occuper d'un point spécial d'anatomie; 
aussi ne donne-t-il qu'accessoirement ces détails descriptifs. 

On trouve toutefois dans ces documents la confinnation du fait que 
cette Tortue existait à Bourbon au commencement du xvni' siècle el, de 
plus, qu'elle a été apjwrtée vivante en France. 



Note svr une anomalie des ràyoius bpinedx 
Dv Càntor Proteracantbus sârissopborus, 

PAR M. LE D** Jacques Pellegrin. 

Panni les derniers envois de M. Errington de la Croix , cori^espondant 
du Muséum, se trouve un curieux Poisson en peau provenant de Sélangor 
(Malaisie). Appelé par les indigènes Ikon hatu, il appartient à l'espèce dé- 
crite par Cantor sous le nom de Crenidens sarissopkorus ^'\ pour laquelle 
M. (iiinther a formé le genre Pt^teraéanttius , qu'il place avec les Spa- 
ridés. 

Or, dans la figure de Cantor, il est bien indiqué que le quatrième 
rayon dm* de la doi-sale est prolongé, d'ailleurs sans épaississements ni 
i-euflements notables, mais les rayons de l'anale ne présentent aucune aug- 
mentation spéciale dans la longueur ou le volume. De même , ni Bleeker 
dans son Atlas , ni M. Giinther dans son Catalogue ne signalent rien de 
particulier à l'anale. 

''^ Catalogue of Malayan Fithet. Jonitt. Atialic Soc. Bengal, Vol. Wlll (2), 
18^9, p. 981. 
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Dans Tunique individu de ia collection du Muséum possédé avant 
celui-là faiguillon doi'sal est seul prolongé, f^ longueiu* totale étant de 
i45 millimètres, le quatrième rayon do la dorsale a 4q millimètres, le 
deuxième de fanale 1 7 millimètres. 

Or, dans l'exemplaire en question , non seulement le quatrième rayon 
(non compris le rayon couché) de la dorsale est acéré, allongé avec deux 
renflements plus ou moins nets et une cannelure postérieure bien mar- 
quée, mais la deuxième épine de Tanale, qui de\Tait normalement être à 
peine plus développée que la troisième, est aussi longue que la quatrième 
de la dorsale , de forme à peu près semblable avec trois renflements et la 
même cannelure ; couchée , elle s'étend jusqu'à la c<iudale. Cette anomalie 
est probablement en partie attribuable à Tâge. 

Voici les diverses mesures obsenées sur Tindindu : 

N* 99-165. Coll. Mus. 

Longueur totale nfih millim. 

i Rayon III 90 

Dorsale.) — IV 72 

( — V a8 

S Rayon I 11 

— II 71 

- 111 19 



Révision des exemplaires du qesre (^tenopoma de la collection 
DO MaséoM ET description de trois espèces nouvelles, 

PAR M. LE D' Jacques Prllegrin. 

Dans l'intéressante famille des Labyrinthicées , le genre Ctenopoma 
appartenant exclusivement à l'Afrique représente dans ce continent le genre 
Anabas des parties méridionales et orientales de l'Asie. 

Établi en 18A6 par Peterspour un Poisson venant de l'Afrique orientale, 
Ctenopoma mulùspine de Quellimane , il a vu ses espèces considérablement 
augmenter depuis celte époque. En 1861, en eflet, M. Gûnlher décrivait 
C. microleptdolum du cap de Bonne-Espérance et, en i864, C. Petherici 
du Haut-Nil qu'en 1867 il signalait aussi au Gabon. C'est surtout dans 
celte dernière r^on , au Congo et dans les cours d'eau de l'Afrique équa- 
toriale qui se jettent dans l'Atlantique que les espèces paraissent les plus 
abondantes et les plus variées. Toutes celles signalées depuis par les auteurs 
et celles décrites dans celte note en proviennent. Ces! ainsi qu'en 1876, 
Reichenow nomme C. mgropannostim ^ de Loango, qu'en 1886. M. Tho- 
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minot meniionae deux nouvelles espèces de la rivière San-Benito (Gabon) 
C, macula tu m et C. multifasciatum , que, Tannée suivante, M.Boulengerdë- 
crit C. congicum, que, dans un assez rëcent travail en 1896, M. Gûnther 
compte Irois nouveaux Poissons de la région de TOgAoué : C. gabonense, 
C, nanum, C. Kingsleyœ , auxquels, la même année, M. Boulenger ajoute 
C. Weeksii du Haut-Congo. 

Suivant nous , cette liste ne doit pas s'arrêter là. L examen des exem- 
plaires envoyés par les nombreux explorateurs qui, depuis un certain temps 
déjà , parcourent TOuest africain , nous a montré qu il n'était pas possible de 
les ramener tous aux types précédemment cités et qu'il y avait lieu d'en 
décrire un certain nombre comme espèces nouvelles. 

Voici la liste des échantillons du genre possédés par le Muséum : 

Ctenopoma MULTI8PINB Peters. 

N" 2239. Coll. Mus. — Qudiimane. Peters (type). 

Ctenopomâ gabo^bnse Gùntber. 

Cette espèce, récemment décrite par M. Giiuther ^^\ a 20 rayons durs à 
la dorsale. L'anale est très nettement séparée de la caudale. L'armature 
sous-operculaire est extrêmement développée. Ce Poisson semble se rappro- 
cher beaucoup de C. nigropannosum Reichenow ^*K 

N" A. 6293. Coll. Mus. — Congo. D' Balay (Exp. de Brazza). 

Ctbkopoha II0LTIFA8GIAT0M Thomiuot. 

Décrite par M. Thominot ^^\ d'après un exemplaire du nord du Gabon, 
cette espèce n'est pas mentionnée par M. Gônther dans le travail cité plus 
haut qu'il consacre en partie au gf^nre Ctenopomâ, Elle présente cependant 
les plus étroites aOinités avec le Poisson décrit par lui sous le nom de 
C, nanum, I^es nombres sont exactement les mêmes; l'aspect extérieur est 
tout à fait semblable. Les différences portent principalement sur le sub- 
opercule qui possède quelques tines denticulalions dans l'espèce de M. Tho- 
minot, mais, comme le fait observer M. Giinther lui-même, les denticula- 
lions ne sont pas toujours également développées , principalement chez les 
jeunes; or, les spécimens du British Muséum n'ont que 67 millimètres, 
tandis que celid du Musée do Pans a lao millimètres. C'est aussi à la 
même cause que nous attribuerons les plus faibles dimensions du diamètre 
de l'œil pas tout à fait égal au museau dans ce dernier exemplaire. Aussi 
pensons-nous qu'on est en droit de considérer C. multifasciatum Thominot 
comme la forme adulte de C. nanum Gûnther. 

(') Ann, Mag, Nat, Hitl. Vot. XVII (6), 1896, p. a68. 

W Sitzung», der GeieUschqft naturf, Freunde, Berlin, 1875, p. 1/17. 

W BuU. Soc. Philom. Paris, 7' série, t. X, 1880, p. i58. 
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N* 86-424. Coll. Mus. — San-Benho (Gabon). Guiral. 

Un petit exemplaire de â8 millimètres de long, non vu par iM. Tho- 
minot, correspond très exactement à la description et à la figure du C, nanum 
de M. Gûnther. Les bandes transversales sont plus nettes et plus rappro- 
chées , il existe une bande foncée en arrière de Toeil et sur Topercule ; le 
profil est l^rement plus arqué. 

N" 86-441. Coll. Mus. — Franceville (Congo français). Mission de 
rOuest africain (M. de Brazza). 

(jTbnopoma MÂcaLÂTOM Thominot. 

Ce Poisson est voisin du précédent avec lequel il a été décrit. La pré- 
sence d'une tache noire sur le milieu du corps le rapproche de C. Weehii 
Boulenger ^^\ dont il diffère nettement cependant. 

N** 86-423. CoH. Mus. — San-Benito (Gabon). Guiral. 

Ctenopomâ Kingslbta Gûnther. 

Ces échantillons d'assez petite taille (86 millimèti*es) appartiennent à 
l'espèce décrite en 1896 par M. Giinther et dédiée h Miss Mary Kingsley. 

N** 86-474-475. Coll. Mus.— Diélé (Congo français). Mission de l'Ouest 
africain (M. de Brazza). 

Un exemplaire adulte de 176 millimètres présente des caractères que 
M. Gûnther attribue aux jeunes : le corps est moins âevé, sa hauteur est 
comprise deux fois et demie dans la longueur (sans la caudale), le sub- 
opercule n'est qu'en parde et indistinctement denticulé, l'interopercule ne 
l'est pas (tandis qu'Û l'est sur les échantillons de 67 millimètres), mais 
l'espace interorbitaire est égal à une fois et demie le diamètre de l'œil. Le 
rostre est particulièrement court chez cet individu ; sa longueur est sensible- 
blement inférieure au diamètre de l'œil. 

N' 88-471. Coll. Mus. — Franceville (Congo français). Mission de 
l'Ouest africain ( M. de Brazza). 

Gtttnopoma ooeUatum sp. nov. 

La hauteur du corps, assez ramassé, est comprise un peu plus de deux 
fois et demie dans la longueur totale (y compris la caudale); la longueur 
de la tête, trois fois et quarL Le diamètre de l'œil est égal à la longueur du 
museau et à l'espace interorbitaire; il est un peu moins du quart de la lon- 
gueur de la tète. Le maxillaire supérieur dépasse la verticale abaissée 
du bord antérieur de l'orbite. Le museau est aigu , le profil recliligne , le 
dos bombé. 11 existe des dents sur le vomer et les palatins ; ces dernières 

C) Atm. Mag. Nat, Hi$t. Vol. XVU (6), 1896, p. 3 10. 
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forment une bande ëlroite. On compte A à 5 dents au-dessus de lencoche 
operculaire , i ou 9 au-dessous. Quelques denliculations à peine visibles se 
trouvent sur une partie du subopercule et de Tinleropercule. Le préopercule 
a le bord absolument lisse. 11 y a 5 rangées d'écaillés sur les joues. L*anale 
est subcontinue avec la caudale. 1^ longueur de la pectorale équivaut à la 
distance comprise entre le bord antérieur de Tœil et le bord postérieur de 
Topercule. Les ventrales dépassent les premiers rayons durs de Tanale, 
s*étendant jusqu^au troisième environ. Elles sont unies k leur base par leur 
bord interne, au moyen d'une légère membrane. Les parties molles des 
nageoires verticales sont recouvertes d'écaillés. La ligne latérale supérieure 
comprend i5 écailles, l'inférieure 11. La couleur générale est jaunAtre, 
avec des teintes orangées, principalement sur la tête. Une dizaine de lignes 
ti-ansversales brunâtres, très étroites, irr^ulières, plus ou moins anasto- 
mosées se voient sur les côtés. En avant de l'origine de la caudale existe 
une taclie noire ovalaire bien marquée, entourée d'un premier cercle clair 
régulier et d'un second, foncé, moins net. lies nageoires verticales sont gris 
foncé, les ventrales teintées de noir. 

1). \vu,io; A. x,io: P. lA; V.i,5; C 17; L. lat. a5; L. transv. i3. 

N" 86-^72. Coll. Mus. — Makaka (Congo français). Mission de l'Ouest 
africain (M. de Brazza). 

Longueur totale ; 7*1 millimètres. 

Cette espèce se distingue par son corps ramassé, son museau aigu, son 
profil droit, son anale subcontinue avec la caudale, l'ocelle k l'origine de 
celte dernière nageoire et les lignes transversales étroites et irrégulières 
de sa livrée. 

Gtenopoma acutirostre sp.nov. 

Le corps est ramassé; sa hauteur est contenue deux fois et demie dans 
la longueur totale (y compris la caudale); la longueur de la tête trois fois et 
quart. La longueur du museau esi légèrement inférieure au diamètre de 
l'œil , qui est contenu à peine plus de trois fois dans la longueur de la tête. 
Le maxillaire supérieur s'étend jusqu'à la verticale abaissée du centre de 
l'orbite. Le museau est fort aigu , la mâchoire inférieure proéminente. Le 
proGl du front est nettement concave; le dos bombé en avant de la dor- 
sale. L'espace interorbitaire plan est égal seulement aux trois quarts du 
diamètre de l'œil. Il existe des dents vomériennes et une étroite bande sur 
les palatins. 11 y a 3 ou 4 denticidations au-dessus de l'encoche operculaire 
semilunaire et 1 ou 3 au-dessous. Le subopercule, l 'interopercule, le pré- 
opercule ont le bord complètement lisse. On compte 5 à 6 rangées d'écailies 
sur les joues. L anale est subcontinue avec la caudale, l^e premier rayon 
dur de la dorsale est très petit, égal au cinquième du second. I^es ventrales 
atteignent les premiers rayons durs de Tanale. l^es parties molles des na- 
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geoires \eriicale8 sont écailleuses. La ligne latérale supérieure s'étend sur 
17 écailles, l'inférir'ure sur 10. La teinte générale est cFun brun plus ou 
moins sombre marqué d'une vingtaine de grandes taches foncées irr^- 
lières , de dimension ^ale à celle de Yœ'.\, Une tache noire , en avant de 
Torigine de la caudale, est présente. 11 existe aussi une petite tache noire à 
Taisselle de la pectorale. I^s ventrales blanchâtres sont irrégulièrement 
mouchetéf s de noir. Les nageoires verticales sont plus ou moins foncées. 
I^ bord inférieur de la membrane interadiaire de Tanale est noir. 

U. \vi k xvn, 9 à 1 o ; A. 11 à x , 1 à 1 1 ; P. 1 5 ; V. i , 5 ; L. lat. 97 ; 
L. transv. lA. 

N* 86-473. Coll. Mus. — Diélé (Congo français). Mission de l'Ouest 
africain. (M. de Brazza.) 

liongueur totale : ii5 millimètres. 1^ livrée est ti*è8 sombre. On 
compte 1 6 rayons durs à la dorsale , 9 à Tanale. 

N- 97-813. Coll. Mus. — Diélé (Congo français). Musée de Toulouse. 

liOngueur totale : 1 00 millimètres. La couleur générale est brun jau- 
nâtre. 11 y a 17 rayons durs à la dorsale , 1 o à Tanale. Malgré la différence 
des teintes et des nombres, on doit rapporter ces deux individus à la même 
espèce. 

Celle-ci est nettement distinct'? de celles décrites jusqu'ici par son mu- 
seau aigu , son front concave , son dos bombé en avant de la dorsale , son 
anale subcontinue avec la caudale , les grandes dimensions de Tœil et la 
pauvreté de son armature operrulaire. 

Gtenopoma denUculatum sp. iiov. 

Le corps est ramassé , de formes semblables à l'espèce précédente ; sa 
hauteur est contenue aussi deux fois et demie dans la longueur totale (y 
compris la caudale). T^a longueur du museau, ainsi que l'espace interorbi- 
taire, sont égaux au diamètre de l'œil qui est contenu près de quatre fois 
da s la longueur de la léte. l^c maxillaire supérieur s'étend jusqu'à la ver- 
ticale abaissée du centre de l'orbite. T^ museau est aigu, la mâchoire infé- 
rieure très proéminente. Le protil du front est concave comme dans l'espèce 
pr/cédente, la convexité du dos est aussi marquée. Il existe des dents 
vomériennes. Les dents palatines sont à peines distinctes. L'opercule, le 
subopercule, l'interopercule et même langle du préopercule sont Gnement 
dent lés. On compte 6 rangées d'écaillés sur les joues , entre l'orbite et 
l'angle du préopercule. L'anale est subcontinue avec la caudale. Le premier 
rayon dur de la dorsale égale presque la moitié du second. La longueur des 
rayons durs va en croissant des premiers aux derniers à la dorsale et à 
Tanale. Les ventrales atteignent juste le premier rayon de l'anale. Les 
nageoires molles sont l'ecouvertes de petiles écailles. I^a ligne latérale su- 
périeure comprend 18 écailles, l'inférieuro 1 1. lia teinte générale du corps 
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est brun jaunAtre, sur laquelle apparaissent plus ou moins confusément 
une ving^ne de grandes taches brun fonce, plutôt plus grandes que Tœil, 
irrëgulières, quelques-unes se réunissant et se fondant ensemble. Il existe 
une tache noire en avant de Torigine de la caudale ; elle s'étend sur 6 
à 7 écailles. Les parties molles écailleuses de la dorsale et de Tanale , ainsi 
que la caudale, sont recouvertes de nombreuses petites taches foncées ar- 
rondies. liCs ventrales blanchâtres sont parsemées de mouchetures noires 
irr^lières. 

D. xviT,9; A.x,ii; P. lo; V. i,5; L. lat. s8; L. trans. i^. 

N* 90-36. Coll. Mus. — Congo. Thollon. 

Longueur totale : i3o millimètres. 

Cette espèce , qui présente de grandes affinités avec la précédente , nous 
parait cependant en devoir être séparée à cause de la richesse de son arma- 
ture operculaire , des moindres dimensions de Tœil et des divers autres ca- 
ractères énumérés plus haut 



DsscniPTiON d'une espèce nouvelle du qenhe Mormtroph , 
PAR M. LE D' Jacques Pbllegrin. 

Les espèces que comprend le genre Monnyrops sont maintenant assez 
nombreuses. Dans un tout récent travail ^'\ M. Boulenger en compte douze. 
A cdles-ci , nous croyons devoir en joindre une nouvelle , d'après deux spé- 
cimens du Congo français que le Muséum a reçu , en 1 886 , de la mission de 
rOuest africain. 

M. le professeur Vaillant avait alors proposé pour ceux-ci le nom de 
M. lineatuê, mais sans en donner de description ^^^ Cette appellation ne 
nous semble pas pouvoir être conservée, M. Boulenger ayant décrit, en 
1898, un M, lineolatus^^K Nous nous ferons, toutefois, un plaisir de dédier 
à notre savant maître , qui a bien voulu nous la signaler, l'espèce suivante : 

Mormyrops Vaillanti sp. nov. 

La hauteur du corps est contenue de cinq fois k cinq fois et demie dans la 
longueur totale , celle de la tête de trois fois trois quarts à quatre fois. La hau- 
teur de la tête est un peu plus de la moitié de la longueur. Le profil supé- 



(1) A Révision of the Gênera and Species of Fishes of ibe Pamily Mormyridm. 
G.-A. BoDutROBii , Proc, Zod. Soc, Lond, t8g8, p. 776. 

^*^ Exposition de la mission Brazza au Muséum ( Revue ecientijique , 3 juillet 1 886 , 
t. XXXVIIl, p. J7). 

(') BouLiiiGBB, Atm, Mut, Congo, ZooLL i8g8, p. 5, pi. 11, fig. 9. 
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rieur est l^rement concave , ie museau arrondi , les mâchoires égales. La 
largeur de la bouche égale la longueur du museau. I^s dents sont petites, 
nombreuses, en forme d'incisives, très l^rement échancrëes au sommet, 
qui est brunâtre. On en compte 9/1 à chaque mâchoire. Lœil est situe 
dans le premier tiers de la tête; son diamètre est contenu deux fois et demie 
dans la longueur du museau ; celle-ci est ^fale k l'espace interorbitaire. La 
dorsale, de 99 à ai rayons, commence un peu après le troisième tiers de la 
longueur totale. L'anale, de 38 rayons, est d'une longueur ^fale à une 
fois trois quarts celle de la dorsale. Le 19' rayon de l'anale se trouve 
sous le 1"^ de la dorsale. L'anale commence à peu près k égale distance 
de l'extrëmitë postérieure de la tête et de la fin de la caudale. Les pectorales 
sont contenues plus de deux fois dans la longueur de la tête , les ventrales 
trois fois. La caudale , couverte à sa base de petites écailles , profondément 
édiancrée, forme deux lobes très r^^èrement arrondis. La hauteur du pé- 
doncule caudal est contenue d'une fois et demie à une fois trois quarts dans sa 
longueur, en comptant à partir de l'origine du dernier rayon de l'anale. On 
trouve de 55 à 58 écailles sur la ligne latérale et 1 6 sur la ligne transversale 
entre le début de la dorsale et de l'anale. Les écailles du dos sont beaucoup 
plus petites que celles des côtés. T^a tête , les nageoires sont d'une coulem* 
imiformément bnme. Le corps , brun pâle , est rayé de lignes longitudinales 
noirâtres, parallèles, au nombre d'une vingtaine environ, s'étendant r^- 
lièrement sur chaque rangée latérale d'écaillés. Les lignes du dos et de l'ab- 
domen sont plus étroites que celles des flancs. 

D. 99àa/i; A. 38; P. 10; V. 0; L. lat. 55 à 58. 

N- 86-310. Coll. Mus. 

Longueur totale 180 millim. 

Hauteur du corps 3a 

Longueur de la léte h'j 

Hauteur du pédoncule caudal 8 

Sa longueur à partir de l'origine du derniiT rayon de 

Tanale 1 3 

Sa longueur à partir de forigine du dernier rayon de la 

dorsale 90 

N- 86-311. Coll. Mus. 

Longueur totale 1 1 o 

Dielé de l'Alima (Congo français). Mission de TOuest africain (M. de 
Brazza). 

Cette espèce a de grandes affinités dans la forme , dans les nombres des 
nageoires et des dents avec M. deliciosus T^each . mais elle s'en distingue 
surtout parla dimension de ses écailles, qui sont beaucoup plus grandes. 
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puisqu'on n*en compte que 55 , au lieu de 85 à 96, le long de la ligne lat«^ 
l'aie el par la moindre longueur du pédoncule caudal. A propos de ce der- 
nier caractère, nous ferons remarquer qu'il n'y a peul-éire pas Heu de lui 
attribuer autant d'importance que semblent le faire les ichlyologistes anglais. 
Dans les deux échantillons examines par nous et appartenant, sans aucun 
doute, à la même espèce, les dimensions relatives du pédoncule caudal 
étaient sen.siblement différentes. 



ÛBSERVATIOyS SUR LES ORGANES GEiMTAUX EXTERNES DES CoLEOPTERES ^ 

PAR M. L. G. Seurat. 
(Laboratoires dr MM. les pnoPRSsRCRs Milne Edwards et Boutier.) 

L'étude de la morphologie de la région postérieure de l'abdomen des 
(ioléoptères de la famille des Longicornes est importante, tant au point de 
vue analomique qu*au point de vue pratique ; la plupart de ces Insectes 
attaquant les bois, il est utile de connaître la structure de Torgane de la 
ponte. 

Armaturb gkmtalb femblle. — Le corps de la femelle est formé de 
treize segmenls, plus la tête. La dernière paire de stigmates est située sur 
le 11* segment; le sèment suivant, très apparent, est invaginé par sa 
r^ion antérieure sous le 1 1'; l'organe de In ponte, Toviscapte, appartient 
(I la région postérieure ventrale du 1 â* segment. La membrane articulaire 
de ce segment et du segment suivant est très développée et affecte la foime 
d'un long cylmdre invaginé, au repos, à l'intérieur du corps jusqu'au 
niveau de la région antérieure du 1 o* stemite ; l'extrémité antérieure ven- 
trale et ventro-laléiale de ce cylindre se continue par un long tube, con- 
tenu tout entier dans le premier, se poursuivant jusqu'à l'extrémité posté- 
rieure du iQ* sternite, terminé par deux palpes a -articulées insérées 
latéralement ; ce tube renfermant l'oviducte est Voviscapte, L'extrémité anté- 
rieure dorsale et dorso-latérale du cylindre formé par la membrane arti- 
culaire du 1 a* segment est en rapport avec un tube chilinenx , aplati dorso- 
venlralemeut, contenant à son intérieur le rectum, logé dans une gouttière 
dorsale de Toviscapte, et se continuant jusqu'aux deux tiers de la longueur 
de ce dernier; à son extrémité, il présente un oriGce où débouche le rec- 
tum , et qui est l'anus ; ce tube représente le i3' segment ou segment anal ; 
logé dans une gouttière de la région dorsale del'oviscapte, il est indépen- 
<lant de ce dernier dans toute sn longueur; son extrémité antérieure ven- 
li'flle est reliée à l'extrémité antérieure dorsale de loviscapte. 
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Loi*s (le \i\ poule, la membrane artîcnlaire du is* segment se (Mvaginc, 
entraînant avec elle le sèment anal et l*o\iscapte qui, dès loi's, font saillie 
au dehors d'une façon démesarëe. 

Co?iDiTioNs DB soLiDtTii. MusoLES. — La l'^gion antërieure m<5dianc du 
1 a* sternite se continue par ime longue tige cylindrique présentant une 
rainure longitudinale ventrale, s'ëtendanl jusqu'au niveau du if steniite: 
cette tige est ventrale par rapport à Tarmalure génitale; son extrémité an- 
térieure s?rt de point d'attaclie à de nombreux faisceaux de muscles allant 
s'insérer d*autre part : i" à la région ventrale du iT sternite; q" h la 
r^on postérieure du i a* ; 3" à Textr^mité antérieure latérale du segment 
anal ; 4* à la r^on antérieure ventrale de l'oviscapte ; 5* à l'oviducte. 

Structire de l'ovîsoaptb. — Li paroi de l'oviscapte est loi:i d'élre 
simple: en certains points , elle est plisséelongitudinalement; elle présente 
en outre des lignes chitineuses longitudinales assurant la rigidité de l'ap- 
pareil et servant h l'insertion des muscles ; deux lignes chitineuses latéro- 
ventrales courent dans presque toute la longueur de l'organe, interrompues 
dans leur tiers postérieur; deux lignes chitineuses laléro-dorsales s'étendent 
du milieu de l'oviscapte jusqu'h l'extrémité, se poursuivant dans les palpes. 
La paroi latérale de l'oviscapte est repliée transversalement dans son tiers 
postérieur; ce repli marque l'origine de deux volves latérales, qui ne 
deviennent libres que dans leur région ultime et se co itinuent par les 
deux palpes biarticulées citées plus haut. La coupe transversale de l'oviscapte 
ne prcsente rien de particulier dans sa région antérieure; la région posté* 
rieure présente, ^u contraire, un type de structure très particulier: les 
régions médiane dorsale et médiane ventrale sont plissées en éventail ; 
l'oviducte est également plissé dans ces mêmes régions ; le nombre des plis 
de l'éventail augmente à mesure qu'on se rapproche de l'extrémité de 
l'appareil; futilité d'une semblable structui'e n'est pas h démontrer: loi-s 
de la ponte, sous l'action de mincies longitudinaux allant s'insérer dans la 
région antérieure de l'oviscapte, les valves s'écartent, cet écartement en- 
traînant le déplissage des parois dorsale et ventrale plissées eu éventail, et 
par suite une dilatation considérable de l'oviducte e( <Il' l'ovipositeur a lieu, 
permettant le passage de l'œuf; le rapprochement des valves sur la ligne 
médiane ramène l'oviscapte à son volume primilif. 

En résumé, l'oviscapte des Coléoptères est beaucoup plus simple dans sa 
structure que la tarière des Hyménoptères , n'ayant pas le même rôle à jouer; 
l'avant-demier (i a*) segment du corps prend seul part à sa formation , tandis 
que, chez les Hyménoptères, la tarière est formée de pièces appartenant aux 
deux avant-Klemiers segments (i i* et i a*); le nombre des pièces est plus 
restreint , les stylets manquant totalement. On doit considérer Toviscapte 
comme résultant de la réunion en un tube unique du gorgeret et de ses 
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deux valves, ces dernières ne devenant libres qu'à leur exlrémilë en conser- 
vant toutefois leur individualité, surtout au point de vue fonctionna. Le 
segment anal, situe dorsalement par rapport à Toviscapte, est postérieur 
k ce dernier, et existe avec tous ses caractères ; sa chitinisation très faible, 
et ce fait qu'il est cacbë complètement à l'intérieur du corps, expliquent 
suflQsammcnt que beaucoup d'auteurs n'aient pas signalé sa présence. 



DbUI CoLBOPTènES SOVVEAVX DO SUD'EST DE MaDAGASCAH , 

PAR M. Ch. Alluâud. 

M. Grandidier m'a remis pour Télude quelques Coléoptères qu'il a l'eçus 
de M. Sikora, qui explore en ce moment les environs de Fort-Dauphin au 
sud-est de Madagascar. Ces Insectes sonl destinés au Muséum. 

Pnrmi eux, il y a deux espèces nouvelles, fort remarquables, en ce 
qu'elles ont un ensemble de coloration identique d'un gris-souris clair varié 
de blanc et qui leur donne une ressemblance assez inattendue entre des 
espèces appartenant à deux familles distinctes (AnthriUdœ et Cerambycidm). 

Pour rappeler cette identité d'aspect (qui doit ^Ire le résultat d'une 
identité de mœurs et dliabitat), je leur ai donné le même nom spécifique. 
Ces deux espèces proviennent de Ranomafana , près Fort-Dauphin (Sikâra). 

1. Tophoderes murinus u. sp. — Long. q3-3o millini. 

Entièrement recouvert en dessus d'une pubescence d'un gris-souris clair 
légèrement teinté de gris brunâtre par endroits. La tête est couverte de 
poils gris clair; les yeux et deux taches noires en arrière de ceux-ci sont 
cernés de poils blancs. Les antennes sont d'un noir assez brillant; le ren- 
flement terminal de chaque article est orné de quelques poils blancs, sauf 
les trois derniers articles formant la massue qui sont, chez les deux sexes, 
d'un noir absolument mat et garnis de poils noirs. Le thorax est varié de 
poils blancs disposés assez irrégulièrement. Les tubercules des élytres sont 
surmontés de touffes de poils blancs; ces tubercules sont disposa conmie 
chez T, marmoreus Fairm. Les bords latéraux des élytres sont marqués de 
petites touffes de poils blancs formant des taches moins régulièrement 
espacées et moins nombreuses que chez T, marmoreus. Le dessous du corps 
est varié de poils blancs par endroits , notamment sur les épistemes méta- 
thoraciques et les côtés des segments abdominaux. Les pattes sont blan- 
châtres avec ceintures noires au milieu de chaque cuisse et de chaque tibia 
et k leurs deux extrémités. 

Cette grande espèce rappelle par sa taille et sa forme T.frenatus Klug, 
mais n'a aucune autre ressemblance avec die. Sous le rapport du système 
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de coloration et de ia structure, elle est très voisine de T, mamwreus 
Fairm. Celte dernière espèce , étant h coloration foncière variée de bnni 
foncé et de brun clair, en est distincte k première vue. 

2. Leaoographus murinus n. sp. — Long. 1 7-a t millim. 

Entièrement recouvert d'une pubescence d un gris-souris dair légèi-e- 
nient teinté de gris brunAtre par endroits en dessus. Elytres avec quelques 
taches et fascies transversales blanchâtres , irrégulières , plus ou moins in- 
terrompues et en zigzag. Chez les exemplaires frais , les premier et deuxième 
artides des antennes et la base de tous les suivants sont blanchâtres, et 
une ligne blanchâtre coupe le front transversalement entre la base des 
antennes. Les taches et fascies irr^fulières des élytres sont plus ou moins 
marquées sdon les individus, mais tranchent peu siu* le fond gris dair. 
Les cuisses sont d'jan gris clair moucheté de gris plus foncé; les tibias sont 
blanchâtres jusqu'aux deux tiers de leur longueur ; le tiers qui va en s'élar- 
gissant vers le tarse est noir. Les tarses sont recouverts de poils blancs , 
sauf le deuxième article entièrement noir et le sommet de Touychium noir. 

Cette espèce est très voisine de L. variegatus Ch. Waterh. {Coptops pyra- 
midaliê Fairm.) et appartient au même groupe dont les mâles ont les trois 
derniers articles des antennes munis de longs poils noirs en dessous. Chez 
L. tmriegatMs , la coloration foncière est presque noire et les taches et fascies 
blanches bien mieux marquées, surtout la bande qui orne longitudina- 
lement le milieu du prothorax et la fascie qui part du premier tiers des 
élytres au-dessous de Tépaule et va aboutir en ligne assez droite à la 
suture au milieu de la longueur des élytres. 



ElATBRID/B IfOVVBàUX DE MaDÀGâSCÀB, 

PAR M. Ed. Plbutialx. 



TAb«la n. g. 

Corps allongé, très aplati. Rebord antérieur du front mince, largement 
prolongé en avant. Tête plane. Pronotuin un peu plus long que large à la 
base, fortement dilaté sur les côtés, avant le bord antérieur, en un aileron 
mince et arrondi. Élylres atténués en arrière et conjointement arrondis au 
sommet. Mentonnière du prosternum nullement abaissée. Sutures proster- 
nales profondes, rectilignes, légèrement incurvées en dedans près des 
hanches antérieures. Saillie prosternale longue et ofTilée. Épistemes meta- 
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ihoraeiquos faiblemoril i*t?lr<^i8 en arrière. Hooches postërieui-es forleinenl 
dilatées à angle droit en dedans, très étroites en dehors. Dernier s^iiienl 
abdominal arrondi. Pattes de longueur normale, les cuisses dépassant le 
bord latéral du corps; cuisses assez grosses, comprimées; tibias subcylin- 
driques, les postérieurs aussi longs que les tarses; ceux-ci h aiiicles cylin- 
driques diminuant gradudlement de grosseur; premier des postérieui-s 
aussi long que les suivants réunis; tous h troisième article muni d'une 
lamelle triangulaire liés élargie, aussi longue que Tarticle lui-même, tron- 
([uée carrément ; quatrième beaucoup plus étroit, reposant entièrement sur 
la lamelle du précédent; ongles minces, dentés h la base intérieurement. 

(se geni*e, très remarquable par sa forme très aplatie, le i*ebord tran- 
chant très avancé de la tête, les ailerons latéraux du pronotum et la dilata- 
lion angulaire des hanches postérieui-es , doit se placer près des Glypkeus 
dans la tribu des Eudaetyiidw, 

T. depressissiina n. sp. 

Long. , 1 4 millim. i/a ; larg. 3 milUm. a/3. Corps allongé, très déprimé, 
d'un brun rougeâtre, couvert d'une pubescence jaune ne masquant pas le 
fond. Tête jdane, couverte d'une ponctuation très fine et Irè^^ écartée, sa 
carène frontale largement prolongée en avant. Antennes brunes à premier 
article feiTugineux; ne dépassant pas la base du thorax, articles faiblement 
épaissis au sommet ; premier assez gros ; deuxième pas plus long que large ; 
troisième deux fois plus long que le précédent ; troisième aussi long que les 
deux précédents réunis; suivants subégaux. Pronotum élargi en avant à 
partir de la base, puis brusquement réti-éci au delà des ailerons, couvert 
d'une ponctuation éparse, très fine sur presque toute la surface, un |>eu 
plus grosse pi*ès des angles antérieurs. Klytres l^èremenl rétrécis en 
arrière, fortement ponctués-striés. Dessous de la même couleur: ponc- 
tuation ti-ès fine, pubescence plus couile. Pattes plus claires. 

Baie d'Autongil (A. Mocquerys, 1898). Collection du Muséum de Paris. 

Phedomenus scriptus n. s[). 

4 millim. Allongé, peu convexe; ja un ;^, avec un de>8in noir. Tête plane, 
à ponctuation fine. Antennes testacées. Pronotum orné de deux bandes 
noii'es étroites, parallèles au bord externe, parlant de la base et ne tou- 
chant pas le bord antérieur; plus long que large, sinué sur les côtés, 
déprimé à la base; angles postérieurs divergents; ponctuation fine et 
écartée. Ecusson jaune. Élytres jaunes ornés chacun d'une bande noire 
arquée partant de la base près de l'écnsson, longeant la suture et se diri- 
geant vers le bord externe un peu avant la moitié, et d'une autre formant 
près du bout la lettre M partagé? au milieu par la suture; stries profondes 
et ponctuées. Dessous d'un jaune-dair très finement pointillé. Pattes d'un 
testacé clah*. 
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Baie d'AnloDgil (Mocquerys, 1898). Collection du Miisëum de Paris et 
la mienne. 

Celle espèce rappelle, par sa coloration, certains jEolus américains et 
les exemplaires à dessin noir étroit de ïJEolui cruei/er, 

PristilophuB madagasoarlensis n. sp. 

i3 miUim. Corps allongé, peu convexe; d'un noir assez brillant couvert 
d'une fine pubesccnce grise peu abondante. Tête peu convexe, h ponctua- 
lion forte et irn^ulière; carène fix)ntale arquée, faible, mai^ entière. Labre 
court, arrondi. Mandibules saillantes. Antennes d'un brun obscur, ne 
dépassant pas la base du thorax, l^rement dentées en scie; deuxième 
article court, aussi long que large; troisième deux fois plus long; qua- 
trième aussi long que 1 s deux précédents réunis; suivants sub^aux. Pro- 
notum plus long que large, graduellement rétréci en avant, peu sinué sur 
h» côtés; ponctuation grosse et irr^lièrement espacée; angles postérieurs 
|>eu divergents. Écusson oblong, ponctué. Élytres graduellement rétrécis 
en arrière, conjointement arrondis au soomiet, finement ponctués, distinc- 
tement striés. Dessous de la même couleur avec la partie antérieure du 
prostemum et l'abdomen rougeétres ; ponctuation forte sur le propectus , 
s'atténuant sur les autres parties. Sutures prostemales sinueuses, légère- 
ment incurvées en dedans. Épistemes métathoraciques parallèles. Hanches 
postérieures graduellement élargies en dedans. Dernier segment abdominal 
atténué en arrière et arrondi ou sommet. Pattes d'un brun obscur. 

Baie d'Antongil (A. Mocquerys, 1898). Collection du Muséum de Paris. 

Celte espèce se dislingue par sa carène frontale faible, mais entière et 
venant se confondre au milieu avec la suture du labre. Sa forme atténuée en 
avant et en arrière et surtout des carènes latérales limitant le pronotum 
presque nulles, lui assignent une place è part dans ce genre. 

Hfocqaerjsla n. [;. 

Corps allongé, ass?z épais. Front concave, carène transversale confondue 
en avant avec le bord antérieur. Antennes courtes, n'atteignant pas la base 
du thorax. Pronotum aussi long que large ou è peine plus long que large, 
fortement rebordé sur les côtés, angles postérieurs divei*gents. Élytres 
longs, fortement striés. Hanches postérieures faiblement et graduellement 
élargies en dedans. Tarses cylindriques, sans lamelles. 

Ce genre est voisin des Pyrapractus, dont il se distingue surtout pai* ses 
antennes courtes 2i articles transversaux et son aspect terne, grossièrement 
ponctué. 

MooquerjTsia bicolor u . sp. 

i4 mil!. Noir, avec un léger reflet cuivreux; pronotum et les deux pre- 
Mos^oM. — T. a 5 
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miers tiei-a des élylies d'un rouge brique; pubesceoce jaune, groese, courte, 
peu serrëe. Tête à ponctuation grosse et sarée. Antennes noires, courtes, 
dépassant à peine la moitié du thorax , lai^ment comprimées an milieu ; 
deuxième article très petit ; troisième plus long que le suivant , triangulaire , 
denté; suivants diminuant graduellement de longueur, transversaux, neu- 
vième et dixième trois fois plus large que long; dernier ovale. Pronotum 
plus long que large, l^fèrement rétréci en avant, rebordé sur les côtés, 
faiblement sillonné au milieu; ponctuation forte et serrée; angles posté 
rieurs peu divergents. Ecnsson sobtriangulaire, plan, densément et ru- 
gueusement ponctué. Qytres assez larges, subparallèles, rétrcksis k partir 
du dernier quart, fortement striés; intervalles convexes et finement ru- 
gueux. Dessous noir à peine bronzé; ponctuation forte sur le prospectus, 
s'atténuant en arrière. Prosteruum rétréci en arrière. Pattes de la couleur 
du dessus du corps; tarses brunâtres. 

Baie d*Antongil (Mocqnerys, 1898). Collection du Muséum de Paris. 

(jette es|)èce a un aspect tout spécial, elle rappelle un [mi certains Panto- 
lampruê (Plasoni-sulcicoliis), EUe est remarquable par ses antennes élar- 
gies en palme vers le milieu à partir du troisième artide. 

Moc qu ei'yi il a unioolor u. sp. 

i5 mill. Noir, peu brillant. Tète couverte d'une ponctuation grosso, 
serrée, rugueuse. Antennes noires avec extraite brune, courtes, dépas- 
sant à peine la moitié du thorax; deuxième article un peu plus long que 
large; troisième à dixième triangulaires, graduellement rétrécis, le troi- 
sième à peine plus long que le précédent; onzième aussi long que les deux 
précédents réunis, brusquement atténué, son sommet formant un faux ar- 
ticle. Pronotum aussi long que large, sinuéet déprimé iatérniement, criblé 
d'une ponctuation forte et serrée; angles postérieurs subcarénés. Élytres 
atténués dans le dernier tiers, assez fortement stnés; intervalles couverts 
d'une ponctuation écartée, plus légère en arrière. Dessous de la même 
couleur; ponctuation bien marquée, gros.^^e et serrée sur le propectus, fine 
et écartée sur Tabdomen. Prosternura rétréci en arrière. Pattes d'un brun 
foncé. 

Baie d'Antongil (Mocquerys, 1898). Collection du Muséum de Paris. 

Diffère du bieolor fRr la coloration entièrement noire; antennes beau- 
coup plus minces , faiblement comprimées; pronotum moins long, moins 
convexe, plus nettement déprimé latéralement le long des bords; dytres 
proportionnellement plus longs, à intervalles moins convexes. 
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Les Làmpy rides typiques du Mvséum, 
PAR M. Ernest Olivibr. 



TYPES DE 80LIBR. 

Solier fut ckargë de la partie entomologique de Historia fisica y politica 
de Chile, publiée par Glandius Gay. 

Le volume qui contient les descriptions de Lampyrides porte la date 
de 18/19. 

Solier y décrit 1 1 espèces réparties en 3 genres. 

G'3S insectes sont conservés au Muséoni. J'ai pu les examiner, grâce à la 
bienveillance de M. le professeur Bouvier, et c'est le résultat de cette étude 
que je viens faire connaître. 

Les trois genres sont Rhipidophorus (1 espèce), Cladodes (1 espèce) et 
PyracUmema (9 espèces). 

Les deux premiers sont identiques el font absolument double emploi. Je 
propose de conserver Cladodes qui a été adopté par les auteurs. 

Le genre Pyractonema, qui figure déjà dans le Catalogue Dejean el dans 
lequel Solier a fait entrer des insectes voisins des Lucidota mais d'un faciès 
tout particulier, doit être maintenu ^^K 

Mais parmi les 9 espèces qui le composent, il y a lieu d'en réunir h. 

L'examen attentif des types m'a, en effet, amené k conclure que rhodo- 
dei'um et bxnotatum sont des individus femelles identiques et que lugubre est 
uu individu mâle de la même espèce. La description, du reste, signale bien 
la forme différente du dernier segment de l'abdomen , caractère sur lequel 
Solier base son espèce, tandis qu'il est simplement sexuel. 

Quant hfissieolle, c'est un exemplaire qui présente la curieuse anomalie 
d'une assez profonde incision au sommet du prothorax. 

Le nom de rhododerum , venant le premier dans l'ordre des descriptions, 
doit être adopté. 

î^^ Dejean avait écrit Pyractotnena . D'autre part, Leconle (Proc. Acad, Nat, 
te. l^iladelphia, i85i, p. 335) caractérise ce genre Pyractotnena dans lequel il fait 
entrer un groupe àePhotinut de rAmérique du Noi*d. Motschulsky {Et, ent., i85a, 
p. 37) écrit Pyrectomena , tout en citant Dejeao. Le vocable Pyractonema Sol. a 
la priorité, puisquMl date de 18/19. H comprend des insectes tout différents de 
ceux que Leconte et Motschulsky mettaient dans leurs genres Pyractomena et 
Pyrectomena et, au point de vue orthographique, il ressemble trop à ces derniers 
pour qu*ils puissent être conservés. Je propose de remplacer la dénomination de 
Leconte par celle de Lecontea, Ainsi Lecontea Ern. Oliv. =^ Pyractotnena Lee. 
= Pyrectomena Molsch. nec Pyrectotnena Sol. 
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Les types de Solier doiveDl donc élre classes ainsi : 

Rhipidophords atbr Sol ^^ Cladodes atkr Sol. 

Cladodes flabbllatds Sol ... . Rbotb. 

PYRACTOTiEHA C0MPRE8SIC0RIHB Sol ReCTE. 

ALBOMÂBGIRATnH Sol RbCTE. 

— viciRUH Sol Rbgte. 

— NIGRIPBlfNB Sol RecTE. 

— RUODODBRCH 9 Sol \ 

— LUGtJBRR C? Sol f n ci 

^ ^ , > =^ Pyractoneha RUODODBRUII Sol. 

BINOTATUM V Sol 1 

— nssicoLLB Sol. anomalie . . ) 

BRByiPB!fNE, Sol ReCTE. 



DeSCREPTIONS de BRACOSIDESy 

PAR LK RkvÉREMD T.-A. MaRSIULL. 

(L\B0RAT01Rr. DE M. UoDflIR.) 

1. CCELOÏDES (section AtANTCOLCs) TlîNETBNSIS U. Sp. 

Mêmes caractères que ceux de C. Neesit, excepte ce qui suit. 

9 Sillons du mësothorax peu profonds. Sculellum d*un jaunâtre sale vers 
rexlrémilé, celte couleiu* s'avançant un peu sur les cAtés du mësothorax : 
une ligne transversale sur lefrenum, et un? autre longitudinale sur le 
mëtatborax , jaunâtres. Troisième segment de Tabdomen plus ëvideramenl 
sculpte, montrant deux carènes rapprochées et élevées postérieurement: 
son bord postérieur fortement concave ou excavé. Tarière k peine aussi 
longue que le corps. Longueur, 8 millimèlres. 

ci Semblable, avec les deux derniers s^ments de Tabdomen noirs. 
M. Seurat m'a envoyé deux exemplaires du c?, dont l'un a la même taille 
que la 9 , Tautre n a qu'une longueur de 6 millimètres. Le plus grand des 
mâles a un peu de couleur pâle sur le scutellum , laquelle manque à l'autre 
exemplaire. La coque, en forme de cercueil, ne diffère point de celles d^à 
décrites. 

Patrie, — Aïn Draham, Tunisie. 

2. DORYCTES LIOGASTBR U. Sp. 

9 Abdomen d'un testacé orangé; tout le reste noir et brillant. Cette 
espèce, qui présente d'une manière typique tous les traits du genre Doryctes , 
ne peut être confondue qu'avec Doryctes leucogmter Nées (Hymen. d'Eu- 
rope et d'Algérie, I., p. a3.3). Elle en est distincte par la sculpture de 
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Tabdomen, doDl les deux premiers segnienls sont aussi lisses que les sui- 
vants ; on remarque seulement chez une 9 quelques vestiges à peine sen- 
sibles de petites rides longitudinales ; chez le leucogaster, le premier segment 
et la partie antérieure du deuxième sont toujours rugueux. La tarière est 
plus courte, n*ayant que la moitié de la longueur du corps. Taille variable, 
coDune celle du leucogaster. Le d est ordinairement, mais pas toujours, 
plus petit ; il ne diflère de la 9 que par les caractères sexuds. 

L'envoi de M. Seurat contient i3 exemplaires de cet Insecte, dont quel- 
ques-uns, des plus petits, sont signalés comme parasites sociaux de Calli- 
dium miiabile L. La coque brunâtre pâle n'a point la fonne singulière des 
coques de Cœloîdes, étant simplement cylindrique, un peu inhale. 

Patrie, — Aïn Draham , Tunisie. 



DbSCBIPTION de LépiDOPTÈUBS DE MADAGASCAR y 

PAR M. L. Mabille. 

M. Guillaume Grandidier, dans le long et remarquable voyage qu'il vient 
d*nccomplir à Madagascar, a rapporté un certain nombre de Lépidoptères , 
dont les uns ajoutent k nos connaissances sur la distribution des espèces, et 
les autres enrichissent la faune de Tile. 

Nous mentionnons quelques-unes des espèces les plus remarquables et 
décrivons celles qui nous ont paru nouvelles. 

Plerldœ. 

Anthocharis Zob Grand. 

Anthocharis Gobnbi Mab. — Je rapporte pmvisoirement à ce type une 
femelle rapportée de Tuléar, mais (|ui diffère surtout |)ar le dessous des 
ailes inférieures. 

loMAIS DY\ AMENE Klg. 

Papilio antenor Dru., etc. 

Pieris (h«rpaenia) Gallianira n. sp. 

P. alifl albis nigro laie fasciatis. Anlids fasria lala, ni(^a longiludinniiler 
currit a basi luque ad marginem extcrnum, qui cuni apice nigor C8t, descrihilqiio 
rluas fascias albas, unam coslalem, alleram a murgine inlerno usquc ad modiam 
alam procedenlem. In parle nigra sunt diiœ maculœ allKP in apiro ol duip ad 
marginem externuni. Alœ poslicœ albic cum lalo inargine nigro pex maculis albis 
diviso et fasriota nigra transvorsa nd hasim. Pagina inferior alarum posticarnm 
grisco-rotfoa alomis nigris consila, et fa«ciis pagiiix siiporioris ob^oleliiis fusro 
reprtpsontatis. 
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Celle espèce ressemble beaucoap à la P. Eripkia , mais ses ailes sont 
d'un blanc pur; les supérieures ont Fapex et le liord externe noirs; avec 
quatre taches blanches, deux k Tapex et deux rutres au bord externe, une 
large bande noire suit le milieu de Taile, isolant une bande blanche costale 
qui se recourbe et sYlargit au-devant de la cellule, et une seconde qni, 
partie du bord interne, s'arrête à la cellide. 

Les ailes inférieures sont blanches avec une large bordure noire divisée 
par six taches blanches anguleuses; une bandelette noire part vers Tangle 
antérieur de la bordure noire et va en s*amincissant jaaqu'aa pli abdo- 
minal. 

En dessous, les dessins sont reproduits inégalement; la cellule est d'un 
gris bleu pâle aux ailes supérieures, et Tapex gris rosé chargé d*atomes 
noirs. Ijes inférieures sont en entier de cette couleur gris rosé, toutes 
piquetées d'atomes noirs , et les dessins noirs du dessus y sont reproduits 
par des bandes de taches gris noirâtre peu accusées. 

Cette belle espèce est d'autant plus remarquable que la P. eriphia Klg. se 
trouve aussi à Madagascar et qu'on n'a pas rencontré d'autre espèce qui 
lui ressemble. Madagascar, environs de Tuléar. 

NjwmphmËULm. 

Euralia (Diadema B.) Orandidierl n. sp. 

E. alifl nigris : anticis punclo basilari cœruleo tri busqué ordinibus maciilaram 
albarum, quarum duo priores obtiqui, tertius sabmargiiialis; infenoribus macula 
roedi ocri alba in basi, et duplici serio puncloriim siibmarginalium, exteriore cœrti- 
learenle. Pa^na inferior posticarum macula alba m«Hlia tricomi, et margine antico 
aibo. 

Les quatre ailes sont d'un noir profond; les supérieures ont trois séries 
de taches blanches et un point bleuâtre à la base près de la côte ; d'abord 
une série médiane en forme de bande, composée d'une tache plus longue 
que large dans la cellule; d'une seconde ovale au-dessous et d'une troisième 
|)etile, séparée de la précédente par le rameau a ; puis d'une bande apicale 
de trois taclies , oblique ; enfin d'une rangée de sept points , parallèle au 
boni, dont l'apical et le dernier sont plus gros. En outre, un rang de trois 
ou quatre points bleus entre les rameaux 3 et 5 . Les ailes inférieures ont 
une grande tache ovale arrondie, blanche, une rangée de six points blancs, 
parallèle au boixJ, et une ligne de traits bleus entre celle-ci et la frange 
qui est noire avec les échancrures blanches. 

Le dessous est semblable, mais d'uue teinte mate, ou blanchâtre. I^ 
bande apicale aux premières ailes est fondue sur le bord externe en une 
large tache blanc terne et prolongée en une bandelette marginale, divisée 
par un liséré noir. 

f^s ailes inférieures ont le bord antérieur suivi par une bande blanche , 
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très nelte, et offrent une large tache médiane blanche, aussi grande quVn 
dessus, mais s'ëtendant sur tout le bord abdominal et projetant deux 
pointes , Tune vers Tangle antérieur et Taulre vers Je milieu du bord ex- 
terne; un liséré noir précède la frange et s appuie sur un rang de taches 
blanchâtres, remplaçant les points bleus du dessus, mais qui, ici, sont 
contigus et cerclés de noir. Le corps est noir, le ventre ronssàtre et les 
palpes blancs. — Dédié a M. G. Grandidier. 

IfjcaBBldaD* 

Hypol3rcflBna llargitas n. sp. 

H. alis nigris, anticis interiore parte, po94icis toto fere limbo obscure cœruleis; 
subtas anticis baai griaeo nifa osqiie ad mediiim ubi limitatur linea albida, 
obliqua ; parte temiiDali lilacea ad apicem, mbescente in margine ad anguliim; 
postids similibus, caudalis, linea média, alba. 

Plus petit que Ceres Hew. Ailes supérieures noires avec une édaircie 
bleu sombre sur la partie interne. Ailes inférieures presque entièrement 
bleues, excepté le bord antérieur. Dessous des quatre ailes d*im brun rou- 
geâtre; les supérieures sont traversées, un peu au delà du milieu, par 
une ligne oblique blanchâtre; au delà, l'espace terminal est lilas vers Tapex 
et brun roogeâtre au bord externe vers langle interne; la partie lilas est 
traversée par des linéoles rouges, ondulées. L'intervalle i entre t et a est 
irisé et lavé de bleu. La frange est grise et précédée d'un liséré rouge. Les 
inférieures ont la même couleur et sont traversées par une ligne blanche 
doublée d'une autre rouge, anguleuse sur le pli abdominal. Sur la partie 
basilaire il y a deux raies rouges, une courte dans la cellule, une autre 
ondulée plus près de la base : toutes les deux passent sur les ailes anté- 
rieures où elles forment deux l'aies rouges dans la cellule. L'espace ter- 
minal est gris pâle, traversé par une ligne rouge et lavé de blanchâtre au 
bord antérieur et de rougeâtre au bord postérieur qui est terminé en une 
longue queue filiforme, marquée à sa base d'une tache brun rouge, et le 
bord est suivi par un liséré rouge. 

Parmi les nocturnes, M. G. Grandidier n'a rapporté qu'une esj)èce assez 
rare, qui est le Macroglossa œsalon Mab. 
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CaTÀLOGUB DBS SOLIPUGBS (I) 
DBS COLLBCTIONS DO MoSBUM D^HISTOIRB NÀTVRBLLB DB PàRIS ^^\ 



Famillb I. — CSaleodidaD. 

Galeodes arabs C.-L. Koch. — Egypte (Dupuis 9); Isthme de Suez ; 
Obock (D' Devaax); Djiboutil (Maindron, adultes et jeuaes; Coutière); 
pays des Somalis (Révoil); Abyssinie; Soudan ; Nubie. 

Galeodes araneoidrs Pall. — Egypte (de Joannis); Caucase (Chaper). 

Galeodes aranboides var. turkestanus Kraep. — Turkestan (Capus i). 

Galeodes a(f. aranboides. — Sirigui,Haut-Sën^l(D'LaffoQt); Loudima 
Niadi, Congo français méridional (Cholet). 

Galeodes Blanchardi E. Simon. — Boghar (L. Dufour); entre Ouargla et 
Timassinin (D' Guiard). 

Galeodes gaspics Bir. — Turkestan oriental (Chaffanjon). 

Galeodes gr^cos C.-L. Koch. — îie d*Eubëe (de Mimont); Thèbes 
(P. Rey); Boumabat, Turquie d'Asie (Guglielmi i); pays des Somalis, 
vallée de Darar (Rëvoil). 

Galeodes Olivieri E. Simon. — Algérie (général Daumas); Djdb (de 
La Péraudière); Gafsa, Tunisie (V. Mayet); pays des Touar^ (Du- 
veyrier); Yélimane, Soudan français (Chevalier); Boghar (L. Dufour). 

Galeodes orientalis Stolick. — Wagra Karour (Chaper). 

Paragaleodes barbarus h. Lucas. — Algérie, Sétif, environs d'Au- 
maie, etc. (H. Lucas, P. Lesne); Tunisie (Coinde, Hérisson). 

Paragaleodes occident alis E. Simon. — Algérie (H. Lucas, Loche). 

Paragaleodes scalaris C.-L. Koch. — Algérie (Lucas); pays des So- 
malis, Ouarsangelis (Révoil). 

Famillb II. — Solpu^dae. 

Rhagodes melana Oiiv. — Tunisie (V. Mayet); Isthme de Suer. 
Rhagodes melanocephala e. Simon. — Nubie. 

^1) Toutes les espèces du présent catalogue ont été détenninées par M. le pro- 
fesseur Karl Kraepelin, directeur du Musée de Hambourg; la description des types 
a paru dans les MittheiL au$ dem Naturhitt. Muieum, Bd. XVI, 1899. 
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Rhagodbs ocbropus Duf. — Tunisie, Djebel, Oum-Âli (V. Mayet). 

Rhaoodbs ofuiATOs Poc. — Djiboutil (Maiodron); Obock (Devaux). 

Rhagodbs phalanoidm Oliv. — Fleuve Blanc (d'Arnaud). 

DmoRHAx losTRUH psiTTAci E. Simon. — Cochinchine (Germain); Ba- 
chieu (Pavie). 

SoLPUOA AGicDLATA Ë. Simon. — Algérie; Gafsa, Tunisie (V. Mayet). 

SoLPCGA efr, CAPiTDLATA Karsch. — Abyssinie (D' Raffray). 

SoLPOGA GBRYUfA Purcell. — Le Cap (Chaper). 

SoLPDGA DBNTAT1DBN8 E. SimoD. — Fleuve Blanc (d*Amaud). 

SoLPDGA FUYBSCENS C.-L. Kocli. — Boghar (L. Dufour); Algérie 
(P. Lesne); île Djerba (Coinde); Gafsa (V. Mayet). 

SoLPDGA FEROx Pocock. — KimbeHey (Durand); Afrique australe 
(D' Holub). 

SoLPnoA uosTius White. — Afrique australe (D' Holub). 

SoLPDOA LATBRAUs C.-L. Koch. — Kimberley (Durand); C.frerie (De- 
lalande). 

SoLPUGA MARSHAU Pocock. — Afrique australe (Cbristol). 

SoLPOGA MONTBiRi Pocock. — Delagoa , Mozambique. 

SoLPUGA MEROPE E. Simon. — Mpala, Tanganyika (donné pr M. R. Ober- 
thûr); Urogoro (Bloyet); Zambèze (Durand). 

SoLP0GA NASDTA Karsch. — Kondoa (Bloyet). 

SoLP0GA NASOTA var. semxjusea Pocock. — Tanga (Gierra). 

SoLPiJGA NiASSA Karsch. — Plaines du Zambèze (Foa). 

SoLPDGA PBRSBPHONR E. Sîmou. — Oran (Coquerel). 

D^siA siMONi Kraepelin (1899). — Obock (Maindron); Djiboulil 
(Maindron). 

Gnosippos KI.0NZIN6BRI Karscb. — lie Caire (W. Innés). 

Hemiblossia BOuyiBRi Kraepelin (1899). — Haut-Zambèze (9 Ttfpe), 

Glcyiopsis rufbscbns Pocock. — Obock (Maindron); Djiboutil (Main- 
dron). 

Clbobis cubjs Lucas. — Mexique; Cuba. 

Clbobis gbniculata C.-L. Kock. — île du Cap Vert. 

Clbobis ijmbata Lucas. — Sierra del Nayarit (Diguet); Guatemala (An- 
grand) ; Venezuela (Geay ). 
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Datâmes ejr, pormidabilis E. Simon. — Guanajuato, Mexique (A. Dugës). 

Datâmes *ç/r. formicari0s C.-L. Koch. — Mexique (Gënin); Basse-Cali- 
fornie (Mirabaud). 

Datâmes spinipalpis Kraepelin (1899). — Santa Rosalia, Basse-Califor- 
nie (DigTiet Tifpe), 

EosiMONiA orthoplax Kraepdin (1899). — Algérie, Chotts (Duveyrier 



San LE PROCESSUS ns croissance des membres en voie de RBGÉSERATIOy 

CHEZ LES Crustacés décapodes y 
PAR M. Edmond Bordagb. 

Dans quelques communications faites à i'Acadëmie des Sciences, j'ai éta- 
bli que , chez les Insectes , les appendices — ou parties d'appendices — en 
voie de régénération se développaient à Tintérieur d'une poche protectrice 
formée par une dilatation presque imperceptible de la production cicatri- 
cielle d'aspect t^mentaire qui couvre la surface libre du moignon et oblige 
la partie en voie de croissance à s'enrouler sur elle-même ; ce qui se produit 
aussi chez les Âranéides et d'autres Arthropodes. 

Désirant étendre aux quatre classes qui constituent le groupe des Arthro- 
podes mes recherches sur la r^nération des appendices , après autotomie et 
après des sections artificielles, j'ai abordé ensuite l'étude du groupe des 
Crustacés Décapodes. Le Muséum de l'île de la Réunion étant trop âoigné 
de la mer pour posséder des aquariums où l'on puisse élever des animaux 
marins, j'ai dû songer à tourner cette difficulté: j'y suis parvenu facilement, 
car les Mascareignes possèdent des Brachyiu^ terrestres et des Macroures 
d'eau douce. 

En fait de Crabes terrestres, je pus me procurer des Cardtsoma earnifex, 
des Ocypoda cordimnna et des 0. ceratophtalma , que j'élevai aisément dans 
des cages, en leur donnant pour nourriture du riz et du manioc cuits, du 
pain et des bananes. Il m'a ainsi été permis de constater l'exactitude du tra- 
vail de H. Goodsir, en ce qui concerne la présence d'une poche protectrice 
chez les Brachyures , poche qui existe également chez le Bernard l'Ermite 
et peut-être chez tous les Anomoures. Mais j'ai vérifié que Goodsir fait 
erreur lorsqu'il dit que , chez les Crustacés Décapodes Macroures , la poche 
protectrice semble bien exister également , bien que , chez ces Arthropodes , 
tels que le Homard, par exemple, les membres en voie de r^énéralion 
croissent en ligne droite ^^K J'ai pu m'assurer que , chez des Macroures obser- 

(') Hairt Goodsir, Anatomical and pathological Observation» y Edimbourg, i8A5, 

p. 78. 
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vës k la Réunion {Pnlmtnonomatus, vulgairement Camanm et P. hirtitnnnus) , 
(pii vivent dans les eaux douces Ja production cicatricidle d'apparence t^u- 
mentaire ne formait jamais une poche protectrice , mais qu'elle ëlait per- 
forée dès le début du développement du membre en voie de régénération. 
Des recherches bibliographiques , qu'il m'avait été impossible de faire plus 
tôt, m'indiquent d'ailleurs, très nettement, que cette poche protectrice 
n'existe pas non plus chez le Parastacus Hassleri, d'après Ijônnberg^'^ I^es 
dessins de cet auteur montrent le jeune membre libre , rectiligne et turges- 
cent (voir notamment le dernier des six croquis composant la figure 3 , 
p. 35 q), et cela dès le début de sa formation. De même, Herrick, dans sa 
belle monographie du Homard américain, après avoir parié du mode de 
croissance en spirale des antennes en voie de régénération , ne parie pas du 
tout de la poche que Goodsir avait cru voir sur les jeunes membres recti- 
lignes en voie de r^nération, ce qu'il aurait fait si cette poche avait réelle- 
ment existé. 

Siu" les Crabes terrestres dont les noms sont cités plus haut , j'ai pu , 
comme je l'ai dit, vérifier l'exactitude de la description du processus de 
reproduction du membre après autotomie , donnée par H. Goodsir. J'ai , de 
plus , constaté que la production cicatricielle restait intimement reliée k des 
couches cuticulaires de la partie de l'enveloppe tégumentaire qui sera exuviée 
lors de la plus prochaine mue. Sans pouvoir encore me prononcer sur 
son origine et sur sa nature exacte, je puis cependant dire qu'elle n'est 
nullement chitinisée , et que , par son aspect , elle se rapproche beaucoup 
des membranes interarticulaires , bien qu'elle paraisse douée d'une élasticité 
bien plus grande, et telle, que la coiffe ou poche protectrice à peu près 
cylindrique qu'elle forme peut atteindre une hauteur triple de son diamètre , 
qui est à peu près le diamètre de la section laissée par la mutilation. Cette 
élasticité est donc beaucoup plus marquée que celle que j'avais déjà obser- 
vée pour les Insectes. 

Chez les Ocypodes , la partie supérieure de la poche se couvre de petites 
taches pigmentaires, disposées avec assez de régularité , de couleur violacée, 
et semblables à celles qui ornent la partie inférieure des membres nor- 
maux. 

L'enroulement — ou plutôt le reploiement — du membre en voie de 
formation se fait avec articulation seulement, ce qui indique déjà une cer- 
taine turgescence de ce membre. D a lieu dans im plan vertical , tandis que , 
chez les Insectes et les Aranéides , il y a réellement enroulement en spirale 
dans un seul plan horizontal ou dans une succession de plans horizontaux. 
Ijorsque la membrane protectrice est arrivée à son plus grand point d'exten- 
sion , elle perd sa teinte grisâtre primitive et devient quelque peu transpa- 

(^} LÔTiNBBBG, Some biological and aaflomical facls concemîng Parattactu (Zoo- 
logiicher Ametger, vol. XXI, juin 1898, p. 359), 
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rente, ce qiii permet de distinguer nn peu les dëiails du jeune membre. 
Elle adhère tellement à la surface de ce dernier, qu'il faut une r^He attention 
pour constater qu'elle existe réellement. Un obsenateur non prévenu de sa 
présence se demanderait d'abord par quel phénomène le membre reste 
ainsi replié , lorsque rien ne semble Ty contraindre. La production d'aspect 
t^^mentaire en question ne correspond donc pas tout à fait à la description 
donnée par H. Goodsir, qui semble la comparer k une sorte de cicatrice 
grossière que Ion croirait due à la coagidation du sang. Elle est incompa- 
rablement plus élastique , plus transparente et de texture plus perfectionnée 
que celle que j'ai constatée chez les Insectes. 

Ijes Crabes que j'ai pu me procurer étaient jeunes et subissaient des mues 
très rapprochées. Dans ces conditions, la poche protectrice n'était pas 
déchirée dans l'intervalle de deux mues consécutives. Elle n'était enlevée 
définitivement qu'au moment de l'une des mues, avec la vieille enveloppe 
chitineuse du corps à laquelle elle est intimement reJiée et dont die semble 
être la continuation au-dessus de l'ancienne plaie. Mais il semble probable 
que , si le Crustacé était déjà âgé et si ses mues étaient espacées à des inter- 
valles d'une année, comme cela se voit, le membre devrait être capable 
de se délivrer lui-même lorsque ses téguments sont suffisamment durs et 
que la poche protectrice distendue a atteint la limite de sa résistance et de 
son élasticité. Le cas se produit peut-être aussi chez Periplaneta orienialis , 
s'il est vrai que certaines mues de cet Insecte sont espacées à des intervalles 
d'une année. 

Chez les Crustacés Macroures (Palémon), sur lesquels j'ai étudié la ré- 
génération des membres après autotomie et après sections artificielles en 
différentes riions , la production cicatricielle , d'une minceur de pellicule , 
est loin de posséder l'élasticité que nous venons de constater pour cette 
production chez les Brachyures. Aussi , à peine le bourgeon qui donnera 
naissance au jeune membre a-t-il exercé une légère traction sur cette sorte 
de tégument, que ce dernier se laisse immédiatement traverser par lui. I^ 
rudiment de membre s'y découpe un passage, continue à croître d'une 
façon rectiligne et se montre turgescent dès le début de sa formation. Dans 
ce cas, il est donc impossible à la production cicatricielle de se dislendiv 
en forme de sac ou de poche protectrice. I^ nidimenl de membre est 
d'une transparence qui rappelle celle du cristal ; il grandit rapidement et 
se subdivise en plusieurs articles. 

Lorsque les Palémons sont très jeunes et de petite taille, à la place des 
membres déjà très grêles, apparaissent, après mutilation, des rudiments 
de membres encore plus ténus. Malgré cela , le boiu^on en voie de crois- 
sance a encore parfaitement la force nécessaire pour perforer la production 
cicatricielle, relativement plus mince que chez les spécimens de forte taille. 
1^ jeune membre croit encore d'une façon rectiligne sur une longueur de 
3 à h millimètres. Puis, quand il a atteint cette longueur, il est oblige» de 
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s'infléchir sur le côté, et cela parce que ses téguments, d une minceur de 
pellicule, ne constituent pas un appareil de soutien suffisant pour qu'il 
puisse demeurer rigide. Malgré cela, il est toujours gonflé et transparent; 
ses muscles lui permettent d exécuter des mouvements variés, à la façon 
d'une sorte de flagellum ; il peut même, pendant quelques instants, rester 
placé tout droit dans la direction de Taxe de la portion de l'ancien membre 
demeurée en place. Quand il s'est divisé en deux par une première articu- 
lation, la partie terminale peut s'infléchir siu* la partie distale, puis se 
relever tour à tour. Plus tard , lorsque ses téguments seront devenus plus 
i*ésistants, il prendra sa situation normale. Détail curieux : sur un jeune 
Palémon mort, le rudiment de membre devient rigide et prend la position 
normale. Le fait est surtout très net si on tue le Crustacé en le plongeant 
dans l'alcool ou dans une solution de formol. 

Au point où j'en suis arrivé de mon travail siu- la régénération com- 
parée des membres chez les quatre classes d'Arthro|>odes, il est de toute 
nécessité pour moi d'avoir recours aux recherches histologiques. Ces re- 
cherches me permettront d'élucider certains points encore très obscurs sur 
le processus de formation du membre de remplacement ; de voir, en outre, 
quelle est l'origine et la nature exacte de la production cicatricielle d'aspect 
t^rumentaire qui vient recouvrir les sections pratiquées sur le membre. Je 
pourrai aussi constater si elle est simple ou si elle se compose de plusieurs 
couches. Ces études histologiques vont immédiatement être entreprises sur 
les différents types d'Arthropodes. 

Si l'observation de M. H. Goodsir sur la prétendue présence d'une poche 
protectrice du jeune membre chez le Homard et les autres Décapodes Ma- 
creures , avait été exacte , on aurait pu songer — et j'y étais d'abord porté — 
à considérer la règle comme générale pour tous les Arthropodes ; mais les 
faits que je viens de citer prouvent qu'il n'en est rien. Actuellement, nous 
savons que la poche protectrice existe chez les Insectes , les Aranéides , les 
Crustacé Décapodes Brachyures et peut-être (d'après Goodsir) chez tous 
les Anomoures^'^ H y a tout lieu de supposer qu'elle doit exister également 
chez certains Myriapodes à membres très longs et très grêles , tels que les 
Scutigères. D est probable que chez tous les Aiibropodes qui la possèdent, 
eHe doit obliger le jeune membre en voie de croissance à s'enrouler sur 
lui-même. 

(■) Goodsir (loc. ci/.) a élabli le fait pour les Pagurer, 
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Sur quelques Màcboures des eaux douces de Madagascar, 
par m. h. coutibrb. 

(VOTAOI Dl M. G. GlAHDIDIII.) 

Palamon (Bfacrobrachlum) Hilgendorfl n. sp. 

Cette beile espèce est très voisine de P. lepidaetylus Hiigendorf'^*\ ëga- 
lement présente à Madagascar. 

Elle eu diflère surtout par la petite pince de la 3* paire. Chez P, lept- 
daclylus, les doigts de cette pince sont courbés, béants, et munis Tun et 
et Taulre d'une épaisse armature de soies raides et serrées. Chez P. Hil- 
ffendorji, au contraire, les doigts sont parallèles, joignent exactement et 
sont dépourvus de soies. 

d spécimens, mAles, dont les dimensions suivent (en millimètres) : 



Géphalolhorai (rostre compris) 

' -, ,. ( Grande pince ... . 
Méropodile. . { -» • . 

( Petite pince 

( Grande pince. . . . 
•^•T" / P.tJ,„„i„« 



Deuxième/ « 
pair*. ^, '^•""^ 

Doigts 



( Petite pince . 

( Grande pince. 

( Petite pince . . 

\ Grande pince. 

/ Petite pince . . 

Largeur ( Grande pince, 

de la paume.) Petite pince. . 
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i5 
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5,5 


9 


19,5 


* 


3,5 


4,5 
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CAte Est, région des grandes forêts.. 

Palœmon (Parapalaemon) Patsa^'^ n. sp. 

L'espèce est très voisine de P. êcabriculus Heller ^'^. 

Elle en difière par les caractères suivants : la carapace est dépourvue de 
granulations aiguës, elle est entièrement lisse et glabre. Le rostre porte 
en dessus 1 1-1 3 dents (dont à-5 sur le cepholathorax), en dessous a dents 

<») HiLGBXDoar, MonaUher. Ah. HW, Berlin, p. 838, pi. IV, 6g. i/i-16; 1878. 
^'^ Du nom malgache Potea, qui signiOe «rCrevette d'eau douce?). 
•'*J Ubllbr, Cruitaceen der Ncvara-ReUe , p. 117, pi. \, 6g. 9; i865. 
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oa même une seule. Le rostre esl légèrement plus court que le pédoncule 
antennulaire. 

Les pattes de la â* paire sont assez robustes, presque ^ales. La lon- 
gueur des divers artides, d'après quatre spécimens, peut être exprimée 
par les nombres suivants : 

Merus : 7; carpe : 6,5; paume : 6; doigts : 6,5. 

Chez P. scabrieuluê Ueiler, ces dimensions deviennent les suivantes : 

Merus : 6,5; carpe : 7; paume : 6,5; doigts : 9,5. 

Chez Tune et Tautre espèce, la paume est légèrement aplatie, mais ce 
caractère est plus marqué chez P. Patsa : la largeur et l'épaisseur de la 
paume sont dans le rapport de a à 3, alors que, chez P. scabriculus 
(d'après de Man <*^) , ce rapport est de A èi 3. 

On remarque chez les deux espèces, sur la â* paire, le même revête- 
ment de petites aspérités aiguës, aplaties et dirigées en avant. 

P. Horsûi de Man ^'^ est voisin également de la nouvelle espèce , mais 
les pattes de la a* paire sont plus robustes , les articles de ces membres 
plus renflés h l'extrémité distale et les doigts sont plus courts que la paume. 

h spécimens, 3 9. i cS. Longueiu* du plus grand spécimen , du rostre 
au telson : 70 millimètres. 

Rivière Mahanara (Cête Est), Bras de TOnilaby (Côte Ouest). 

Garidina typos, var. Isaloensia nov. 

Cette variété est caractérisée par son rostre large, triangulaire, inermeet 
très court , n'atteignant jamais l'extrémité de l'article basai antennulaire , 
et d'ordinaire plu» court que les pédoncules oculaires. La valeur de ce ca- 
ractère, qui parait d'abord spéciflque, s'atténue beaucoup lorsqu'on exa- 
mine une série nombreuse de spécimens de Caridina typiu H. M. Edwards ^^\ 
car on rencontre dans celte espèce des variations très étendues dans la lon- 
gueur et l'armature du rostre, et même, bien qu'à un degré moindre, 
dans la forme et les proportions des membres. Dans la variété Isaloensis , 
toutes les pattes thoraciqnes sont légèrement plus courtes et plus robustes , 
surtout celles des trois dernières paires. Le telson porte 3 paires d'épines 
sur sa face supérieure. 

Uo spécimens environ, la plupart adultes. Longueur maiima, du rostre 
au telson : 1 5 millimètres. 

Fleuve Onilahy (Côte Ouest). 

<*> De m 15, Deeapoden de$ iruUêchen Archipels, p. /i63, pi. XX VII, fig. tii ; 
îSga. 

t>) De Man , /oc. cit., p. 46o, pL XXVII, fig. 89. 

W M. Edwaeds, h, AT. des Cru»taci$, t. II, p. 363, pi. XXV 6»», fig. k et 5; 
DE Maîï, foc. ciLj p. 367, pi. XXI, fig. as. 
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DOBIPPIDBS NOUVEàVI RBCOEILUS PAIf M. BlAKE 
DâHS Là MER DES AnTILLSS ET DANS LE GOLFE DU MeXIQUE, 

PAR MM. MiLNE Edwards et E.-L. Bouvier. 

Ethusa tmnoata sp. nov. 

(iCtte espèce a la carapace plus longue que large, peu rorlemoul, uiais 
i*<5gulièrement convexe d'un c6të à Tautre. L'aire carcliarque urcëifomie y 
est bien dëlimitëe, sauf en avant oà elle se continue, sans séparation au- 
cune, avec le lobe urogastrique: en arrière, elle est toujours accompagnée 
(Fun petit lobe très saillant et parbitement isolé. Le lobe mésogastrique se 
prolonge presque jusqu*à Téchancrure frontale sous la forme d'un bouiTelel 
longitudinal peu visible; en arrière, dans sa partie élargie, ses limite» sont 
indistinctes ou à peine apparentes, de même qu3 la limite antérieure des 
lobes niétagastriques qui, comme de coutume, se fusionnent avec lui. Le 
sillon branchial apparaît à peine sur le dos, le sillon cervical est bien plus 
visible, surtout an voisinage de Taire gastrique. Le front est assez étroit; 
il se fait remarquer, avant tout, par la très faible profondeur de son échan- 
crure médiane , qui lui donne un aspect tronqué , d'où le nom de truncata 
que nous proposons pour cette espèce. Les deux dents spiniformes qui dé- 
limitent cette échancrure sont peu saillantes , en lous cas beaucoup moins 
que les épines situées h Tangle externe du bord frontal. Contrairement à ce 
que Ion observe dans VE, atnericana , ces épines se rattachent par un bord 
sensiblement droit au fond de Téchancrure sus-orbitaire; elles ont d ail- 
leurs un développement un peu plus grand que Tépine orbitaire externe, 
qui est fort peu saillante. L'avant-demier article des pédoncules anten- 
n aires n'atteint pas leur extrémité, et le derm'er article ne la dépasse pas de 
beaucoup. Un duvet fourni par un certain nombre de poils épars s'observe 
toujours plus ou moins fur la carapace. 

Les pédoncules oculaires sont gros, courts, mais dépassent sensiblement 
l'épine orbitaire externe; leur cornée noire ne recouvre qu'une partie de 
leur face supérieure; mais s'étend sur toute la face inférieure, de sorte que 
ces animaux sont au moins aussi bien doués, sous le rapport de la vision, 
que ¥E, americana. Les fouets anlennaires sont nus et n'atteignent pas tout 
à fait l'extrémité des pinces. T.<es pattes-mâchoires externes ne différent pas 
sensiblement de celles de YE, mascarone. 

Les pattes antérieures sont nues; leur carpe est court, mais leur pince est 
plutôt très allongée, surtout dans la région des doigts. Ceux-ci sont infléchis 
vers le l)as par rapport a la r^on palmaire ; ils sont plus larges qu'elles , peu 
béants h la base et finement denticulés. Les pattes des deux paires suivantes 
ont une pubescence éparseen divers points de leurs articles, surtout aux 
bords et sur la face externe des doigts ; ces derniers sont plus longs que 
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TaHicle préctklenl, coiupi-iinés verticalotiienl et finemeut acumiuës; ieur face 
iotenie est légèrement convexe et munie d'ime ligne de courtes soies; leur 
face externe Test beaucoup plus et pi'ésente des traces de deux sailllies 
longitudinales. Le propodite ne se rétrécit pas sensiblement dans sa partie 
distale et présente une très légère courbure. Les pattes des deux paires 
suivantes sont un peu plus pubescenles que les antres. 

L abdomen du mâle est tout à fait caractéristique par l'étroitesse et la 
convexité dorsale de tous ses articles , surtout de ceux de la partie médiane. 
Ces segments sont tous indof>endants les uns des autres; lavant-dernier est 
plus court que le précélent et beaucoup plus court que le telson. 

Cette espèce a été capUnée par 118-119 brasses dans la mer des An- 
tilles; elle tient de VE. americana et de VE. tnascarone par sa carapace re- 
lativement étroite, mais elle s'en distingue et se rapproche des autres 
espèces du genre par ses pédoncules oculaires très réduits. Les doigts de ses 
pattes moyennes sont verticalement dilatf^ comme dans VE. ciliaUfrons Faxon , 
de YE, lata Ralhb. et de ÏE, microphtalma Smith , mais son angle orbitaii^ 
externe est bien loin d'atteindre, comme dans ces dernières, le niveau du 
bord frontal; en outre, les yeux dépassent largement le bord de Torhile. Ces 
caractères la distinguent, ea outre, de VE, tenmpe'i Rathb., qui n d'ailleurs 
des doigts fort grêles. 

Gyinopolus Agassirii nov. sp. 

1880. Cymopolus aspbr A. Milne Edwards; Bull. Mus. (loinp. ZooL, 
vol. VIII, n' 1, p. Q7 {pro parte). 

Parmi les Crustacés décrits primitivement par l'un do nous sous le nom 
de Cymopolus asper se trouve un exemplaire des plus remarquables qui 
établit, presque k tous égards, le passage aux Cijmonomus ; nous en avons 
fait le type d'une esp(H!e nouvelle que nous sommes heureux de dédier à 
M. le Prof. Alexandre Agassir. 

Ije test de cette espèce est onié de saillies très nombiTUses, qui sont 
beaucoup moins élevées que relies de Tespèce précédente et toujours 
obtuses à leur extrémité. 

La carapace est un peu plus élargie en avant que celle du Cymopolus 
asper et ses sillons y paraissent plus distincts à cause du moindre dévelop- 
pement des granules ou des épines, l^e pentagone gastrique se prolonge 
distinctement en pointe jusque sur le rostre; le lobe urogastiique Im-me 
presque tout entier sa partie postérieure et présente latéralement des bords 
convexes en dehors ; Taire cardiaque est large et se prolonge manifestement 
sur les aires branchiales postérieures. Sur la (ace dorsale de la carapace, les 
ornements en saillie sont partout peu élevés et ressemblent h de gros gra- 
nules; pourtant trois ou quatre de ces ornements sont plus forts et con- 
stituent trois ou quaire saillies coni(]ues sur chacun des lobes épigastriques; 
quelques-uns des granules deviennenl également plus longs et plus 
AIusKLM. — V. a 6 
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forUi sur le lobe ant*^rieur de« aires branchiales aQt^rieures, el y forment 
soit (les (opines obtuses, soit une ou plusieurs saillies coniques. Sur les 
flancs, la carapace se hërisse d*(^pines très obtuses et arqu<^; il en est 
de même dans la partie dëclive qu'elle présente en avant, de chaque côté 
du rostre , jusqu'à Tangle antëro-latëral ; là , les épines obtuses ont une 
tendance à se grouper plusieurs sur un même plan pour produire des 
ornements digitiformes. Ces ornements ressemblent beaucoup h ceux du 
(l asper et, comme dans cette espèce, se retrouvent sur les bords 
ptérygostomiens. Le rostre est à peine infléchi vers le bas et se relève un 
peu vers son extrémité; du reste, il ressemble assez à celui du C, a»per, 
mais ses épines inférieures sont fort réduites et ses deux saillies basilaires 
se réduisent de chaque côté à une forte épine obtuse accompagnée de 
quelques pro(>minences plus réduites; en arrière du rostre se trouve, 
comme dans le C. asper, une dépression transversale de la carapace. — La 
ligne latérale elle sillon t sont bien marqués. 

Les pédoncules oculaires ressemblent beaucoup à ceux du C. asper, 
mais leurs épines sont plus réduites et leur surface coméenne, qui est plus 
réduite, parait absolument dépourvue de pigments. Cette espèce de 
Cymopolus serait, par conséquent, aveugle comme les Cymonomum. Do 
reste , les pédoncules oculaires sont plus longs et débordent bien plus le 
rosti-e que ceux da C. asper; les épines marginales, qui occupent le bord 
externe de lorbite, sont moins développées. 

Les antennules et les antennes rappellent le C, asper par leurs traits 
essentiels; pourtant les antennules peuvent à grand'peine se cacher tota- 
lement sous le rostre, et le fouet dos antennes se compose de cinq aHicles 
au lieu de trois ou quatre. 

La région épistomienne est plus courte que celle du C. asper; elle se ter- 
mine en arrière par un bord palatin vertical dont la partie médiane forme 
une courbe régulière et ne présente qu'une faible élévation. C'est dans cette 
sorte d'échancrure incomplète que viennent se réunh* les courants d'eau 
respiratoires; rien ne les sépare en arrière, sauf une légère voussure pala- 
tine qui remplace la crête endostomienne médiane du C. asper. 

Pour ce qui est des appendices buccaux, les différences qui existent 
entre les deux espèces sont les suivantes : la lacinie externe des mâchoii*e8 
antérieures est représentée par un lobe en arrière du palpe; la lacinie in- 
terne des pattes-mâchoires de la première paire a le lobe antérieur très 
prédominant; la lacinie interne des mêmes appendices ne dépasse guère 
le milieu du palpe; le carpe des pattes-mâchoires moyennes ne se dilate 
qu'à son ang^e antéro-supérieur; les pattes-mâchoires postérieures parais- 
sent complètement dépourvues d'épipodite et leur carpe atteint à peine 
la région de Tépistome. Les branchies sont vraisemblablement les mêmes 
que celles du C. asper. 

Les pattes sont garnies d'(;pines obtuses de toutes tailles. Celles de 



Digitized by 



Google 



- 387 — 

la première paire sont fortes et seosibiement ^fales; leurs pinces sont 
convexes sur leurs deux faces et nettement infléchies, à la base du 
doigt immobile, sur leur bord inférieur. Les doigts sont lisse» à leur 
extrémité et présentent à leur base un large hiatus. Il y a cinq ou six 
denticuies principaux sur le bord interne de chaque doigt; ces denticules 
sont tous séparés par des intervalles assez larges; les plus forts du doigt 
mobile sont situés dans la partie la plus large du hiatus. Le méropodite, 
le carpe et le propodite des pattes des deux paires suivantes sont très peu 
comprimés; le doigt du même appendice est peu infléchi mais nettement 
plus long que le propodite ; les plus grandes épines ont une tendance h se dis- 
poser en lignes longitudinales sur le méropodite. Les pattes de la quatrième 
paire atteignent à peine la base du carpe des précédentes; leur doigt fal- 
ciforme est absolument lisse, mais présente une sàie de petits denticules 
cornés sur son bord interne. Les pattes de la dernière paire n'existent pas 
dans notre spécimen qui est un mAle ; pourtant leur article basilaire est 
resté en place et présente en dessous lorifice sexuel. 

L'abdomen du mâle se fait remarquer par la réduction de son article 
terminai dont les bords latéraux sont l^rement convexes en dedans. 

Habitat, dimensions, — Bibb., collection Stumpson, 78 brasses; Sand 
Key. 

Un exemplaire mâle dont les dimensions de cet exemplaire sont les 
suivantes : 

Longueur maximum de la carapace 8.9 

Largeur — — 6.5 

ClTthrocems gen. nov. 

\jQs Crustacés de ce genre tiennent à la fois des Corifcodus et des Cyclo^ 
doiippes; ils ressemblent aux premiers par leurs petites antennules, qui sont 
complètement rétractiles dans la cavité orbito-antennaire,^ar le pédoncule 
valviforme de leurs très courtes antennes et par la faible longueur de leurs 
pattes ambulatoires ; ils se rattachent aux secondes par leur test arrondi , 
par leur plastron sternal médiocre et par Tatrophie complète du fouet 
oxopodial de leurs pattes-mâchoires antérieures et intermédiaires*- Chez ces 
animaux comme chez les Cyclodorippes , hs voies respiratoires latérales son 
plus distinctes que chez les Corycodus. 

Ce genre ne comprend jusqu'ici qu'une seule espèce , le Clythrocevus 
nitidus, que l'un de nous avait préalablement rangé parmi les Cyclodorippes ; 
il est possible toutefois qu'on doive y faire entrer hCyclodorippes dromioides 
Ortmann et, peut-être aussi, la Cyclodorippes granulata Rathbun. 



aG. 



Digitized by 



Google 



— 388 — 

Observations biologiques sur les Tunicibrs coloniaux fiies 
(a* fARTiB). — Résumé, 

PAR M. Antoine Pizon. 

Pour faire suite aux observations biologiques que j ai publiées récem- 
ment sur les colonies âgées de certains Botryliidés {Botrylloïdes rubrum) ^^\ 
j'ai élevé en aquarium des larves appartenant à diverses espèces de celte 
même famille de Tuniciers {Botrylloides rubrum, Botryllua violaeeus, B, au- 
rdineatus Giard, etc.) et j'ai pu suivre sur le vivant les phases successives 
(le la formation des jeunes colonies. 

Leur examen m'a permis tout d'abord de confirmer les lois de la bias- 
togénèse auxquelles j'avais été déjà conduit par une méthode d'observation 
toute différente ^*^. 

J'ai fait, de plus, sur les colonies en voie de formation et sur d'autres 
plus âgées, un certain nombre de constatations intéressantes touchant la 
durée précise de chaque génération , le temps nécessaire à sa r^ression , 
la vitalité du cœur après la mort Jes pontes successives d'un même cormus 
dans le cours de l'été, etc. 

Ces observations se résument ainsi : 

i" L'oozoïde, c'est-à-dire l'individu représenté par la larve une fois 
fixée , a une durée qui varie , chez les différentes espèces étudiées , de quatre 
à six jours. 

Vingt-quatre heures après la mort , sa dissociation et sa résorption sont 
déjà très avancées et, vers le troisième ou quatrième jour qui suit, la régres- 
sion est à peu près complète ; il ne reste plus guère de l'ancien oozoïde 
qu'une petite masse granuleuse, du diamètre des ampoules vasculaires de 
la périphérie. 

9** 1^ cœur continue à battre longtemps au milieu des éléments prove- 
nant de la dissociation des organes; il fonctionne généralement encore au 
commencement du troisième jour de la r^^ression. 

J ai déjà fait connaître antérieurement cette vitalité particulière du 
cœur ^^\ 

3** Le bourgeon engendré par loozoïde n'a généralement que le qiuirt 
ou le cinquième de la taille adulte au moment de la mort de son ascendant ; 
mais, à partir de ce moment, son développement est beaucoup plus rapide : 
on dix ou douze heures, il atteint le tiers de la taille adulte et son cœur se 
tneî déjà à battre. 



(I) 



BuUelin des Se. Nat. de l'Ouest, fasc. I, mars 1899. 



'*^ Histoire de la blaslogénèse chez les Botryllidés {Ann. Se, Naturelle* ^ 1892). 



(3) 



Comptes rendus de VAe. des Scieneesy a 1 août li 
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Trois à sept jours après la mort de i*oozoïde (temps mi peu variable avec 
les différentes espèces), ce bourgeon atteint son complet développement et 
onvre ses orifices à lextérieur . 

Q reste h cet état un temps un peu variable, de quatre à six jours , après 
quoi il entre à son tour en d^nërescence ; sa régression s'effectue dans 
les mêmes délais que celle de Toozoïde, mais son cœur continue encore à 
battre quelque temps ; on le trouve souvent encore mobile au commence- 
ment du troisième jour qui suit la mort. 

A" Les générations suivantes se succèdent avec la même régularité et 
obéissent aux mêmes lois en ce qui concerne la durée de leur état adulte, 
de leur r^ression et la vitalité de leur cœur. 

5** Quand la larve se fixe, les huit ampoules ectodermiques qui exislent 
à la partie antérieure de son corps s'étalent sur le plan de fixation ; elles 
allongent leurs pédicules , et le tout constitue Tébauche du futur système des 
vaisseaux coloniaux. Ce système se complique progressivement : i** par des 
anastomoses entre les pédicules; a" par des renflements qui se forment sur 
]e trajet de ces mêmes pédicules et qui deviendront de nouvelles ampoules; 
3** par de nouveaux tubes, généralement au nombre de deux, qui se for- 
ment chez chaque nouvel individu et qui vont s'ouvrir dans quelques-uns 
des plus anciens vaisseaux coloniaux. 

6* J'ai également recherché si Tapparition des larves, qui se produit vers 
le mois de juillet, n'apporte pas quelques modifications à la continuité ou 
à la rapidité de la blastogénèse. J'ai vu qu'après leur sortie, les ascidio- 
zoîdes continuent d'obéir aux mêmes lois évolutives que les générations 
précédentes qui n'ont pas encore mûri leurs organes génitaux. Immédiate- 
ment après la ponte, les adultes entrent en régression et font place à une 
génération nouvelle ; la reproduction agame se continue ainsi très réguliè- 
rement comme auparavant, sans que le développement des larves et leur 
expulsion n'y apportent la moindre entrave. 

7* I^s mêmes colonies âgées m'ont également montré que les larves se 
développent chez plusieurs générations successives dans le cours d'un même» 
été, contrairement à ce que j'avais cru jusque-là ; les pontes peuvent même 
se continuer assez tard. Un cormus de B, aurolineatus Giaid me donnait 
encore des larves le ao octobre : mais la faculté reproductrice par œufs 
parait s'atténuer à la longue, car, à l'avant-dernière ponte, les larves avaient 
encore leur queue enroulée autour du corps au moment de l'éclosion , et la 
dernière ponte ne rejeta que des œufs en segmentation qui, d'ailleurs, 
n'arrivèrent pas au terme de leur évolution. Puis survient la péi-iode 
d'arrêt delà reproduction sexuée, période qui se prolonge jusqu'à la belle 
saison suivante et pendant laquelle la i-eproduction agame se continue sans 
interruption. 
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5l7il LA PRÉSENCE ET LE ROLE DE h' ACIDE FOBMiQVE 
DASS LES SOLUTIONS DE FORMALDÉHYDE EMPLOYEES EN ANATOMIE, 

PAR M. H. Neuville. 

Introduite il y a environ sept ans, par J. et F. Blum, dans la pratique 
journsdière des laboratoires , la formaldëhyde^'^ y a rapidement conquis, 
au moins pour certains usages , la place autrefois occupée par Talcool et 
divera autres liquides conservateurs. De tous côt^, des travaux ont été 
publies sur ce précieux rëactif , et tous sont à peu près unanimes à célé- 
brer ses mérites. Cependant différents auteurs en ont obtenu , dans des 
conditions identiques, des effets absolument opposés. 11 me suffira de citer, 
comme exemple pris au hasard, les résultats de Hoyer et ceux de Reimar, 
relatifs au tissu du testicule. Avec des solutions diversement diluas , le 
premier a observé un gonflement nuisible à la conservation exacte des élé- 
ments, tandis que le second a obtenu, dans les mêmes conditions, de remar- 
quables préparations microscopicpes de ce tissu. 

De tels exemples de divergence ne sont pas rares. 

Il y a assurément lieu de rechercher les motifs qui président à ces diffé- 
rences d action. Peut-être arrivera-t-ou ainsi à connaître la cause des 
défauts signalés et à en trouver ensuite plus facilement les palliatifs. 
Je publie aujourd'hui le résultat d'expériences faites dans cet ordre 
d'idées. 

L'acidité d'une solution conservatrice ayant une influence manifeste sur 
la manière dont elle se comporte, j'ai recherché, dans divers échantillons 
de formaldéhyde, l'existence de cette acidité. Ces recherches ont porté sur 
des échantillons de provenances diSérentes, qui, tous, m'ont présenté une 
acidité non douteuse au papier de tournesol. 

En ce qui concerne la nature de l'acide mis ainsi en évidence, mon 
attention s'est immédiatement portée sur l'acide formique ; celui-ci pouvant 
résulter d'un3 simple oxydation de la formaldéhyde au contact de l'air et 
aussi, avec les procédés de fabrication de l'aldéhyde basés sur l'oxydation 
de l'alcool correspondant , se trouver produit en même temps qu'elle , 
d'après les équations : 

GH*0 -h = H'O + CH*0 (formaldéhyde) 
et 

CH*0 + aO = H*0 + CH*0* (acide formique). 

^^^ Je me conforme ici à la proposition faito par A. Bethe de s*en tenir eiclusi- 
voment à Yexpreaéiùù/orrmJdéhyde {4nat, Anzeiger^ vol. XI, 1895-1896). 
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Jai employa, pour déceler 1 acide formique, la niëlhode de Leys 
{Buil, Soc, chtm, de Paris, vol. XIX, p. Aya ), que je rappelle brièvement. 
On prend i o centimètres cubes de la solution acide , auxquels on ajoute 
30 centimètres cubes d'une solution d acétate mercui*ique à ao p. loo, 
puis on complète à loo centimètres cubes avec de Teau dislillée.Il se 
forme, dans le cas où il s'agit d'acide formique, des cristaux dont Taspect 
varie avec certaines conditions. Cette réaction, qui doit se faire en vase 
clos pour éviter Tévaporation, se produit lentement à froid et beaucoup 
plus rapidement à chaud. 

J'ai traité ainsi trois échantillons de formaldt^hyde , et tous les trois ont 
donné la cristallisation qui , d'après la méthode de Leys , caractérise la 
présence d'acide formique. 

Le dosage de Tacidité totale de deux de ces échantillons m'a indiqué un 
poids un peu inférieur à i gramme d'acide formique absolu par lili-e, ce 
qui revient à environ ^ ou 5 grammes de l'acide formique, dit concentré, 
du commerce. Le troisième échantillon consistait en quelques gouttes de for- 
maldéhyde abandonnées depuis longtemps dans un flacon fermé; il devait, si 
j'en juge seulement par comparaison de l'intensité de la réaction de Leys . 
contenir une quantité d'acide un peu plus forte. On remarquera que je 
parle d'acidité totale; en effet, l'acide formique doil seul entrer enjeu 
ici; peut-être y a-t-il cependant des traces infînitésimales d'acide acé- 
tique. 

Quoi qu'il en soit , cette acidité est très faible , surtout si Ton tient 
compte de la dilution que subit, dans les laboratoires, la formildéhyde du 
commerce. Doit-elle être considérée comme négligeable ? assurément non. 
Les solutions conservatrices à base de formaldéhyde agissent le plus sou- 
vent pendant fort longtemps sur les objets qui y sont plongés. Cette action 
prolongée d'une solution acide faible est suffisante pour expliquer divers 
accidents consécutifs à l'emploi de la formaldéhyde, comme, par exemple , 
la dissolution des spicules de certains animaux. M. Hérouard, le savant 
maître de conférences de la Sorbonne, a , en effet, constaté la disparition des 
spicules calcaires chez les Holothuries conservées par la formaldéhyde. Cette 
considération est d'autant plus importante, que la présence de ces spicules 
est le plus souvent caractéristique. 

Au point de vue des prépai'ations microscopiques , lorsque cette acidité 
passe inaperçue, elle peut gêner certaines colorations, comme cela est 
reconnu pour les acides en général . lorsqu'ils ne sont pas éliminés par un 
traitement approprié. 

Une remarque d'un autre ordre , mais également susceptible d'applica- 
tions dans la pratique des laboratoires , a trait à l'action souvent constatée 
de certaines formaldéhydes sur les étiquettes de papier que Ton place 
parfois avec les échantillons au sein du li<{nide conservateur: ces étiquettes 
semblent s'effriter dans la solution. 
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Si ]*0D se reporte aa travail de M. A. Girard sur la transformation de la 
cellulose en hydrocelluiose friable {Ann. de pkys, et de chimie ^ vol. XXIV, 
5* sërie, p. 887 ), on sera peut-être amené à voir ici une transformation 
de ce genre, résultant de Faction très prolongée d*une solution acide faible 
sur la cellulose qui constitue le papier. Il convient donc de substituer à ce 
papier (dont l'emploi est chimiquement indifférent avec Talcooiy du par- 
chemin, qui, tout en gonflant sous l'action de la formaldëhyde, ne subit 
de son ûiit aucune altération grave. 

Si, d'autre part, nous considérons les effets coagulants de la formaldë- 
hyde, nous voyons que celte acidité, quoique faible, peut, d'après un 
phénomène général qui m'a été spécialement signalé par M. Gabrid 
Bertrand, augmenter dans une proportion considérable les propriétés 
coagulantes naturelles de la formaldéhyde. Elle contribue également k aug- 
menter la stabilité de ce produit. 

D'une manière gc^nérale , la présence d'une petite quantité d'acide for- 
mique ne saurait donc être considérée comme très nuisible. Ses propriété, 
à part, bien entendu, sa fonction acide, sont assez voisines de celles de la 
formsddhéyde. Au point de vue spécial (jui nous occupe, on peut rappro- 
cher ce corps de l'acide acétique; ils entrent tous deux, à peu près au 
même titre , dans la composition de divers liquides fixateurs. 

En résumé, dans certains cas, c^te acidité est utile, mais, dans d'autres, 
au contraire, elle doit faire éliminer la formaldéhyde. 

Qu'il me soit permis, en terminant ce rapide exposé, d'adresser tous mes 
remerciements à M. Arnaud et à son préparateur M. Bertrand, pour les 
utiles conseils qu'ils ont bien voulu me donner. 



Influence des injections intrà-veineoses de propeptone 
SUR Là fonction glycoqbniqub du foie, 

PAR E. Gley. 

J'ai montré ^^^ que, sous l'influence d'une injection intra-vasculaire de 
propeptone, la plupart des glandes entrent en activité. Comme les autres 
fonctions glandulaires, la fonction g^ycogénique du foie est excilée. 

II est facile de le constater par des dosages comparatifs du sucre du sang 
avant et après l'injeclion de celte substance. Mes expériences ont été faites 

('^ £. Glit, Action des injections intra-veineuses de propeptone sur les sécrétions 
en général (Bull, du Mu$êum, 111, p. a^^, 99 juin 1897).— Voir aussi Ë. Glit, 
Action des substances anticoagulantes du groupe de la propeptone sur les sécrétions 
{t6td.,lV, p. 978, a8 juin 1898). 
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sar le Chien, quelques-unes sur le Lapin. Tous ces animaux recevaient 
gr. 3o de peptone de Wilte (peptone du commerce riche en albumoses) 
par kilogramme de leurs poids, en solution dans Teau salëe à 7 p. 0/00 , à 
raison de 1 gramme pour 10 d eau. 

La seconde prise de sang était effectuée de 10 à ao minutes après Tin- 
jection. Je résume da ns le tableau suivant les principaux l'ésultats que j'ai 
obtenus : 



ANIMAUX. 



Chien jeune , en digestion , 
aneslbésié 

Chien à jeun depuis 
i4 heures 

Jeune chien non ânes- 
thësié 

Jeune chien ù jeun , mor- 
phine 

Chienne nourrie exclusi- 
vement avec de la viande 
depuis 3 semaines , mor- 
phmée 

Lapin 9 

Lapin 9 



o 
eu 



12 



kilogr. 
l3 5oo 



19 /ioo 
7 700 






S2 



10 700 
3 oho 
a sSo 



c. c. 
5o 

a5 
5o 



SUCRE 
p. 1000 



II 



% a 



1 txh 
1 o35 
1 5o 



o 73 

83 

1 5o 



a 89 



1 66 
1 65 
1 90 



1 3/1 
a 11 



O 

» 
OS 



o 88 



o aa 
o 6i5 
o ko 



61 

1 a8 



a Ao G 90 



VAISSEAU 

où 

LE SANG EST PRIS. 



Veines sus -hé- 
patiques. 

Veine porte. 

Artère fémorale 

Idem, 



Idem, 

Artère carotide 

Idein. 



Sur tous les Chiens de ce tableau , je me suis assuré que le sang était 
devenu incoagulable après Tinjection. 

Il n'est pas sans intérêt de faire observei que le propeptone , qui, comme 
on le sait , ne rend pas incoagulable le sang du Lapin , parait agir cependant 
sur plusieurs sécrétions chez cet animal , comme chez le Chien. J*ai vu aussi , 
en effet, que la sécrétion biliaire est activée, sous Tinfluence de la propep- 
tone , chez Tun comme chez l'autre. 

Deux remarques plus générales sont h présenter maintenant. 

La première concerne le mécanisme de l'action des albumoses sur la 
coagulabilité du sang. J'ai toujours soutenu ^*^ que ces substances agissent 
en provoquant une réaction des cellules hépatiques qui donne lieu à la 

(•^ Voir Comptée rendus de la Société de Biol. , 1895 et i896,pa«stm; BuiL du 
Muséum, 1896, et Arch, de physioL, 1895 et 1896. 
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formation d une matière anticoagulante. Le fait que j'ai antérieurement 
publie de l'augmentation de la sécrétion biliaire et celui-ci , concernant 
Taugmenlalion du sucre du sang^, montrent bien que le propeplone agit sur 
les éléments cellulaires du foie. Ne s'ensuit-il pas que, très vraisemblable- 
ment, Tactionanticoagulanteseramène, elle aussi, à un phénomène sécrétoire? 

L'autre remarque est relative à la fonction glycogénique elle-même. La 
question de savoir dans quelle mesure la formation du sucre par le foie est 
liée h la disparition d'une quantité équivalente de glycogène dans cet 
organe a été à plusieurs reprises examinée d'une manière approfondie. 
Une des tentatives les plus importantes qui aient été dirigées contre celle 
théorie de Claude Bernard de la proportionnalité entre le glycogène qui 
disparait et la glycose qui est formée , est celle de Seegen ^*\ Seegen a sou- 
tenu que ce n'est pas aux dépens de la matière glycogène que la cellule 
hépatique forme du sucre, mais avec les peptonesetles graisses provenant 
delà digestion des alimenls. Il est très vrai, comme l'a montré Seegen, 
qu'à la suite d'une injection intra-vasculaire de peptone, la quantité du 
sucre contenu dans le foie augmente; j'ai déjà dit en 1 897 {Bull, du Muséum) 
que j'avais vérifié ce fait; j'ai trouvé chez le Chien le double de la quantité 
normale (c'est-à-dire de la quantité avant l'injection, le dosage étant pra- 
tiqué sur uu lobe hépatique préalablement isolé au moyen d'une forte 
ligature élastique) de glycose pour 1 00 grammes de foie. Mais c'est là un 
résultat spédal, tenant aux conditions mêmes de rexpérien<re. Dans les 
conditions physiologiques, ou ne trouve point de peptone dans la veine 
porte; il n'en arrive donc pas au foie; ce fait est aujourd'hui bien établi. 
D'autre part , depuis les recherches de Seegen , on a prouvé que l'on peut 
retrouver dans les urines la presque totalité des peptones injectés dans le 
sang. Quant aux expériences par lesquelles Seegen croyait établir direc- 
tement la formation de sucre par le tissu hépatique en mélangeant 
à des portions de ce tissu du sang et ime solution aqueuse de p^tone, 
elles n'ont pas été vériGées par \. Zuntz et E. Cavazzani ^*^ ; ces auteurs 
estiment qu'elles doivent présenter une cause d'erreur, d'ordre technique. 

Toujours est-il néanmoins qu'il faut expliquer l'augmentation du sucre 
constatée dans le foie (Seegen, Gley) et dans le sang (Gley). J'ai dit, au 
début de cette note, que je considérais cette augmentation comme dépen- 
dant d'une excitation de la fonction glycogénique. J'ai constaté, en effet, 
sur des Chiens auxquels on pratique une injection de propeptone, que, si 
Ton dose le glycogène du foie avant et après l'injection , on en trouve 
moins dans le second cas que dans le premier. J'ai trouvé chez ces ani- 
maux des quantités de glycogène variant de 3 à A granunes pour 

'^ Seegk5, La glycogénie animale , trad. fr., Paris, 1890. 
^^ N. ZoxTz et E. Cavazzani, Uebcr die Zuckerbildung in der Leber {Archii 
fur Phytiol, 1898, S. 539-549). 
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10D gi-amuie» de foie (ces Chiens avaient une alimentation presque cxclii- 
sivenient caniëe); après Tinjection, je ne trouvais plus que â fp*ammes 
à d gr. 90 p. 100. Je n'entre pas dans le détail de «es expériences, sur les- 
quelles je me propose de revenir dans un travail spécial. Je veux seulement 
en tirer la conclusion, qui est contraire à la théorie de Seegen. Ainsi se vé- 
rifie de nouveau la conception fondamentale de Claude Bernard an sujet de 
la fonction gflycogénique, de la corrélation entre la production du sucre et 
la disparition de la substance glycogène. 



EziSTB'T-IL DE L'IODE DâSS LE SâSd? 

PAR E. Gley. 

J'ai atmuiicé dans le numéro ti de Tannée dernièi'e du /^u/Ze^m du Muneum 
que Ton trouva nue petite quantité d'iode dans le sang des Mammifère ••. Je 
tiens à din» que mes n»cherches ultérieures no coutirment pas co fait. Je ne 
puis mVxpliquer les premiers n'sullats obtenus que de la façon suivante : 
une fois fixes les détails du procédé de dosage que j'ai décrit, j'avais confié 
à un élève du laboratoire le soin des destructions el calcina lions à opérer et 
même beaucoup des dosages à faire; cet élève a du, par négligence, em- 
ployer de la soude ou de la potisse qui n'étaient pas absolument pures 
(ctmtenant des traces d'iode) ; il se peut aussi qu après avoir manipulé des 
composés iodés, il n'ait pas toujours pris les pi*écautions n(K;essaires avant 
d'effectuer les dosages dont il avait été chargé. — Par la même occasion, 
je cmis utile d'ajouter <jue le travail qu'il a lui-même publit! (n" k du bul- 
letin de l'aimée 1898) concernant la présence de l'iode dans le corps des 
Insectes pourrait fort bien être entaché de la même Cîiuse d'eri-eur. 

Faulril cx)nclure de là que le sang ne renferme point d'iode. Ce serait 
une assertion témérain\ Ce que je dois dire, c'est qu'en employant les 
quantités relativement faibles de sang dont je m'étais servi déjà (5o et 
100 cent, cubes de sang de Chien et de Lapin), je n'ai plus trouvé d'iode. 
Mais il est très probable qu'en opérant sur de plus grandes quantités de 
sang, on en décèlerait. II n'est pas pfissible, eu effet, que la matière pro- 
téique iodée, qui ccmslitue le princi|)e actif de la glande thyroïde , écha))pe 
aux conditions essentielles e( nécessaires du fonctionnement vital. L'iode de 
cette matière, soumise, comme toute autre substance organique, è la réno- 
vation moléculaire, doit passer dans le sang, soit pour être repris et entrer 
de nouveau en combinaison, soit plutôt pour être éliminé, au moins en 
partie. De fait, on a récemment ti-ouvé de l'iode dans les urines (Bourcet, 
communication orale). Je rappellerai à ce propos que Rabuleau {Société de 
biologie f 1868), il y a déjà longtemps, a trouvé dans les urines normales 
des traces d'un métalloïde de la mêuM? famille que l'iode, le brome. Or, 
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D. Baidi *' a iiioutrë Tannëe dernière que foa peut déceler du bi-ome dans 
la glande thyroïde, et Paderi^*- a fait la même constatation pour la glande 
pituilaire. Que Ton rapproche ces laits de celui que Rabuteau a découvert , 
il y a 3] ans, et Ton sera oUigéde conclure que ce brome de la diyroîde, 
qui s'élimine en partie par les urines, doit se rencontrer dans le sang et 
qu'il en est très vraisemblablement de même de l'iode, dont les composés 
se comportent conuue ceux du brome. En opérant sur des quantités plui 
considérables de sang, je ne doule donc pas que Ton ne par\ienne h y dé- 
rel**r de Fiode. 



SVR lyE MÉTÉORITE BECEMME^T PiRTEME AV McSELMy 

PAR M. Stanislas Melribr. 

J'ai rhonneur de présenter à la Réunion un échantillon dont s'est 
enrichie tout récemment notre collection de Météorites. 

Le premier de ces spécimens, du poids de loa grammes, m'a été très 
aimaldemeut envoyé par son Exe. M. Yemioloff, Ministre de TAgricidlure 
et des Domaines de l'empire russe, à qui je me fais un devoir et un plaisir 
d'adresstM- tous mes remerciments. H provient d'une chute qui a eu lieu le 
la mars dernier à BierWIé, près de Borgo, en Finlande, dans des condi- 
tions très spéciales. Le bolide, en effet, après avoir fait explosion dans 
l'atmosphère, est tombé dans le golfe de Finlande, et, ainsi sid[)mergé au 
fond de la mer, il aurait été perdu pour la science s'il n'avait fait dans la 
glace un trou de neuf mètres de diamètre, qui a permis d'en repérer aussi- 
tôt la position exacte. Il fallut d'ailleui-s attendre assez longtemps poiu- 
en opérer le sauvetage , à cause de séries de tenij)étes qui en i endaient l'abord 
impossible. C'est seulement tout récemment qu'on a pu en disposer et en 
faii'e l'étude. 

J'ai inmiédiatement examiné l'échantillon qui m'est parvenu, et l'ana- 
'lyse chimique comme l'observation microscopique m'ont démontré que 
c'est au type dit Montrejite que ce nouveau visiteur extra- tencstre appar- 
tient. C'est une roche qui se signale avant tout par les innombrables glo- 
bules pierreux qu'on y voit, reliés entre eux par une matière grisâtre fine- 
ment cristallisée. Les éléments constituants les plus abondants sont l'olivine, 
l'enslatite, le fer métallique nickelé en grenailles et la pyrrhotine. La Mon- 
trejite était déjà représentée dans nos vitrines par des météorites prove- 
nant d'une quarantaine de chutes différentes. 

'' Archives italienne» de biologie , XXIX, 353-35()-, 1898. 

* Soc. medico-chirurgwa di Pavia . anal, in Biforma meilicn , 5 aoiil 1898. 
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PRÉSIDENCE DE M. HILNE EDWARDS, 

DIBBCTEDR DU UfJSiuU. 



M. LE Président dépose sur le bureau le 7^ (ascicuie du Bulletin 
pour Taiinée 1899, paru le 33 décembre. Ce fascicule conlienl les 
communications faites dans la rëunion du 98 novembre. 

Il annonce la mort de M. Tbrtrin, préparateur de la chaire de 
Zoologie (Insectes et Cmstacés), décédé le xk décembre 1899. 



CORRESPONDANCE. 

M. A. Chevalier, boursier de voyage au Muséum, écrit, le 
3o novembre, de Saint-Louis (Sénégal), que M. Chaudié, gouver- 
neur général de l'Afrique occidentale, lui a confié une nouvelle 
mission au Sénégal. Il étudiera la végétation littorale du Cayor et 
la flore intertropicule de la Casamance. Il continuera, comme par 
le passé, à recueillir des collections pour le Muséum. 



MoséoM. — V. 



37 
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M. Geay» charge d'une missioa scicniiBque à la Guyane et au 
Vi^nëzuéla, informe le Directeur qu'il envoie une caisse de Poissons 
marins provenant de la Martinique. Il était, au commencement de 
noxembre, installé à Saint-Georges, petite bourgade située sur la 
rive gauche de TOyapock et entourée de savanes herbeuses, de 
collines boisées et de grandfs forets; il y a récolté une trentaine 
d'espèces d'Oiseaux, des Rongeurs, des Sarigues naines, des crânes 
de petits Cerfs avec bois à une seule pointe, des Insectes et un 
Péripate. 



M. Vergues annonça l'envoi d'une collection faite à Mayumba 
(Congo français), comprenant des Serpents, des Poissons élec- 
triques, des Insectes et un échantillon de Vanille sauvage avec 
fleurs et fruits. U se propose d'envoyer au printemps divers ani- 
maux vivants. 



M. DupouY, pharmacien à Saigon, se met à la disposition des 
Professeurs du Muséum pour faire en Cochinchine les observations 
qui lui seraient indiquées. 



M. G. Cipus, Directeur de l'Agriculture et du Commerce de 
rindo-Chine, annonce l'envoi d'un Dragon volant (Draco maculatus) 
capturé à Muong-Son (HautrLaos) par M. Paul Marcey, Commis- 
saire du Gouvernement. 



M. et M°^ Errington db la Croix ont offert au Muséum une nom- 
breuse collection d'Insectes et de Champignons provenant de 
Malacca, ainsi que des photographies de Dayak de Bornéo. 



M"* LiVALLés a donné au Muséum la collection de bois qui 
avait été formée par son mari, M. Alphonse Lavallée. 
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Le baron Edmond de Rothschild a offert plusieurs magnifiques 
Éponges recueillies à Chio. 



M. Henri Mbnibb a enrichi notre ménagerie de deux Ours noirs 
provenant de Tlle d'Anticosti (à Tembouchure du Saint-Laurent). 



M. le D*^ A.-6. Nathorst, qui dirigeait l'expédition polaire sué- 
doise envoyée à la recherche d'Andrée, a donné un exemplaire du 
Bœuf musqué {Ovibos mo$chalu$) mâle, tué le 3o juillet 1899 à 
Hurry-Inlet, Scoresby-Sound, dans le Groenland oriental. 



M. LB DiRBGTBUR anuonco que le second fascicule du tome P'' de 
la 6' série des Nouvelles Archives du Muséum ff histoire naturelle a été 
présenté à la dernière assemblée des professeurs par M. L. Vail- 
lant , professeur délégué. Il contient : 

Lichenes extra Europœi a pbtrilms œUectoribus ad Muneum parisiense 
missi et a A. M. Hue elaborati (suite). 

Les Oiseaux du Cambodge, du Laos, de FAnnam et du Tonkin, par 

M. E. OUSTALBT. 

Contribution à la faune herpétologique de la Basse^Caljfomie , par 

M. F. MOGQUARD. 



M. \e professeur Mâquenne fait don à la Bibliothèque du Muséum 
de Touvrage qu'il vient de publier sur ks Sucres et leurs principaux 
dérivés. 



M. J. Dbnikbr offre à la Bibliothèque du Muséum la première 
partie (indice céphalique) de son mémoire sur les («> Races de 
l'Europe 7), édité par l'Association française pour l'avancement des 
sciences. Ce travail, accompagné d^une carte en couleur au 

»7- 
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1/1,000,000% est basé sur la vériGcalion et le calcul de plus de 
3,5oo indices réphaliques, déduits des mesures sur plus de 
38o,ooo sujets ou crânes. La carte montre nettement le groupe- 
ment des formes crâniennes en quatre massifs au nord, au sud, au 
centre et à Test de l'Europe, ce qui indique déjà la présence de 
quatre races différentes. Les parties suivantes du mémoire, en pré- 
paration, se rapportent à la taille, à la pigmentation, etc., et per- 
mettent de distinguer au moins six races dans les populations 
européennes actuelles. 



M. CouTiERB, chef des travaux à l'École des Hautes Études et 
professeur agrégn à l'École supérieure de pharmacie, présente deux 
ouvrages dont il fait également hommage à la Bibliothèque. Le pre- 
mier est une thèse pour le doctorat es sciences naturelles intitulée : 
Les Alpheidœ, morphohgie externe et interne ^ formée larf>éesy bionomie; 
le second, une thèse pour le concours d'agrégation à l'École supé- 
rieure de pharmacie de Paris , a pour titre : Poissons veninieux et 
Poissons vénéneux. 



M. Seurat offre un mémoire intitulé : Contribution à Vétude des 
Hyménoptères entomophages y qu'il a présenté à la Sorbonne comme 
thèse de doctorat es sciences naturelles. 



M. Prins, qui, après avoir accompagné M. Gentil dans sa mission 
au lac Tchad, était resté dans le Baghirmi et qui, après un séjour 
de cinquante-deux mois dans cette région de l'Afrique, vient de 
rentrer en France, donne, à la demande de M. le Directeur, quel- 
ques renseignements sur la faune des contrées qu'il a explorées. 

A partir du poste des Ouaddas, situé sur le Haut-Oubanghi, 
sous le &• degré de latitude nord, on commence, dit M. Prins, à 
rencontrer on nombre des Antilopes de forte taille, dont la plus 
répandue est l'Antilope onctueuse à grandes cornes; celle-ci cesse 
vers le 5* degré, alors qu'aux plaines herbeuses succède une région 
montagneuse. Ici vivent de petites Gazelles à larmiers odorants, 
dont la peau est recherchée comme fétiche par les indigènes. A 
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partir du 7* degré, on trouve des troupeaux de Bubales, dont la 
chair est peu estimée, et des Élans, plus petits que ceux du Sëoégal 
et ne dépassant pas 1 m. 3o à 1 m. 5o de haut, qui vivent surtout 
dans les fourrés de gros Bambous signalés par M. Dybo^ski. Ces 
Bambous, en dépit de leur solidité, ne sont pas exploités par les 
indigènes. 

Les habitants du Baghirmi élèvent plusieurs espèces de Bœufs 
et principalement des Bœufs à bosse rappelant ceux du Cap, mais 
de taille plus forte, qui prospèrent admirablement dans les pâtu- 
rages de cette région, des Moutons de diverses sortes, mais surtout 
des Moutons égyptiens hauts sur pattes, et des Chevaux de plusieurs 
races. Les uns rappellant les Chevaux arabes, mais de taille plus 
faible et ne mesurant pas plus de 1 m. 5o de haut, sont solides, 
bien râblés, mais un peu mous, peut-être parce qu'ils sont nourris 
presque exclusivement de farine de mil délayée; les autres, qui 
constituent la véritable race indigène, ne sont pas plus grands que 
des ponies et ne rendent guère de services. D'ordinaire leurs pi'o- 
priétaires les conduisent à Taide d'une longe et d'une sorte de 
caveçon k travers la brousse et ne s'en servent comme monture 
qu'en cas de danger. Rien n'est plus étrange que de voir un indi- 
gène, presque entièrement nu, n'ayant pour selle que la peau de 
Cabri qu'il porte habituellement autour des reins, monté sur un de 
ces petits Chevaux et touchant presque le sol avec ses pieds. Le 
cavalier entretient, on ne sait trop pourquoi, sur la croupe de sa 
monture une plaie vive qu'il frotte avec du sable mouillé et dont 
l'animal ne semble pas trop soufirir. Du reste, les selles sont si mal 
construites, qu'elles blessent fortement le Cheval, dont le dos est 
presque toujours k vif. 

Les Baghirmiens ont cependant des connaissances vétérinaires : 
ils savent par exemple soigner, en les baignant dans une solution 
de natron dans de l'eau chaude, les pieds de leurs Chevaux, qui ne 
portent point de fers et dont la corne est fréquemment coupée 
trop court. 

Les Éléphants sont très nombreux à partir du 7* degré de la- 
titude nord et se montrent en bandes de 3o à ko individus; 
mais ils ne sont nulle part l'objet d'une chasse active. M. Prins 
a été cependant témoin d'une chasse à l'Éléphant opérée par les 
Arabes pasteurs qui habitent la rive droite du Chari et le nord du 
Kamen. Les chasseurs, à Cheval, sans autre arme qu'une lance. 
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sont venus à bout d'un Éléphant en une heure» LHvoire est pour- 
tant un objet d*échange aves les trafiquants venus du Wadaî et sert 
à fabriquer des poignées de sabre, des bracelets, etc. 

Les Hippopotames sont également très abondants et plus re- 
cherchés que les Eléphants par les indigènes, qui utilisent toutes 
les parties du corps de ces animaux. La peau elle-même est sëchée 
et découpée en lanières que Ton fait ensuite macérer dans le sable, 
pour les manger bouillies en temps de disette. 

Les Rhinocéros sont asseï communs, mais on ne les aperçoit que 
rarement, en raison de leurs habitudes nocturnes. M. Prins, en 
compagnie de M. de Béhagle , a vu cependant un jour prendre un 
de ces animaux dans une fosse dont les parois étaient garnies de 
pointes acérées. 

Les Girafes paraissent être très rares. 

Les Léopards rôdent souvent autour des cases où sont enfermés 
les bestiaux, mais ils ne s attaquent que rarement à THomme. Hs 
ne dépassent guère i m. 5o de long. Les Chats-Tigres abondent et 
les Lions sont assez répandus sur les monts Mara, dans le nord du 
WadaL Ce sont des Lions sans crinière. Les indigènes les tuent 
avec des flèches empoisonnées. Le poison de ces flèches, d'origine 
végétale, a Taspeot d'une sorte de bitume. Il est assez violent pour 
faire périr un Éléphant en a ou 3 jours. 

On trouve dans les parties rocailleuses du pays, au sud du 
5" degré, des Damans qui vivent dans des tanières entre les rochers. 

Les Pangolins, très nombreux, habitent d'énormes termitières, 
dans lesquelles il est difficile de les atteindre. 

Parmi les Singes, M. Prins peut citer des Colobes noirs et 
blancs, des Cercopithèques, des Cynocéphales, qui vont en bandes 
de 5o à 6o individus, pillent les magasins et parfois se jettent sur 
les indigènesi et leur font de cruelles blessures avec leurs crocs aussi 
robustes que les canines d'un Léopard. 

La faqne omithologique des pays compris entre TOubanghi et 
le Haut-Chari offre, d'après M. Prins, une grande uniformité. Il y 
a de grands Calaos, voisins de ceux que Ton observe en Abyssinie, 
et qui se tiennent ordinairement perchés au sommet des arbres, 
des Calaos de taille plus faible, qui toutefois ne pénètrent pas 
jusque dans le Baghirmi, de nombreux Aigles pécheurs^ des Aigles 
huppés (Lophoaetus) qui enlèvent parfois les jeunes Agneaux, des 
Çypohierax, des Corbeaux à corsage blanc, qui remontent jusque 
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sur les rives du Tchad, des Gigognes à sac, des Grues couronnées 
[Oiseaux-êultans des Baghirmiens) , qui se montrent k partir du 
10** degré de latitude et dont le cri rappelle le son produit par une 
trompe de tramway, et une foule d'autres Échassiers. 

Les Serpents pullulent dans le Baghirmi et on en trouve parfois 
dans les habitations, jusque sous les lits. Beaucoup d'entre eux sont 
venimeux, mais les accidents qu'ils causent sont rares, sans doute 
en raison de la prudence des indigènes, qui regardent toujours où 
ib posent le pied. 

On rencontre aussi de grands Lacertieus, appelés à tort Iguanes, 
qui atteignent i m. 3o à i m. 3o et dont la chair entre pour une 
assez large part dans l'alimentation des indigènes. 

La plupart des rivières de cette région sont infectées de Croco- 
diles, qui sont peu redoutés des Noirs et qui, en effet, paraissent 
élre moins dangereux que sur d'autres points de l'Afrique, peut- 
être parce qu'ils trouvent dans le poisson , très abondant , une ali- 
mentation largement suffisante. Ces Crocodiles sont extrêmement 
nombreux sur les bords du Chari, où on peut les voir étendus au 
soleil, perpendiculairement à la rivière; mais ils sont très farouches 
et plongent au moindre bruit, si bien qu'il est extrêmement difficile 
d'en tuer. 

Les Tortues fluviales atteignent de très fortes dimensions, et leurs 
œufs sont très recherchés. Il y a aussi des Tortues terrestres, mais 
de taille plus faible. 

Le Chari nourrit des Poissons électriques de près de a mètres de 
long et de nombreux Mollusques, parmi lesquels des sortes d'Huîtres 
qui forment des bancs fort gênants pour la navigation. 

Le miel est l'objet d'un commerce important avec le Darfour et le 
Wadaï. Dans le Baghirmi, il est exclusivement produit par des 
Abeilles sauvages dont les ruches sont établies dans des trous 
d'arbres et constamment orientées vers le Sud; mais, dans les pays 
habités parles populations païennes, on voit des Abeilles domes- 
tiques pour lesquelles les indigènes disposent des ruchers faits en 
paille tressée ou établis avec une huche creuse. 

Les indigènes mangent aussi de grosses Chenilles , de petites 
Fourmis rouges et des Sauterelles, auxquelles ils arrachent la tête 
et qu'ils font cuire avec du sel. Dans toute la contrée qui s'étend 
de rOubanghi au Chari, le mil forme la base de l'alimentation, 
mais, à partir du 7"^ degré, on cultive le manioc et, sur certains 
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points, le maïs et le blë. La culture du blé tend même à prendre 
de plus en plus d'extension, et Ion peut prévoir le moment où elle 
deviendra, avec Télèvedès troupeaux, une des richesses du pays. 



COMMUNICATIONS. 

Les Élbpbànts db là Mbnagsrib du Mvsbum^ 

PAR M. A. MiLNB EdWABDS. 

Le Muséum possède, en ce moment, quatre Éléphants; Tune des paires 
provient d'Afrique et l'autre d'Asie. 

Le mâle africain, nommé Saïd, est arrivé le 8 avril i883; il avait alors 
environ 7 ans, il en a donc, aujourd'hui, plus de qo. D est de grande 
taille; malheureusement ses défenses ont mal poussé, par suite de l'habi- 
tude, qu'il a toujours eue, de les user contre les murailles. 

La fem^e est jeune; offerte au Prudent de la République, M. Faix 
Faure, par l'empereur Ménâik, die a pris place au Muséum le i*^ juin 
1 897 ; elle était âgée de 5 ans , d'un caractère très doux et obéissant facile- 
ment à son gardien. Tous les matins, pendant ses promenades dans la Mé- 
nagerie, elle se laisse monter et on la dirige aisément. Sa taille, au garrot, 
qui était de 1 m. A5, est, maintenant, de 1 m. 87. 

L'âéphant d'Asie mftle, Koutch , est un don du iy Hahn , qui l'avait reçu 
en cadeau du roi de Cambodge; nous le possédons depuis le a 8 octobre 
189A; il avait i ans environ et ne pesait que a 56 kilogrammes; il mesu- 
rait 1 m. iQ et il a actuellement 1 m. 83. C'est le plus intelligent de tous 
nos Éléphants ; il sait ouvrir les crémones des portes , dévisser les boutons 
qui les retiennent , et il exige de ses gardiens une surveillance continuelle. 

Souvent il exécute des actes parfaitement raisonnes et basés sur les ob- 
servations qu'il a faites; il aime beaucoup le pain, et les promeneurs lui en 
donnent largement , mais parfois les morceaux tombent dans l'intervalle qui 
sépare la grille du parc où il est enfermé de la balustrade sur laqudle s'ap- 
puie le public. 11 est impossible aux visiteurs de les reprendre, impossiUe 
aussi à Koutch de les ramasser; ce serait le supplice de Tantale, s'il n'avait 
imaginé un procédé très ingénieux : passant l'extrémité de sa trompe entre 
les barreaux de la grille, il vise attentivement le morceau de pain et souffle 
avec force , de façon à l'envoyer jusque dans l'allée , aux pieds de la per- 
sonne qui l'avait jeté. Celle-ci n'a plus qu'à le ramasser pour l'offrir de non- 
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veau à rintdligent animal qui répète cette manœuvre autant de fois qu*on 
le désire. 

Pendant Fëtë , les douches lui sont très agréables , et chaque fois que les 
jardiniers arrosent les allées , il vient leur demander de diriger le jet d*eau 
siu* lui ; il prend alors les positions les plus bizarres , tantôt sur le dos , 
tantôt sur le ventre , soulevant ses oreilles , ouvrant sa bouche où Teau mis- 
sdle en cascades , et il prend un plaisir extrême à cette opération. 

S*il peut saisir la lance du tuyau avec sa trompe , il en fait un usage fort 
judicieux , se douchant avec beaucoup d'adresse de la tête à la queue ^^K 

Sarit, rÉléphant femdle, appartient à la race dite des Éléphants blancs; 
elle est de couleur brique foncée, parsemée de petites taches roses; die vient 
du Cambodge et nous a été donnée par M. Doumer, gouverneur général de 
rindo-Chine; à son arrivée, en avril 1 899, elle mesurait 1 m. Sy et a gagné 
depuis 1 3 centimètres. 

Moins intelligente que Koutch , elle sait pourtant remercier ceux qui lui 
offi^nt du pain et leur exprimer sa reconnaissance par de nombreuses gé- 
nuflexions. Elle est plus dâicate et plus sensible au froid que les âéphants 
ordinaires et, pendant Thiver, il faut la tenir dans une retraite bien 
chaufi'ée. 

Elle sort néanmoins tous les jours avec ses jeunes compagnons, et le 
meilleiu* accord règne entre eux. 



POISSOSS ENVOrés par M. JaCQVOT D'AltTHOUâV, 
VICE-CONSUL DE FréSCB 1 MaNàOS [BrÉSIl), 

PAR M. LE D' J. PbLLBQRIN. 

Le Muséum d'histoire naturdle a reçu , il y a qudque temps , de M. Jac- 
quot d'Anthonay, vice-consid de France à Manaos , une collection de Pois- 
sons contenant un certain nombre d'espèces intéressantes , parmi lesquelles 
plusieurs ne figuraient pas jusqu'ici dans ses galeries. En voici la liste gé- 
nérale : 

CymBodoBCldcD Tetrodon P8ITTAC08 Bloch , Schneider. 

CymBotidcD Sternabchds tamandca Boulenger. 

Brachyramphighthys mirabilis Steindachner. 

Sternopygus virbscens Valenciennes. 
ClM^ldfe Pristigastbr cayanus Cuvier. 

^^^ M. Miine Edwards fait passer sous les yeux des auditeurs une série de photo- 
graphies représentaol les diverses phases de la douche de Koutch. 



Digitized by 



Google 



CliaraelBidw. 



SIlMiMse . 



Ciehlidfe. 



S«ijeBldcD. 



— 406 — 

AnOSTOMUS FA8GIATU8 Spix. 

— TiBNiATDS Kner. 

TRIMACULATUS KnCT. 

Leporinds Fredehigi Bloch. 

— AFFiifis GÛQther. 

— HTPSELONOTUS Gûother. 
Tetragonopteros AR6ENTE08 Cuvier. 
Anagtrtds MIGR0LEPI8 Reinhardt. 

GtNODON VULPIND8 Spix. 

Sbrrasaliio Nattbreri Kno*. 

MAGDLATDS Koer. 

MrLBTBs PARMA Gonther. 
SoR^BiM LIMA Bloch, Schneider. 
Plattstomatichthts 8TURI0 Kner. 
PiMBLODos BQUBS Mûller et Troschel. 

— ORAGuis Valenciennes. 
PlRiNAiiPUs AoAssiBi SteindachncT. 
Hypoptopoma Guentheri Boulenger. 

LORICARIA GATAPHRACTA Linné. 

Vandbllia qirrhosa Guvier et ValencienneR. 
Héros spurigs Heckel. 
Mesops tjbnutds Gûnther. 
Satanoperca jurdpari Heckel. 

— PROxiMA de Castdnau. 
Sglbna AMAzoNiGA dc Gastdnau. 



Parmi les animaux composant cette collection , il y a iieu de mentionner : 
i"* Un bd exemplaire de 3 80 millimètres de longueur (caudale mutilée) du 
Stemachus tamandua, espèce décrite Tannée dernière par M. Boulenger ^*^ 
sur un seul Poisson provenant de la rivière Juma « ou il est , dit-il , véri- 
tablement rare. Ce spécimen est donc le second qu'on ait signalé jus- 
qu'ici. 

s"* Un curieux Siluridé dû aussi à M. Boulenger ^*\ Hypoptopotna Guentheri, 
Cet échantUlon, d'une longueur de los millimètres, est en parfait état de 
conservation ; or, ainsi que l'indique d'aiUeurs M. Boulenger, comme cda 
arrive souvent pour cette espèce, il n'existe chez lui aucune trace d'épine 
dorsale postérieure. Le Muséum ne possédait aucun représentant de ce der- 
nier genre. 

(» Trans. Zool. Soo. Londùn, vol. XIV, part. 7, p. âa 1. 
(*) Proceed, Zool, Soc. London, iSgS, p. 696. 
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OBSBRVATlOna son les ORQàNBS QBNITàUX maies DBS COLBOPTBRBS, 

piR L.-6. Sburat. 
(Labobatoiiis db mm. Milrb Edwabm bt Bodtibb.) 

La présente note a pour bat VéUxàe de la morphologie de rarmatore gé- 
nitale mâle de quelques Coléoptères Longiooraes {Phfmatodes variabik, 
Callidium sanguineum, Clytus arcuatus, Hylotrypes hajuhu, etc.), les organes 
génitaux externes femelles de ces mêmes Insectes ayaut fait Tobjet d'une 
note récente ^^K 

Le corps d'un individu mâle de Tun quelconque de ces Insectes est, de 
même que celui de la femdle, formé de irdse anneaux, sans compter la 
tête; le onsième segment porte la dernière paire de stigmates. Examinons 
la r^on postérieure de Tabdomen , les organes génitaux externes étant 
dans leur position de repos. Le douzième segment est invaginé en grande 
partie sous le oniième; le segment anal n'est pas visible au dehors, étant 
entièrement invaginé à Tintérieur du douzième. Le sternite du douzième 
segment, fortement chitinisé, présente dans sa r^on antérieure médiane 
ventrale une apophyse cylindrique qui s'étend vers Tavant, à l'intérieur 
du corps, au-dessus du onzième sternite, ce' te apophyse servant, comme 
nous le verrons dans la suite, à assurer la solidité de l'armature génitale. 

L'armature génitale mâle est entièrement formée aux dépens de la ré- 
gion postérieure ventrale de l'avant-dernier segment du corps; la mem- 
brane articulaire du douzième segment et du segment anal est très déve- 
loppée, surtout dans la région ventrale et latéro-ventrale, formant une 
énorme poche ventrale par rapport au rectum, s'étendant jusque dans le 
dixième segment, et à l'intérieur de laqudle se trouvent le pénis et ses 
annexes. Si on suit la membrane intersegmentaire dans sa région dorsale et 
latéro-dorsale , on voit qu'elle se replie sous le douzième tergite, puis se 
trouve en rapport avec le treizième tergite; un peu en avant de sa limite 
avec le tergite anal, la membrane intersegmentaire est chitinisée suivant 
un demi-anneau latéro-dorsal, extérieur par rapport au segment anal. Ce 
dernier, faiblement chitinisé, porte l'anus à son extrémité; ce segment, de 
même (fue le rectum contenu à son intérieur, occupe une position dorsale 
par rapport à l'armature mÂle et en est complètement distinct. 

L'armature mtie comprend un certain nombre de pièces chitineuses en- 
tourant le pénis. 

1. La pièce la plus externe a la forme d'un Y, à branche impaire ven- 
trale, située dans le plan médian, l'extrémité libre antérieure étant située 

(*) B^^ktin du Muêéum, 1899, n* 7, p. 30^. 
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au-dessus de la r^'on postérieure du dhièine stemite; cette branche im- 
paire, cylindrique, est crensëe d*une gouttière longitudinale ventrrie dans 
laquelle entre Tapophyse mëdiane antërieure du douzième stemile, dont 
nous avons déjà parle; les branches paires de TY, situées en arrière, au 
niveau du douzième segment, remontent latéro-dorsalement et viennent se 
terminer sous les extrémités du demi-anneau diitineux latéro-dorsal pré- 
anal; la solidité de la pièce en Y est ainsi fortement établie, les seuls mou- 
vements possibles étant des mouvements de glissement d'avant en arrière 
on d'arrière en avant. 

S. La pièce précédente maintient entre ses trois branches un anneau 
chitineux, oblique d'avant en arrière et dorso-ventralement, donnant in- 
sertion dans sa région latéro-ventrale à deux lames aplaties, ou valves, 
dirigées vers l'arrière, l^rement concaves du c^té interne, arrondies h 
l'extrémité et garnies d'un bouquet de poils, flanquant k droite et à 
gauche le pénis et sa gaine; la r^on dorsale de cette pièce en anneau est 
située au niveau de la partie antérieure du onzième tergite , ventralement 
par rapport au rectum, et sert i l'insertion de musdes. 

3. La pièce la plus interne, ou gaine du pénis, est maintenue ventrale- 
ment et latéralement par l'anneau précédent et ses valves; cette gaine 
chitiueuse, aplatie dorso-ventralement, est formée d'une valve dorsale 
l^reraent arrondie et d'une valve centrale arrondie, laissant entre dies 
im orifice allongé transversalement, par où peut saillir le pénis; la gaine 
du pénis se continue vers l'avant par deux lames chitineuses latâ*ales, 
concaves du côté interne, qui remontent à droite et à gauche du canal 
déférent, jusqu'au niveau de la région n.oyenne du dixième tergite; à 
l'extrémité de ces lames s'insèrent des muscles destinés à mouvoir la gaine 
péniale et le pénis. 

Muscles. — Les différentes pièces chitineuses dont nous venons de parier 
sont reliées entre elles par de nombreux muscles. L'anneau chitineux pré- 
anal est maintenu en place par des muscles s'attachant au douzième 
tergite; la pièce en Y et le douzième stemite sont réunis solidement par de 
nombreux musdes; l'extrémité de la branche impaire de l'Y sert d'attache 
à des musdes allant s'insérer d'autre part aux parois latéro-ventrales an- 
térieures de la pièce annulaire; ces muscles, par leur contraction, ramènent 
la pièce annulaire à sa position de repos; la région dorsale aplatie de cette 
pièce annulaire est reliée par un double faisceau de muscles, d'une part 
aux extrémités des branches de la gaine péniale, ces musdes amenant, 
par leur contraction, la dévagination de la gaine péniale et, d'autre part, 
aux branches paires de la pièce en Y. 

Le pénis est lui-même fortement chitinisé; le canal déférent, très long. 
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est sinaeux et recourbé deux fois dans le voisinage du pënis; lors de 1 érec- 
tion, il se déplie et peut suivre le mouvement vers larrière; il existe, au 
confluent des canaux séminaux et du canal déférent , une vésicule séminale 
arrondie, qui n'est autre qu'une dilatation du canal déférent, les canaux 
séminaux entrent très profondément à l'intérieur de cette vésicule, jusqu^à 
son centre, et s'y terminent en pointe; des muscles circulaires situés dans 
des plans perpendiculaires aux canaux séminaux amènent par leur con- 
traction la projection du sperme dans une seule direction, cdie du canal 
déférent; lors de cette contraction, en effet, les parois des canaux séminaux 
s'accolent par suite delà pression résultante, et le reflux du sperme dans 
ces canaux est impossible. 

L'armature génitale mâle des Coléoptères Longicomes est formée, de 
même que celle des Hyménoptères, aux dépens du douzième segment du 
corps; le segment anal existe avec tous ses caractères et ne prend aucune 
part à la formation de l'armature mÂle. 



DSSCRIPTIOS D*UN CoLBOPTÈrB SOUVBâO DO GBNRB EpAGTIUS (OhOPUROn) 
PRIS PAR M. GoiLLAOMB GraNDIDIBR DANS LR SvD DB MADAGASCAR, 

PAR M. Ch. ÂLLUAUD. 

Je prépare une note d'ensemble sur les Coléoptères recueillis par 
M. Guillaume GranJidier à Madagascar; poiu* le moment, je ne décrirai 
ici qu'une espèce, qui constitue d'ailleurs une des découvertes les plus inté- 
ressantes de cet explorateur dans le Sud de la grande fie. 

EpacUns (Omophron) Orandldleri n. sp. — Long. 8 millim. 5. 

E, variegato forma proximus. Magno, lato; leslaceo, viridi-aeneo maculato. 
Maodibulbincurvalis, apice nigris. Posl oculos, maculis riridi-aeneis grosse punc- 
latîs, in medio vertice poslice approximatis nec cootigâis. Thorace punclato, in 
medio profonde canaliculato et viridi-aeneo maculato (macula anlice cuneiforml , 
postice lata, bifurcata); angulis anticis prolongatis, poslicis acutis, margine antico 
breviter albo-piloso. Elytris tborace latioribus, lA profuode striatis, fere ut in 
E. multiguttato viridi-aeneo maculatis. Corpore sublus, anlennis pedib^isqiie tes- 
taceis, sterno plus minusve obscuriore. 

M. Guillaume Grandidier, à qui je suis heureux de dédier cette belle 
es))èce, en a prix deux exemplaires sur le sable au bord du fleuve Onilahy, 
à 100 kilomètres à l'iotérieiir, le q3 mai 1898. 

Cette espèce n'a aucun rapport avec £. madagascarienns Chaud. , petite 
espèce à i5 stries, la seule signalée jusqu'à ce jour de Madagascar; elle 
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est (lu groupe des gfandes espèces à i& stries : E. variegatus Oi., d'Es- 
pagne; E. multiffuttatus Chaad. {tessellatus Dej.), d'Egypte et de Nubie; 
E, depressuê Klug, des bords du Zambèze. Ces espèces, d'aflleurs, difi^reot 
peu entre elles, et si ce n'ëtait la disposition des taches métalliques de la 
tête et du thorax qui semble constante, il serait difficile de les distingaer 
autrement que par leur provenance. 

E, GratuUJieri a la forme et la taille de E, variegaius, mais se rapprodie 
davantage de E. multiguttatiu par la disposition et Tëtendue des taches 
métalliques. Les taches post-oculaires sont disposées de même, mais la 
tache thoracique est différente : die se termine en pointe fine en avant chez 
E, Grandidieri, tandis qu'elle est presque carrée sur le disque chez E. mul- 
tiguttatuê; chez E. variegatus, il y a 3 taches thoraciques distinctes de peu 
d'étendue. E. depreêsuê Klug a la tache thoracique très remarquable {Cf, 
Klug, Peters Reise naeh Mosambique, Insect, p. i63 , pi. IX, fig. 9) et n'a 
pas de taches post-oculaires. 



Sur quelques Coléoptères de Madagascar 

DE LA famille DES C ARABIQUES y RECUEILLIS PAR M, MoCQUERYS 
ET ACQUIS PAR LE MuSBUM y 

PAR M. Ch. Alluaud. 

Parmi les Carabiques recueillis au Sud de la baie d'Antongil par 
M. Mocquerys et acquis par le Muséum , j'ai trouvé qudques espèces nou- 
velles et d'autres déjà décrites , mais an sujet desquelles j'ai pu faire des 
observations complémentaires. 

1. Madbgassa maculata Alluaud, 1899, ^^^^- ^^' ^* ^^*> P* ^^^* 
Chez un exemplaire on ne distingue que la tache postérieure, chez un 

autre on ne voit aucune tache; mais la forme et la sculpture du thorax 

permettent toujours de reconnaître cette espèce. 

S. Madbgassa anousticollis Alluaud, 1899, '^^«^ P* 3/i3. 

Chez les grands exemplaires , le thorax s'élargit légèrement en avant et 
présente des strigosités transversales bien visibles, quoique très superfi* 
cielles. 

3. CSolliuris ooemlans n. sp. {Casnonia cœrulans Kiinck. in Grandid., 
HUt, Madag. y Col, , pi. XXVIII , fig. 10, sine descr. ). — Long. 7 millîm. 6 
— 8 millimètres. 

Gapite mlido, impunctato, nigro, lato, po«t oculos valde dongato. Thorace 
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nigro, nitido, longitadinaliter leYissime canaliculalo , disco impuocUto, aDtice et 
postice strangidato et grosse punctato. Gapite et thoraoe longitudine aequalibus. 
Elytris nitidissimis, plus minusve obscure cœnileis, ioterdum vage cupreo-vires- 
cenlibus, ad basin sal grosse liueato-punctatis, in medio punctis obsoletis, posdce 
impunctalis. Gorpore subtus oigro, raetatliorace impunctato, pedibus anteimisqae 
aat obscure rufis; femorum dimidia parle basali testacea, dimidia parle apicaii 
obscura. 

Espèce très reconnaissable à sa tête large, très probngëe et se rétrécis- 
sant graduellement en arrière des yenx, aussi longue que le protborax. 
Cdui-ci étroit, très atténué en avant, formant nn col en arrière, ponctué 
seidement sur ce col et sur le bord antérieur. La tête et le prothorax sont 
noirs et les élytres d'un bleu sombre (parfois passant an vert) plus ou 
moins métidliqne. La sculpture des âytres est très remarquable, le tiers 
basiliaire est marqué de gros points enfoncés disposés en lignes; vers le 
milieu , ces points disparaissent graduellement et la moitié postérieure des 
élytres est lisse. Les antennes et les pattes sont rousses, sauf les cuisses, qui 
sont mi-partie claires, mi-partie noires, la partie claire étant à la base. 

Je suis certain d*avoilr décrit ici la même espèce nommée Casnonia 
cœrukms et Bgurée par M. Kûnckel (sans description) dans Touvrage de 
M. Grandidier. L'exemplaire flguré est au Muséum et ne porte aucune in- 
dication précise de localité. Cette espèce a été retrouvée par les frères 
Perrot dans le pays Antsianaka et par M. Mocquerys an sud de la baie 
d'Antongil. 

A. CSolliuris madagasoarlensiB n. sp. — Long. 6,5 — 7 miH. 

Toto piceo; ore, antennis, pedibus, abdominisque 3 ultimis segmentis, ferru- 
gineis. Gapite tborace loDgiore, nitido, impunctato, posl oculos sat elongato, 
lateribos sal rolUndato-convexis. Tborace minus elongato, subcylindrico, postice 
minus stranguiato, sparsim et sat profonde punctato, antice in diaco punctis 
rarioribus. Elytris elongalis, profunde punctalo-striatis, nilidis, inlervallis im- 
punctalis; disro piceo, apice et lateribus plus minusve rufofermgineis. Tborace 
subtus toto grosse punctato, abdomine impunctato. 

Cette espèce et la suivante sont très voisines Tune de Tautre et d'un 
groupe très différent de la précédente. I^e tableau comparatif qui suit me 
dispense de les décrire plus longuement. 

5. CSolliorii SQtnratns n. sp. — Long. 6,5 — 7 mill. 

Toto piceo; ore, pedibus et abdomine dilutioribus. Gapite tborace longîore, 
nilido, impunctato, post oculos elongato, regulariler alteouato, lateribus rectis nec 
convexis. Tborace crebre et sal profunde punctalo. Elytris elongatis, profunde 
pnnctata-striatis, nitidis, inlervallis impunctalis, nifo-ferrugineis, satura laie 
nigra. Antennaruro articulis 3 prîmis rufis, k"" baû rufo, apice nigro, sequentibus 
nigris. Tborace subtus grosse punctato , abdomine impunctato. 
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TaBLBAU DBS COLLWRIS DB MADAGASCAR ^'^. 

1. Prothorax plus long que la tête, longuement alténuë en avant, non 
ponctue, biytres bleus avec parfois un reflet mëlallique. Cuisses mi-partie 
(basilaire) rousse, mi-partie (apicale) noire. Antennes entièrement rousses. 
Mëtathorax non ponctue comtlans, 

1 '. Prothorax de la longueur de la tête ou un peu moins long, non lon- 
guement attënuë en avant, plus renfle au milieu, plus ou moins ponctue; 
mëtathorax marque de gros points; pattes entièrement rousses. .\ ... 2 

ï. Forme générale allongée, svelte; thorax et élytres glabres. Derniers 
segments abdominaux plus clairs que les segments thoraciques qui sont 
noirs 3 

2'. Forme générale courte, ramassée; thorax et élytres garnis de poils 
blanchâtres dressés et espace. Abdomen entièrement noir comme les seg- 
ments thoraciques nouihianuB. 

3. Bords postérieurs de la tête entre les yeux et le cou arrondis et con- 
vexes. Disque des élytres obscur avec une tache rousse un peu allongée 
plus ou moins nette avant le sommet de chaque élytre près de la suture; le 
sommet et le côté des élytres étant généralement d*un roux obscur. An- 
tennes rousses, les derniers arlides à peine plus obscurs que les premiei's. 
Ponctuation espacée sur le disque du thorax tnadagascariensùt, 

3'. Bords postérieurs de la tête entre les yeux et le cou droits, régu- 
lièrement atténués en arrière. Élytres roux , sauf les deux intej*valle8 juxta- 
suturaux noirs sur chaque élytre. Antennes ayant les trois i*'* articles 
et la première moitié du A* roiu , la deuxième moitié du &* et les suivants 
obscurs. Thorax plus densément ponctué suturaUis. 

6. Hexaoonia cephalotes Dej. {Odacantha cephalotes Dej. i8â6, 
Species II, p. 489. — Trigonodactyla cephalotes Dej. i83i, Species V, 
p. a88 (co- 
cotte espèce vient bien de Madagascar, ainsi que Favait pensé M. Kûnc- 
kel , qui Ta figurée dans Touvrage de M. Grandidier. Le Muséum en a reçu 

(>> Odacantha noi$ibiana Fainn. n^est pas une Odacantha mais uo ColHuris du 
même groupe que madagaêcariemiê el $uturatus, mais très distinct par sa forme 
relativement courte el les poils clairs dressés sur le thorax et les ëlylres. 

^*^ 11 y a une erreur dans le Catalogue de Munich (I, p. 86) au sujet de celte 
espèce. La figure de Guérin (Mag.Zool,, i83d, Cl. 9, PI, 73) s*applique à H.ter- 
mmata Dej. el dod à cephalote$. 



Digitized by 



Google 



— 413 — 

deux exemplaires de M. Mocquerys. E31e est d^rite des dindes orien- 
tales», et j'ai dëjà observe que cette expression s applique assez souvent 
aux lies Mascareignes et à Madagascar chez les auteurs du commencement 
du siècle. Les anciens navigateurs appelaient volontiers ir Indes orientales d 
toutes les terres qu'ils rencontraient après avoir doublé le cap de Bonne- 
Espérance. 

7. Omphreoidofl buconleiittis n. sp. — Long. 1 7 mil!. 

Niger, nitidus; rapite lato, depresso, quadrato, ^nis postîce magnis, dîstinctis, 
poelice iatioribus. Gapite postice thorace latiore. Pedibus validis. Elylris fortiter 
suicatb, suicis catenulato-punctatis; apice singulatim spinosis, spinis mediocriter 
divergeatibus. 

Cette espèce est voisine d'O, JureaUu AUuaud 1898 {Ann. Soe. ent, 
Fr., 1897, p. 179) mais en est très distincte par sa tète énorme, plus large 
en arrière (3 millim. 5) qu'en avant, disposition due à ses joues renflées en 
arrière et très nettement séparées du disque de la tète par un sillon profond 
qui part de Tœil et aboutit de chaque côté du cou qui est étroit. Les joues 
largement arrondies en arrière forment, par conséquent, à leur jonction 
avec le cou , un angle rentrant très prononcé. Les stries des élytres sont plus 
fortes et la ponctuation de ces stries est très profonde et forme une véri- 
table caténulation. Les épines du sommet des âylres sont légèrement di- 
vergentes mais droites (très divergentes et généralement recourbées en 
dedans chez O.furcatus). La taille est beaucoup plus considérable et les 
pattes plus robustes. 

Le Muséum en possède un seul exemplaire. 

8. EoNOSTDs Lâtreillei Lap.-Cast. 

M. Mocquerys a pris de cette ancienne espèce un exemplaire géant qui 
mesure i3 millimètres de long, alors que les spécimens connus ne dépas- 
sent guère 9 millimètres. En dehors de la différence de taille, je ne vois 
aucun caractère suffisant pour en faire même une variété. Les lobes anté- 
rieurs du prothorax sont plus régulièrement arrondis, alors qu'ils sont 
généralement quelque peu anguleux; mais pour juger de cette différence, 
d'ailleurs l^[ère, il faudrait avoir sous les yeux une série d'exemplaires. 
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San QVBLQUts nourMiiËS BspàcËS DB MiiotoMTBîDBs {Gbbbe Sbriga) 
M Cambodge bt dv Sun 

ÀPPàBTBNANT au MosioM DE Pàbis, 

PAB E. Brbnskk. 

1. Autoserioa prabangana n. sp. 

Patria. — Louang-Prabang (A. Pavie, 1888). — Long. 11 miUim.; 
lat. 7 miliim» 5. — 9. — Unicum. 

Ovita, opMa, pioea, supra nigro-pieeat dypeo lato, antroraum ptittio aiifputeto, 
margine leviter reflexo, apice glabro, deînde leviler niguloso-punctato, Unai waM* 
lissima a fronte distincto; vertice nonnullis setis instructa. Thorace transverso, 
a&tronuiD paulo anguadore, margine ankico medio baud producto, kteribus nedio 
rotondatis, aetoais, angulis antida acutia, poaticia leviter rotimdatiaf attperâcîa 
pilis minutiasimia omata. Elytria punctato-striatb, interstîtiis aubconvexis, disperse 
punctatis, punctis minutisaime piliferia, panim pruinoais, apice tnincatia. Pygidio 
apice panim convexe, paulum anguatato. Segmentis abdominaHbua forUter spi- 
noaia. Femoribua postida maxime dilatatis, apice rotundatîs, ante apicem leviter 
sinuatis, punctis aetosia robustia. Tibiis posticis latissimis, glabris, anticis latia, 
Hdentatis. Labto, lato, deplanato. Antennia subtiliter de^ articulatia, dava 
parva. 



Cette eBf^ M\r^mmedeïA.iUUMroêam,{BnimirEnuZeiu, d 
p. 358), de Bangkok, dont die di£^ par rëpiatome plus rétréd en 
avant, par les âytres moins arrondis au sommet, et par lea cuisses moins 
échancrées à la partie latérale. 

2. Antcaerioa coohinohinaB Brenske. 

M. Pavie a recueilli à Pnom-Penh (Cambodge) qudques exemplaires de 
cette espèce qui ne diffèrent pas du type. Celui-d provenait de Sal^n. 

i. AutoMrioa élaotabillJi n. sp. 

Patria. — Cambodge, Battambang à Pnom-Penh (A. Pavie, i886). 
Long. 6 millim.; lat h millim. — 9. — Unicum. 

i4. C & e^int hmm vaMe affinîa, breviler ovata, opaea, rabro4uaca. C^ypea blo, 

minus angustato, margine leviter reflexo, antice leviter sinuato, subtiliter punctata^ 
In medio ante lineam frontalem glabro, acute longitudinaliter carinato. Elylris 
brevioribus, irregulariter striato-punctatis. Femonbus postids minus dilatatis, bre- 
vioribus. Geteris ut in i4. Cochtnchinœ, 

Cette espèce est très voisine de f ^4. Coehinehinœ, Elle n*en diffère que 
par le dypéus , par les élytres et par certaines particularités de la punc- 
tuation. Les caractères donnés ci-dessus la déûnissent suffisamment. 
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&. Au t o— r i oa eologsria n. sp. 

Patria. — Siam, Ghantabonn h Battambang (A. Pavie, i886). — 
Long. 6 mfflim.; lat. & milliin. 9. 

Ovita, rufo-picea, opaca, sabtus Mricea, pedibus oitidis. Glypeo angiistiore, 
laleribus fere parallelis, leviler maiginato, mai^e anlieo medio acute eieyato- 
carinato , dense subtiliter ruguloso punclato. Fronte plana. Thorace antice angus- 
Uto, lateribns postice rolundatîs, anguKs postîcîs rotundaUs, margine anlieo in 
medio tenuisaime producto. Elytris punclato striatis, ialerstiliis haud conrexifl, 
aequaliler dense punclalis. Femoribus poslids glabris, parum latis, apicc band 
dilatatis, punclis nonnuHis obscuris, tibiis poaticis latia, antids valde bidentatb 
Antannis novem articulalis, dava iripbylla, aiipite breriore. 

Elle se place à côté de Y A, Cockinchinœ, dont elle diffère par Tëpistome 
très étroit et carëné aaaez fortement à sa partie antérieare. 

5. AntoMrloa atcnrana n. sp. 

Patria. — LonaDg-Prabang à Theng (A. Pavie, i888). — Long. 
6,S miSim. ; lat 5 œillim. ^ (S. — Unicom. 

Breviter ovata, conreia, picea, opaca. Clypeo lato, antice angostiore, apice 
obtoso haud sinuato, ruguloso-punclato. Fronte deplanata, sobtilius punctata. 
Thorace transverao, longitudine duplo lafiore, antice parum angustiore, lateribut 
ienoiter roiundatis, angulbposlicis leviter rotundatis , subtiliter punctato. Elytris 
irregulariter punctato-slriatis, intersliis altemanlibus convexis, distincte ac crebre 
punclalis, subtilissime pilosis. Pygidio convexe, apice angusliore. Femoribus pos- 
tids panier latls, apice haud dilatatis hic rotundalo, maigine inleriore sinuato, 
punclis selods nullb aut obscuris. Tibiis postids lalis, glabiîs. Tibiis anUcis apice 
leviter bidenlatis. Antennis decem articulalis, ciava flava, recla, slipite longiore. 
Palporum articule ultime breviter ovalo, acuminato. 

Cette espèce ressemble un peu à la Serica holosericea, mais elle en est 
bien dbtincte par ses jambes , par ses antennes et par le prothorax dont 
les angles postérieurs ne sont pas arrondis chez la S, koloiericea. Parmi les 
espèces asiatiques, elle se rapproche de la Damdis. 

6. NeOSERIGA 1>IGBA. 

Serica picea Nonfried , Berliner Ent, Zeii, , 1 89 1 , p. SSg. 
Autoserica picea Brenske, Berliner Ent. Zeit., 1898, p. 36i (Separatum, 
p. aSi). 

Patria. — Cambodge, Pnom-Penh (A. Pavie, 1886). 

M. Nonfried n'a connu la 9 que par un exemplaire unique, en très 
mauvais ëtat et privé d antennes. Parmi les spécimens recueillis par M. Pavie 
se trouve un d. Dans ce sexe, la massue anlennaire compte quatre feuil- 
lets; elle est courbée, et sa longueur surpasse celle de TensemUe dea artidei 
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prëcëdenls. La massue anlennaire de la 9 est aussi ^-articulée , mais die 
est moins longue que l'ensemble des articles précédents. 

Par ses antennes, cette espèce appartient au genre Neoserica. Le n* si3 
de ma collection (/(m;. cU,, p. 36 1), provenant de Cochinchine, se rapporte 
à la même forme, très curieuse pr la massue de la 9. 

Les exemplaires examines ont le pygidium très sensiblement plus âroit 
vers le sommet que cbez le type. C'est la seule différence que j'ai pu con- 
stater. 

7. Neoserica Pavleana n. sp. 

Patria, — Cambodge , Pnom-Penh ( A. Pavie , 1 8 86 ). — Long. 7 millim. ; 
lai. 4,a miil. 9. 

Breviler ovata, bruDoea, lurida. Glypeo magno, latitudine paniin breviore, 
anlicé angusliore, leviler margiDato, antice truncato, subtiliter punctato. Fronle 
sublilissimc punclata. Thorace transvcrso, aniice in medio haud producto, laie- 
ribua fere reclia, ante médium rotundalis postice vix amplialis, angulb posticts 
reclis, aublilissiine punctato. Elytria subtiliter stiiato punctatis, interstitiis planis, 
sat distincte ac squaliter punctatis. Pygidio magno, conveio, apice piloeo. 
Segmentia abdominalibus forliter spioosia. Femoiibus postids amptiatis, leviter 
ovatis, apice rotundatis, glabris, setarum linea impressa instructis. Tibiis posticis 
parvis, latis, apice constrictis; tibiis anticis valde bidentatis. Antennis deccm 
articulatis, articule ultimo minutissimo, flabcllo parvo. 

Elle ressemble par la couleur et la grandeur aux petits exemplaires de 
N, ItUulosa et elle appartient au groupe de la N. apogonotdes m. dont un 
tableau a été donné p. 38 1 du Beritner Ent. Zeit,, 1898. 



Abachnidbs recobilus par if. Charles Van Cassbl, sods-officibr 
d'infanterie attache a la mission du Cavally (Soudan français)^ 

AU POSTE DO Zo, en SEPTEMBRE iSgg^ 

PAR M. E. Simon. 



1. — Liste des espaces. 

1. Theridion rufipes Lucas. — Répandu dans presque toutes les ré- 
gions tropicales du monde. 

2. Theridion tunigeram sp. nov. 

3. Nbphila pilipes Lucas. — Répandu dans l'Afrique tropicale occiden- 
tale et orientale. 
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à, Argiopb flayipalpis Lucas. — Commun sur la côte occidentale 
d'Afrique. 

5. Cyrtopuora GiTRiGOLA Forskôl. — Commun dans la r^on méditer- 
ranéenne, l'Afrique et l'Asie tropicales, et l'Afrique australe. 

6. Araneus (Epsnu) sbmunndlatus Karsch. — Répandu dans toute 
l'Afrique tropicale. 

7. Thomisus tripdnctatds Lucas. — Répandu sur la côte occidentale 
d'Afri^e. 

8. PfaUodroinus Casseli sp. nov. 

9. Selbnops raduta Latreille. — Répandu dans une grande partie 
de l'Afrique et de l'Asie. 

10. Heteropoda REGiA Fabr. — Répandu dans toutes les régions chaudes 
du globe. 

11. Calogtbncs quineeiisis E. Simon. — Décrit de Sierra-Léone. 
13. Peucetia Gasseli sp. nov. 

13. Ltgosa Petiti E. Sim. — Répandu sur la côte occidentale d'Afrique. 

1&. Plexippus Paykolli Audouin. — Répandu dans toutes les r^ons 
chaudes du globe. 

15. ScoRPio AFRIGANU8 Liuué. — Répandu sur la côte occidentale 
d'Afrique. 

2. — Description des espaces nouvelles. 

Philodromus Caaseli sp. nov. p long, o m. oo8. 

Céphalothorax sultem haud longior quam latior, utrinque ample rotundus, tes- 
taceo-aibidus, clypeo utrinque levîter iufîiscato, parte thoracica utrinque (in parte 
apicali) posticeque intense nigro-marginata, in medio lineolis radiantibus fuscis 
tenuibus et abbreviatis notata. Clypeus altus. OcuU antici in lineam sat recurvam, 
medii lateralibus minores et inter se quam a lateralibus saltem duplo remotiores. 
Oculi poslici in lineam latiorem minus recurvam, medii lateralibus vix minores, a 
sese quam a lateralibus multo remotiores. Area ocuJorum quatuor mediorum multo 
latior postice quam antice et circiter aeque longa ac postice lata. Abdomen vii 
longius qunm latius, antice rotundum et minute emarginatum, postice valde am- 
plintum et obtuse tnincatum, cinereo-aibidum, supra antice in declivitate fusco- 
marginatum atquo in medio punctis impressis binis fuscis notatum. Cbelae ad 
basin aibidae, ad apicem nigrae. Partes oris infuscatae. Sternum pedesque testa- 
ceo-albida, femoribus parce et minute nigro-punctatls, tibiis ad basin crebrius 
nigro-punctatis et subannulatis, tibiis metatarsisque quatuor anticis aculeis inferio- 
ribus tongis 3-3 (apicalibus minoribus) et utrinque aculeis lateralibus trinis mi- 
noribusuniseriatb, instructis. 

Cette espèce appartient au groupe du P. margariialu» Clerck, qui est 
surtout représenté dans la zone tempérée de l'hémisphère Nord. 
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Une seule espèce était déjà coonae de TAfrique oecidentak, P. monus 
Karscb, de l'He Rolas, mais elle est ceiiainemenl diOl^rente da P. Cm- 
sdi E. S.; sa taille est inférieure (5 mill.), ses pattes soat tachées, non 
ponctuées de noir, et sa r%ioo thoracique offre trois bandes lon^tudinales, 

Theridion turrigemm sp. nov. — 9 long, o m. oo6. 

Céphalothorax fuIvo-oIivtceuB, versus mai^em leviler infuscatos, parte c^pha- 
lica (^Mcuriore et fuseo-retietilata. Oculi postki in linaam tat reeurvam, medii 
lalcraHbus paolo majores ot inter se quani a lateralibus paulo remotioris. OciiH 
antici in lineam rectam, inter se appropinquati, medii lateraUbus m^jeres et inter 
se quam a lateralibus remoliores (sed spatio interoculari oculo angustiore) Area 
oculorum qnaluor mediorum sabquadraïa. Glypens ami ocoloram tota nolto latior, 
rhelis vix brevior, sub oculis depressus, dein convexus. Abdomen maximum, alte 
(arbinaturo, aUius quam longius, apice valde attenuatum sed cètusum, pottice 
abrupte verticale, albido-luteum, breviter et parce pilosum, titrinque linea sinuoia 
alba antice fusco-marginata, et postîce, in dédivitate, linea exillima alba parum 
expresse, omatum. Ghelae débiles, laeves, lutoae. Partes oris ttemnmque fusco- 
olivacea. Pedes sat longi et robusli, breviter pilosi, lutei* femoribns tibiîique, 
praeserlim poslicis, in medio atque ad apicom, confuse fu8co-anDulatis,libiis nos- 
licis versos apieem leviter Incrassatis. Area genitalis leviter convexe fbseo-rumla, 
unce brevissimo et obtuse testaceo munita. 

Cette espèce se rattache au groupe des Theridion tepidarîorum G. Koch et 
formoium Clerc k ; die est remarquable par son abdomen très élevé et co- 
nique, ressemblant à celui d'un Argyrodes, 

Peuoetia Gasseli sp. nov. — cf long, o m. oia. 

Gcpbalolhorax abdomenque lœte viridi-prasina, cephalothoracis area ocidorum 
iiigra crasse albldo-cinereo-pilosa , abdomen supra, saltem poslice, lineis binis 
cxillimis albis, antice evanescentibus, sablus lineis binis tenuibus flavidis, no- 
latum, legio cpigasteris infuscata. Oculi quatuor postici inter se aeqni et fere 
aoqiiidistantes. Oculi ser. a** reliquis oculis roulto majores , spatio oculo non multo 
latiore a seso distantes. Glypeus area oculorum tota multo latior. Ghelae, pars 
Inbialis sternumque licte virida, nec lineata nec punclata. Pedes longi, lutei, 
femoribtts fusce-cinerco-giittulatis et subtus ad basin, rubro-vittatis, tiÛis meta- 
tarsisque auguste et numerose cinereo-annulatis, aculeis nigris longis et numerosis. 
ordinariis, armati. Pedes-maxillarcs longi, lutei, tarra bulboque nigris, tibia 
palella multo longiore gracili et tereti, sed apice ampliata et exlus turbinata, 
paulo ante médium utrinque aculeo divaricato longîssimo armata , tarso ad basin 
Iruncato, supra, praesertim exlus, valde convexe sed apice abrupte angustiore et 
breviter acicnlato, apophysi bulbi divaricata longa, leviter biflexuosa supra, prope 
médium , minute tuberculala , ad apieem obtusa et roargioata. 

9 long, o m. oi6. 

Mari subsimilis sed abdominc majore, viddi vittîs binin dilntieribus leviter 
dentalis supra ornato. Plaga gcniialis magna hf ud comula, s:ilro medio lato, rostls 
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binis aiitiee acatk diaereto et utrmqae fovM magna ovaU et obliqua profunde 
in^reaaa* 

Cette espèce est voisine dn P. viridis Blackw. , dont elle a exactement ia 
coloration ; elle s*en distingue surtout par ses gros yeux du second rang 
plus rapprochés Tun de Tautre, chez le mâle par la forme de Tapophyse 
du bulbe (fig. a et b) et chez la femelle par celle de la plaque génitale. 





A B 

Fig. A. — BNMflNi CtuêêU E. S. , d" , apophyse du bulbe« 
Fig« B. — Peucetia vtridù Blackw., apophyse du bulbe. 



Sur uns collection d^Éponqss (Hexagtinblîjdbs) dv Japon, 
Pli M. Gb. Gkatibr. 

Le Japon, et en particulier la baie da Sagami, est une r^on remar- 
quabiemoit riche en Hexactbdlides. Le Muséum d'histoire naturdle de 
Paris a acquis récenmient un certain nombre de spécimens de cette classe 
de Spongiaires ; tous sont dans un excdlent état de conservation ; qudques- 
uns d'entre eux présentent des dimensions véritablement exceptionnelles. 

Les Hexactindlides japonaises viennent amplifier, d'une manière très 
heureuse, la edlection que nous possédons déjà, dont les plus beaux et 
les plus curieux exemplaires ont été recuedlis au cours des croisières effec- 
tuées par le Travailleur et par le Talisman, et ont été décrits et figurés par 
le professeur H. Filholt*>. 

EUPLICTBLLA IMPBRULIS Ijima ^*\ 

Je rapporte à cette espèce un superbe exemplaire, bien intact, assez foi^ 
tement arqué, dont la largeur décroît r^lièrement de la base au sommet 
et dont les dimensions sont les suivantes : longueur (y compris la touffe 
de la base) : 77 centimètres; longueur de la partie du corps située au- 

(0 H. FiuioL, La vie au fond dê§ tnert, Paris, G. Maison, i885. 
(*) L IiiiiA, Notice of mm HewaetineUida Jrom Sagami Bajf (Zooi. Anieiger, 
17* Bd, 1894, p. 365). 



Digitized by 



Google 



— 420 — 

dessus (il! fond, plongeant dans Teau i 69 centimètres; rouverture snpé- 
rieui'e , fermëe par un filtre l^rement convexe , a la forme d'une dlipsè 
dont les deux axes ont respectivement 1 35 millimètres et 1 1 5 millimètres 
de longueur; près de la touffe basilaire, la section transversale est circu- 
laire et a un diamètre de &5 mSlimètres. Les saillies qui recouvrent la 
charpente siliceuse de la piartie supérieure sont discontinues ; elles ont la 
forme de traînées irrégulières, bosselées, de longueur variée et atteignent 
jusqu'à 16 millimètres de hauteur. Les ouvertures pariétales, non distri- 
buées d'une manière uniforme, ont un diamètre moyen qui n'est pas sensi- 
blement inférieur à ù mfllimètres ; les mailles rectangulaires du réseau ont 
de 3 à & mUiimètres de largeur en moyenne. 

Les dimensions de l'Euplectdle dont il est question ici sont notablement 
supérieures à celles qui ont été données par le professeur Ijima pour ïEu- 
plectella imperialis, et même à cdles d'une espèce voisine de la précédente, 
recueillie par le D^ Dôderiein au Japon, VEvplecfetta Owem HerUots et 
Marshall. 

Un exemplaire de la même espèce , conservé dans l'alcool , beaucoup 
moins grand, a une forme un peu différente; il est un peu renflé dans sa 
r^on moyenne; il en est ainsi chez les individus jeunes, ainsi que Ta 
mentionné Ijima. 

Les Euplectdies peuvent vivre à des profondeurs considérables; pendant 
l'expédition du Travailleur, deux beaux spécimens SEupleeidla subereaViy' 
ville Thomson furent pris au voisinage des Berlingues, à 3, 307 mètres de 
la surface ^^K Quoiqu'elles deviennent très rares à de parolles profondeurs 
et qu'elles se maintiennent dans les limites supérieures de la zone abyssale, 
les Hexactinellides n'en sont pas moins , comme Edmond Perrier l'a fait re- 
marquer ^'^ les ff Vraies Éponges des grands fonds». 

EupLBCTBLLA Marshalli Ijima ^^K 

L'exemplaire de cette espèce, conservé dans l'alcool, mesure 17 centi- 
mètres de longueur totale; la partie située au-dessous de l'insertion de la 
touffe qui sert à fixer l'animai dans le fond vaseux où il vit, a 11 centi- 
mètres. La forme est droite, un peu comprimée, renflée dans la r^on mé- 
diane où la largeur est de 45 millimètres. A l'extrémité supérieure, le 
grand axe de l'orifice osculairè mesure s 5 millimètres, le petit axe âo;le 
ffltre , entouré d'une collerette , est fortement convexe. Les saillies de la char- 
pente du corps sont comprimées, rdativement épaisses, plus ou moins 
méandriformes, au moins dans la r^on moyenne; au-dessous du filtre os- 

(*) A. MiLifi Edwâbds, C. R. Ac. det Scienca, t. XGllI, p. 871, 981. 

(^ Edmond Pbbbibb, Lê$ Exploration$ touê^marina, Pari», Hachette, i885. 

<*) I. biMi, On two new HexactinêUida Jr<m Sagami Bmf (Zool. magaz. Tokyo, 

vol. vn, p. 93). 
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cidaire, elles encadrent les ouvertures pariétales qui sont régulièrement 
disposées en séries longitudinales et en rangées transversales. 

Waltbiua Leockarti Ijima ^^K 

Cette espèce, une des plus â^ntes parmi les Hexacdndlideft ^c ^um- 
pose d*un disque basilaire sur lequd est fixée une tige grêle fortement ar- 
quée, haute de i5 centimètres, large de i centimètre, qui porte dle-méme 
des branches latérales simples ou ramifiées ayant jusqu'à i et même 5 cen- 
timètres de longueur, insérées sur dles presque à angle droit. Lors€[ue la 
tige est rectiligne ou peu courbée , cette Éponge présente un aspect qui , 
d'après Ijima, n'est pas sans analogie avec cdui d'un pin dépouillé de ses 
feuilles. Elle peut d'ailleurs avoir une taille beaucoup plus considérable que 
celle qui vient d'être indiquée; la tige peut atteindre 79 centimètres de 
hauteur et s 5 millimètres de diamètre, la longueur des branches dépas- 
sant i3 centimètres. Sur la tige et sur les branches on peut remarquer de 
petites ouvertures à bord l^fèrement surâevé, dans lesqudles se loge un 
Hydroîde commensal. 

Rhibdocalyptus mollis F.-E. Schulze ^*K 

L'un des deux exemplaires de cette espèce, qui ressemble à un sac un 
peu renflé dans sa r^on moyenne, ne mesure pas moins de 69 centi- 
mètres de hauteur. L'ouverture supérieure, un peu rétrécie, a un diamètre 
de i5 centimètres; la lai^ur, dans la r^on moyenne du corps, est de 
90 centimètres. La forme de cet exemplaire diflère donc de cdle qui a été 
décrite par le professeur F. E. Schulze, dans laquelle le maximum de lar- 
geur est réalisé à l'orifice du sac. Un second individu de la même espèce, 
de moindre taille, est bifurqué à la base; la plus grande des deux coupes 
présente, immédiatement au-dessous de l'ouverture, un gros tube aveugle, 
dont l'axe est sensiblement perpendiculaire à celui de la coupe qui le 
porte. 

Rhibdocalyptus victob Ijima ^*K 

L'exemplaire unique de cette espèce a la forme d'une longue coupe 
recourbée à la base, comprimée latéralement, haute de 35 centimètres; 
dans sa plus grande largeur, die mesure 65 millimètres; les deux axes de 



(') I. Lima , Notice ofnew HexaetineUida/rom Sagami Bay (Zool. Anzeiger, 1 9* Bd, 
189G, p. «). 

W F. Ë. ScDDLzi, Report on th$ HexactmelUda ( The voyage o/H. M. 5. Chal- 
lenger, p. i55 , pi. LXIV, lig. 1-11), 

(') Lima, Revition 0/ HexaetineUide with Diêcoctaêten , with Deêcription ofjwe 
new epeciee (Annot. xool. Japon., vol. I, Tokyo, 1897, p. Sa). 
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ronverture qni est on pea rêréde, ont respectivement 8 et & eenlimèU^ 
de longueur. 

L'espèce peut d'ailleurs dépasser 90 centimètres de hauteur. 

Htalonbma Sibboldii Gray ^^K 

De deux fort beaux exemplaires de cette espèce créée par Gray et décrite 
d'une manière approfondie par le professeur F.-E. Schulze ^*\ le plus grand 
et le plus parCaitonent conservé mesure 55 centimètres de long, dont 
10 pour le corps proprement dit et 35 pour la touffe basilaire en partie 
recouverte par le Palythoa fatua Max Schultie; le plus grand diamètre de 
la surfisioe criblée qui ferme l'extrémité supérieure est de 17 centimètres. 

Hyuonbma (Styloguyx) APEtTUM F.-E. Schulze ^*\ 

La longueur totale de l'exemplaire unique de cette espèce est de iy cen- 
timètres, dont 10 pour le corps proprement dit. et 87 pour la touffe fixa- 
trice presque entièrement couverte de Palythoa. Le diamètre maximum qui 
est atteint à l'extrémité supérieure est de 8 centimètres. L'épaisseur 
moyenne de la touffe basilaire est de 6 millimètres. Si on compare ces 
données à celles qui sont fournies par F.-E. Schulze, on voit qu'il s'agit 
ici d'un individu de grandes dimensions. 

HvALOIflMA RBFLKXUM Ijlma ^^K 

Dans l'exemphure de cette espèce fortement comprimée latéralement et 
tronquée obliquement, de façon que la cavité gastrale, d'ailleurs peu pro- 
fonde, s'ouvre de côté, la longueur du corps est de 160 millimètres; la 
plus grande largeur (r^on moyenne du corps), de ii5 millimètres; le 
maximum d'épaisseur qui correspond à la partie basilaire,. de 60 mflli- 
mètres. Le bord réfléchi de la cavité gastrale, qui dessine une sorte de fer 
à chevd, mesure, du côté oii il est le plus développé, A 8 millimètres. La 
touffe basilaire , elle-même comprimée , non recouverte de Palythoa , a 1 & cen- 
timètres de longueur et 1 7 millimètres dans sa plus grande largeur. Cette 
espèce difière profondément par sa morphologie des autres espèces de Hya- 
lonema; par l'absence de crible osculaire, elle se rattache cependant au sous- 
genre Styloealyx F.-E. Schulze. 

Chonbusma galyx F.-E. Schulze ^*\ 

Cette forme très curieuse, qui diffère tant des autres espèces du même 



(^) Gbât, SynopsU ofth$ contetOs qfthê Brttish Muêeutn, p. 79, i8di. 

(*) F.E. SciDL», loe. cit., p. 190, pi. XXYII, fig. i-i3. 

W F.E. ScHULii, loc.ciL, p. iaû,pl.XXXVJI,fig.t.3,elXXXVllI,fig.t-i9. 

(^) I. Ijima, loc. eit,, Zool Anidger, 17* Bd, 189^, p. 866. 

(') F. E. ScMLiB, loe. cit., p. 3i6, pi. LXXXIX, fig. 1-6. 
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genre, a la fonne d'une conpe de a 6 oentimètres de hauteur, à section 
elliptique; les deux axes de Touverture ont respectivement 17 et 19 centi- 
mètres. De la paroi se détachent des prolongements digités, plus ou 
moins recourbés , dont la cavité communique avec cdle de la coupe et dont 
la longueur peut atteindre 10 centimètres; ces digitations simples ou ra- 
mifiées restent distinctes ou se mettent en communication les unes avec les 
autres. 

Hexagtinelu YENTiLABAUM Carter ^^\ 

Cette espèce créée par Carter a été décrite en détail et figurée par le 
professeur F. E. Schulze ^*K E31e a la forme d'une coupe comprimée latéra- 
lement, dont la plus grande largeur est de 33 centimètres et la hauteur 
de â5; les bords de la coupe, dont les parois opposées, très voisines Tune 
de lautre, sont même soudées en certains points, présentent de larges on- 
dulations. 



iVori avM ON cmJnm dm PàùMmiFEàiM^ 
PAR LB D' E.-T. Haut. 

Isidore Geoffroy-Saint Hilaire a distingué , sous le nom de Proeneépkahê ^'^ 
(tarpô, en avant, iPKéi^àko§), un genre de monstres exencéphalians trcarao- 
térisé par le déplacement herniaire antérieur de Tencéphale, et par 
Texistence d'une ouverture dans la région frontale du eràne. Une vieille 
observation de John (de Windsor) et de JaoobsBUs, puis Texamen d'un foetus 
monstrueux du Musée d'histoire naturelle de BruxeOes^^^ avaient suffi à la 
constitution de ce petit groupe, dont les caractères extérieurs ont été neuls 
biièvement analysés dans 1m deux pages de ïHiitoirê deê anomalieê, eon- 
saerée h ee nouveau genre. 

Les Proencéphales sont très raines, et l'élude anatomique de ce genre 
d'exencéphaliens demeurait obscure, lorsqu'un hasard imjû^vu vint mettre 
entre mes mains la pièce que j'ai l'honneur de vous présenter aujourd'hui. 

Me a appartenu à un sujet k terme de moyenne grosseur, et d'ailleurs 
bien conformé. La tète , de dimensions ordinaires , présentait, au-dessus d'un 
visage qui ne se singularisait que par un certain degré d'écartement des 
yeux et un peu d'affaissement de la racine du nés , une tumeur molle , ovoïde , 
aplatie, haute de à oentimètres environ, large de 7 centimètres et demi. 

«) H. E. Cabter, Atm. and Mag. luU. HiiL, sér. 5, vol. XV, p. 38;, i885. 
î«) F. E. ScHOLZB, loc, cit., pi. XCVI, fig. 1-9. 

(^^ Isidore Gboffroï-Saikt Hilaibb, Histoire générale et particulière det anomalies 
de f organisation cket l'homme et les ammotic. Ptris , 1886, t. II, p. 998. 
<*^ Ibid., p. 999 et n. 1. 
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Formée par le cuir chevelu l^rement distendu, die était garnie des deux 
côtés de poils courts et clairsemés. C'étaient les deux hémisphères cérébraux, 
d'apparence régulière, envdoppÀ de leurs membranes propres et séparés, 
comme à Tétat normal, par une faux plutôt un peu épaissie. L'hémisphère 
droit était situé à la fois un peu plus bas et un peu plus en avant que le 
gauche, et les extrémités antérieures des deux masses cérébrales assez 
écartées pour qu'un sillon bien apparent décelât leur séparation sous la 
peau. 

L'encéphale détaché, ce qui restait de sa botte osseuse apparut remai^ 
quablement aplati dans le sens vertical. Le crâne, long de 67 millimètres, 
large de 87, semblait avoir entièrement perdu sa voûte, dont il ne restait 
à peu près rien d'apparent, au-dessus d'un plan horizontal passant par la 
glabelle et le lambda. Un examen attentif permit toutefois de retrouver 
les éléments des os crâniens, réduits et repliés, autour d'une ouverture 
longue de 53 millimètres, large de ^9, qui a manifestement donné issue 
au cerveau. 

En avant sont les frontaux, séparés par une suture fort lâche et dont 
récaille n'est plus représentée que par deux lamelles rabattues en une sorte 
de visière courte, posée un peu obliquement, de haut en bas et de gauche 
à droite. La face postérieure des frontaux, dont il ne reste que la portion 
horizontale, constitue de chaque côté de i'ethmoïde une large plate-forme 
un peu convexe, sur laqudle portait la base du cerveau. 

Les petites ailes du àphénoïde sont toutes boursouflées, et la sdle tur- 
cique atteint un volume rdativement considérable. 

Les pariétaux , articulés en dehors avec ces frontaux rudimentaires sur une 
étendue d'un peu moins d'un centimètre, refoula par la base de la tumeur 
cérébrale, ont pris un aspect falciforme. Ds encadrent d'un bord retroussé , 
épaissi, de forme demi-circulaire, la base postéri^u^ de l'exenc^halie , ai 
même temps qu'ils abritent, pour une certaine part, le cervdet et le bulbe 
demeurés en place dans la cavité amoindrie, mais encore assez étendue, du 
crâne inférieur et postérieur. 

L'orifice ddimité par ces deux os et par les sphénoïdes mesure 56 mil- 
limètres sur 90. Ces pariétaux à demi atrophiés sont excavés le long de leur 
articulation avec les écailles fort surbaissées des temporaux et remontent 
en dedans et en arrière par les sutures sagittale et surtout lambdoîde. La 
sagittale ne dépasse pas un centimètre d'étendue d'avant en arrière; ses 
bords denticulés s'écartent en son milieu en une petite fontandle {Fonta- 
nelle de Gerdy^^^) qui mesure 5 millimètres en travers et autant d'arrière en 
avant 

L'écaillé occipitale , r^^ère dans sa portion cérébdleuse , est réduite, pour 

^^) Cf. E.-T. Haut, Recherchée $ur Ui fontaneUei anormakê du crâne humain 
{Journal de Robin, nov. 1871 ). 
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sa portioQ cërëbrale, à une sorte de bourrdet étroit, qui se rabat au-dessus 
et en avant de laprotubërance vers Fangle lambdatique, de façon à dëbor^ 
der cet angle d'environ 6 miOimètres en arrière ^*^ 



Crâne d^exencéphalien proencëphale. 
( Va de profil et d'en haut , grand, nat. ) 

Prot^ par cet éperon osseux et les deux lames parall^es déjà décrites, 
le cervdei s'est dévdoppé suffisamment, tandis que la protubérance et le 

^*) Cette disposition reproduit fort exactement celle que Geoffroy a figurée en 
189 1 chez le podencëphale de Serres, dans la planche h du tome Vil des Mérnoim 
du MuUum. 
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bulbe demeurfti^t^Banbie-t-il, à Tétat nmmal. Le dëplacement herniaire, 
suivant Texpression d'Etienne Geoffi*oy, n'a ainsi porté que sur les hémi- 



Dans le sujet décrit par John et par Jacobœns, le cervdet avait ^[alement 
conservé sa position naturelle, et dans le sujet de Bruxelles, «rune partie de 
Tencépbale paraissait être de même contenue dans b cavité cr&nienne^. 

Suivant Isidore Geoffroy, la bee du proenc^hale devrait présenter né- 
cessairement de graves déviationa, ffà cause de la di^MMÎtion particulière de 
la tumeur hydroeiio^^haliqiie « ; ks yeux, ootamment, seraient petits et mal 
conformés, et le nei dispûrattrah entièremeat 

n n'en est certainement pas toujours ainsi, et sur notrt sn^, ootaoï- 
ment, le squelette facial ne présente d'autre particularité que d'être l^ère- 
ment aplati de haut en bas; les orbites sont microsèmes, et le nez est pla- 
tyrrhinien. 

Je ferai encore remarquer, en fenninant cette courte étude , qoe les alvéoles 
incisib forment des bourrdets relativement saillants et volumineux, el que 
les sutures interraaxillaires se voient très nettement au palais. 

Je donne ci-dessus deux figures représentant mon proencéphale vu de 
profil et par-dessus. La seconde de ces figures est su itou t intéressante, parce 
que Ion peut y suivre nettement les contours de la base de la tumeur 
exencéphalique et se rendre un compte bien exact de ses rapports avec le 
crâne en avant , et en arrière avec les portions inférieures du cerveau demeurées 
k peu près normales. 



SoB IM PâBêâW M l*ÀL000l IHOiài ÙM Là MkêË AO FÇÊTVS, 

uv PàmcauËM obbx là fbmmë^ 

PÂA MaURIGB NlGLODX. 

Comme suite aux recherches sur ralco<Jisme entreprises jiar M. le pro> 
fesseur Gréhant, j'ai cherché, d'après ses conseils, à démontrer expérimen- 
talement le passage de l'alcool de la mère au foetus. Ces expériences ont été 
toujours positives. 

a. Swr Vmdmtd. — - La technique est des plus simples. A des Cobayes en 
état de gestation on introduit, au moyen d'une sonde cssofdiagîeniie, de 
l'alcool à 10 p. 100 dans l'estomac, dans des proportions variant de un demi 
centimètre cube à 5 centimètres cubes d'alcool absolu par kilogramme; 
trois quarts d'heure à une heure après, on sacrifie l'animal et on recueille 
le sang carotidien. Après quoi, l'utérus est découvert, on extrait las Costnt. 
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S'ils sont près du terme, et ai la quantité d*alcod injecte est grande, on 
sectionne la tête, ou recueUle le sang des carotides successivement de chacun 
d'eux. La totalité du sang varie entre s et 6 grammes et suflBt pour le do- 
sage. Si les fœtus sont trop petits , ou si la quantité d'alcool est faible , on 
les hache et on compare alors la teneur en alcool au foie de la mère. (U 
eût été fius commode d'opérer sur des Chiennes, mais les expériences au- 
raient demandé le sacrifice d'un assez grand nombre d'animaux d'ailleurs 
difficiles à se procurer dans les conditions de gestation requises, surtout à 
cette époque.) 

La séparation de l'akool du sang et des tissus est obtenue au moyen de 
rappareU que M. Gréhant a décrit. Distillation dans le vide k température 
peu élevée au moyen de la pompe à mercure. Le distillatum renfenne tout 
l'doool , et cet alood est dosé par mon procédé ^^K 

Voici le résumé de quelques expériences : 

L — Cobaye en gestation. Poids : 860 grammes. Alcool absdu injecté: 
& cent, cubes 3(5 centimètres cubes par kilogramme), ^cool à iop. 100, 
43. 

60 minutes après l'injection : 

Alcool dans le sang de la mère. • o** 36 p. 100 

— dans le sang i» fœtus o 3i 

II. — Cobaye en gestation. Poids : 780 grammes. Alcool absolu injecté : 
3 cent, cubes 65(5 centhnètres cubes par kilogramme). Alcool à 1 p. 1 00 , 
36,5. 

Une heure après l'injection : 

Alcool dans le sang de la mère o*" ^7 p. 100 

— dans le sang des fœtus o 35 

III. — Cobaye en gestation. Poids : 5 1 o grammes. Alcool absolu injecté : 
o cent, cube 5i (1 centimètre cube par kilogranmie). Alcool à lop. 100, 
5 cent, cubes 1 . 

Une heure après l'injection : 

Alcool daa^ le sang de la mère 0** i3 p. 100 

— poar 100 gramoMs de fœtus. •.••• • ..••• o 086 

— ponr 100 grammes de foie maternel • • • o 081 

IV. — Cobaye en gestation. Poids : 600 grammes. Alcool absolu injecté : 

(>) Omftn rmduê 4$ h SôcMéêkiêlffiê, 10* série, t. III, p. 84t, a& juil- 
let 1896. Ibid.,10' série, t. m, p. 1,196, 96 décembre 1896. (Jnwnd dt pkmr^ 
mode et de chimie, i" mai 1897.) 
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o cent, cube 3 ( 1/9 centimètre cube par kilogramme). Alcool à 10 p. 100 , 
3 centimètres cubes. 
Une heure après : 

Alcool daDS le sang de la mère o^ o&5 p. 100 

— pour 1 00 grammes de fœtas 01 

— pour 1 00 grammes de foie maternel oi5 

On peut donc conclure que Talcool passe de la mère au fœtus dans des 
proportions très notables; les teneurs du sang en alcool et de la mère et 
du fœtus sont très voisines, et si les quantités d'alcool ingâ^ sont trop 
petites pour pouvoir doser Talcool dans le sang des fœtus, la comparaison 
de la teneur en alcool des fœtus au foie matemd est instructive en ce sens 
que les chiffres sont à peu près identiques. On voit aussi qu'aussi petite 
que soit la dose d'alcool ingërë (i/a centimètre cube par kilogramme), 
elle est suffisante pour pouvoir faire apparaître Falcool dans l'organisme 
fœtal. Une nouvelle preuve de ce fait nous est fournie par des recherches 
sur la femme. 

b. Sur la femme. — Répétition des expériences précédentes. Même tech- 
nique pour la distillation et le dosage. A une femme en travail , environ une 
heure avant l'accouchement, on fait absorber une potion de Todd de com- 
position suivante : rhum à &5 p. 100 d'alcool absolu : 60 centimètres cubes; 
lait : lao centimètres cubes; sirop de sucre : so centimètres cubes. Ceci 
correspond à un peu moins de i/a centimètre cube d'alcool absolu par kilo- 
gramme; de suite après l'expulsion du fœtus on recueille, venant du cordon, 
côté placentaire, so à 3o grammes de sang fœtal. 

Voici seulement les résultats de quelques expériences : 

X. 8** 5o. Ingestion. 

9** 5o. Accoiicbemen!. Alcool p. 100 de sang o*^ o37 

Y. 1 â^ o5. Ingestion. 

i** 1 5. Accouchement. Alcool p. 1 00 de sang o** 01 A 

Z. 3^ 3o malin. Ingestion. 

h^ 10. Accouchement. Alcool p. 100 de sang o^ o3i 

M. 10^ 1 /s. Ingestion. 

11'' 1/1. Accouchement. Alcool p. 100 de sang.. ....•• o~ 09 1 

N. 9^ 90. Ingestion. 

10^ 97. Accouchement. Alcool p. 100 de sang o""' o53 

Étant donné l'alcoolisme des femmes dans certains pays , on peut prévoir 
à qudles démonstrations et à quelles conclusions des recherches de ce genre 
pourront conduire. 
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iSVjI le PASSAGS de L* alcool ïMoéRé DANS LE LAIT CHEZ LA FEMME y , 

PAR M. Mauricb Nicloux. 

Api-ès les expériences positives^*) dëmonlrant le passage de Talcool ëlhy- 
lique iagété de la mère au fœtus, il ëtait intéressant de se demander si ce 
passage s'effectuerait de la même façon pour le lait. Mes recherches ont 
port(^ tout d'abord sur une Chienne, puis sur des Nourrice^t. 

a. Expériettee sur la Chienne. — Chienne du poids de lo idlogr. 5oo, a 
mis bas deux jours avant Chiens bien portants. 

Injection dans Testomac d'alcool à lo p. loo dans la proportion de 
3 centimètres cubes d'alcool absolu par kilogramme, soit 3i5 centimètres 
cubes. L'injection dure 5 minutes. 

1 heure après, l'animal ëtant l^èrement ivre, première traite de 
li gr. 8. Alcool pour toc grammes : o cent, cube a 5. 

1 h. 5o après. Même ëtat. Deuxième traite de 5 grammes. Alcool pour 
100 grammes : o cent, cube ai. 

7 h. 5o après. Troisième traite de 3 gr. A. Alcool pour loo grammes : 
o cent, cube 1 1 . 

à heures après l'ingestion, l'animal ne présentait plus aucun signe 
d'ivresse. 

b. Recherches sur la femme. — Je me suis assure tout d'abord que du 
lait de femme à jeun (qn elle soit ou non au r^ime lactë) ne renferme 
aucun principe volatil, alcool eu particulier, susceptible de réduire le bi- 
chromate en présence d'alcide sulfurique. J'étais d'autant plus conduit à 
faire ces expériences que l'alcool éthylique avait été signalé à l'état nor- 
mal dans le lait de Vache '*^ et quelquefois dans des proportions assez 
notables (i/5ooo). 

La technique était la suivante. Ingestion d'une potion de Todd de 
6o centimètres cubes de rhum à 45 p. loo d'alcool, additionné de 
lao centimètres cubes de lait et de ao grammes de sirop de sucre. Prise 
de lait au sein de la mère de quart d'heure en quart d'heure ou de demi- 
heure en demi-heure pour les deux premières heures; distillation et do- 
sage. La quantité d'alcool ingérée, fort petite, n'a pu, dans aucun cas, 
produire l'ivresse et n'a eu pour ainsi dire aucune iuBuence sur les Nour- 
rices. 11 suffit, en effet, de remarquer que la quantité d'alcool ingéré cor- 

^*) Même bulletin, page h^6. 

^*^ A. BécHAMp, Comptes rendus de l'Académie des sciences, i. LXXVl, p. 836, 
aunée 1878. 

MoséuM. — f. ay 



Digitized by 



Google 



— 430 — 

respond environ à 370 centimètres cnbes de vin à 10 p. 100 d'akooL 
Cette petite quantité fiit cependant suffisante pour observor le passage dans 
le lait. 

Voici le résume de (juelques expériences dont les détails seront publiés 
dans un mémoire complet. Les résultats sont rapportés à 1 00 centimètres 
cobes de lait, les analyses étaient faites sur 10 eeotimètres cubes. 

M. 10^ 1/4. logestion de la solutîoo prescrite : 

3o mimites après. doool 0*^08 

s heures o 07s 

h^ 3o o o34 

7 heures après o ooG 

N. 9^ &o. Ingestion : 

i5 minutes après. o o56 

àb minutes o83 

s heures o o36 

h^3o îndoaable. 

Les proportions sont très voisines ; les quantités d*alcool sont retativement 
élevées par rapport aux expériences suivantes. 

X. 9^ i5. logeslîon: 

1 heure après alcool o"*o4o 

a heures • o osa 

à heures.. « • o 006 

7 heures ••........••* • néant. 

Y. 8^ 5o. Ingestion : 

i5 minutes après o oso 

3o minutas. o o3a 

&5 minutes. o o3a 

1 heure après • . o oa8 

i^3o.. «.... o oa4 

a heores. .....•••.... o 016 

Z. 8^ Ao. Ingestion : 

1 5 minutes après o 017 

3o minutes 097 

45 minutes. o34 

1 heure après o4a 

1^ 3o o 094 

9 heures • o 017 

Ces recherches montrent que Talcool passe dans le lait avec une extrême 
facilité; un quart d'heui'e après Tingestion, on en trouve dans ce liquide; le 
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maûmum de la teneur en alcool pour ees petites quantités parait être 
atteint trois quarts d'heure à une heure après Tingestion. 

Les proportions trouvées sont très faibles, simplement parce que lea 
quantités ingérées sont fort petites; la Chienne, au contraire, qui avait 
une dose d'alcool de 3 centimètres cubes par kilogramme, avait un lait 
dont la teneur en alcool était certainement très voisine de son sang, comme 
rindiqaent les courbes de M. le professeur Gréhant. 

J'ai pu mener à bien ces recherches sur le passage de Taicool de la mère 
au fbelus et de la mère au lait chez la femme, grâce à la grande bienveil- 
lance de M. le professeur Budin, à la clinique obstétricale duqud je suis 
attaché. 



SaB LA PBBSBNCB DB LÀ MaNNOCBLLVLOSB DANS LB TISSU LIGNBOI 

dbsPlantbs qymnospbbmbs , 
PAB M. Gabriel Bbrtaah». 

En reprenant l'étude de la subtance gommeuse retirée du bois par Pou- 
rnarède et Figuier h l'aide de la lessive de soude ^^\ Thomsen a observé que 
le Pin et le Sapin, contrairement à ce qui arrive avec le Bouleau, le Hélre, 
le Chêne et quelques autres arbres, ne fournissent que des quantités insigni- 
fiantes de gomme de bois ^*\ 

Cette observation , confirmée plus tard par Koch , et même étendue par 
cet auteur à deux autres Conifères , l'If et le Genévrier ^^\ est passée presque 
inaperçue. D était cependant intéressant de savoir si des phmtes , telles que 
des Conifères et des Angiospermes , déjà séparées par l'ensemble de leurs 
caractères sexuels et la structure anatomique de leur bois, présentent une 
telle différence de processus physiologiques , qu'on puisse encore les recon- 
naître à la composition de leurs membranes cellulaires. 

Aussi , à la suite des recherches que j'ai publiées , il y a quelques années , 
sur la composition inmiédiate du tissu ligneux ^*\ ai-je entrepris l'analyse 
du bois des Gymnospermes (Cycadées, Conifères et Gnélacées).Siron s'en 
souvient, j'étais arrivé à condure que le tissu ligneux des Plantes angio- 
spermes, monocotylédones et dicotylédones, est formé, quel que soit 
l'organe où on l'examine, de quatre substances principales : la cdlulose 
ordinaire , la vasculose de Frémy, une sorte de résine probablement phé- 

(0 Comptée rendut Ac. det Sc.\ t. XVIII, p. 918 (i865). 

« Joum.Jûrprakt, Chêtn., t. XIX, p. 1^6(1879). 

(S) PharmaceuU ZeUa^.JHr Ru$sland,, I. XV (1886). 

(^) Contpteê rendue Ac. des Se., 1. 1 1 â , p. 1 49a ( f 899 ) , et Buli Soc. chim., 3*8. , 
p. 668 (189a ). Dans cette dernière note, p. /i6f ligne i5, lire oxalique, au liem 
de maliqae. 

29. 
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nolique ou iignol ^'^etla goumie de bois, appelée aussi xylane. Aujourd'hui 
je moutrerai que, chez les Plantes gymnospermes, la xylane, à peu près 
absente, est remplacée par un hydrate de carbone tout à fait différent, par 
de la mannocdluiose. 

Du bois, des feuilles, des cônes de diverses plantes appartenant aux trois 
familles de Gymnospermes , furent séch^ et pulvérisés , puis débarrassés de 
leurs principes solubles dans Teau et dans Talcool , avant d'être soumis k 
l'action de la lessive de soude (à a p. loo). Dans aucun cas, contrairement 
à ce qui arrive avec le tissu ligneux des Plantes angiospermes , on n'a 
obtenu de proportion importante de xylane. Par exemple , au lieu de 1 5 à 
s 5 p. 100 que donnent avec facilité les bois de Hélre, de Bouleau et de 
Chêne, les parles d'Avoine et de Froment, les feuilles d'Alfa, les coques de 
noix , etc. , on n'a observé que quelques millièmes , avec le bois de Sapin , 
beaucoup moins encore avec la plupart des autres Plantes gymnospermes 
examinées. En outre, le produit était toujours accompagné d'une certaine 
proportion de galactane. 

I^ tissu ligneux qui reste après les traitements indiqués plus haut fîit 
alors mis à bouillir pendant quatre à cinq heures avec son poids d'eau con- 
tenant cinq centièmes de HCl. Dans ces conditions , que j'ai reconnues les 
plus favorables à l'hydrolyse de la mannocellulose , on obtient un liquide 
fortement réducteur. On le sature à froid par la soude et on l'additionne 
d'acétate de phénylhydrazine en proportion calculée d'après la teneur eu 
sucre. Le précipité, recuedli après une heure, est lavé à l'eau froide et à 
l'alcQol, puis recristallisé dans l'eau bouillante. C'est de la phénylmannose- 
hydrazone. Dans tous les cas, on Ta identifiée avec le dérivé correspondant 
du mannose ordinaire du Phytdephas ou d. mannose, k l'aide de son point 
de fusion (vers aïo degrés au bloc Maquenne) et de sa tranformation en 
d. g^ucosazone. Cette dernière transformation s'obtient, comme on sait, en 
chauffant l'hydrazone avec une solution aqueuse d'acétate de phénylhydra- 
zine; les lamelles presque incolores de mannosehydrazone sont alors rem- 
placées peu à peu par de fines aiguilles jaune d'or groupées en petits 
pinceaux , peu solubles dans l'eau , moins encore dans l'^dcool méthylique , 
même bouillant, et fusibles vers a3o degrés (au bloc Maquenne). 

Pour plus de garantie , on a , une fois , extrait le mannose cristallisé en 
décomposant son hydrazone par l'élégante méthode de Herzfeld ^*^; ai gram- 
mes de mannose hydrazone , provenant du bois de Pinus maritima , ont été 
maintenus deux heures en ébullition avec soo grammes d'eau et la gram- 
mes d'aldéhyde benzoïque. Après refroidissement, la solution séparée de la 

(') Pai d^abord appelé cette substance lignine y mais, pour éviter toute confusion 
avec la lignine des auteurs allemauds, qui comprend Tensemble des matières in- 
crustantes du bois autres que les hydrates de carbone, je me servirai maintenant 
du nom de lignoL 

W Berichte d. d. dm, GetelUch,, t. XXVllI, p. hhS (iSgô). 
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benzaidf^hydehydrazcme insoluble a été ëvaporëe presque à sec dans le vide 
et le rësidu repris par un peu d'alcool mëthylique. En amorçant, le sirop a 
rapidement cristallise. On a essoré le sucre et , après une nouvelle cristal- 
lisation dans Tidcool mëthylique, on Ta passe au polarimètre. La solution, 
d'abord lévogyre, a donné comme pouvoir rotatoire constant : 

[«]„=+ t4'a6' 

(pour une concentration de a p. 100 et à la température de + 3*). C'est 
le chiffre donne par van Ekenstein ^*^ et que j'ai retrouvé dans une opération 
sur le mannose extrait de l'amande de Phytelephas. 

J'ai recherché la mannocellidose dans le tissu ligneux des plantes gymno- 
spermes suivantes : 

CoBlfèrai Gycas siamrnsis Miq. — Tige. 

CjemAéem Taxus bagcata L. — Tige, aubier, bois parfait. 

PoDOGARPUS M ACROPHYLLA DoU. Tige. 

CupRissus TORDLosA Dou. — Tîge. 
BioTA (Thuya) oribntalis End. — Tige. 
Sequioa 6I6AMTBA End. — Tige. 
Aries pbctinata D. g. — Tige. 

— BXCEL8A D. G. — Tige. 
PiNcs SYLVESTRES L. — Tige. 

— maritima Lam. — Tige. 

— laricio Poir. — Feuilles, fruit (cône). 
Araucaria rrasiluna A. Rich. — Tige. 
Ephbdra distachya L. — Tige. 

Gnetum Thoa R. Brown. — Tige. 
Welwitsghu mirabilis Hook. — Racine. 

Toutes les espèces des deux premières familles m'ont fourni un préci- 
pité de mannosehydrazone, assez abondant même pour qu'on puisse les 
recommander, d'une manière générale, comme une source avantageuse de 
mannose. Voici, comme preuve, les dosages que j'ai effectués : 

MARIIOSB 
MARROSIHTDRUOIII oOUSSKMIDAin 

p. too f). p. 100. 

(aubier i5,o 10,0 

Taxuibaccata, j ^0,, p^^fo^ ,,^^ ^^^ 

Cupreutu toruiosa, lige entière. .. . 5,o 3,4 

Abieê pectinata, bois àe h iige ih^^ i),G 

PinuM laricio, cône 1 9,6 8,4 

Araucaria hra^Hiana, ligo ia,8 9,5 

^'^ Hêciteil dn travaux ehimique$ dês Payt-Bat, t. XVI, p. 99a (1896). 
('^ Sans déduction des substances organiques et minérales, étrangères an lissu 
propiement dit. 
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Au contraire , dans la petite famille des Gnëtac^ , formée de trois genres, 
Epkeira àistoehya n*a fourni qu'un très petit rendement (environ i gr. 
d'hydrazone pour i35 gr. de bois frais débarrasse de son écorce), tandis 
que Gnetum Thoa et Weitritschia mirabilis n'ont rien donne du tout C'est 
là un Mi d'autant plus intéressant, que les Gnétacées ne sont pas de véri- 
tables Gymnospermes , mais bien plutôt un terme de passage , un véritable 
trait d'union entre les deux grands groupes de Phanérogames. 
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— (Éponge d'eau douce du) rapportée par M. Geay is8 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES^'^ 



Plfct* 

AbeiUei &o8 

Acanlhoceras. i3a 

Acer antiqaum toh 

Acteon onnii 1 3o 

Agrotif segetum 1 4o 

Aigle de TAlima 903 

Ai^es huppéf Aoa 

Aigles pécheun ko^ 

Alibrotus liUoralis i & 

Amblythyrens Mardm 33 

Amblythyreua Oberihûri 33 

Ainphibolet 67 

Amydetes pneiuta 78 

AncylobotryB iQxeaa. • t86 

Anihicus BuyssonJ 77 

Anthicut extemqs, ...,.,,«• 78 

Anthicus HarmandL 78 

Anthicus Maindroni 3o 

Anthicus Mocquerysi 3i 

Anthicus trapexithorax 3i 

Anthodiaris Guenei 878 

Anthocharis Zoe 878 

Antilope onctueuse Aoo 

Apate laticornîs. aaS 

Apate monachus 119 

Apate monachus. aa8 

Apate rufocoronata 998 

Aporhais acuta .....' 181 

Aporhais Robinaldina 181 

Arachnides d'Algérie 8 a 

Arca 181 

Anus physacanthus i55 



ArrfaipismadagaicarieQtb.... 96 

Astarte i3i 

Atencbua aacer 904 

Autoseriet atavana ài5 

Antoaerica Godiinchln». 4i6 

Autoaerica aciogaria hth 

Autoaerica dnctabilis hth 

Autoaerica prabangana hih 

Avicula 1 3i 

Arus trigonnt.. 175 

Baohab 69 

Balhattar il3 

Baneus sordidus 191 

Belamnltaa minirons, ,,.,,, , i3i 

fianthothuria luoobris ,,,,,,, 948 

Biiadus sierricola 119 

Bœufs À hosse hoi 

Boe gaurus 1 &5 

Bostrychoplites Zickeli 997 

Bradylemur robuslus ....... 366 

Brochantite 818 

Bubales (Antilopes) 4oi 

Calaos ho% 

Calappa Zurcheri 189 

Galiianassa Grandidieri 985 

Capromys Geayi 1 5o 

Gardiophorus corallinus ..... 99 & 

Gardiophorus Mocquerysi. ... 996 

Garidina typus var. isaloensis. 383 

Gentauropsis Boirini. . . ici, io3 



(*' Ne figurent dans cette liste que les espèces noavdles on celles sur lesquelles il est 
donné quelques détails dans le corps du rolome. 
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GmUuropflb îmlieou i oi 

CtnUqropiii linnginoM loi 

Gintauroptii RbapontiomdM. . 1 09 

GtDtauropsis Rutonborgiana . . toi 

GaphalodandroD gigas 17 

Geratonereia fasdaU a&o 

Gêratonereia roirabilia. lAo 

Geratonereii Obocki •• aAo 

Cercopithèques Aoa 

GereoB galapagenaSa 8ia 

Gerens Thouarai Bti 

Geropleaia. 1 ai 

Gervua eanadenaia ii5 

Cbata-ligres 4o9 

Ghevaai Aoi 

Gbloraatrolifte 107 

Ghoeropaia iiberiensb 3û 1 

Ghondaama Galyx àaa 

Ghryndes 169 

Gidndela eqnestria 79 

Gkindela trilonaris 7a 

GicoDia epiacopus 6& 

Gigogoea à aae &08 

Gadodes flabellalus 879 

Clythrooenia nitidaa ,,..,... 887 

Gciloidea timelenaia , , 87a 

Gettiurii oawalana, ,.,..... , 4io 

Qoltiaria madagaaearienaii. , . . 4 1 1 

Gcilliuria auluratiia. i ht% 

Golobea Aoa 

Golobua Foai .,.,..,....., a78 

Golymbus aepienliioiiaila, . , . , 17 

Geptopa fiiaaa 119 

GeplMoma Bieoffleri ••....• 79 

Corbeau à eamall Mane. . . • , Aoa 

Qrocodîlea A08 

Gnistaeéa des Antillea et du 

golfe du Mexique. ... i aa , 38à 

Gi<7ploeepha]aa puBelatua. ... 45 

Gtenopoma aeutiroaire 860 

Glenopoma dentîenlatum .... 86 1 

CteDopoma gabonenae ...,., 358 

Gtenopoma Kingdeya 859 



Gtenopoma maculatiun 359 

Gtenopoma multifaaciatum. . • 358 

Gtenopoma multkpine 358 

Gtenopoma ocellalom 359 

Gocumaria elongata • • 800 

Gncumariaincorvata. 3oo 

Gullumiopaîa Grandidieri . • • • 1 o3 

Gymopoiua Agaaaixi. , 385 

Gynoc^haiea Aoa 

Damans Aoa 

Delphkus delphia. 16 

Didisaandra Delavayi a5o 

Dipoena Leaneî 86 

Discoidea 18a 

Doliebotis patagooka 3o3 

Doryctea gallicoa 87 

Doryctea liogaater 871 

Dronueua i^er ao6 

Eetodus Foai « ait 

Bganthus Poppigii., ...... , 99 

Élans (Anlilopei). • , 4oo 

Elastrua sardiodenn. aa8 

Él^banta, ...,..,,,...,, , 4oa 

Al4phant biane. * . t « t f « « « 1 1 1 48 

Elepbas afmeanus, ,,,.,,,,. 66 

SIephu indicuB.. , hùh 

Bndusa punetuta 97 

Epactius Greodidien. ,.,..,, 4o9 

Epiaster nutmi ,. i83 

Equus Gbapmanni ...,,.,., 85o 

Eqnus Foai 85o 

Equus Grevyi 35o 

Equus Zébra 85o 

Etbusa truneala • 884 

Eumimetea maeutieornia t a t 

Eunostus Latreillei 4t3 

Euphopbia enteaapkopa 807 

Euphorbia isaloeoala.. 807 

Eupborbia tara 807 

Euphopbia Peniari • ..,,.,. 807 

Euphopbia stenodada . , 807 
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Euplccleila imperialis Â19 

Euplectella Marsballi A 90 

Euralia Grandidien 37 A 

Feaîa emai^inata 97 

Felis concolor 67 

Felis pcecilara toh 

Ficus castilioa.'. 177 

Ficus elastica 177 

Formicomus lagenicollb 77 

Fomax couvexus 96 

Fornax cunealus 95 

Fomax filicornis 95 

Fomax madagascaiiensis 95 

Fomax minutus 96 

Fomax subflabellatus 95 

Fonraiis rouges &o3 

Fratercula arctica 17 

Fulmaras glacidis 7,10,17 

Gaslrothuria limbata 999 

Gaxellet âoo 

Genetta Yulgaris 3 

Genetta genettoides 63 

Girafes 609 

Goriila gina 395 

Grampusgriseus 1 5 

Graes cooroimées ho3 

Gryphea i3i 

Gypohierax 609 

Gyropeltis bidentata Uo 

Gyropeltis reperta.. 39 

Gyropeltis striata 39 

Halictus foanus «33 

Hapioceras deplanatum 1 3 1 

Hélix Jobœ 3i5 

Hélix scnilis. 3i 5 

Hemiboea subcapilata 959 

Hemiriiapes madagascariensis. 993 

Hevea brasiliensis. 1 77 

Herpetophygas fasciatus 191 

Herpysidia reptans 9/^7 



Heteroderis inscriptus. 9 93 

Helerometrus maurus. ...... 85 

Hexactinella venliiabrum. . ... 693 

Hexagonia cepbalotes A 1 9 

Hippopotames /io9 

Hippotigris Foai 359 

Holcodisctts. i39 

Holectypus 1 39 

Hololhuria fardmeo 999 

Holotburia mammata 999 

Hyalonema apertura /Î99 

Hyalonema reflexum Â99 

Hyalonema Sieboldi /Î99 

Hypolycaraa margites 375 

Hypocoelus Mocquerysi 96 

Hypotoptoma Gûnlheri ho6 

Ibacus ciliatus 175 

Idmais dpamene 373 

Jacksonîte 108 

Kleprolhite 319 

Lacertiens âo3 

Lacoo confusus ' 993 

Lampadasler Gauthieri ', 1 3o 

Lamprocera flavofesdata 73 

Lamprocera flavoquadrata .... 73 

Lampyris 7A 

Landotphie . • • • 69,177 

Landolpbia Heudeloti 179 

Landolpbia petersiana 1 85 

Landolpbia senegalensis . t83, t85 

Landolpbia lomentosa 189 

Larus canus 17 

Laras ebumeus 9 

Larus glaucus 17 

Leonnatus Jousseaumi 934 

Leiothrix lulea 116 

Léopards 609 

Leucograpbus murious 367 

Lima proboscidea. 1 3 1 
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Lima rigida 1 3 1 

Umnogale merguins Sa 5 

Lintonite i o6 

Liihodes œquispina 173 

Lucidola Dejeani '• 76 

Lucidota dimidiatipeimis 76 

Lncidotaelongata. ••••••.. . 78 

Lucidota marginicollis 76 

Lucidota xantbocera 78 

Lycota Bedeli 8/i 

Lycosa fulvoHneata ......... 86 

Lyctus comifirons aaS 

Lysionolos beteropbylla 969 

Lysionolos involucrata ..••••• 3^9 

Lytbocerasindra. i3a 

Macatria Harmandi '• 77 

Macrocephalites subcoropres- 

siim...' i3i 

Macrocheira Kœmpferi 173 

Madecasaa angusticollis /i 1 

MadecasBt macolata hto 

Manihot Glanovi 6a , 1 77 

Manta Raya 1 la 

Megaladapis Filhoii 373 

Megdadapis madagascariensis. 373 

Megaiomma Adonis 71 

Megalomma maximum 71 

Megaiomma mioimum '• 7 a 

Megalomma Mocquerysi . • . . • 71 

Megaiomma trimaculatum. ... 71 

Megalomma virîdicyaaeum . .'. 71 

Megalophthalmus gentilis. ..'. 73 

Megalophthalmus obsoletus. . . 73 

Melantho Klugi 396 

Melantbo trisulcatus 336 

Mergulusalle • 17 

Meristhus Mocquerysi '• 338 

Meristocarpus fuscns 63 

Mésolite 106 

Mesothuria expectans a45 

Mesothuria intestinalis '. 3&/i 

Mesothuria maroccana 9Û5 



Mesothuria Yerillii 3/1/1 

Microgale brevicauda 3&9 

Microplitis Seurati 1 4o 

Minida elegans.. 83 

Mocquerysia bicoior 869 

Mocquerysia unicolor 870 

Monohammus sierricola 119 

Mormyrops Yaillanli.. 863 

Moutons... hoi 

Mus auratus 377 

Mutilla aurorittata 85 

Mutilla calamistrata 36 

Mutilla moerens 3& 

Myoconcha 181 

Myopotamns coipus. 6/i 

Natica gaultiua i3i 

Naucoris madagascariensis ... 81 

Naucoris parvulus 81,79 

Nautilus albensis 183 

Nautilus el^ans 180 

Neanthes nuntia 387 

Nemorbedus crispus ihb 

MeomylodoD Listai 897 

Neoserica Pavieana. /ii6 

Neoserica picea /i 1 5 

NereisGoutieri. 387 

Ocorus compressus 801 

Odacaotha nossibiana /i 1 3 

Omophron Grandidieri ...... kog 

Omphreoides bucculentus .... â 1 3 

Opuntia galaptgeia. . . . 809, 813 

Opuntia myriacantha 813 

Orca gladiator 16 

Oreocharis fockienensîs 369 

Oreocharis tubîcella 3Â9 

Oreopanax Seiannense ; io5 

Ovibos moschatus. 899 

Ostrea MarshL 181 

Ostrea ungulata i38 

Pacfaypodium Lamerd 808 
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Pa^phiie ebaraet 17 

Ptiftmon HilgendorB 88fl 

Palftinoa Pitrt ftSS 

Palseochirogiliif Jullyi 845 

PalsopropithecQS iog«ns 845 

Palicos «ffiois.. ISA 

Palicus AgstmiL t%h 

PaHcas Blakei ii4 

PaHcus RtUibani ti5 

PiBgoiint 4o8 

Papâio Anieoor 878 

Pannula G«ayL 118 

Pecten «nnnklaf 181 

Pedea nummoiaris. 181 

PeIoriada|na Edwaitki. . «78, 844 

Peridoxia frootalis 70 

PeHdexia fulvipes 70 

Perinereis hetarodonU *h% 

Pariaereis Honti 188 

Peripatea 64 

Parisphindeaplicatilia 181 

Peri^ioelea Irimaroi. 181 

PenM quadrilatora 181 

Peucetia yirîdis 4 19 

Peacetia Gaaaeli 4i 8 

Phandus niger 8t5 

Phedomenus seripins 888 

Phengodes Orbignyi 78 

Pfaflodromtia GaaaeB 417 

Phoca groenlandica. 9 

Plioca hûpida. 16 

Phottnaa guitdaliia. 78 

Photious mai^nipennis 75 

Phylloeeras YeUedn 180 

Pieris callianira 878 

Pieris dodia i38 

Pilai^s vemicoaa. 4i 

Pimdodiis maealatiM i58 

PIratinga fiiamentoaa 1 58 

Pithecheir inelannnia 111 

Platynereîs inaolila 99a 

PlatyDereis pallida 996 

Pbtynereis pnkhella 197 



Pieclropbaiiea niTaiis. . * 
Pieiîororaai Perroti. . . 
Pteurotomaria Muoaleri* 
Pœifochrtia viâmia ... 



. 16 

. s6 

. 181 

i4 

Poriopalidesgriaea.. a48 

Pogonoalouui anlbiidnani ... 69 

Pogonottoma btaale 69 

PogoDoatoma cbalybamn. ... 88 

Pogoooaloma cflsralaam 88 

Pogoaoatoina cyaneaoena .... 88 

Pogonoaloma eyiiodrknm .... 68 

Pogonoatoma Homî 70 

Pogonoatoma nriniinuiii 69 

Pogonoatoma Moeqnerysl 69 

Pegonoatoma aericemn 69 

Poiasons électriques 4o3 

Polyplema reiropÎDiria. 119 

Praya caUfomiea 98 

Prinax crasMii s& 

Prialocyphtts Boaviari «9 

Prislilophus inadagaaeariaotb. 869 

Priatiiophua Mooqnofyai %Èb 

ProCeneanlbua aarriiopbortM. . 858 

Protoptenis relropînnîa 119 

Paeudooereia aoomala 188 

Paendoitichopiia ttlaotioiM. ... 146 

Pailodadiia miltodania 78 

Paoliu ODiDniiilaria. 3oi 

Ptinua Langad. 18 

Ptinua auldlborai 18 

Pygolampis ma^ginlponnis ... 78 

Pyractonema albomargiDatom . 87 a 

PyracloDoma Unotatom 37a 

Pyractonema braripenne. .... 87s 

Pyractonema comp r eaa i oof ne. . 87 a 

Pyractonema fUaicolle 871 

Pyractonema lugubre 87a 

Pyractonema nigripenne 871 

Pyractonoma rbododeram .... 37a 

PyractoneflM vîcinnm. • . « . r # . 871 

Pyrapractus bipectinieomia ... a a5 

Pyroxenea... 57 
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Rhabdocalyptus molli». /il 

Rhtbdocalyplufl vicior h%i 

Rheinarlius ocellatiis ........ 1 66 

Rhinocéros hoû 

Rhipidophoras ater 871 

RhÎDopîthecus Bieii. 1 44 

Rhixopertha dominica 997 

Rhynchonella s 3a 

Rivulus Geayi i56 

Rusa Dejeani 18 

Rusa equinus 18 

Rusa Swinhoei 19 

Risaa iridaclyla 7*^7 

Rusa unicolor. 18 

Roetllera aurea 35o 

Roettlera Fai*gesii a5t 

Roeltlera mekongensîs a 5a 

Roeltlera tibetica a5i 

Roeltlera uaiflora a5 1 

RoetUera yuDuanensis aSo 

Salenia s 3a 

Sauterelles ûoS 

Schistoceros anobioides 397 

Schloenbachia HaberfellDeri . . 1 3o 

Seoex japonicus 175 

Serpents 4o3 

Siooxylon subretusum a 37 

Sinoxylou truuculatum a 37 

Siphona cristata tho 

SiphoDophore de la Basac-Cali- 

fomie 87 

Solifuges 376 

Somateria moUissima 17 

Spoudylus calcaraius 1 33 

Stacbydiriopsis Davidi 119 

Stachydiriopsis prscognitus. . . 119 

Stenarchus tamandua 

Steoomutilla calamistrata var. ho6 

holomelœna 36 

Slercorarius parasiticus 17 

Stercopalpus aogusticoHis .... 76 

Stema macrura 17 



Stkhopus regalis 3oo 

Stichopus Richardi 3oo 

Streptocarpus chinoisii ..... 95t 

Strombus crasâcostalus 1 33 

Stylocalyx apertum 6a a 

Syoalbctes crucifera 967 

Tabula depreasissima 368 

Téphroile a58 

Terebratula farcinata. i39 

Thalassocbclys caretta 16 

Thalite 108 

Theridion turrigerum . . 616,618 

Thomsooile 106 

Thyone fusus 3oi 

Thyoue gadeana 3oi 

Tilolarsus pulvereus 3a3 

Tilotarsus spinifer aa3 

Tophoderes murinus 366 

Tortues fluviatiles 6o3 

Tortues terrestres 6o3 

Tourmaline 319 

Trachinus draco 956 

Trachinus vivipara 956 

Trigonia monilifera 1 3i 

Tringa maritima 16 

Tringa striata 7 

Trochalopteron dnereicepa. . . 118 

Trochalopteron Styani 117 

Turrîlella i3i 

Turritdla diffidlis i39 

Tuniciers 388 

Unicardium 1 3i 

Uratelomis chimœra. ... 980, 3a 6 

Uria grylle 7, 17 

Uria troile 17 

Ursus americanus 399 

Yabea senegalensis io3 

Veronina caudata 1 o3 

Verooina sublanata 1 o3 

Vesta dncticoliis 73 
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Vesia gratioM 73 

Walteria Leuckorti àa 1 



Xylocopa roodesla 933 

Xylopertha forficula 197 

X ylopeiiba oblusidenlaU. 187,998 



Zaitba AarivîHaDa 171 

Zaitha Bergi 179 

Zaitha MaHiai 170 

Zixypbos subaffinis toh 

ZygoUiuna connectens. 966 

Zygolburia ladea 9^6 
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TABLE DES FIGURES ET DES CARTES 

CONTENUES DANS CE VOLUME. 



P«ffei. 

Glader névé de la Princesse-AIic^ 9 

Phoca groerdandica 10 

Ravios creusés dans le plateau du Colorado 11 

Canon du plateau du Colorado 1 a 

RuMa Dejeani i q 

Coupe longitudinale d'une racine de Bouleau 5 1 

Coupe d'une racine de Bouleau réseau protoplasmique granuleux 5a 

Coupe passant par un rayon cellulaire 53 

Coupe de racine de Bouleau montrant les tissus altëré^ 5 A 

Coupe longitudinale d'une racine de Bouleau 55 

Cadre elliptique oblique d'un vaisseau 56 

Nectozoïde du Praya caiifomica 88 

Ncctozoïde du Praya caiifomica 89 

Nectozoïde du Praya caiifomica 90 

Nectozoïde du Praya caiifomica 91 

Corne chez une Biche Wapiti 1 1 5 

Caféier taraudé par VAfate monachus 1 a 1 

Capromyi Geayi, molaires supérieures et inféneures gauches i5a 

Capromys Ingrahami, molaires supérieures et inférieures gauches i5a 

Calappa Zurcheri 1 90 

Emeu noir, tête 906 

Xyloperta obtutidentata aa8 

Ltonnates Jouiseaumi, prostomium a35 

Lêonnates JouMieaumi, parapode a36 

Nnviê Coutieri, têle 387 

Nereii Coutieri, prostomium a38 

Nereii Coutieri, cirre dorsal du Parapode a38 

Nireiê Coutieri, soies 339 

Ceratonereiê Obochi aho 

Ceratonereiê Obocki, parapode a A 1 

Ceratonereii Obockiy soies aAi 

Perinereis peterodonta aAa 

Hache taillée de l'Etat libre d'Orange, face supérieure 371 

Hache taillée de l'Étal libre d'Orange, face inférieure 9711 

Fémurs de Megaladapii madaga$cariemit , face antérieure 373 

Ft'murs de Megaladapii madagatcariensis , face postcrieurt* 37.5 

Peloriadapis Edwardii, dent ' 37G 

Megaladapis madagaicarientis , dent 376 
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CaUmnoiêû Grandiditri 986 

Ptrinerei» Honli 988 

PmiMnu Honti, soies 989 

Piêudonermi anomala 990 

PiêÉdonêreii anomala : 991 

PUUyneniê in$oUta 993 

PlaUfnêrtU iiuoUta , soies 994 

Piatynereiê pallida 996 

Platynereiê pallida, soies 996 

Ptatynereii pulchella 997 

Ptatynerms pulchella , soies 998 

Pierres taillées du Sahara algérien 335 

Hache polie de la groUe de Kakimbon 33^ 

limonilés taillées de la grolle de Kakimbon 338 

Crâne perforé du Mexique 34o 

PêUmadapi» Edwardsi, molaires ^kL 

Palmchirogaluê Jullyi, dents 3/i5 

PalœpropilhecuM ing€n$ , dénis 3 ^16 

BradyUmur robtultUf mâchoire inférieure 3^7 

BradyUmur robuêtui , mâchoire supérieure 348 

Bandes dans les diOcrentes espèces de Zèbres 35 1 

Zèbre de Foa 353 

Pèucetia Casieli, 619 

Pêucêtia viridù 619 

Crâne d'ExencéphaUin proincéphale k%b 
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ERRATA. 



Page 353, légende de la figure s. Au lieu de Praz. du Tst, lisez Prazàk et 
Trouessart. 

Page 356, ligne as. Au lieu de Gantor Proteracanthu9 $ari$$ophonu , lisez Prolera- 
canlhuM sarii»ophoru$ Cantor. 

Page 376, ligne 1. Après Catalogue des Solifuges, supprimez le point d'interro- 
gation. 

Page 384, ligne 1. Au lieu de M. Blake, lisez le Blake, 

Page 385, ligne si. Au lieu d*Agatsiru, lisez Agoêiizi, 
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